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COMMISSION DES ANNALES DES MINES. 

Les Annates Its Mints sont publiees sous les* auspices 4e l'admi- 
nistrajioa £e*e>ale des Pouts et Chaussees^et des Amines , et sons 
la direction d*net co»rei*iioni tpeeiale formee jwr le iKrecteur 
genertl* CdU commission est compose© > ainsi fju'4 suit t des 
membres dn con&til general dfc mines, del'iAspecWur des guides 
et des professears de l'Ecole des mines , da chef de la division 
des mines, d'un ingeuieur secretaire, et d'un ingenieur secrt» 
taire-adjoint. 



MM. 

Cordier , inspectear general , 

membre de l'Academie des 

sciences , president. 
Brochant de riUiers, inspectear 

general , membre de T Acad. 

des sciences. 
De Bonnard, inspectear general, 

membre de l'Academie des 

sciences. 
Hiricart deThury, inspect, gener. 

membre de 1' Academic des 

sciences. 
Migneron , inspectear general . 
Berthier , inspectear general , 

membre de l'Academie des 

sciences, profess, de chimie. 
Lef*oy n inspect, pener. adjoint. 
volte, inspect, gemir. adjoint. 
Guenyveau , ingenieur en chef. 



MM. 

Gamier, ingenieur en chef, se- 
cretaire da conseil general. 

Dufrinoy , ingenieur en chef , 
inspect, des etudes de l'Ecole 
des mines, profess, de miners- 
logie. 

EUe de Beaumont , inge*n. en chef, 
membre de lAcademie des 
sciences, profess, de geologic 

Combes , ingenieur en chef, 
prof. Sexploitation des mines. 

De Cheppe , chef de la division 
des mines. 

Le Play , ingenieur , secretaire 
de la commission de ttatisti- 
que de l'industrie minerale , 
secretaire de la commission. 

Dk Boureuille, ingenieur, secre- 
taire-adjoint de la commis- 
sion. 



professeurde metallargie. 

^administration a reserve un certain nombre d'exemplaircs 
des Annates des Mines , pour etre envoyes , soit a titre de don 
aux principaux etablissements nationaux et etrangers , consacres 
uux sciences et a Tart des mines, soit a titre d'echange aux re- 
dacteurs des ouvrages periodiqaes franca is et etrangers , relatifs 
aux sciences et aux arts. — Les lettres et documents concernant 
les Annales des Mines doivent etre adresses sous le couvert de 
M. le directeur general des ponts et chaussees et des mines, a 
M. le secretaire de la commission des Annates des Mines , a Paris. 

Avis de VEditeur. 

Let auteurs recoivent gratis 10 exemplaires de leurs article*. 1U peoTent fair* 
faire des tiragea 4 part a raiaon de to fr. par feuille pour le premier cent, at de 
5 fr. pour let auivanU. 

La publication des AnnttUs de* Mints a lieu par cahiert ou livraisons qui parab- 
sent tout let deux mob. — Let trois livrabons d un nieme semestre forinent on to- 
lume. — Let deux volumes coraposanl une annee conliennent de 6o a Sofeuilles 
d'imprestioo , et de 18 a s£ planches gravees. — Le prix de la souscrjption. est de 
fr, par an poor Kris, de »4 fr. poar leadrpartementa, et de «8 fr. \ " 



pour I 



so fr. par an poor Paris, de »4 fr» poar leadrpartementa, et 
(ranger. 

• m il i ■ 

IMPR1MERIE DE A.-E. FAIN ET E. THUNOT, 

lMTRIMIURS DE LCMITER5ITE ROT1LE DE FRlNCl, 
rue a setae, 4, ri.*cc at t'oatoa. 
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NOTICE 

5ar fes mines <¥ argent de Kongsberg (Norvege)} 
PtrM. MB LAROQUSTTE , eoAml de France ta Norr&ge. 



La Norvige Fun des pays les plus montagneux 
dcFEurope , n'a point, & proprement parler, de 
chaines distinctes, ainsi quon pourraitle croire 
en jetantlesyeux sur les cartes qu'on en a traces. 
Ses montagnes sem blent avoir 6t6 seniles pour 
ainsi dire sur tous les points de sa surface in- 
distinctement, en ne laissant entre elles que des 
valines Itroites et de peu d'^ ten due, ou pi u tot le 
pays tout entier n est qu'une montagne dont les 
valines et les parties les plus basses ne sont que 
des sillons et des cavit^s. D'apr&s ce qui vient 
<T6tre dit on ne doit pas s'&onner que la Nor- 
vfege possfede un grand nombre de mines. Elle 
en a a argent, de fer, de cuivre, de cobalt, de 
chr6me , et on y trouve radme des mines d'or ; 
mais ces dernieres ne sont plus exploitees, parce 
que les frais <T exploitation d£passaient de beau- 
coup la valeur des produits. Je me propose, dans 
cette premiere notice, de donner quelques details 
sur les mines d'argent de Kongsberg. 

Ce fut le 1 6 juillet 1623 qu'un jeune berger 

nomm£ Jacob Cnristophersen Grosvold, enfaisant 

paitre les troupeaux ae son maitre dans les bois 

uicotrvrent les hautes montagnes du Numme- 

al (1) , traverses par la rivi&re de Lougen 

(1} La cime dc ces montagnes, appelees Johnsknuden , 
* 2.800 pieds norvegiens (878 metises 36 cent.) d'eldva* 
tioa; elles sont situeesdans \siFogderie de Nummedal et 
Sandsvers, partie sud-ouest de XAmt ou prefecture de Bus- 
kertd , Stift ou grande prefecture d'Agershuus , appele a 
cette epoque Op«!o. 
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4 SUR LES MINES D ARGENT 

(Lougeneh) , d&xwvrit, par hasard, les mines 
d'argent, dites de Kongsberg, les seules de cette 
esp&ce exploitees en Norv&ge. On fit venir im- 
m£diatement des mineurs de la Saxe et d'autres 
parties de l'Allemagne , et V exploitation de ces 
mines commencja la m£me annee. La richesse 
des minerais qui en furent d'abord extraits de- 
termina le roi de Danemark et de Norvfege 
Christian IV , & les visiter en personne Fannie 
suivante ( 1624) , et la premiere mine dans la- 
quelle on avait trouv£ des indications d'argent 
fut nommee Christianus quartos, et plus ordi- 
nairement Mine du roi ( Kongens Grube). La 
m£me annee ce souverain fit construire une eglise 
pour les ouvriers et posa les fondements de la ville 
de Kongsberg {montagne du Roi)> dans une valine 
profonde etaride entouree de montagnes sauvages 
et arros£e par le Lougen , k 1 mille 1/4 ( 1 4- 1 1 1™ ) 
des mines, & 4 sidles (45-i79 m ) de la ville 
de Drammen, et &8 milles i;4 (93.181 m ) au 
sud-ouest de Christiania. Jusqu'en 1627 ces mines 
furent exploitees pour le compte du roi ; mais k 
cette £poque le gouvernement les conc£da k une 
compagnie d'actionnaires qui devait faire tous les 
frais d'exploitation , donner au roi le dixi&rae de 
l'argent, et en outre 3.ooo rigsdaler pour l'inven- 
taire. II parait que pendant les quatre premieres 
ann£es les mines produisirent environ 7.547 mark 
d'argent fin. Nous ne retracerons pas toutes les 
vicissitudes £prouv£espar les mines de Kongsberg, 
passant et repassant des mains du roi dans celles 
des compagmes ou mdme de simples particuliers, 
donnant tantot des benefices ; par exemple sous 
le rfegne de Frederic IV, ou le produit de ces 
mines servit k all£ger les charges de l'£tat;et 
tantot occasionnant des pertes qu'bn peut attri- 
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DE XONGSBBRG. 5 

buer g£n6ralement k la direction peu habile des 
travaux, k la rnauvaise administration et aussi 
k la chert£ de la main-d'oeuvre. Nous dirons sea* 
lemeot que malgr£ la dlcouverte de nouvelles 
mines d'ar&ent k peu de distance des anciennes, 
et Jes excellentes dispositions adoptees par Stuc- 
kenbrock qui en eut la direction en 1738 , le pro* 
doit net diminua insensiblement. La difference 
entre les recettes et )es depenses s'£tant eievle 
enfin en i8o3, k 232.980 rigsdaler, uae resolution 
royale du 24 octobre 1804 d£cida que Texploita- 
tion serait abandonn£e. On y renon9a comple- 
ment en effet en 1806, k Fexception toutefois 
A'uneseule mine ap]>e\ee J uiiane-Marias Grube, 
k Test du Lougen , et k 2 milles de la ville de 
Kongsberg , qui avait produit en i8o5 : 
2.8 1 2 mark 2 lod d'argent fin , 
1.489 Ywres de mineral dit mittelerts, 
3g tonnes de mineral dit scheiderts , 
et qui employait environ £ cinquante ouvriers. 

Aprds que la Norvege eut cess£ d'fitre unie 
au Danemark , le premier Storthing ordinaire 
assemble en 181 5 fix a son attention sur les mines- 
d'araent de Kongsberg. II accorda au mois de de- 
cembre de cette annee 36.ooo species (180.000 fr. 
environ), r£partis en trois annees consecutives pour 
Touverture de la mine dite de Farm^e ( Armen 
Grube) etpour la continuation de r exploitation de 
la galcrie du prince royal Frederic (Kronprinds 
Frederiks Stoll ). Le second Stortbing ordinaire 
alloua £galement pour trois ans une somme 
annuelle de 24.000 species ( 1 20.000 francs ) , 
dont 19.000 ( 95.000 francs) £taient, il estvrai, 
destines au paycment des pensions dues aux an- 
eiens employes, etc., et celui de 1821 accorda 
la m£me somme. Cependant quoiquc la mine 
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U SUR LES MIMES D ARGENT 

de Farmee fut en pleine exploitation , et qu on 
eut introduit de notables ameliorations dans 
la manure d' exploiter, le Storthing de 1834 
ne crut pas devoir autoriser le recommencement 
de 1'exploitatioQ d'une nouvelle mine appelee 
Gottes Hiilfe in derNoth.La proposition faite 

Kr une compagnie anglaise de prendre k ferme 
xploitation des mines de Kongsberg fut rejet£e 
par le roi en 1827. Cependant quoique les appa- 
rences fussent considerablement am£lior£es en 
i83o , le Storthing assemble cette ann£e proposa 
au gouvernement de vendre les mines a argent 
de Kongsberg aux ench&res publiques en fixant le 
minimum du prix k 75.000 species ( 375.000 
francs), et de continuer de les faire exploiter 
au comptede T^tat dans le cas ou cette mise 
k prix ne serait pas couverte. Aucun sp£cu- 
lateur n'ayant offert meme ce minimum , et le 
roi ayant 6t& assez bien inspire pour refuser d'ap- 
prouver la mesure qui lui etait soumise par le 
Storthing , les mines continu&rent d'etre exploi- 
tees par le tat, et bientot on eut sujet de se feli- 
citerde cette determination. 

Ces mines qui avaient produit brut de 1624 k 
i8o5, c'estr&-dire pendant l'espace de 181 ans, 
2. 36 0.1 4° mark d argent fin (1), ou environ 
chaque ann£e. ....... 1 a,968 ,pecie * 

ne donn&rent pendant les dix ann£es 
ecoul&s de i8o5 k i8i5 que 38.oi2 

mark, ou 3.8oi 

et de 1816 k i83i,ces deux ann£es 
incluses , c'est-i-dire pendant 1 4 ans> 
car il parait que le produit fut presque 

(1) Le mark poids de Norvege, pour les matieres d*or 
et d argent , equivaut a kil ,33993, 
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nol en 1&18 etea iSoS, 40.406 malrk 
d'arcent fin ou anaueltement eAtirott a.886 , f* aw 
confonagmeat au relieve ci-aj>tes 1 



■909M 







8 

o 






1 



li 

-o a. 

S3 2 

► *• 2 

o a 



1 

8 - 



. o»o<o ci 00 m «*t- ~ <P ^^2*2 *2" < £J8 






I* -I*, 






8 



.<0 

4 ~e 



».«*.« coco ~ •« MHfl t> * rt 



atfT«? o-<J*«o c>o 17*0 o r<0 3>xrr* 



- « S«o (i ti«J ei eo c« «nc 



S CV0" * eft c*en »a «o <r • •* o>«o *< M 
-; © ei • r<o • «o c»«o • «co Owen ►* 



r<o • <o c»«o • £* 



.fl.SfHSi.SWSR 



m -ifO p-f CT 



««bco 



co r-00 00 



GO OO GO 00 CO CO CO 



jboococoaocococococococo 



3. 

<o' 
co 



2? 

s 



4 



i 



1: 



Digitized by 



Google 



8 SUR LBS MINES d'aRGENT 

Ce quiporte le terme moyen annuel des pedes 
ou de l'excedant des depenses sur led recettea 
pendant les 16 ann£es ci*dessus& 22.577 species* 

{tapier de Norv^ge (1 1 2.885 fr. ).On voit aussidans 
e releve ci-dessus que c'est k partir de l'annte 
1 83o, c'est-&-direla m£me ann£e pendant laquelle 
le Storthing faisait mettre aux ench&res pour un 
vil prix les mines de Kongsberg sans qu'il se pr£- 
sent&t d'ench£risseur, que le produit de ces mines 
a commence d'augmenter et que les recettesont 
d£pass£ les depenses. L'ann£e suivante cet &at 
s'am&iora encore, mais c est surtout de i832 qu'il 
fatit dater la prosp&ite des mines. A cette £poque, 
en suivant un filon connu depuis longtemps , on 
arriva a ungite trfes-riche; depuis ce moment les 
produitp ont iti bore de toute proportion avec ee 
qu'ils avaient &t6 pr£c£demment , et tout porte k 
penser qu on n'a pas k craindre de diminution 
notable , pendant quelques ann£es du moins. Le 
relev£ ci-apr&s fait connaitre la situation £cono- 
miquedes mines de Kongsberg, de i83i k 1837. 



1 83a 

1 833 

1 834 
i835 
i836 
i83 7 



Produit brut 
en argent fin. 



mark. lod. green. 

19.022 i3 3 



18.885 14 

35.690 3 

21.700 8 >, r . 

31.2A2 2 5 li 

23.040 2 11 ^ 



; 



149.781 12 3 JJ 



Veleur 

da produit brut 

en species papier. 



Fraiset depenses, 

j compris 

les pensions, 

en species papier. 



Bestant net 
en species papier, 



specie*. skill. 

240.460 6l 

229.605 35 £ 

391.382 3 7 

226.263 66 

317.107 88 

235.i36 118 



i.64o.o5i 4H 



species, skill. 
82.868 IO9 

81.688 5i 
78.587 5 
73.206 118 
6i.336 52 
94.878 25 



species, skill. 
157.591 72 

146.006 io4i 

3i2.8oo 32 

i53.o56 68 

255.771 36 

1 4o. 258 93 



472.566 



1.167.485 45^ 



II resulte de ce releve que pendant les six 
dernieres anpees les mines de Kongsberg ont 
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DB KOft&SBBJtG. 9 

prodokannueUemenUerme moyen 34.963 mark 
cf argent fin d'une valeur brute de 273.342 spe- 
cies papier (1.366.7 10 francs environ), que 
les frai* se sont Aleves k 78.75 1 species ( 393.8o5 
francs environ ) , que , tous les frais .quelconques* 

Kjcb, le restant net vers6 dans les caisses de 
tat a i\& de 1 94*58 1 species (972.005 franca 
eoriron), et enfin que c est pendant l'ann£e 1 834 
que les mines ont &t6 le plus productives. 

Les mines de Kongsberg sont dans un terrain 
compost de schistes cristalnns,savoir : de gneiss, 
de micaschiste et d'anrphibolite. Ces roches pr£- 
sentent des strates paruculiers dont la masse en- 
tire est plus ou moins impr£gn£e de particules 
de fer sulfur^ , de cuivre pyriteux , de gal6ne et 
de blende. Cest dans ces strates , appells Fald* 
baand par les mineurs de Kongsberg, que se 
trouve le minerai d'argent, mais non imrae- 
diatement. Ces Faldbaand, comme les autres 
strates des schistes cristallins, sont traverses par 
des filons composes surtout de spath calcaire, 
orcHnairement tr&s-minces. Ce sont ces filons qui 
renfermentles gites du precieux metal, seulement 
dans les espaces ou ils traversent les Faldbaand. 
L'argent se trouve k l^tat natif et k l'dtat sulfure. 
A l'&at natif il existe quelquefois cristallis6 , plus 
souvent filiforme, ethabituellement stratifi£ entre 
les couches du filon calcaire ; k l'^tat sulfur^ il 
accompagne ordinairement le fer sulfur^ et le 
cuivre pyriteux. 

Nous dirons en terminant cette courte notice 
(jue les montagnes dans lesquelles sont situles 
fes mines de Kongsberg sont appelees : 

Dronnigkollen,6lev6e de 2.5oo pieds (784 m ,25) 
au-des6us du niveau de la mer ; 
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I O SUR LBS MINES f> ARQBHT DB KONGSBERG. 

Overbjerget , elev^e de i.5oo & 2.000 pieds 
(470 m ,55 & 6a7 m ,4o) au-dessus du niveau de 
la mer; 

Underbjerget y £levee de 1000 pieds ( 3 1 3^,70) 
au-dessus du niveau de la mer; 

Holtefjeldy dont la hauteur nest pas exacte- 
ment d£termin£e. 

Nous ajouterons que les plus profondes des 
mines sont : 

Gelle dite Seegen - Grottes , qui a une pro- 

fondeur de 1.800 pieds de Norv&ge ( 564 m ,66 ); 

. Celles de Gottes Hiilfe in der Noih qui ont 

une profondeur de 1.400 pieds de Norv&ge 

(43 9 M8); 

Gelle dite Armen-Grube , qui a une profon- 
deur de 1.200 pieds deNorvfege (376 m ,44)- 

Quant aux autres mines, elles sont moins pro- 
fondes. 

Mon savant ami M. Keilhau , professeur de 
min£ralogie et degeologie k l'universite de Chris- 
tiania, dont le talent ne peut 6tresurpasse que 
par Fextr&ne obligeance et la modestie , a bien 
voula me sacrifier quelques instants et jeter un 
coup d'oeil sur cette notice pour me mettre en 
^tat de la rendre moins imparfaite. Jen ai au 
surplus puisl les elements Iconomiques dans des 
documents officiels. 
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HOTICE G£0L0GIQUE 

Sur les gites de mineral de fer du terrain 
neocomien du departement de la Haute-* 
Marne (i); 

Par M. E. THIRRIA, Ingenieur en chef det mines. 



Les depots de minerals de fer qui alimentenf ^on«a*rate*imi 
les nombreux bauts-fourneaux du departement P r * Umin * icet - 
de la Haute-Marne , se rapportent k quatre epo- 
ques diflKrentes qui sont : i ° l'^poque du premier 
&age du terrain jurassique qui ne comprend 
qu'un seul gite en exploitation , celui de Farin~ 
court, situ£ en couche dans la parti e infi£rieure 
du premier Itage du terrain jurassique; 2° Ye- 
poque du deuxifeme £tage du m£me terrain qui 
comprend un grand nombre de gites, savoir 
ceux de Latrec£, Chateauvilain , Orges, Bles- 
fiouville, Montfa6n , Villiers-le-Sec , Jonchery, 
Labarmand , Maraux , Prey - sous- la -Fauche , 
PerceyJe-Petit , Isone, Ossey, Mont-Saugeon et 
Dommarien, lesquels forment deux couches trfts- 
voisines, dites l'une mine grise et Tautre mine 

(1) Nous avions donne a ce terrain le nom de Jura-cr&- 
tace dans notre memoire sur le terrain jura -ere tace de la 
Francbe-Comte (Annates des mines, 3 e serie, torn. X, 
'page 25) , parce qu'il forme une sorte d'intermediaire sous 
le rapport paleontologique entre le terrain jurassique et le 
terrain cretace; mais plusieurs geologues ayant adopte le 
non de neocomien , nous n'besitons pas a le substituer a 
notre premiere denomination , pour eviter toute confu- 
sion, quoique ce nom ne nous paraisse pas bien choisi > 
par la raison que le terrain dit neocomien ne se presente 
pas a Neufch&tel avec la serie complete de ses assises. 
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12 MINERAIS DE FER 

noire, dans la partie iiiferieure des marnes ox- 
fordiennes du deuxi&me etage jurassique ; 3° Pe- 
poque du terrain neocomien k laquelle se rap- 
portent les gites qui sont Fobjet de cette notice ; 
4° enfin Fepoque diluvienne de laquelle depen- 
dent des gites constitu£s par des minerals aune 
formation plus ancienne, d£plac£s de leur posi- 
tion originaire par les eaux cmuviennes, savoir : 
ceux de Poissons , Saint - Urbain , Montreuil , 
Thonnance, Osne-le-Val, Sailly et Noncourt, 
qui proviennent des gites du terrain neocomien; 
ceux de Nijon, Champigneuille, Huil£court et 
Pouilly, qui sont constitues par des minerals pi- 
siformes de 1'age des terrains tertiaires sup£- 
rieurs remanies par les eaux diluviennes (i), et 
les gites dits mines rouges qui se trouvent k la 
surface du sol prfes des -depots de minerals du 
deuxifeme £tage jurassique , et qui sont dus k un 
remaniement de ces depots, opere presque sur 
place. 

Le terrain neocomien de la Haute-Marne dif- 

(i) Les minerals de fer pisiformes de Test de la France, 
dont l'&ge geognostique n'a pu £tre determine jusqu'a pre- 
sent d'une maniere certaine, appartiennent tres-proba- 
blement aux terrains tertiaires superieurs , car des gites 
r^cemment decouverts dans le departement de la Cote- 
d'Or sur les territoires des communes de Beire-le-Ch&tel et 
du Magny-Saint-Medard , dans le canton de Mirebeau , 
et qui ont la plus grande analogie avec les gites bien en 
place des environs de Belfort et de Gray , se presentent 
liumediatement au-dessus d'assises peu puissantes de cal- 
caires compactes avec Planorbes et Lymnees emp&tant un 

§rand nombrede grains de mineral et superposes a un petit 
epotde gault et de craie bien caracterise' par ses debris or- 
ganiques ; et ces gites sont recouverts sur une hauteur de 
quelques metres , par des bancs de calcaire marneux ega- 
lement de formation lacustre*. 
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Are on peu par ses caract&res p&rographiques 
des assises qui lui correspondent dans le terrain 
nfocomien de la Francbe-Comt£ et du Jura neuf* 
ch&telois, mais il est i den tique a vec lui par ses carac- 
teres paieontologiques. II constitue £videmmetnt 
1'etaoe inftrieur du terrain du grfes vert (i) tr&- 
d£vdopp£ dans ce d£partement , relation qui 
nest pas 6vidente en Franche.ComU§ et en Suisse, 
k cause de l'absence des assises moyennes et su- 
pfrieures du gr£s vert; et il repose k stratification 
discordante sur les calcaires portlaadiens du 
troisifeme £tage jurassique , lesquels sont tout h 
fait semblables k ceux qu'on observe dans les 
chaines du Jura. 

L'&age moyen du gr£s vert, qui est superpose 
immediatement au terrain nlocomien , est con- 
stttue par des assises de grfes et de sables caract£~ 
risfa par leurs couleurs verd&tres ; nous lui don- 
nerons le nom de terrain des sables verts. 

Enfin I'&age sup&ieur du grfes vert, que re- 
couvre la craie , se compose d'un depot puissant 
cTargile et de marne argileuse qui correspond au 
gault des Anglais , et que pour cette raison nous 
appellerons terrrain du gault. 

Ijes trois etages du terrain du gr&s vert sont 
parfaitement d£veloppes dans l'arrondissement jde 

(1) Quoiqull puisse resulter quelque confusion de l'ein- 
ploi da meme mot pour designer un tout el ses parties , 
nous preferons donner le nom de terrain a chacune de 
aw divisions artificielles du gres vert , plut6t que de nous 
servir de l'expression formation qui est employee par 
qudques geologues comme synonyme de terrain, et qui , 
en outre , a l'inconvenient ae faire supposer des circon- 
stanoes d'origine communes aux di verses parties du groupe 
auqoel on Tapplique, tandis que leurs rapports de for- 
mation ne sont, en aucun cas , parfaitement connus. 
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Yassy. La superposition du terrain n^ooomien au 
troisi&nie etage du terrain iurassique peut y fitre 
observle en uli grand nombre de points; notam* 
meat dans les environs 1 de Yassy et de Saint* 
Dizier ; mais la craie n'existe pas dans la Haute- 
Marne. Pour rbbserver, il faut aller dans le de* 
partement de l'Aube jusqu a Chavange , village 
&tu6 k une lieue de la limite oocidentale.de la 
Haute-Marne, d'ou Ton voitla craie former une 
grande falaise qui se dirige du sud-ouest au nord- 
est, vers Vitry-le-Pran^ais. On ne peut voir a 
Chavange ni dans ses environs la superposition de 
la craie au terrain du geult, attendu que le sol 
est tout a fait plat a l'ouest de Yassy a partir de 
Monti£render, et que la vaste plaine qu il forme 
est recouverte de terrain diluvien qui masque les 
couches superieures du gault, ainsi que la partie 
inferieure de la craie entam&e par la denudation 
qui a form£ cette plaine. Mais 1'examen des ravins 
et des fosses qu'on rencontre ca et Ik fait connaitre, 
d'une part, que le gault doit fitre de mime na- 
ture aux points de contact que dans ses couches 
argileuses superieures qui existent pr&s de Mon- 
tterender et de Bailly-le-Franc; et, d'autre part , 
que la craie doit etre a ce contact ce qu'elle est a 
Chavange, c'est-k-dire une masse crayeuse blanche 
avec quelques nodules de pyrite de fer, d^pour- 
vue de silex et sans sable chlorite. 

La direction du nord-est au sud-ouest qu'af- 
fecte la falaise de la craie a l'ouest de Vassy, est 
sensiblement parall&le aux lignes d'affieurement 
des surfaces de contact des trois Stages du terrain 
dii gr&s vert et de sa superposition au terrain ju- 
rassique, ainsi qu'aux 1 unites des trois etages de 
ce terrain, de sorte qu'il semble que la mer an- 
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cieone, dans laquelle se sont founds les dlptas 
jurassiques et cr&aces, s est retiree d'une manure 
uoiforme et rfguliAredans la partie de son vto&tt 
bassin, ^u'ocetipe anjourd'hui le sol du ddparte- 
ment de la Haate-Marne* 

On reconnak ais&neiiit que le terrain du grid 
vert, et parttculiirement & terrain ndocomien , 
tout en pbraksant faire suite au terrain jurassiqne, 
se soot d£po6& sor use surface plus ou moins' 
denud^e de ce terrain, et ont rempli les depres- 
sions qu'elle pr&entait, sans suce£der constant- 
ment k eertainea de ses assises : en effet , plusieurs 
des couches jurassiques sup&rieures manquent 
souvent aux points de contact des deux terrains ; 
la stratification des couches contiguSs n'est pas 
continue, les strates du terrain n^ocomien sap- 
ptiquant quelquefois en biseaux sur ceux du teiv 
rain jurassique; et une mime couche du terrain 
neocomien se presente k un niveau variable, re- 
lativement & certaine couche du. terrain juras- 
sique. En outre , on doit admettre que le terrain 
jurassique a ete relevl comme dans les chaines 
du Jura, mais avec beaucoup moins d'intensitl , 
ant6rieuren>ent au depot du gres vert, puisque 
les deux terrains offrent des inclinaisons diffi*- 
rentes , les assises du grfes vert 6tant presque hori- 
xontales , tandis que les strates du terrain jaras- 
sique sont inclines g£n£ralement de 8 k 10 degr£s 
k rhorizon. Tontefois, cette difference d'inclinaison 
n'est pas assez grande pour pouvoir servir seule k 
determiner si une couche appartient k l'un ou 
Fmtre des deux terrains. Les caractferes minera- 
kgiquee sont nlcessaires pour cette determination 
qui devient facile quand on les a bien &udi&. 
II resulte de la disposition presque horizontale 
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des strates du terrain du gr&s vert, de leur recou* 
vrement k niveau d&roissant, et des faibles in£- 

£ litis du sol constitue par ce terrain , qu'il est 
fficile d avoir la succession complete de ses dif- 
flrentes assises. Pour y parvenir, u faut comparer 
des couches situles k des hauteurs difflrentes dans 
plusieurs coupures du sol, et s assurer qu'elles 
sont identiques. On arrive ainsi k connaltre toute 
* la s£rie que presenterait une coupe verticale faite 
dans le terrain, Ik ou toutes les assises seraient 
en recouvrement. 

Avant de d^crire le terrain n^ocomien et les 
deux gites de minerai de fer qu'il renferme, jetons 
un coup d'ceii sur les deux Stages suplrieurs du 
terrain du gris vert. 
^Terrain Le terrain du gault se compose d'un d£pdt 

J " ""*"" argUo-marneux , dont la puissance doit atteindre 
ioo mitres au moins. II ne se presente nulle part 
avec cette puissance , mais on peut la lui assigner 
d'apr&s la grande distance que Ton parcourt, dans 
le sens de la pente de ce terrain lig&rement in- 
cline vers le nord-ouest, entre Vassy et Chavange, 
avant d'arriver k la craie. Le point ou il se montre 
avec plus de puissance est le lieu dit les C6tes- 
Noires, sur les bords de la Marne , pr&s du village 
de Moelain , k une lieue au sud-ouest de Vassy. 
Lk il forme un escarpement haut de 4o mitres 
environ , k la base duquel se montrent les sables 
verts, sur une hauteur de 2 k 3 mitres. La partie 
moyenne de 1' escarpement est constitute par une 
marne endurcie noirktre , et sa partie sup£rieure 
pr&ente une masse argileuse de couleur bleuktre. 
L'assise du gault qui recouvre les sables verts 
est glnlralement composie d'une marne argi- 
leuse bleuktre, toujours plus ou moins sablon- 
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neuse. ▲ moBu^e <pi'on appro^he du contact de 
la craie, les inarnes detrieiment dg'phis en pit* 
argileuses* et elle* ipnetme&t tiiie teiute jaunfttre 
ou verdAtre, dabord par taehee, puis bat* alter- 
nance*, et enfin dans toutes lea couches. Ainsi 
k Yalcoori et au* Cdtes-Npire* , led assise* inft- 
rieures do terrain do gault bftjffotrtefe tmfc cbtfi 
lear blau4tre to^fooete; a»x Cuileries de MVm- 
Oerendeff et : de Dtoyea , ies* Ms§n^s' moyerinies 
du gault aottt competes de cO&tfb^ alfernantek 
d'argiles ble«6tf^s «t d ? argile« hlet^es reW*ek ije 
jauneet de vert; et i Batlly4je-Frtinc ; les as^fetek 
superieure$ du gault sontforttl^es de coMH& 
ergileuses jatwAtres ou verdfttr^s qui altetWetit 
aveq qq^lques ibiim^ copch^ 4 argik WerrityfeL 
Les fbseftles $ont «sez abondantfc , ttiais peu V4ti& 
dans le terrain ,cki gauft de >& Hkite^Hfehifel, 
aurtout dans lea condms >idf&96tiire& Nous ' avon* 
recueilli les suiva»ia<;n) ; i - ' 

Rottellaria. Id. <S9/***Uft6cnriH'' vim; 

BuccinUmf Cpcullaq. , , ,ij •; , M M , 

TtrnateUa* " ( JJrca l #td6rd ? boW 

Amanda. *> >u;J. Ottt&ntktc+oli* Niltoott. ' 

Flicatula pcciinoides Sow . Pecten. tyi ,j, n;«iJt> .:m! ; j»« 

Le tewi** du >ganh a une feftle itidftiifi^m , 
toujoots parfiwtenieti^ocBieordattte rivec cfell0 des 
deux etigea iftferxp»r du grie vert. J u; " { '' 

Le terrain des pabler ^t^;^ 1 tift^ [ ^tii$s^tice Terrain 
d'enyiron 1 5 metres. B se wmfbw ttedttix dtfM ** " b,ei TerU ' 
distioctes : L'asm§e(fiip6rie«it'e, que- fedouvre irit- 
': , '.* '»■' ■■ ; -j ■' »'-"• '." •'■ ' 

^— — : — ,. : ; v> e ' sui ' . ' ni 'i 

(11 M. Volt* abien voulu examiner laptupartideafbuttfe 
iodiqties dans cette notice, et flou* aider a lefc determiner. 
Tome XV, 18^9. * 
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i^ediatement le terrain du gauk, est oonstitu^e 

J sir des couches die sable lilkeux vert , & grams 
ns, qui alteroentavee des couches de sable Mane 
egalement & grains fins ;sa puissance est d'environ 
§ mitre?, L'assise. iaftrteure, puistaate d' environ 
7- metres* est ft>ri$£e par un sable siKceux jaune , 
k gros grains, que Fob voit en.quetqttes points, 
npt^nunenjt k Vakourt, passer fc on grts trte-dur, 
et par un sable un peu argileux qbi repose snr le 
terrain n6oca#iien * dont Yes pouches sup£rteure& 
£pnt araileusep, iinsi que nous le dirdns ci-apr&s. 
Ces diiferentep esf^ees de sables sort piti& o* 
mpins ntfracuirea : on emploie le sable vert pour 
le rooulage dps fontes , auquel il est <kninemmeht 
propre ; le sable blanC, .pour ftrire la sole des fours 
k r|verb&r$ destines au ebauflage des massiau* 
proyeaant des fours! k puddkr, et le sable argi- 
l^ux inferjeur, pour la confection des crensetd et 
des etalages des bauts-fourneanx. 

Le terrain des sables verts se montre bien d£- 
ve\opp£ et superpos^ d'une mani&re £vidente du 
terrain nfocomien sur les territoires des com- 
munes d'Aliicharttp , touvemont et AttancaufL 
Noua rizxom observe dans ce terrain aticun 
debris organique. iV/ 
Terrain Now avons 44J& dit que le terrain n&ectaiien 

neooomien. de la Hautg~Mari*e reposait a stratification dS8- 
cordante sur \e& cakaires compacted ou martieut 
du tro^si&ing etage du terrain jurassique, trial* uue 
Ja diflf^rei^e d'uiclinaison 6tait peu sensible. Siir 
quelquespoiitfs* descouche* appartenaiat aux deut 
terrains son t k peu pr&s dans un m&ne plan de stra- 
iilicatiun v TO qui provient de ce que le terrain 
o^oconlien stest d6pos4 S6tis une foible ihclinaison 
dans dteft d£prfe&iot& du terrain jurassique stra- 
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tift aossi presque horizon talement; tilleurs, en 
toit une mime cooche plus ou moins puissante 
du terrain mSoconnan reposer sur des couches 
difi&rentea da terrain jqflsseique , ou une mdme 
coucbe du terrain jurassique £tre recoorerte par 
dcs cooclies dif£§reutes da terrain ntfocomien 9 «e 
ooi est du aux ravineroents plug ou atoms pro* 
loads du bossin jutfssique qui a re<;u le terrain 
du grip vert , fet au d&aut de paralfclisme des 
formations jurafcsiques et cr£tao£es; etffin en ceo-» 
sid&ant le terrain ntocomien sdr de grandes 
ftendpes snperficidles, on rejcotfbait qtoe ses coii* 
cbes sont int^rrompues par des mtotieules peflh 
landiefis* quidevaient former desin^gaiit^s sous** 
marines et m&me dee ilots, dan* la met: cretacrfe 
opsestibrm^ce terrain. , 

La puissance drt« terrain *ue<>coroien est d'tn» 
viron 70 m^r^s. Q ae compose de tcois assises 
distiafil&i 1# premise ou la plus 4\ev4e est con- 
$titu6e par «a (tepQtd'argUes grises, yfertes, jaune* 
on fpse-bigprrleB , aufcquelles sont subordonoees 
de? couches de sable sUioeux de couleur variable 
passant 4 un gris tendre , et un bane da mittepi 
de far en policed miliaires N di9s6inin6e6 dafts 
nne argile pip #u moins. jsndurcie j)fossm 
moyenne pr£sente dea altacnances de £al#ftii*s 
maaaenx, jw4*no~compactes ou cotnpaotas de 
couleur jaun&tre, de calcaires lamellairtis rQi*~ 
geAtres et dq i^asaes blepfttres ou jaun&tres ; pijfin 
laosise interaeure est formfo par unsafe)^ si lifieux 
d'un jaune ocraeS, renfermant d£S amas de fer 
hydroxide <sn pfeqwette* g<§odJiqM«l et des couchep 
subordonn£es de «atcaires manieur dotomiti- 
ques, d'atgileb fittd^^ 68 * de calcairts sabl$u* 
rouge&trts^ei 4e calcaires politique* jaun&tnts 
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ot» rougeft tres A pMe un peu sihcease et k tissu 1 Ache* 

. M ^x^^ -Uamse sup^rieure dont fa puissance totale est 

— d environ 25 metres , otfre dans le haut, imme- 

Argiies airec diatement au-dessous du d6p6t des sables verts, 

mineral de ler , . ,, ., . r > 

en oolites mi- dea couches d argue grree alternant avec de 
Hair**. minces couches de sabie siliceux jautiAtre. Chi 

voit enauite tine argile terte dont les couches 
fifcemeat avec des panes d'argile jaunAtre, gri- 
sAtre ou bleuAtre. La puissance de ce d£pdt ar- 
gtleux sttpttrieur est d'environ i5 metres. II se 
mbntre bien d&relopt>6 k Saint-Dizier , pris de 
k ferme Saiirt~Pantal<km > A Valeourt, k Htini- 
b^court , k Attichamp , k Louvemont , k Attafri- 
court et k Bailly-aux^-Forges. On le voit dans la 
plopart de ces locality, ao-dessous des sdMes 
verts et immldiatement au-desdus du bdtffc && 
minerai defer oolitiqae. On! Fobserve, en ootre , 
sur une habteiir plusoti moms gfrande/cferifc )£s 
nombreuses mibi^res de i'arrondissemertf de 
Vassy , oil il forme Je toit Am gttes exploit^. It 
est caraeteria^ par <le gra(des huttres pfatesrd* ufclfe 
espfece nou velle, par de grahdwexogyresp&raissanft 
appartenir aux espfeees E&ofhrra subcarinaW 
Gold., et Exogrra CouloniBeh 9 j>brdetiExdgjr'rli 
aquila Gold., E\&. sinuata Sow. , pflr deshamitea 
et par de petites attttfcaritea* ' k ' * 

- Voioi I'ensemble dto fossiles que aousy worts 
recueillis :' '»■ ' • '•->'• -i>. ,; • -^ 

SatpuU . ' ■ ' ••■***'" terehratuld deppetta Lattik. ,tV ; 

JtmmonittrijOmdims Sow*. £«M . ■ Id. ' htplicrt* Jittufir '4* 

hamitet. Id. TOMin da rostr&ta Sow. 

^^ra VtfAcarJmifaffeold. PMtiMbmxa Jfesh. l ' *' 

-iJit. tipiiiomf De£. i, . m . Cmrdimn. ./ . . . ■••'!# Join * 

„, Id* of m'la Gold. < . .^« $lohr** Gold-.;, 

Id'. /miwIaSow. f />****. 

<frfto* (de grah(toi tiimen- FU**ula inflate Sow.* : ' Jl : 
i)n.»p. 
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La couchecTargileavec minerai defer, situteau- 
dessoos du depot argileux renfermant les grandes 
huitres, est puissante de i m ,ao a i m ,6o. Elle est 
presque toujours jaun&tre et quelquefois noirAtre, 
tres-consislante et entremfilee de quelques plaquet- 
tesou nodules calcaires. Leminerai s'y pr£sentedis- 
s£nrin£ en grains spheriques h couches conceutri T 
crues, dont la grosseur ordinaire est celle du millet. 
Quelques-unes de ces oolites ,. et 6e sont les plus 
petites, sont attirables & 1'aimunt. Des morceaux 
iragmentaires de fer hydroxide d'une forme irr£- 

5uliireet h surface lisse, et des plaquettes geo- 
iqoes de minerai , semblables k eel les de l'assise 
inferieure, accompagneut le minerai oolitique. 
On y observe aussi des noyaux bien spheriques 
de fer sulfure de la grosseur d'une balle de iusil 
et parfois plus gros, avec des tiges bacillaires 
de la m£me substance. Ces noyaux et tiges oft- 
frent toujours une structure rayonnee du centre 
k la circonference , et ils passent souvent au fer 
hydroxide principalement k leur surface. Nous 
n avons recueiili dans le minerai qu'un trfes-petit 
nombre de fossiles se rapportant aux genres rho- 
ladomya et Venus ? 

Le minerai en oolites miliaires s'exploite par- 
tout & ciel ouvert. Le mitre cube de ce minerai 
coute moyennement, sur les miniferes, i fr. , 
savoir : 

Fraw d' extraction. 0^,80 

Indemnite au proprieiaire du sol o t 20 

Total i*-,oo 

Et il revient, sur les ateliers de preparation , 
k 6 f ',75 le mitre cube , savoir : 
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Valour for let minieres de 1^,9 de mineral 

brut 1 1 fr. . . . *ttfa 

Transport aux ateliers de preparation ... 1 , 5o 

Frais de bocardage et de larage 0,75 

Fraif drrefra o t 6o 

Total 6^,75 

Le minerai propre k la fusion, transport^ sur 
les haute-fourneqpx , k une distance moyenne de 
4 kilometres , revient k 8 f ,65 le m&tre cube , ne- 
sant 1.600 kil. environ. On obtient les mille kilo- 
grammes de fonte avec : 

45 pieds cubes ou 2.610 kil. de minerai , 
1 60 pieds cubes ou 1 . 1 20 kil. de charbon de bois , 

10 pieds cubes ou 400 kil. de castine. 

D'oii il suit que le minerai en oolites miliaires 
rend 38 p. 0/0 de fonte par le traitement dans les 
hauts-fourneaux. Cette fonte affin£e, sort aa 
charbon de bois, soit k la houille, donne de boqp 
fers. 

Nous avons analyst les minerais oolitiques de 
Sommevoire et de Narcy, que nous avons trouv& 
composes comme il suit : 

1° Minerai de Sommevoire. 

Peroxide de fer 0,6300 

Oxide rouge de manganese. 0,0140 

Carbonate de chaux. . . . 0,0200 

Acide phosphorique. . . . 0,0034 

Alumine soluble 0,0340 

Argile 0,1280 

Eau et oxygene 0,1640 

Perte 0,0066 

1,0000 

D'aprte sa teneur en peroxide de fer, ce mine- 
rai renferme 4^>7 p. 0/0 de fer mltallique. 
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2° Mineral de Narcy. 

Peroxide de fer 0,6600 

Oxide rouge de manganese. 0,0400 

Carbonate de chaux. . . . • ftMRik . - 

Acjde pbofpborique. . * . 0^0090 

Alumine soluble <L0400 

Argile 0;0760 J 

Eau et oxygene 0,1650 

Perte 0,0100 

1,0000 

Ce mineral, qui coniient 45*7 p. o/o de fer 
metallique , est, avee le mineral du Mont-fieVard, 
le plus riche des minerals oolitiques de la 
Haute-Marne. 

La coacbe de minerai de fer en oolites mi- 
liaires , qooiqu'esploit£e depuis longtemps , pr6- 
sente des ressources immenses. Plus de 120 mi- 
ni&res sont aujourd'hui en exploitation sur les 
Urritoives des communes de Sommevoire, Villo- 
en-Blaisots, Ragecourt, Vaux-sur-BIaise , Vassy, 
Louvemont, Prez-sur-Marne , Eurville , Narcy et 
quelques autres. Ges mini&res produisent an* 
nuellement 900.000 quintaux m&riques environ 
de minerai propre fe la fusion. 

Le banc de minerai de fer oolitique repose 
sur une assise argileuse composee d'alternancetf 
(f argile d'une bene couleur rose et de sable si- 
lieeux d'une couleur variable. La premiere coucbe 
de cette assise , celle sur laquelte repose imm^- 
diatement le minerai, est assez souvent un sable 
rooge&tre a gros grains qui passe k uu gr&s friable, 
toujours ferrugineux, oe couleur jaunatre avec 
veines noir&tres; sa puissance n excfede pas o m /jo. 
Le sable des couches inferieures est ordinaire- 
rneut blanchatre, verdatre ou rougefttre, et ren- 
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ferine des rognons et plaquettes de gr£s ferru- 
gineux rouge&tre ou brun&tre. La couleur rose 
n'est pas la seule quf'dffre 1'argile; elle est sou vent 
parsem6e,de taches gris&tres, jaunAtres ou verd&- 
tres, qui lui donnent une apparence marbr£e ou 
bigarree. <L/4< puissance totale de cette assise argi- 
lo-sablonfteus^, base de 1'assise superieure, estde 
8 metres environ. Nous n'y avons observe d'autres 
debris organkuies que des fragments de bois fos- 
sile penetr6.de pyrite de fer. 
km* moyenne. . t Xi<3&sifie moyenne 6Bt constitute par des argiles 

Maro7tbieoi- I1 ft ar ^ eUse8 » " es n^roes &> des calcaires lamel- 
tret «i caicaii-etlffires ou nmrneux en couches alternantes. Les 
jaun«i. argiles marneuses se pr£sentent dans la partie 

spp£rieure, imm£diatement au-dessous de l'ar- 
gfle rose marbr^e. EUes sont gris&tres ou ver-» 
dAtres, et alter nent avec de minces bancs de 
calcaire lamellaire gris&tre ou jaun&tre en pla- 
quettes chargees d'un grand nombre diExogrra 
auricularis Gold, et de petites Ostrea resserablant 
kVOstrea sandfilina Gold. Ce d6pot argileux 
renferme des cristauxj, souvent fort gros, de 
<?haux sulfate trap£zienne. II offre en outre dans 
sa partie moyenne un banc de marne d'un bleu 
clair, dont la puissance varie de o m ,6o k o",8o, et 
qpi> par sa presence constante, forme qn bon 
repere geognostique. L'assise argilo-marneuse a 
une puissance totale d' environ i a metres. Elle est 
caracteris£e par la presence des fossiles suivants : 

Sbagrr* aquila Gold. Qttrca sandalina ? Gold. 

Id. auricularis Gold. Pholadomjra bucardina - obli» 
Id. conica Gold. quota 9 Voltz. 

Id. harpa Gold. Terebr. yoisin du rostrata Sow. 

Aux argiles marneuses succfedent des alter- 
nances de calcaires renfermant un grand nombre 
de Spatangus retusus Larak. , et des marnes 
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ayec cristaux de gyp*e( i ). Lea calcaires soot mar- 
neux, mama- compacted ou competes, et tou- 
joors de couleur jaun&tre. Lea marnes sont bleu&- 
tresoujaun&tres , etoffrent, surtoutdans la partie 
inferieure de l'assise , un grand nombre de no- 
dules de fer pyriteux ; elles dominent dans cette 
partie inferieure » tandis que les calcaires r&gnent 
presque exclusivement dans la partie supeneure 
de l'assise. Ceux qui sontsubordonnesaux marnes 
inferiearesontquelquefois un caract&reparticulier: 
ik empft tent des fragments de la roche calcaire qui 
les constitue, et ont l'apparence d'une br&cne, 
quaod ces fragments sont nombreux. 

L'assise moyenne est tr&s-riche en fossiles, 
notamment k IJettancourt, Brousseval , Mertrud t 
IHomecourt et Morancourt. Nous avons recueilli 
les survants : 

Owemento $Enyrdesteamx*ce*). Nautilus radiatus Sow. 
Vents et rertebrea de Plesio- Id. simplex Sow. 

saurus. Turbo. 

Denialimn. Pterocerus (n. fp.). 

Ceriopora anomalopora Gold. Id. Pelagi Al. Brong. , 

Id. milleporacea Gold. Rostellaria. 

Alecio gracilis? Miln. Eilw. Buccinum. 
Diastopora gracilis Miln. Edw. Tornatella? 
Jstrca reticulata ? Gold. Jmpullaria (n. fp. gigantes- 

Spalangus returns Lamk. que , dont la spire eit tres- 

Gdaris Sckmidelii Gold. elevee). 

Serpula heliciformis Gold. Nerinea (n. sp.). 

Id. ( roisine du S. socialis Trochus Rhodani P Al . Brong. 
Gold.) Exogyra aquila Gold. 

Id. gordialis serpentina Gold. IdT auricularis Gold. 

Id. conformist Gold. Id. haliotoidea Gold. 

Ammonites monile Sow . Id. harpa Gold. 

Id. ajper Merian. Id. conica Sow. 

(1) M. Cornuel de Vassy, membre de la societe geo- 
logiaue de France , qui se propose de publier une mono- 
grapnie geologique de Tarrondissement de Vassy qull 
etndie dermis plusieurs annees, designe ces calcaires sous 
le oom de calcaires a Spatangues , a cause 4u grand 
nombre de Spa tang us re £ us us qu'ils re n ferment, etqu'on 
ne trouve pas dans les calcaires de l'assise inferieure. 
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TtrebratuU d*pres*a Lamk. Trigonia stapha Agasriz. 

Id. roiBin du rostrala Sow. Are* glabra P Gold. 

Id. biplicata - acuta de Cucu/Ztra (gjgantesque , n. ip.). 

Bach. Cardium. 

Qttrta colubrima Gold. Gerfillia (n. fp. gigantetque). 

Pccfcn quinquecostatus Sow. Corbula (n. gp.). 

Id. (n. fp.). Cercomjra Ag. (n. §p.). 

Trigonia akrformis Sow. PholaJomya Langii Thnr- 

Id . crtnulata P J^amk. 



Id. nodosa Agassi z. Zrnia (n. tp.). 

Id. sulcata Agassiz. Jpicula (a. sp.). 

AMUeinftriearc. L'assise inferieure du terrain nfocomien se 
sable im «mis ? om P ose d'un »4>le siliceu* & gros grains, d*un 
demineraideferjaune ocrace , qui passe quelquefois k un gr£s 

^a?he^de le w^ tenc * ^e, et 1 U * ren * erme des amas de fer by* 
cairetooUu^iiM. droxid6 en plaquettes geodiques et des couches 
subordonn£es de calcaires dofouiitiques , de cal- 
caires sableux plus pu rooins durs et de calcaires 
oolitiques k p&te un peu siliceuse et d'un tissu 
l&che. On y observe en outre .des bancs subor- 
donnas de sable blanc micac£ et & grains fins, 
d'argile endurcie jaun&tre ou bleu&tre , presque 
tQuiours un peu sablonneuse, et de caleaire la- 
xnellaire sablonneux roux en plaquettes entre- 
m6l£es d'argile sablonneuse jaunAtre. Enfin des 
rognons et amas de grfcs ferrugineux rouge&tre, 
toujours peu consistent, se presentent <;k et \b 
dans le d£p6t sableux. La puissance totale de 
l'assise inferieure du terrain n&comien est d'en- 
viron 20 metres. 

Les amas de minerai de fer existent dans la 
partie sup^rieure du d^pot de sable, car ils sent 
partotrt trfe-voisinset quelquefois mime tout it fait 
au contact des marnes ou des calcaires br&hiformes 
de la partie inferieure de l'assise moyenne. lis sont 
constitute par un fer hydroxide en plaquettes geo- 
diques, les unes juxta-pos6es et les autres entremfi- 
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lies de sable ou de grte *uquel elles adherent sou- 
vent trfefr-fort. Leurs capites sont remplies de sable 
rouge&tre ou de gris ferrugineux friable. Ces 
plaquettes sont presque toujours accorapagn&s 
de fer hydroxide en oolites miliaires dissemi- 
n£es dans une argile sablonneuse endurcie et de 
eouleur jaun&tre. Quelques-unes de ces oolites 
se presentent emp&t£es dans les plaquettes dont 
la texture semble parfois 6tre un passage du mi- 
nerai compacte au minerai oolitiqne. II arrive 
aussi que des fragments de plaquettes et des 
oolites ferrugineuses sont emp&tes dans les cal- 
caires br£chilormes de Fassise moyenne qui avoi- 
sinent les gites de minerai , ce qui donne k ces cal- 
caires 1'apparence d'un conglomerat ferrugineux , 
par exemple aux mini&res de Bettan court. Ainsi il 
existe une liaison intime sous le rapport min£- 
ralogique , entre les deux variet£s de minerai de 
fer an terrain nlocomien, puisque le minerai 
oolitique renierme des plaquettes de fer hy- 
droxide, comme nous l'avoas dit en parlant de ce 
minerai, et que le minerai en plaquettes est 
accompagnl aoolites miliaires, tellement que 
chacun des deux minerals offre unesorte de pas- 
sage d'une vari&£ k l'autre. Mais, sous le rapport 
g&logique , la difference de position n'est pas la 
seule qui distingue les deux minerals : ils dif- 
ferent encore easenttellement par leur mode de 
gisement, le minerai en plaquettes ne formant 
pas une coucbe continue, mais bien des amas plus 
<ra menus puissants etplus ou moins espac£s , qui 
aemblent n'6tre qu'un accident dans le d£p6t sa- 
Weux. Malgr6 Firrlgutorit^ de ce mode de gi- 
sement , le minerai en plaquettes gtodiques qui 
n a encore 3te que peu exploit^ , et seuletfnent auk 
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affieurements de l'assise inferieure , offre des res- 
sources d'une grande importance , les amas qu'il 
constitue 6tant puissants et ^tendus , k en juger 
par ceux aujourd'hui exploites ou le minerai se 
pr&eute avec une puissance qui varie de 3 k 6 
metres. Ces gites d'ailleurs sont tr£s riches, puis- 
que le minerai brat rend, par le bocardage et le 
lavage, 4<> k £0 P- ° /0 e & volume de minerai 
propre k la fusion , lequel produit par le traite- 
ment dans les hauts-fourneaux 4 3 k 45 p. 0/0 de 
fonte. 

Lie metre cube de ce minerai coute moyen- 
nement 0^,70 sur les mini^res , savoir : 

Frais d'extraction of-,5o 

Indemnite au proprietaire dusol 0,1a 

Total of.,70 

Et il revient sur les ateliers de preparation k 
4 f *,85 le mfetre cube , savoir : 

Valeur for let minieres de i"\t* de minerai brnt 

a of.,70 ir.,55 

Transport aux ateliers de preparation. . . 2 , op 

Frais de bocardage et de lavage o , 70 

Frais divers. o , 60 

Total 4 f -,85 

Transport^ sur les hauts-fourneaux k une di- 
stance moyenne de 6 kilometres, le minerai 
propre k la fusion ooute 7 fr. 67 cent, environ par 
metre cube. Comme il contient une forte pro- 
portion de sable siliceux , on ne peut le traiter 
seul dans les hauts-fourneaux , et on le fond avec 
un tiers au moins en volume de minerai en ooli- 
tes miliaires dont la gangue est argileuse, et une 
additipn de castine IT exige k peu prfes la mtoie 
consociation de charbon que le minerai ooli- 
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tiqne, c'est-i-dire , i*i5o k i. 200 kilogrammes 

Eir 1.000 kilogrammes de fonte produite. Gette 
nte est plus estim£e que celle provenant du 
mineral oolitique , et lesfers qu'elle donne sont 
dits fers demi^rocke da nom du minerai qu on 
appelJe demi-roche , soit parce qu'il a raoins de 
coosistance, k cause du minerai oolitkjue qni 
l'accompagne , que le minerai remani£ dont nous 
parierons ci-apr&s , soit parce qu'il n'e6t que voisin 
des roches calcaires an milieu desqueUes se trouve 
ce dernier. 

Nous avons analyst lea minerals en plaqnettes 
de Bettancourt et de Chatonfupt, dont la compo- 
sition est la survante : 

i m Mittehii de Bettancourt. 

Peroxide de fer. ...... 0,6YOO 

Oxide rouge de manganese. 0,0200 

Garbonate de chaux. . . . 0,0342 

Acide phosphorkjue* . . . 6^0011 

Alumine soluble. ...... 0,0180 

Argile et sable. . ... . . 0,0860 

Eau et oxygene. ...... 0,1578 

Perte. ..*........ 0,0229 

J,00Q0 
Ce minerai contient 46 p. 0/0 d$ fer jp£taU 
lique. • .■ ., ... _ .., , \. f .i , , .j. ;; . 

2° jdwerai de Chatonrupt. 

Peroxide de fe*. .....' 0,6800 

Oxide rouge de manganese* 0,02tt .*'■ > "<- 

Carbonate de, chaux » . , . 7 059O .- t , r 

Acide pbosphorique. . . . O,0O2& ... 

Alumine soluble. . .... 0,0160 ' 

Argile et sable: . i». . . . 0,0660 t ' ( 

Ean et oiygene. . .... *,H&* M 

.Pert*.. ..... ., 0>007£> 



f ,600C) 
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Les seules locality ou Toti exploits le mineral 
en plaquettee sont celles de Bettancourt, Cha- 
tonrupt , Gtfindrecourt , Nom£court , Moraneourt 
et Prea-sur-Marne. Une cinquantaine de mi-* 
nitres sont ouvertes sur les territeires de ces six 
communes et fournissent annuellement 3oo.oao 
quintaux metriques environ de mineral propre & 
la fusion. 

Le« oalcaires de F assise inftrieure du terfaiq 
neocomien paraissent fitre des accidents du d&- 
p6t sableux , corame le minerai de fer en pla* 
queues* Lea uns se pr&enteot en masses saccha- 
roides , qui sont Iviaemmtait des concretions , et 
les autres en couches r£guli&res et £tendues» Ces 
derniers varient beaucoup dans leur nature , et 
se substituent souveot les uns aux autres. Les va- 
ries compactes et marneuses ressembleut a cer- 
tains calcaires jurassiques ; mais les couches de 
sable qui leu* sont tofljours subordoDnees , les 
font distinguer facilement de ceux du terrain ju- 
rassique. La presence de la silice (Japs les calcaires 
oolitiques de la partie in&rieure del'assise, et du 
sable dans les-calcaires plus ou moins compactes 
avec lesqbels itsalternent, s oppose aussi a cequ'on 
les place dans larpartie sup&ieure du terrain jurdssi- 
que,lors mdme que la difference de stratification qae 
1 on peut obsWVetf hettemetotstir plusieurs points 
ne les s£fH$$rait pas de ce terram* Ea effet , la 
silice dont lis sont p£n&r& ? et le sable qui les 
accompa&ne, prouvent du'ils sont diis k des causes 
diflferentes cje celles qui Gat p'r^uitle terrain 

Srassiqug . et indiquent un ^tx? brarp de choses. 
'ailleurslee calcaires ootitiqoes sont identiques 
avec certtift* Calcaires du terrain n£oCOtaien de la 
Franche-£)pmt£ et du Jura Neufchatelois , ou les 
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relations de po&ioti pennettent de le» distinguer 
fecilement du terrain jurassique, dont la partie 
superieure est toujour* formee d$ calcaires com* 
pactes. 

Lies calcaires qoi viennent immediateaient 
apr&s le dep6t du mineral de fer en plaquettes , 
sont ordinairement des pakaires sableux , subla- 
mellaires , rouge&tres 9 qui s6 pr&entent en pla- 
qnettes entretn£l£es d'argile aableuse* Au^dessous, 
on voit des- argiles endurcies bleuatres on jau*- 
n&tres souvent un peu aableuse* , alternant atec 
quelques lhs de sable fin , gria&tre ou blancbAtre , 
avec des calcaires dolomitiques marneux , de oou- 
lenr jaun4ire> qui rappellent certaiaes dokmiies 
keup&iennes, et dont la presence dans le terrain 
nfocomien ne doit pas surpendre, puisqne le 
troisi^me etage jurasatqne en offre de nombreux 
examples dans lfca chatnes du Jura , et que M. Elie 
Je Beaumont en a observe dans la partie supe- 
rieure de la craie k Beyne, pris de Grignon (i). 
Aux calcaires dolomitioues succedent des cal- 
caires sableux k tissq lAche , stiboolitiques , grisi- 
tres on rouge&tree r &***& leaquels on renwrrque 
beawoup de bivalves reflsemblant & des Venus, 
avec quelques Corbula* Viennent ensuite des cal* 
caires compacted, verd&tree oa bleuAttes, sub* 
grenns, plus ou moinseableux, gtolralement fort 
dors et qui sont exploits pour pav& dans plu- 
sieurs locality. Enfin , la partie inftrieure de I a$r 
sise est formee de calcaires oolitiqti& un jpetl 
sQiceux k tissu lache , jautoAtrefc , touge&tres > ver- 
d&tresoublanch&tres, qui donmenjt d'excellente* 
pierresde taiHe, et sur lesquels sonrt onverfes les 

' ■ i ; H il l illKUl .lil. i ■ i 

(1) Bulletin de la Societe giologique de France, torn. 2 
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carri&res deChevillon, danp la Haute-Mtftae , et 
cellea de la Savonni&re et -de Brillon datls le de- 
partement de \p Meuse , dont les mat£riaux jus- 
tement estimes sont transposes fort loin. 

Nousavoosdit ci-dessusquela puissance total ede 
1 assise inferieure du terrain nlocomien £tait d'en- 
viron ao metres; le depot de sable avec minerai 
de fer en plaquettes g£odiques occupe le tiers de 
cette puissance , ayant 6 k 7 mitres d Ipaisseur , et 
les du&rents calcaires , avec bancs de sable et cal- 
caires sableux subordonn^s , les deux autres tiers, 
lour ensemble ayant 1 1 & 13 mitres d'^paisseur. 
- . Les fossiles y sont rares et se bornent aux Venus? 
et Corbula des calcaires sableux, les autres calcai- 
res ne pr&entant aucuns debris orgattiquts. 

Voici quelques exemples de la succession des 
couches qui oomposent cette assise inftrieure, sVd- 
chronique peut-etre du terrain veldien de TAtigle^ 
terre, lequei renferme aussi uu dfydt de' saMe 
• et de gr& ferrugineux (iron-$&nd) 9 arec arfias de 
minerai de fer et. concretions d©«rfcs calcalre, et 
des couch** de>oakaiv**(Puri)iecK-beds) pltrs ou 
moins sableux qu'on exploke pour pav&. 

10 Prte de Vaasy, ao lieu dte le Donjon < Vttfeih 
de la route qui passe par le village ck BroUtfceVa), 
distant de. 3 kilometres,* deux carm£re$ pr&etttent 
la s£rie suivante duhautet* baa 1 . <* u ' 



~a. Calcaires tableux d'on grfs VerdAtte , tui 

Seu tendw*,«ye<ii Yeous et Corbofa, renfertnant 
es masses cpncretipDuees de qtfcaird tacjchtroSde ; . 



rouge&tre t . - , . . „ + r / S'VK) 

b. Calcalrcsableilx verd&tre ou gris&tre , ex- 

ploite poor p4erV« ^dfe taUle et moellcms. . 6,' 00 

c. Calcaare compact* Terd&re ott blea&tre', 
exploite* pour paves. ...... r ..;. '. .**. ^f 



Puissance totale {i - to, 50 
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Les calcaires compactes portlandiens se mon- 
trant a un niveau peu inferieur , bod loin de ces 
carri&res , au village de Brousseval , on doit en 
conclure que les calcaires oolitiques de l'assise 
infcrieure manqu>enta Vassy ; et , corame le dep6t 
sableux avec minerai de fer en pi a queues repose a 
Brousseval sar les ni6mes calcaires portlandiens , 
il est Evident que l'assise inferieure dti terraia 
nlocomien vient s'adosser en biseau sur urie sur- 
face concave du trois&me £tage du terrain juras- 
sique. 

2° Les carrieres de Neuilly et de Tr&nilly pi e- 
sentent 1' ensemble suivant , en stratification Ken 
concordante : 

a. Harnes Meuitres et jaunatres, avec cal- 
caires marneox , jaunatres , subordoott&, dans 
lesquelles on observe des. Serpula fieliciformis i .., . 
et laplupart des autres fpssiles de l'assise moyenne. 3 m ,00 

b. Sable fernigineux d'une puissance qui va- 

riede m ,i0 a O^GO, en moyenne ...... 0, 35 

c. Calcaire sableux, d'un gris verd&tre, scbis- 
toide, avec Corbula et Fenus* alternant avec 

des bancs de gris verdatre tendre. ....... 3, tiO 

d. Calcaire un peu sableux , jaun&tre, a tissu > 
teche , exploite pour pierre de taille. ...... 1, OQ 

e. Calcaire sableux verdatre, alternant avec 
plusieurs petits bancs de sable grisAtre. , . . . 1, 50 

f. Calcaire un peu sableux , verdatre , dur. . 1, 30 

p. Calcaire un peu sableux , jaun&tre , a tissu ' 

lache, exploite pour pierre de taille • 0, 50 

Puissance totale de l'assise inferieure , a partir ! 

fc*. * . . . . 7*,65 

> 

L'assise inferieure dn terrain n^ocomien n est 

pas bod plus complete aux carrteres de Neuilly et 

de Tr&nilly , sans doute parce qu'une ondulation 

de la surface du terrain jurassique sur lequel il 

Tome XV, i83g. 3 
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repose , n'a pas permis aux calcaires oolitiques 
inferieurs de se deposer dans cette locality. 

3° Les belles carri&res de Chevillon offrent la 
Succession suivarite : 

a. Argile ocreuse, avec fragments de mineral 
4e fer hydroxide' en plaquettes geodiques, de i'eV 
poque dUuvienne 3", 00 

6. Argile jaunatre on gris&tre, un peu $a<- 
bleuse , avec bancs subordonnes de calcaire do- 
Iomitique marneux , jaunatre f, 30 

c. Argile jau'nfttre sableuse , avec calcaire com- 
pacte, verd&tre, schistoi'de , et calcaire compacte 
subgrenu j Tun et l'autre en petiu bancs et pla- 
quettes 2, 20 

d. Calcaire oolitique un peu sableux, de cou- 

leur grisatre , avec renus? et Corbula 9, 30 

e. Calcaire oolitique, a tissu l&che, d'un 

blanc jaunatre , exploit^ poor pierre de tfcille. . 3, 30 

f. Calcaire oolitique a tissu lache, de cow* 
leur jaunatre, .*..*..». 1, 00 

Puissance totale del'assise inferieure , a partir 
deft 8*,*a 

Le depdt de sable avec minerai de fer enpla- 

Suettes manque aux carri£re6 de Chevillon , ou 
u moins il a ete entitlement remanie sur place 
fa l'epoque diluvienne. Pour pa-rvenir & ces car* 
riferes en venant du village de Cn*villon, on monte 
nne cote fort 61evee qui offre & sa base les marnes 
kimm&ridiennes , et dans le dessus les calcaires 
compactes portlandiens.On parcourt e&puite u& 
plateau assez ^tejidu f ou les carri&res qui se,pfe- 
aentent 9k et U oot.leur toit au niveau du oaufc 
de la c6te , form£ par un calcaire portlandien 
Compacte , de coulter griaAtre* Ce plateau &ant 
d£nud£ vers le sud , on retrouve de ce cAU leg 
calcaires portlandiens a peu de distance das car- 
ri&rea , disposition <fui prouve d'une manifcre £vi- 
dente que le terrain ngocorniefide Chevillon, qui 
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couroune des hauteurs &\}levant k plu$ <fe |5p 
metres aii-dessus du niveaq dv viljagp, s?aH d&-\ 
pose dans une depression du troi^^me 6taae 4u 
terrain jurassique. 

4* Les rainifcres de Chatoonjpt , et les carries, 
qui sont ouveries aii-dsswusy offrmt, U &W k. 
peu prte compete de* couches de lassise inft^ 
rieare coustim^e comma il suit : 

a. Mineral de fer en plaquettes geodiques , 
eutremele d'argile iaun&tre, sableux, se pre- 
sentant en lits ondijles. , 5»» 00 

b. Sable rougea'tre , passant au gres. . .... o \o 

c. Argile jaun&tre. sabieuse, diviseeen pin- ' . • 
sienrs bancs par cfes lits de calcaires sublamel- 

laires, sableux, rouged tre$ ........... 2 flo 

d. Calcaire marno-compacte, jaunatreou cri- ' 
sitre, schistoide. '. /.•...•♦....... 40 

e. Sable gris4tre, passant au gres. . .' . ". \ t)' 50 
/. Calcaire marno-compacte, schistoi'de, de ' 

coiileur grisatre. ...... . ......... 20 

g. Argile endurcie d'un Wane grisatre, un peu ' ' 
sabieuse v r # ^ q ^ 

h. Calcaire sableux, cj'un gris fonce, schistoide 
avec Venus? ......... 1 ^ 

h Calcaire oolitique , a tissu lfcche, jaunHtre ' ; 
o* *e«fie&tre, en trois bancs exploited pour 
pierre de taille r # t ( 4# 00 

J. Calcaire subcompacte, d'un gris rougeAtre. 0* 20 

*. Caicaire oolitique; a tissu' liche , de cou- 
fear rougeatre. '. ,; ^ qq 

Puissance totale id* 50 

Les marries kinira£ridiennes se raontrent le 
long f}e la £p w te de Joinville, pr£s du village de 
Cbatonrupt, et sp£t surmontees par les calcaires 
portlandiens , qui d'abord sont marneux, puis 
compactes. L'assise inferieure du terrain n^oco- 
mien recouvre immediatement les calcaires com- 

Sactes deposes presque Jborizoqtalement entre 
omville et Cfcatonrupt , raais coupes k Cbatpn- 



x 



Digitized by 



Google 



3$ WNBRAIS OB FEK 

Ttipt par une faille qui les a redresses pour former 
la butte qui domine les minieres. Malgr* cere- 
dresseraent, qui a donne une lesere mclinaison 
a la partie de l'assise inferieure du terrain neo- 
comien situe au pied de la butte, onreconnait 
facilement qu'a Chatonrupt, comme ailleurs, le 
terrain neocomien s'est depose dans une depres- 
sion du troisieme etaee du terrain jurassique , et 
qu'il n'y a pas succession dans la stratification des 
deux terrains. 

5* Aux carrieres de la Savonniere (Meuse), on. 
observe la succession suivante : 

a. Calcaire subiamellaire , sableux, rouffeatre, 
alternant avec plusieurs bancs d'argile endurcie, 
iaunatre, un peu sableuse. •••••••''"'' ° ' 

*b Arcile endurcie , bleuAtre , divide par plu- 
sieurs bines de calcaire marno-compacte , gn- ^ 
sfttre ou verdatre .'"',''' \' ' ' ' 

c. Calcaire marneux, jaunatre, alternant avec 
descalcaires subcompactes , verdatres ou rou- ^ ^ 

ge i tK Calcaire'o\)iitique*,'a' iissu "lache, tfun 

Wane un peu jaunatre, en trois bancs explores 

nour pierre de taille • : 

13"" 10 
Puissance totale . • • » 

Dans ces carrieres , l'assise inferieure du terrain 
neocomien se presenterait avec toute sa puis- 
2S> on y voyait le dep6t de sable avec mi- 
nerai de fer en plaquettes geodiques. 

6« Enfin , les nombreuses et belles carnferes de 

Brillon (Meuse), offrent dans ^«j£53£ 
succession suivante en stratification acadenteue- 

ment discordante : 

a MarnebleuAtreoujaunatre,renfennantplu- 

JtSSi subordonn^ >**^%£u 
jaunatre , et des crutaax de gyp*, avec J™?™ 
Uiei/orinU Gold, «t beaucoup dautres tos- 
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siks de Vasuse moyenne da terrain n&comien. 5 m ,00 

A. Sable jaun&tre , avec rognons de gres fer- 
rugineux el plaquettes geodiques de minerai de 
fer hydroxide, d'uue puissance qui varie de m , 16 
10^,66, en moyenne * 0, 40 

c. Caicaire suboolitique , sableux, & tissu 

lache, rongeatre on grisatre 9 avec Fenus? . . 0, 30 

d. Caicaire oolitique, a tissu lache, faible- 
ment jaunatre ou rouge&tre, en deux bancs ex- 

pJoites pour pierre de taille 4* 06 

Puissance totale , apartirde b 4 m ,7& 

Dans ces carriferes l'assise inferieure a une faible 
puissance , par la raison que le d£pdt de sable avec 
minerai de fer en plaquettes est peu £pais, et 
que la partie moyenne de l'assise manque entie- 
rement , ce qu'on peut expliquer en admettant 
qu'un soul&vement a refouU Jes parties meubles 
de cette assise , telles que le sable et l'argile , et 
a mis les calcaires inf£rieurs en contact avec 
l'assise moyenne. L'examen attentif des surfaces 
de stratification rend cette explication tr&s-pro~ 
bable ; car on rem argue dans plusieurs carnires 
des in£galit£s k la surface sup6rieure du caicaire c 
qui sont dues, sans doute, au glissemeof des par- 
ties meubles expuls^es par le sout&vement; et 
Tune de ces carrieres pr&ente les deux calcaires 
c et d relev£s sous un angle de s5 a 3o degr£s , 
tandis que les couches de l'assise mojenne qui 
les recouvrent sont sensiblement horizontales. 

Le terrain nlocomien de la Franche-Comt£ et comptraisoa 
du Jura neufchatelois se compose dans le dessus*T*° ,e . *•**•** 
cTalternances de calcaires jaun&tres subooliti-Franche-Comt* 
ques, et de marnes bleu&tres ou jaun&tres, avec e * d "**» ne,,r - 
amas de gypse , puis de calcaires grisatres marno c * 
compactes charges de petits grains de minerai de 
fer a une forme irr£guli&re, alternant avec des 
bancs de marne sablonneuse, jaunatre ou ver- 
datre. Les calcaires et les marnes avec gypse cor- 
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respondent dvidemmeiit a l'assise moyenne du 
terrain neocomien de la Haute- Marne, et les 
calcaires qui em patent des grains de itiinerai de 
for sont synchroniques de Fassise inferieure de ce 
terrain ; de sorte que le d£p6t argileux sup£rieur 
avec mineral de fer en oolites miliaires , dont la 
puissance totale estd'environ 25 mfetres, manque 
dons les monts Jura. Les debris organiques sont 
les roemes de part et d'autres ; mais les caract^res 

S£trographiques sont un peu diffiSrents : en eflfet, 
ans la Haute-Marne , le sable et le d^pot ferru- 
gineux sont plus abondants; les couches mar- 
neuses sont peu puissantes et moins nombreuses 
dans la partie inferieure du terraih ; les calcaires 
y r&gnent presque exclusivement , en s'y pnSsert- 
tant avec une texture oolitique plus prononc^e 
que dans le Jura; et nulle part, dans la Haute- 
Maine , l'assise moyenne du terrain ne presents le 
gypse en masses exploitables. Du reste, les puis- 
sances respectives des assises qui se correspondent 
sont peu differentes; puisque, danslaHaute-Mar- 
ne , 1 assise moyenne et l'assise inferieure ont en- 
semble une £paisseur de 45 metres, tandis que la 
puissance totale du terrain neocomien, dans les 
montagnes du Jura , est de 55 metres, puissance 
plus crande due aux circonstances particuli&res 
qui, dans le Haut-Jura, ont contribu£ au d£ve- 
loppement du terrain jurassique et du terrain cr£- 
lac£ inferieur, ainsi que taous l'avons £tabli dans 
notre M^moire prdcite sur le terrain jura-cr£tace 
de la Franche-Comt£. 
GSus Tumtwit Les deux gites ferriferes du terrain neocomien 
da terrain nto- <Je j a Haute-Marne ont subi Taction diluvienne, 
comica. comme les gites tertiaires du minerai de fer pisi- 

forme de la Franche-Comte. Leurs debris se sont 
amoncel^s pfile-mfile dans les depressions, ca- 
vites.boyaux et fentes du terrain jurassique, et 



Digitized by 



Google 



DU TERRAIN NSQCOMIEJl D£ LA JUUTfi-MARNE. 3l) 

se soot ainsi soustraits k un transport violent. En 
examinant attentivement les gites qu'ils consti- 
tuent, on reconnait aisfonent que leurs Pigment? 
oat &ti deplac£s de leur position originaire. En 
effet, les deux sories de mineral sy presentent 
entrem£lees et irreguliirement dispones; dee 
fragments de grfcs ierrugineux , d'argile sablaa«- 
neuse, et decalcaires neocomiens et jurassiquee 
les accompagnent ; le sol des depressions qtwJp 
remplissent, de m£nie que les parois des cavity, 
boyaux et fentes qui les recelent, ont gne surface 
liase et polie, tout ii la it semblabie k celle des 
grottes qui , dans les montagnes du Jura i renfeiv 
ment des lambeaux de terrain diluvien , avec des 
debris d'animaux de cette epoque ; la structure 
de ces cavites, boyaux et fentes, est d'ailleurs abso- 
lument la m^me que celle des cavites, boyaux 
et fentes qui, en Franche Corat^ , contiennent 
des gites de miuerai de fer pisiforme d£plac£ par 
les eaux diluviennes; enfin, on y a trouve ( mi- 
nitres de Poissons) des debris d'animaux ante- 
diluviens de I'espice Elephas primigenius. 

Le minerai de fer en plaquettes g^odiques est 
beaucoup plus abondant dans ces gites remaniep 
que le minerai oolitique du terrain n£ocomien, 
sans doute parce qu'il a xnieux resiste a la d&a- 
gregation que le minerai oolitique, dont la- 
gangue terreuse a facilite la trituration etle trans- 
port au loin. D'ailleurs, comme les parties ter- 
reuses et sablonneuses qui accompagnent les 
gites en place ont £t£ enlevees en presque tota- 
lity par les eaux diluviennes, il en r^sulte que le 
mineral des gites remanigs est plus riche que celui 
qui n'a pas ete deplace. Les gites remantes sont 
aussi plus puissants que les gites en place , ou du 
inoins iLs I'etaient avant detre exploites, ainsi 
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qu'on le reconnait k Poissoos , oil il existait des 
cavit£s jurassiques entiirement remplies de mi- 
neral , qui avaient plus de i o.ooo metres carres de 
superficie et 5o metres de profondeur moyenne. 
Aussi cesgites ont-ils joui d'une grande c£l6brit£ , 
tatlt k cause deleur importance qui cause de la ri- 
cfaesse de leur minerai , auquel on a donn£ le nom 
de mine de roche , parce qu'il s'exploite entre des 
roches calcaires ; et on a appel£y£r de roche celui 
qu'on obtient avec les fontes qui proviennent de 
da fusion. Ce fer est le plus repute de ceux qu'on 
fabrique en Champagne. Malheureusement les 
gites de mine de roche , dont la premiere exploi- 
tation se perd dans la nuit des temps , sont pres- 
que enti&rement £puis£s , et leur diposition geo- 
logiques'opposefe ce quils se prolonged t& travers 
les roches calcaires, k la mani&re des nlons, comrae 
on la cru pendant longtemps ; mais ils pourront 
6tre remplac£s paries gites de minerai en plaque ttes 
geodiques qui sont nombreux, puissants et presque 
intacts, ainsi que nous Favonsditenlesd^crivant. 

Le minerai remante revient sur les mini&res k 
i fr. 3o cent, le mitre cube , k n fr. apr&s le 
bocardage et le lavage sur les ateliers de prepa- 
ration, et k 9 fr. sur les hauts-fourneaux. II s'y fond 
tr&s-bien seul avec une addition de castine; et on 
obtient les iooo lilog. de fonte avec : • 

44 pi^ds cubes ou 2.464 kil. de minerai ; 
1 no pieds cubes ou 1 .200 kil. de charbon de bois ; 

opieds cubes ou 3 10 kil. de castine. 

Dou il suit que ce minerai, par le traitement 
en grand , produit 40 p. 0/0 de fonte. 

Les gites du minerai de fer remanie sont ex- 
ploits sur les territoires des communes de Pois- 
sons , Thonnance-les- Joinville , Saint-Urbain , 
Noncourt , Sailly , MontreuiUes-Thonnance et 
Osne-le-Val. Pres de 3oo mini&res y sont ouvertes 
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et fournissent annuellement 3ao.ooo quintaux Ensemble de» 
metriques environ de mineral pvopre k la fusion. ^ i, du ^| n " 

Les debris organiques da terrain nlocomien de neocomien, 
la Haute-Marae, dent plusieurs existent aussi dans 
le terrain jurassique, prSsententrensemblesuivant: 

Ceriopora mnomalopora Gold. Pholadomjra bucardina - obli- 
~ quota Voltz. 



Id. milleporacea Gold. 
Alecio gracilis ? Miln. Edw. 
Diestopora gracilis Miln. Edw. 
Jstrca reticulata ? Gold. 
Spmtangus retusus Lamk. 
Cidaris Schmidclii Gold. 
Dcntalium. 

Serpula keliciformis Gold. 
Id. soc talis ? Gold. 
Id. gordialis serpentina Gold. 
Id. jlnccida Gold. 
Id. conformis Gold. 
Id. ilium Gold. 
Terebraiula biplicata - acuta 
deBuch. 
Id. depressa Sow. 
Id. Toisin du rostrata Sow. 
Ostrea colubrina Gold. 
Id. sandalina ? Gold. 
Id. (d. sp. d'une grande 
dimension). 
Exogyra aquila Gold. 
IdV sinuata Sow. 
Id. Couloni? Def. 
lateralis Nilsson. 
haliotoidea ? Gold.* 
auricularis Gold. 
spiralis Gold. 
conica Sow. 
subcarinata? Gold. 
karpa Gojd. 
Pccten quinqueccslatus Sow. 

Id. (n. tp.). 
Jmoceramus concent He us Sow. 

Id. sulcatus Sow. 
lima ( i esp. nonv.). 
Gernllia (n. sp. gigantesqna). 
iVrna ( one esp. gigantesque 



Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



Id. Langii Thurm. 

Id. (n.sp.). 
Cercomya (n. sp.) Ag. 
Trigonia alceformis? Sow . 

Id. sulcata Agassiz. 

Id. crenulata? Lamk. 

Id. nodosa Agassiz. 

Id. scapha Agassiz. 

Id. (n.sp.). 
Fenus? 

Cardium ( n. sp. ). 

Area glabra r Sow. 

Cucullcea. 

Corbula (n. sp.). 

Isocardia. 

Plica tula pectinoides Sow. 

Id. inflata Sow. 
Jvicula (a. sp.). 
Rostellaria. 
Turbo. 
Buccinum. 
Tornatellat 
Jmpullaria (n.sp. gigantesque , 

a spires tres-elevees). 
Ncrinea fn. sn.). 
Trochus Rhodanif Al. Brong. 
Pterocerus pclagi Al. Brong. 

Id. (n. sp.). 
Nautilus radiatus Sow. 

Id. simplex Sow. 
Hamitcs. 
Ammonites asper Merian. 

Id. sp Undent Sow* 

Id. . monile Sow. 
Dents etvertebr. dePlesiosaurus. 
Carapaces SEmjrdes. 



et tres-epaisse). 

Nous terminons notre description par unein- Ensemble a** 
dication sommaire des parties constituantes prin- J u vc "" ain a ^! 
cipales du terrain neocomien de la Haute-Marne. comica. 
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Craie. 

W , „ ,.»„ . /Argile jaunatre ou verdatre. 

^erfttii « J Argi i e Tnarneuje bleuatre t vetneo da jaane tt4» v*H* 
S™ 11, \Marne argUeuee bleu a Ire 

! Sable dliceux vert , avec quelques couches de sable 
blano a grains fiat 
Sable siliceux jaunatre , a gros grains, passant souvent 
a un gres dur 
Sable siliceux grisatre , un pen argileux 



met 
100,0 



i5,o 



> 



to 

3 ' 
C 



4> 









f Argile grise, avec couches minces de sable siliceux 
jaunatre 

I Argile verte, avec couches subordonnees d argile 

I jaunatre, griae on bleuitre. 

I Argile jaunatre, qnetquefots noirsUre, avec minerai 
de fer hydroxide en oolites railiaires. . . . 

\ Sable siliceux rougeatre, avec gres ferrugineux 
jaunatre veine de noir 

| Argile rose marbree de jauoe et de vert , avec cou- 
ches subordonnees de sable siliceux , verdatre , 
rougeatre ou blanchatre, et plaquettes ou ro- 
gnons de gres ferrugineux rougeatre ou brunatre. 

| Marne argileuse grtsAtre ou verdatre , avec bancs 
g I minces decalcairelamellaire grisatre on jaunatre, 

gl el crislaux de gypse 

g» J Marne bleuitre 

g /Marne argileuse grisatre, avec bancs de calcaire 
v J lamellaire jaunatre , et Crislaux de gypse. . . 

'I /Calcaire marneux j an nitre 

< / Marne bleuatre ou jaunatre , avec bancs do catoaire 

I parfois brechifornaq, et crislaux de gypse . . . 



met. 

ll.Ooj 

- J met 

o,5ol 



8,oo J 



7 5 



lassant 
>er hy- 



i 



I Sable siliceux jaune,ocrace, a gros grains, pi 
parfois a un gres tendre, avec amas de lei 
droxide en plaquettes geodiques, et concretions 
de calcaire saccharoide rougeatre 

Argile jaunatre sableuse, avec bancs de sable blanc 
mieace, et lils de calcaire sublamellaire roux 
sableux en plaquettes 

Calcaires sableux tendres, grisitree ou jaunalres , 
alternant avec des petiU bancs de sable griiatre, 
des argiles endurcies jaunalres ou bleuitrea, 
des calcaires dolomitiques j a unit res , et des 
calcaires compactes sobgrenus, bleuatre* ou 
verdalrea 

Calcaires oolitiques siliceux, a tissu I ache , blan- 
chitres , verdatres, jaunalres 6u rougeatres, 
alternant avec des calcaires sableux, jaunalres 
ou rougeatres , et des calcaires compactes jau- 
nalres ou grisatre* 

Total. 
Terra io jutassiqtir* 



6,ool 
«>7 5 ( 

5,a5[ 
6,oo 

7,oo' 



6.00 j 
9,a5l 

4.00 1 



ad, 00] 



to,5< 



f ao,a5 



I 



8,00 



/ . 

. i;5,5< 
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Qdatre coupes sont jointes k notre notice. coupe* da 

La coupe (PL I, fig. i) prise entre le village de te ^ ,l ^ r f B 
Ghatonrupt , pres de Join?! lie, etlesminiferes du Rr 
dessus de la cote de Chatonrupt, i'ai t voi r comment 
le terrain ntocomLen s'est depose dans les depres- 
sions du terrain jurassique et represente une 
faille qui a relev^ k la fois les deux terrains. 

La coupe (Jig. 2) possantpar les villages de Prez- 
sor-Marne, Fontaine et Chevillon, repr&ente 
d'une part les importantes mini&res du Mont- 
Gerard, commune de Prez-sur-Marne , ouvertes 
sor la coucbe de minerai de fer en oolites mi- 
liaires, et de Tautre les belles carriferes de Che- 
villon dans lesquelles on exploite les calcaires k 
tissu l&che de la partie inferieure du terrain neo- 
comien. Une faille qui est le prolongement de 
celle de Chatonrupt, et qui se dirige du sud-sud- 
est au nord-nord-ouest, en passant pr&s du vil- 
lage de Fontaine, a place les terrains portlan- 
dien et neocomien des environs de Chevillon k 
on nivean beaucoup plus e\e\6 que celui qu'ils 
occupent k Prez-sur-Marne. 

La coupe (fig. 3) prise entre les villages de 
Narcy et de Brillon (Meuse), fait voir k Narcy 
la serie complete des couches du terrain neoco- 
mien; au hameau de la Houpette et a Haron- 
ville , Je terrain porllandien dont les depressions 
renfeiment de petits lambeaux de terrain neo- 
comien; et k Brillon, la partie inferieure de ce 
terrain sur laquelle sont ouvertes les belles car- 
riires de cette locality. 

Enfin la coupe {fig. 4) , qui va de Neufch&tel 
(Suisse) k Vitry-le-Fran^ais , presente Tensemble 
des relations de position des trois etages du terrain 
du gr£s vert, de la craie qui les recouvre et du 
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terrain jurassique sur lequel ils reposent. EUe fait 
voir approximativement la grande difference de 
niveau qui existe entre le terrain nlocomien de 
la Champagne et celui des monts Jura , par suite 
des d liferents soul&vements que ces montagnes 
ont £prouves pendant la formation du terrain 
jurassique et post£rieurement , jusqu'apr&s le 
d£p6t des terrains tertisiires superieurs. 
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NOTICE 

Sur quelques ama/games; 

Par M. A. DAMOUR. 



La m£thode la plus generalement employee 
pour obtenir les amalgames consiste k mettre en 
contact avec le mercure, k une temperature plus 
ou moins £levee , chacun des differents m&aux 
divise convenablement. Ce mode ne pouvant 
reussir vis k vis de certains m£taux doues d'une 
tr£s-faible affinity pour le mercure, j'ai voulu 
rechercher si Felectro-cbimie ne fournirait pas 
quelques ressources k cet effet. Le moyen dont ie 
me suis servi avec succ&s peut se formuler ainsi : 

i° Unir prlalablement le mercure k un metal 
<km£ d'une grande affinity pour l'oxyg&ne, et pou- 
vant ainsi jouer le role d'llement ilectro-positif. 

2° Mettre l'alliage obtenu en contact avec une 
dissolution neutre ou amraoniacale du mltal k 
combiner avec le mercure. r 

On contjoit facilement ce qui doit r&ulter de 
cette operation : le m£tal £lectro-positif devient 
le p6le ou se rendent l'oxygfene et Ficide de la 
dissolution; tandis que Vhydrog&ne et les parti- 
coles du xn&al mis a ou se portent au pdle n£- 
gatit Ce m£tal se trpuve ainsi dans les conditions 
les plus favorables pour s'allier au mercure qui 
represente ici le pole n^gatif. 
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Le zinc me paraissartt reunir le mieux les avan- 
tages que ce proc£d6 exige, je Vai choisi de pre- 
ference pour Vunir au mercure et pour employer 
ensuite ce compose h l'usage mentionne ci-dessus. 
Je vais dire quelques mots sur cet alliage. 

Amalgame de zinc. 

Le zinc sunk au mprcure avec une grande fa* 
cilite : il suffit de mettre ces deux m&aux en con- 
tact, k une temperature un peu inferieure h celle 
de l'dbullitipn du mercure , pour que l'alliage soit 
complet. A la temperature ordinaire, l'amaTgam* 
form£ de six parties de mercure contre une de 2inc 
se pr£sente avec les caractferes suivants : il est so- 
iide, grenq et se laisse ecraser sous le marteau. Sa 
couleur est le blanc d'&ain 'clair. Jlse conserve 
dans Tair sec, sans alteration. Chauflfe au contact de 
1'air , jiisqu'au degr£ de TebuHition de Fhuile, il 
devient liquide, sanss'alt£rer, tnais k une cbaleur 

{>lus forte, il laisse degager du mercure^ sous 
brme de gonttelettes , sans qu'il soit possible l, y par 
cetaoyen, do sepsfcrer entierement ce metal da 
zinc qui lui est uni. Au rouge obscur , il decr^pite 
fartement; et si Ton elive encore la temperature , 
il finit par bruler avec un £clat tr^s-vif. L'aeide 
nitrique faible le decompose facilement , ,k froicL 
J# Tyrone res te saw alteration jusqu'Ji c$ que 
IfljsrofrsoitdissQu* ep totsfcte, L^ acide$ sylifjfc- 
irfqije &L %4rpcblorique peu £tendus d'eaji & oat 
£(y'une *ctipa tr&s-lente sur ranpalgarae, 

L'dimnonfaqiie qanstique, le chlorure ammo- 
nique le dfoomposent, majs avec une extrdroe 
lepteur; le zinc s oxide aux depens de l'eau, et 
reste dissous dans la liqueur. 
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Amalgam* de nickel. 

Pour unir le mercure au nickel , on verse , dans 
unflacon, duchlorure niccolique acide , en disso- 
lution dans de l'eau purgee d'air, on sursature cese! 
avec de Fammoniaque et Ton place un morceau 
d'amalgame de zinc au fond du flacoii, que Ton 
bouche inunediatejrient. De nombreuses bulles 
de gaz ne (ardent pas & apparaitre ii la surface de 
l'amalgame, la liqueur , de oleu foncd qu'elle £tak, 
devient incolore, le zinc se dissout en graridef 
partie, et se troiive remplace p^r du nickel m&A 
tallique ' * "' mercure en formant^ h la 
surface c rti£tal , des excroissancea en 

forme d s. L'op^ration'est termini© 

au bout fours Si Ton a eu soin de 

remplac a&iolor&e pfcr'de nouveHeg 

quantity >n ammoniacale de chlorurq 

niccoJiq e que tout degagement de 

gaz ait c 

L'amalgame ainsi obtenu r^tient encore ime 
quantity notable de zinc; pour eft separei* autarit 
que possible ce dernipr metal , on )e pulverise et; 
on le fait bouillir pendant quelque temps ave£ dfe ; 
Facide sulfurique £tendu d'eau^ par ce moyen , le 
mercure n'est pas attaque ta tufa's que le zinc se 
diasout peu k pen, avec degagement d'h^drogfeije. 
Si l'ou coaliaue trop longtenqps cette operation,. 

(1) Ce gas, mis $p cpotact avec un corps, en&amm^, 1 
brile ea detopant legerement ; il m'a paru presenter tons' 
les caracteres die ftiTOTOgcne ; il est n&fessaite dlduvrir de 
temps en temps le flacon potir tui dancer ifetue. 
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le nickel est k son tour attaque par I'acide, et 
l'hydrog&nc qui se d£gage se fait remarquer par 
son odeur fetide. L'amalgame perd ainsi la pres- 
que totality du zinc qu'il retenait et devient atti* 
rable a Vaimant. 11 s unit , a froid , a de nouvelles 
quantites de mercure, avec une grande facility; 
oripeut ainsi le rendre malleable et mgrae liquide. 
Expose au contact de lair sec ou humide y il sej 
recouvre bieqtot dune poudre noire d'oxide nic- 
colique qui 3 Y accroit de plus en plus jusqa'a cq 
que lalliage soit detruit et que le mercure ait re- 

{>ris sa fluidite primitive. II ne s'altfere pas aussi 
acilement sous 1'eau. 

Chauffe dans un tube de verre ferme a Tune 
de ses extrlmites, il laisse d£gager le mercure, 
le nickel reste sous forme a une masse spon- 
gieu&e, gris de cendre , prenant Feclat metalHque 
par le frottement, et Fortement attirable au bar- 
reau aimante. Jy.es acides sulfurique et hydrocblo- 
rique , £tendus de deux fois leur volume d'eau , 
n'attaquent que. tr&s - faiblement ramalgaipQ k 
fjroid ; k cbaud , le nickel s'oxide et sy dissout 
lentement. L'acide nitrique dissout les deux m^r 
taux en mfime temps 9 k froid comme a cbaud. 

Amdlgame de cobalt. 

Le meme mode d'amalgamation rlussit Igale* 
ment pour le cobalt; les m£thes precautions sont 
n&essaires pour obtenir l'alliage k letat de pu- 
r$t£ desirable. Par l'&ullition avec I'acide sul- 
furique, le zinc en est facilement separ£, sans 
alteration du cobalt. II se montre alors avec led 
caract&res suivanta : il est dun blanc dargent 
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mat, et pr&ente plus ou moists de solidk£, sui- 
▼ant la proportion de mercure qu'iliontiea^; son 
action sur le barreau aimant£«st tr&Srfoite, meme 
avant V elimination complete du, zinc. Gorame 
l'amalgame de nickel , il se decompose a Fair, en 
s^ reeouvrant d'une poudre noire d'oxi^le cobal* 
tiqae; chauffe duns un tube y ou sur.ie charbdni, 
le mercure se volatilise , et le cobalt restd setts 
forme d'une maase grise. attirable k Faimantw 

Les amalgamestde nickel et de cobalt peb vent 
fitre £galement obtenus en mettant Famalgame de 
zinc en contact avec une dissolution neutre de cha- 
condecesmetaux dans Facide sulfurique ou dans 
l'acidehy drochlorique ; la substitution s'op&re aussi 
bien, mais elle exige un temps beaucoup plus long ; 
je prefere done me servir du premier proc£d6, en 
avant to u jours soin de faire nouillir Vamalgame 
obtenu , avec Facide sulfurique eteudu d'eau. Ce 
dernier traitement me parait indispensable pour 
Uiminer , aussi complement que possible , le zinc 
qui ne.s'en separe qu'avec difficult^. 

Avec le nitrate neutre de nickel ou de cobalt, 
Fanialgame de zinc est bien d£compos£ , mais le 
cobalt et le nickel se prlcipitent k 1 £tat d'oxide , 
et le mercure reprenu sa fluidity. 

Les dissolutions cuivriques ammoniacales sont 
facilement decomposees par Famalgame de zinc ; 
le cuivre a' unit promptement au mercure , en for- 
mant k sa surface de petites ramifications blan- 
ches, tr&s-legferes ; cet alii age ayant dejk £t£ ob- 
tenu par d'autres moyens, sa description, ici , 
serait superflue. 

Les dissolutions neutres de chrome , d'urane , 
de fer et de manganese sont aussi decomposees 
Tome XV, 1839. 4 
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par l'amalgame de zinc; raab cea m&aux aont 
pr£cipit& aeulement k l'&at d'oxide qui se ras- 
semble autour du mercure. 

L'on peut conclure de ce qui prtaide, que cette 
m&hode d'amalgamatioa est applicable k tous les 
m&aux que le zinc pr£ciptte de leurs dissolution*, 
k l'&at m&allique ; il resterait maintenant k re- 
ebercher fi elle ne r^uasirait pas vis-&-via de quel- 
ques-uns dea mdteui que le zinc, non combing 
arec le mercure, n'a pas encore pr&ipitls. 
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CONSIDERATIONS 

Surles roches fossiliferes du terrain de transition 
du Rhin ; 

Par If. E. BEYMCH. 
(Tndnit de TaUemaod par M. H. Li Cocq, Ingenieur det mines.) 



On ne connait jusqu'a present les fossiles du 
terrain de transition du Rhin , que d'une mani&re 
tr&-incompl&te, malgr£ le grand nombre d'es- 
pfeces aua d£terminees, pour la premi&re fois , 
M.Goldfass. Les roches de la rive droite du Rhin, 
extraordinairement riches en corps organises , 
et douees en general d'un caraet&re qui leuc est 
propre , sont demeurees presque totalement in- 
connues k ce savant observateur. Les fossiles peu 
nombreux , que Ton connait du schiste argileux de 
Wissenbach , de la couche ferrugineuse de Dil- 
lenburg et de la grauwacke schisteuse d'Herborn , 
nont point £te compares avec ceux d'autres locali- 
ty, et la position gfologique, que Ton a assignee k 
ces roches, est presque complement fausse. Je 
vaistiicher d'exposer en peu de mots le r£sultat de 
mes recherches sur F&ge relatif des differentes 
roches du terrain de transition du Rhin , en g&- 
n&ral trfes-bien caract£risees par les fossiles par- 
ticuliers qu'elles renferment. 

Les travaux de M. Goldfuss ont fait connaitre caicaire 
les fossiles du terrain de transition de TEifel ^« lEl( * 1 - 
et du caicaire carbonifere, tel qu'il existe k 
la limite septentrionale du terrain schisteux 
da Rhin, formant la base immediate du terrain 
houiller proprement dit. Dans ces deux esp&ces 
de terrains se troave une grande vari£t*5 de 
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fossiles, en general tr&s-voisins dansleurs formes, 
mais qui cependant ne sont pas tellement identi- 
ques qu' on ne puisse £tablir entre eux une sepa- 
ration suffisamment tranch^e. Nous devons re- 
gar der ces terrains corame appartenant k une 
grande £poque signage par un m£me type d'or- 

fanisation , ainsi que cela a lieu pour le lias et 
inferior oolite ou pour deux autres terrains trfes- 
yoisins Tun de I'autre, et nous ne devons attribuer 
les differences qui les distinct uent qu'Ji des chan- 
gements partiels survenus dans la surface de la 
terre. Une difficult^ se pr&ente dans l'6tude de la 
question relative k 1'Age du calcaire de l'Eifel, 
par rapport k l'Age du calcaire carbonifere <; c'est 
que le premier, sur tout l'espace ou il est reconnu 
s £*tendre dans l'Eifel , n'est jamais recouvert par 
des roches de giauwacke plus r&entes; il parait 
partout superpose en forme de bassins k la grau- 
wacke du Rhin. Mais com me, vers l'extr&mt^ 
septentrionale du terrain schisteux du Rhin, le 
terrain houiller et le calcaire carbonifere sont 
superposes , en stratification concordante , au ter- 
rain de grauwacke, comme dailleurs le calcaire 
de l'Eifel n'est dans aucun cas plus recent que le 
calcaire carbonifere, on doit n£cessairement , 
par suite de la succession r£guli&re des roches , 
rencontrer des calcaires r£guli&rement stratifies 
parallfeles aux calcaires de l'Eifel. II est seule- 
ment £tonnant qu on ne les ait pas recherch£s 
avec plus de soin ; car je ne doute pas qu'ils 
existent et qu'ils soient mdme connus, quoique 
leur identity avec le calcaire de l'Eifel n ait pas 
£te mentionn£e. La raison principale pour la- 
quelJe cettt question n a pas 4ti r&olue depuis 
longtemps, cest d'abord parce que les fossiles 
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du calcrire de VEifel ont 6t6 jetfe p£le-m6le 
avec ceux du calcaire carbonifere : ensnite , le$ 
observations faites jusqu'ici sur les terrains , qui 
reonissent ]e terrain houiller au terrain sehisteux 
du Rhin , sont en general tr£s-incompl&tes, quel- 
que exactement que soit connu , dans toutes ses 
pities, le terrain houiller de la Westphalie rh£- 
nane. Les m£moires inserts dans la fVestphalie 
rhenane de M. Noeggerath ne doivent fitre re- 
gards que comme la base d'un travail plus com- 
plet et plus suivi $ur cette contr^e. Ce que 1W 
connait sur oe sujet de plus remarquable et de 
plus exact se trouve, sans contredit, dans la mo- 
nographic de la province de Liege, par M. Du- 
mont; ouvrage peu connu jusqu'ici, et de beaucoup 
superieur & tous les travaux du m£me genre. La 
succession desroches, qu'il distingue d'une ma- 
mire trto-naturelle , et qu'il fait connaitre dans 
ses descriptions avec une exactitude remarquable, 
doit &re regards comme un type general poire 
l'extr£mit£ septentrional e du terrain schisteux du 
Rbin. 

M. Dumont distingue d'abord un terrain ar- 
doisier, un terrain anthraxifere et un terrain 
houiller. Le terrain ardoisier comprend genera- 
lement les schistes argileux des Ardennes, qui se 

Kr&entent la avec un d£veloppement remarqua- 
le , ne contiennent aucun fbssile et doivent 6tre 
regard es, sans aucun doute , comme les roches de 
transition les plus anciennes du terrain schisteux 
du Rhin. Leur gisement parait se borner uux 
Ardennes : au moins dans aucun cas , comme je 
I'exposerai plus has, les schistes argileux du pays de 
Nassau , propres, dans beaucoup de lieux, a faire 
des ardoises , ne doivent 6tre places paralldle- 
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meat aux sehistes des Ardennes, plus anciena 
qu'eux. Je ne puis decider jusqu'& auel point les 
roches talqueuses particuli&res du Taunus et du 
Hunsdriick doivent gtre rapport£es k ces for- 
mations , je ne les ai pas ^tudiees suifisamment 
pour cela. M. Dumont ne range, dans le ter- 
rain houiller, que le terrain renfermant de la 
houille au-dessus du calcaire carbonif&re; le 
terrain anthraxifere doit , par consequent , 
comprendre toute la suite des roches, depuis 
la grauwacke Jusqu'au calcaire carbonifere in- 
clusivement. M. Dumont distingue dans ce 
terrain quatre groupes , qu'il d&igne de la 
mani&re suivante : le syst&me quartzo-scbistcux 
inf&ieur, le syst&me calcareux mferieur, le sys- 
time quartzo-schisteux suplrieur, et le syst&me 
calcareux sup^rieur. On remarque done ici deux 
formations calcaires differentes qui , dans l'eten- 
due &udi£e par M. Dumont, sont sepai ees Tune 
de l'autre dune mani&re tr&s-trancb^e , et se de- 
veloppent d'une mani&rc tr&s-uniforme. La for- 
mation sup£rieure, le systfeme calcareux sup&t 
rieur, est le calcaire carbonifere proprementait, 
tel qu'il se montre k decouvert dans la province 
de Liege, aupr&s de Seilles, de Choquier et de 
Vis£ , et sur la rive droite du Rbin , aupr&s de 
Ratingen, dans des carri&res considerables, ren- 
fermant un grand norobre de fossil es; la formation 
inftrieure, lesyst&me calcareux inferieur, je la re- 
garde comrae identique avec le calcaire de I'EifeL 
Le syst&me quartzo-schisteux inferieur correspond 
alors k la plus grande partie des grauwackes du 
Rbin , qui , sur la rive gauche de ce fleuve, fer- 
ment , sur une Ipaisseur si considerable, la base 
du calcaire de I'Eifel ; et le systeme quartao-schis- 
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teas sup&tear com prend une sirie die roches qui , 
plus r&entes que le calcaire de l'Eifel, ^tpltis 
aociennes que le calcaire carbonif&re , different 
peu, dans leur$ caracteres p&regraphiqiiea, des 
grauvraekesinferieures. La oorreapoudance dusvs- 
t&we cslcareux infcrieur avec le calcaire dfe 1'Eifolf 
se trouve completement confirmee par lesca- 
nrcttaesdes fossiles, d£jfe signals* tr&s-netteibent 
par M. Dumont. 

De oe qoi a it/6 dit , il resulte que le systAme 
quartzo-ecnisteux ini&seur ne peat pas *tre re-* 
glared comme parall&lefc 1'0/tf /W aes Anglais* 
aimsi que le pease M. Dumont ; daw ce cas 
ocas o aurions > dans tout le terrain sehisteux do 
Rkm , que VOid red et le calcaire oarboniftre, qui 
se di viserait alors en deux grandee section** , dont 
le calcaire de rEifel devrait dtre considlre comaa* 
Vioferieure. La consideration plus immediate dts 
differences rocbes, qui se moutrent entre le calcair* 
de J'Ei/el et le calcaire carbonifere, et sont sfyartas 
aussi nettement de Fun que de 1'autre par des fos- 
siles particuliers , fera voir dune mani&re plus 
elaire combien une telle supposition serait peu 
naiurelle. On a, je crois, beauooupplus deraisons 

r«r affirmer que YOldredmanque tout k faitdans 
terrain schistenx du Rhin , comme base du cal- 
caire earbonifere. II n'exfete nulle part de gr£s 
dont k difference avec les grauwaekes iriferieures 
puisse 6tre etablie d'une manifere mdrne approxi- 
mative, et c'est tout k fait arbitrairement qu'on a 
wis pour YOU red des couches isolees $fc et \k. 
Les causes, qui ont produit en Angleterre la for- 
mation de ce terrain , n'ont jamais exists pour 
le sjstfenie scbisteux du Rhin. En general , on 
devrait bten se garder de Touloir retrouver par- 



Digitized by 



by Google 



S6 noons • possilip&rbs 

tout des coaches isohees qui sont prepresfe cei* 
tallied locality , et qui peurent devoir leur ori-r 
gioe , ou da moins lenr sfyatation tranche 
d'avec lea terrains sup&ieurs ou inferieurs , k des 
earned* purehient locales, et k des soul&vementa 
sfecbndaires. 

-i;D«{jr£8 Jmtime liaison qui existe entre les 
fiosMtesf du-eritaiiieearbonifere et ceux du terrain 
de transition en general , nous ne devons pas 
nous tftoraier de trouver, dans le calcaire de 
l'Eifel et dans tes grauwackes sur lesquelles il 
rep<!)ise,< syst&raes de couches qui , Tun et l'autre, 
doivent tire regards comme des parties rfcentes 
dfe la formation de transition, un nombreassez 
oopsidfrable de fossiles qui , plus tard , se mon* 
tnedt de noureau dans le calcaire carboniffere. Lea 
fevmes qui caract&isent en gfo£xal le terrain de 
transition comme le plus ancie© terrain fessilifcre, 
telle© que les Orthoceratites , les Goniatees , les 
TriMfites, et les different* genres de Brdchio* 
podes , qui ne se retrouvent plus derates forma- 
tions plus rccentes, appartiennent aussi, presqde 
sam exception , au calcaire carboniftre ; ce' ne 
sont , par consequent , que de l£g%res differences 
dans le <i£vek>ppement et le mode de distribution 
des divers gfenres, -qui peuventdistinguer un terrlink 
par rapport a l'autre. Voici , en peu de mots, les 
points gfoentiek qui r&ultent de la coaiparatBon 
des ibesiles < du calcaire de l'Eifel avec ceux d? 
calcaire carbonifere* 

Quant ii ce qui regarde les Brachiopodes, les 
differentes formes du genre Terebratulese retrou- 
vent £galement dans le calcaire de l'Eifel et dans 
le calcaire carbonifere; les Tetebratules plissees 
sont trfts-rares dans le calcaire carbonitere du 
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Rhin; au contraire , on y rencontre plusieurs es- 
ptees liases caraet&istiques. La T.prisca Schl. 
est un des ibssiles les plus r£piandus et les plus 
comnnms du calcaire de 1'Eifel , je r£voque eu 
doute sa presence dans le calcaire carboni&re. Le 
genre Delt/tyris, ou* beaocoup plus exactement , 
a aprte la division de M* de Buch y le genre Spi~ 
rifer est encore plus £galement rfyandu dans les 
deux terrains , principalement lesOstiolati et les 
Impresri. On doit d'autant rnoins s'en £tonner, 
que des esp&ces tris-roisines se trouvent dans 
des terrains beaucoup plus ricents , dans le 
Zechstein etle Lias. Le Sp. aperturatus SchL 
ne setroove que dads le calcaire de 1'Eifel; au 
contraire, le Sp. triganalis Sow. peut &re re* 
garde comme tr6s-caracteristique pour le calcaire 
carbonifere. UOrthis parait tout 4 fait manquer 
dans le calcanrecarbotrifere; dejk, dans le cal- 
caire .de 1'Eifel, les esp&ce* peu iiombreuaes 
qui' s'j trouvent sent rares; ce genre, semble 
apparterarsp&iafement aux calcaires.de transitiom 
An nord, qui sont plus anciebs. C est exactemedt 
le contraire pour le Productus ; ce genre ne iuan>- 
oue, il est vfai, mdans le calcaire de transition 
de la SaAde*, n* dans le calcaire de 1'Eifel , oe* 
pendant les -espdces »qui sy trouvent soot peu 
oombreuses et tires i au contraire,, il pr&ente 
k plug grands variety d'ea^&ces dans le calcaire 
carboniiere jlpour leqoei ©m doitsignalei' surtout, 
comme eanut£rktique&, ileq Pr. aniiquatus 9 ico- 
moldes et pundatus\ formes qun manquent 
tout i» fait dans le calcaire de 1'Eifel. Barmi les 
Nautilaces , les Qpribciraiite^ et les esp&ies* ran- 
gtoparM.Goldtassdatts.le gemeSpirula , soot 
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tout k fait parttculi&res au calcaire de VEifel. Les 
Ctrmenies n'out ete trouv&s jusqu'ici , ni dans le 
calcaire de l'Eifel , ni dans le calcaire carbonifere. 
Quant a ce qui regarde les Goniatites , jai re- 
connu comme tout k fait caracteristiques, poor le 
calcaire carbonifere, et pourle terrain houiller 
surtout, lesesp£ces qui se dktinguent par le lobe 
dorsal divis6 et par la coquille pliss^e; notam- 
meat VA. sphcericus Mart. , et Vji. ListeriMart. 
UA. sphcericus se trouve tr&s-bien conserve dans 
le calcaire carbonifere de Vis£ ; VA. Listen se 
rencontre en trts-grande quantity , avec beau* 
coup d'esp&ces voisines, dans le schiste altfnifere 
qui, k Choquier pr£s de Li&e, se trouve im- 
m£diatement au*dessus du calcaire carbonifere. 
On trouve la , avec ces esp&ces, mais seolement 
tr&s~rarement,quelques Orthoceratites. Jusau'k 
present je ne connais, do calcaire de l'Eitel , 
qu'un seul exemplaire d'un Goniatite k lobe 
dorsal divise , c est un exemplaire de XA. oriri^ 
cuius ; ni dans ce Goniatite , ni dans les antra* 
Goniatites k lobe dorsal divis£ , qui se trouvent 
dans le pays de Dillenburg , la coquille neat 
plissee* Parmi le grand nombre de Goniatites du 
calcaire de transition anciea du Fichtelgebirg, 
que le comtede Minister a fait ponnaitre, il ne 
s en trouve pas un seul a lobe dorsal divis6» 

II resulte d'un relev^ revii avec soin de tons 
les fossiles du terrain aehisteox du Rhin, que le 
calcaire de l'Eifel a peu d'esp&oes incontestable- 
ment communes avee le calcaire carbonifere. 
Le releve qui se trouve dans la traduction de 
la Geognosie de ML de la Btahe, par M. deDe- 
cken , est incomplete iheaact pour I indication des 
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memento, et de peu d'utilit£, en ce qu'il donne 
ie Dom de beaucoup d'esp&ces dent la critique 
est impossible , puisqu'elles n'ont 6t6 jusqu'fc 
present m decritee , ni figures. 

Les grauwackes , qui sont plus anciennes que 
le calcaire de l'Eifel , se lient compl&ement k 
ce terrain par leurs fossiles ; la plus grande partie 
des esp£ces qu'on a pu y distinguer jusqu'ici , s est 
retrouv^e £galeroent dans le calcaire de l'Eifel. 
On pourrah peut»6tre regarder comme caract£- 
ratiques pour les grauwackes , les Pterinees , 
que Von rencontre en grand nombre dans beau- 
coup de lieux ; fen ai cependant retrouv£ quel- 
ques-uBes sur plusieurs points, dans des calcaires 
qui doivent &re, ainsi que le calcaire de l'Eifel, 
regardes comme plus r£cents. 

On doit distinguer du calcaire de l'Eifel , un Caicah-et de 
d£p6t calcaire intimement hi avec lui , tr&- J^i?* 6 
b»o caract£ris£ par l'apparition de quelques es- 
ptces et m£me ae quelques genres particuliers 
qui ne se rfctrouvent pas nan plus dans 
le calcaire carboniftre. On peut tr£s*bien re- 
connattre les caract&res particuliers de cette 
roche, qui na tt£ nullement distingule du cal- 
caire de l'Eifel, dans la masse calcaire qui se trouve % 
tout i fait isofce sur la rive droite du Rhin , dans 
les environs deBensberg, etque de nombreuses 
carri&res out mise & dfooovert. On observe 1& 
un fait remarqoable et interes6ant ; c est que le 
calcaire ocenpe partout un niveau beaucoup plus 
bag que les grauwackes, il se trouve presque 
ent&rement dans la valine du Rhin , tandis que 
les baoteurs sont toutes composes de grauwackes ; 
Bensberg' ratoie est bAti sur la grauwacke. Le 
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calcaire n'est jamais recouvert par cette roohe ; 
au contraire , d 'apr&s les observations de M. le 
docteur Hassbach , on a mis k decou vert plusieurs 
points qui montrent la superposition concordante 
du calcaire sur la grauwacke. Du cot6 du sud les 
carri£res qui mettent k decouvert le calcaire ,. se 
trouvent sur le chemin de Bensberg k Heumar; 
viennent ensuite les carriferes qui se trouvent au 
lieu dit Lustkeidd, precis^ment sur la route de 
Cologne k Bensberg. Vers le nord, on trouve les 
carri&res de la Steinbreche , aupr&s de Refrath ; 
ensuite celles des environs: de Gronau , sur la 
route de Miilheim k Gladbach; et en6n de tr&s- 
nombreuses carri&res qui se prolongent au loin 
dans une forfit jusqu'a la Hand, au sud de Paf- 
frath. Aupr&s de Paffrath m€me, il y a encore 
une carrifere isol£e , et le point le plus au nord , 
oule calcaire soit k decouvert, doit Atre, & environ 
une heure de distance de Paffrath , un rocber isoll 
dans une forfit. Le calcaire de la Steinbreche, 
pres de Refrath , est enticement semblable au 
calcaire de l'Eifel , taut par la manure d'etre de 
la roche que par les fossiles qu il renferme* Cost 
un calcaire en glnlral color£ en gris clair, qui , 
lorsqu'on le casse , exhale, ube odeur Ug^nement 
bitumineuse , et qui , par sa decomposition, donne 
une argile grise presque plastique. II . contient 
presque exclusivement les m6mes esp&ceg de fos- 
siles que Ton trouve dans les environs de Gerol- 
stein , etil n'en contient que tr&s-peu qui n'aient 
^te trouv£es que \k jusqu'ici. Le calcaire mis k 
decouvert par les carri&res , dans les champs 
immediatement aupr&s de la Hand, et dans le 
bois voisin, est tr&s-diffi&rent de ce dernier. A 
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la partie superieure on voit une couche de na- 
ture trts- variable, tantot composee d'un cal- 
caire sableux , tantot argileuse et ne formant plus 
de roche solide , dans laquelle se trouvent bien 
conserve et tout degag^s les jolis fossiles dont 
Patftath est ordinairement indiq u£ comrae le gise- 
ment. A cette couche succede en descendant 
une couche trfc-bien caracterisee , formee d'un 
calcaire tris-poreux absorbant 1'eau , la plupart 
du temps trte-tendre,* leg&rement colore, et 
ajant nne forte odeur de oitume ; dans ce cal- 
caire se trouvent en grande quautite les mdmes 
fossiles que dans les couches superieures d£sagr£- 
gees. Cette roche passe vers le bas a un calcaire 
noir trfes - bitumincux , solide , puant , riche en 
fossiles, qui ne donne jamais en se delitant une 
argile plastique, mais qui s'egraine. On peut ob- 
server ce mode de gisement dans presque toutes 
les carri£res aupr£s de la Hand. Les calcaires 
des carri&res des environs de Gronau et des envi- 
rons de Paffrath , appartiennent a cette couche 
superieure; dans les carriferes de Lustheide on 
voit les couches qui r£unissent ce calcaire su- 

ESrieur avec le calcaire inferieur des carriferes de 
efrath. 

Les fossiles, qui se trouvent dans les calcaires 
superieurs auprfes de la Hand, sont si diffe rents 
de ceux du calcaire de Refrath correspondant au 
calcaire de TEifel , qu*il est tr&s-facile d*6tablir 
cntre eux une separation tranch^e. La liste, insp- 
ire dans la Geognosie de M. de Dechen, indique 
cesgisements d'une mani&re tout k fait inexacte. 
Jem'ensuis convaincu aussi bien par mes propres 
observations , que par l'£tude attentive de la belle 
collection de M. le docteur Hassbach deBensberg, 
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qui , depuis plusieurs annees , recueille avec . la 
plus grande assiduity les fossiles de ce pays. J*ai 
reconnu comme caract^ristiques pour ces couches 
superieures, et comme s'y trouvant abondam- 
raent , les fossiles suivants , inconnus au contraire 
dans le calcaire de 1'Eifel et danscelui de Refrath : 

Strygocephaliu Burtini Def . Turritella bilineata et coronaia 
Gypidium grjrphoidet Goldf. Goldf. * 

Megalodon cucullatum Lam. Turbo, 

Cardita carinata (Cardium car* Monodonta. 

Goldf.), et d'autres especes Rotella. 

en grand nombre de ce Phasianella. 

genre. Buccinum arcuatum et tubco- 
Cardium elongatum (Conocar- ttatum Schl. 

dium Brona. ). Euomphalus delphinuloide* Schl. 

Nerita subcottata Goldf. Bellerophon lineatus Goldf. 

On doit d'abord remarquer la presence d'un 
grand nombre d'especes et de genres de Gastero- 
podes et de Conchiferes, que Ton peut determiner 
exactement, k cause de l^tat pariait de conserve 
tion et de nettetedanslequel on lesobtient; puis, 
parmi les Brachiopodes, la presence de genres 
tout k fait uouveaux, tels que le Strygocephalus, 
et le Gjrpidium ; tandis que la Tereoratula et le 
Spirifer manquent presque tout k fait, et YOrthis 
toutk fait; ennn la disparition complete desNauti- 
laces. Pour les Coraux etlesCrinoides seulement, 
' il ne para i t y avoir aucune difference avec le calcaire 
de 1'Eifel non plusqu'avec le calcaire carboni&re. 
Comme ce calcaire superieur, pour lequel je pro- 
pose le nom de calcaire a Strygocephales, n'est 
separe du calcaire de 1'Eifel, qui lui est inferieur, 
par aucune roche belerog&ne; on ne doit pas s'£- 
tonner de trouver des coucbes dans lesquelles les 
fossiles de Tun sont en partie m6les avec les fos- 
siles de l'autre. Les cam&res de Lustheide se rap- 
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portent & ce niveau ; les couches inf&ieures renfer* 
ment des Cyrtoceratites et la Lucina proa- 
via Goldf. , qui n est pas rare dans le calcaire de 
1'Eifel; et les couches superieures, au contraire , 
des Strygocephales et des Buccins. 

On trouve, sur la rive gauche du Rhin, un Calcaire 
calcaire analogue au calcaire a Strygocephales de 
Paffiath dans une seule localite , dans le voisinage 
de la mine de plomb des environs de Soetenich. 
Le calcaire qui , dans les environs de ce lieu , se 
montre aussi bien dans le fond de la valine que 
sur les hauteurs , et qui est mis k dlcouvert par 
quelques carri&res, Concorde parfaitement avec le 
calcaire de 1'Eifel ; il contientla Terebratula ptisca 
Schlotth., la Calceola sandalina Lam., le Spirifer 
glaberSovr.j le Sp. cuspidatus Sow., la Leptcena 
rugosa Dalm. , et d'autres esp&ces qui se trouvent 
en grand nombre dans beaucoup de locality de 
YEifeL A Vest de ce lieu , dans la direction de 
Keldenich , dans Fespace mdme oil s'etend ce cal- 
caire , 09 poursuit une exploitation tr&s-iir£guli&re 
sur dies masses d oxide de fer hydrate qui se trou- 
vent au-dessous de la surface du sol 9 en amas 
dont la grosseur est tres-variable , et le plus or* 
dinairement de quelques toises, et qui ne sont 
recouvertes que par une marne calcaire tendre et 
un calcaire poreux qui ressemble tout a fait a la 
roche de Paffrath d£crile ci-dessus. Ges argil es et 
ces calcaires poreux sont, comme ceux de Pafirath, 
trtft-riches enfossiles, et la concordance des 
genres et des esp&ces est si grande, et les ca- 
racfcferes petrographiques de la roche, si particu- 
Kers et si semblables, qu'on ne peut avoir le 
moindre doute sur la partake contemporaneity et 
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la parfaite identite de formation de ces deux ter-» 
rains. On trouve a Soetenich le Strygocephalus et 
le Gjrpidium, la Cardita, le Conocardium , et 
de nombreuses esp&ces de Turritella , de Turbo, 
de Phasianella , de Buccinum , en un mot , 
toutes les formes que j'ai signalees com me carac- 
teristiques du calcaire a Strjrgocephales. 

On se demande maintenant quelle cause peut 
avoir produitun changement si complet dans les 
caract&res organiques des differentes parties d'un 
seul et mfone terrain dispose d'une mani&re uni- 
forrae et sans interruption. Si Ton considere que 
ces calcaires poreux, que ces marnes calcaires 
et ces argiles en couches non continues, ne doi- 
vent en aucune facon leur mani&re d'etre & 
des ph&iom&nes chiiniques posterieurs a leur 
formation, mais que ces substances, ainsi que 
l'indique leur mode de gisement , ont et& d^- 
posees originairement dans un etat correspon- 
dant a leur manure d'dtre actuelle, il me sem* 
ble tout simple dadmettre qu'immediatement 
avant ou pendant la formation du calcaire de 
l'Eifel , par suite de soulevements locaux peut- 
6tre tout a fait secondares, quelques parties 
des eaux des mers d'alors ont ete s^parees de la 
masse generale , et ont form£ des mers interieu- 
res , et que ces couches moins continues , r&nltat 
d'un dess&chement successif , doivent 6tre regar- 
d£es comme les derniers *pr£cipit£s, deposes k 
F^tat de limon. De cette manifere se trouve expli- 
qu£e l'apparition de formes organiques tout k 
fait dift£rentes dans ces derniers precipitls; les 
fitres de haute mer devaient di spa rait re peu k 
peu, et dautres genres, appartenant a des eaux 
de moins en moins profbndes, devaient prendre 
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fear place. La preuve d'un soulevement conside- 
rable que )e terrain 6chisteux du Rhin doit avoir 
subi avant le d6pot du terrain houiller, se trouve 
dans la stratification discordante de ce dernier sur 
lesch&ste argileux et la grauwacke du Hunsdriick. 
Ce soulevement doit avoir ete limits dans la partie 
suddu terrain schisteux, puisque vers l'extr^mite 
septentrionale ce terrain est recouvert uniforme- 
ment par le terrain houiller; il a m6me tr6s-pro- 
hablement eu lieu avant la formation du calcaire 
de TEifel et d'une partie des grauwackes qui se 
trouvent au-dessous, puisaue , vers Fextremite 
meridionale du Hunsdriick, parmi les couches 
redressees avant le d£p6t du terrain houiller , ces 
roches plus recentes semblent manquer. Les ph£~ 
nomfenes signals plus haut peuvent trfes-bien 6tre 
en rapport avec ce soulevement. Si nous nous 
imaginons, comme consequence de ce soulfeve- 
ment, unechatne de montagnes k pente rapide 
du eote du sud , et k pente faiblement inclin£e 
vers le nord , comme 1 indique le mode de su- 
perposition du terrain houiller, nous n'avons be- 
soin d'admettre qu'un faible changement dans le 
niveau des eaux par des soul&vements ou des en- 
(bncements pour produire ces mers interieures et 
lescaract&res particuUersquien r&ultent pour les 
calcaires de 1 Eifel et de Bensberg. 

Si nous consid^rons maintenant les roches de Grunstcins h 
la rive droite du Rhin, notamment celles du schaUtcm» a« 
pays de Nassau , peu observees jusqu'ici sous le 
rapport de leurs restes organiques , nous ren- 
comrons Ik des difficulty d un autre genre qui 
rendent incertaine la determination de Page re- 
la tifde ces roches; je vefcx parler des change- 
meats plutoniques auxquels cette partie du terrain 
Tonus XV, i83 9 . 5 
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schisteux du Rhin a &t& soumise post&ieurement 
k sa formation. Pr&islment dans cette partie 
du terrain schisteux du Rhin , ou les formations 

3ui nous occupent sont developp^es avec le plus 
e vari&6 , dans le pays de Dillenburg , de Weil- 
burg et de Limburg , on voit parailre les Griins- 
teins et les Schalsteins, qui cferangent tellement 
1'ordre de superposition, qu'il est presque im- 
possible de reconnattre la continuity originaire 
des couches. Les observations de M. Stint' sont 
plus propres k embrouiller qui 6claircir les faits. 
Dans la carte jointe k son ouvrage, entraine 
par des preoccupations trompeuses , il a figurlles 
Grunstems et les Schalsteins p£n£trant entre les 
couches , et formant des contournements et des 
selles tout k fait arbitrages, qui n existent nul- 
lement dans la nature. 

Pour avoir une id£e claire de la manure d'etre 
des Schalsteins et des Griinsteins du pays de Nas- 
sau , par rapport au terrain schisteux , on doit 
avant tout fixer son attention sur ce fait, que leur 
formation est posterieure k la configuration g£n6- 
rale du pays , et qu'ils n'ont eu presqu'aucune 
influence sur le relief actuel du sol ni sur la for- 
mation des valines. La formation du Grunstein 
a cela de commun avec la formation plus r&ente 
des Basaltes et des Trachytes du Rhin , que ces 
masses n ont nullement bris£ d'une mani&re vio- 
lente le terrain schisteux par leur soul&vement; en 
effet, nulle part , k Fapproche de ces roches pluto- 
niques, les couches de grauwackes ne se trouvent 
interrompues ou bris6es; mais , en g£n£ral , elles 
se prolongent, avec une continuity pariaite et 
sans le moindre derangement, jusque dans le 
voisinage immldiat de celles-ci. li ou les masses 
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plutotriques sont sorties au jour, une partie des 
terrains pr£existants a ete derang6e de son ordre 
de superposition , et ces derni&res roches out 6t& 
entrainees avec les masses qui se soulevaient. Les 
Grunsteins n ont agi, dans le pays de Nassau , en 
changeant la surface du sol , que 1& ou ils s'£)&vent 
en forme de ddmes au-dessus de la grauwacke; 
quand ils n'atteignent pas la surface, maisqu'ik 
se terminent en forme de c6nesvers le haut, et 
sont reconverts par les couches de gratroacke, 
sans que Failure reguliire de ces roches soit inter- 
rompue , leor existence ne peut 6tre reconnue par 
auctra fait exterienr; il faut pour cela une cause 
artificielle ou fbrtuite. 

Ge qu'il y a de difficile a expliquer dans l'appa- 
rition au Schalstein, c est , d'un c6t£ , la connexion 
intime dans laquelle il se trouve avec le Griins- 
lein, plutdt par sa manure d'etre gfognostique, 
que par le passage rlel d'une roche k Tautre ; d'un 
autre c6t£, c'estla liaison encore plus Stroke qu'il 
pr&ente ayec les roches stratifies et de sedi- 
ment do terrain de transition , c est- Wire avec 
la Grauwacke et ses schistes, et avec le calcaire 
de transition. Par l'examen attentif de la ma- 
ni&re d'etre du Schalstein , je me suis convaincu 
que cette roche, en ff£n£ral, doit 6tre consi- 
d£r£e comme le r&ultat de Alteration, plus 
on moins grande , des roches de transition par 
des causes plutoniques particuli&res. Cest prm- 
cipalement au calcaire qu on doit attnbuer 
nne grande influence sur la formation des Schals- 
tons. M. SttfFt fait remarquer des points oil le 
calcaire est divis£ en strates par du Schalstein. 
Jai vlrifil l'eiactitude de ce fait, et je ne doute 
pas que Ik des couches de calcaire , primirivemeat 
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continues, naient 6t& en grande partie alt^rees 
pourformer du Schalstein. Surplusieurs points, on 
trouve , dans des Schalsteins bien caracteris£s , 
desfossiles qui concordent, d'une manure cer- 
taine et complete , avec ceux qui se rencontrent 
dans le calcaire voisin. Je citerai Lohren, pr&s de 
Dillenburg, com me im des points les plus re- 
marquables ou Ton puisse bien observer la ma- 
ni&re d'etre du Schalstein par rapport au calcaire 
de. transition. 

Le court expose des faits precedents montre 
d'une mani&re suffisante combien doit 6tre incer- 
taine , dans ce pays, par suite de Fenchev6trement 
infiniment van6 des Griinsteins et des Schalsteins 
au milieu du terrain de Grauwacke, toute de- 
termination de 1'age relatif des diffiSrentes roches, 
bas£e sur leurs rapports de superposition. On ne 
peut nullement approuver la division que M.Stifit 
a etablie d'apr&s les faits relatifsau Schalstein. Les 
fossiles restent ici le seul point d'appui sur lequel 
on puisse s'etayer, et c'est par leur secours que je 
veux essayer de caracteriser les differentes roches 
que j'ai observes. 

Le point le plus au nord, dans le pays de 
Nassau , ou Ton observe le Schalstein et en mdme 
temps le calcaire de transition , se trouve dans les 
environs de Dillenburg, aupr&s deL&hren; Ton 
voit encore, faisant suite k ces roches, du cot£ 
du sud-ouest, une masse calcaire considerable 
a u tour du village de Langenaubach. On peut, 
sans doute, regarder ce calcaire, qui ne cuffere 
en rien de celui de 1'Eifel, comrae le plus ancien 
qui existe dans ce pays, puisqu'on le voit reposer 
imm£diatement sur la Grauwacke, qui plonge 
d'une manure r^gultere vers le sud , k partir de 
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Siegen. La Grauwacke, k la Kalteiche et sur 
dautres -points cit6s par M. Stifle, con tient beau- 
coup de fossiles; elle correspond parfaitement aux 
autres Grauwackes fossiliferes du Rhin j on y re- 
marque surtout de nombreux Spirifers et des. 
tiges flEncrines. 

On doit remarquer comme une partie r^cente-SchUte argikux 
decette formation , et ne presentant aucune diffe* dc wiMcnbach ' 
rence essentielle avec le calcaire de l'Eifel dans 
le caract&re general de ses fossiles , le schiste argi-^ 
leux de Wissenbach. Jusqu'a present on ne con- 
nait qu'un petit nombre des fossiles qu'il ren- 
ferme , entre autres :. 

Caljrmene macrophialma anssi dans le calcaire de l'Eifel, 

Orthoceratites gracilis Blum .- 



Ammonites subnautilinus Scbl . . Isocardia Humboldt ii Hoen . 
Ges deux genres te trouvent /. antiqua Goldf. 

3'ai trouve en outre , dans ce calcaire , et re- 
pandus en general en assez grand nombre, les 
iomles suivants : 

Antinomies Dannenbergi. Bellerophon. 

A. lateseptatus. Euompnalus. 

A. compressus (Spirula comp. Turbo. 

Goldf.) Turritclla. 

Ah mouis trois espeees d'Or- Nerita. 

thoccratites differentes de Parmom\orus. 

YO. gracilis. Plusieurs Spirifers. 

Un grand nombre d'especes Difierents Gonchiferes a l'etat 

et de genres pourant, poor ■ de monies , ne pourant £tre 

la prapart , 3tre determines determines exactement,par- 

d'une maniere exacte. et mi lesquels se trouye le Kc- 

n'ayant pas encore ete de- nericardium retrorsum de 

crits. Bnch. 

Spirula. 

Si Ton compare les genres £num£r& ci-de6sus 
avec ceux que Ton connatt deja du calcaire de 
l'Eifel , on trouve que , ces deux locality ren- 
ferment des' esp&ces des m£mes genres ; aucune 
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des formes qu'on trouve k Wissenbaeh n'indicrue 
ub rapprochement entre les fossiles de ce schiste 
argileux et ceux du calcaire de transition ancien, 
qui n'existe pas dans les terrains du Rhin. Le 
earact&re essentiel de k position geognostique de 
ee schiste serait done que, d'un 66te, il est plus 
ancien que le calcaire de FEifel, et que, aun 
autre , it est plus rdcent qu'une grafide partie des 
Grauwackes du Rhin. 11 se trouve done au milieu 
de cette grande formation de Grauwacke qui doit 
etre rapport£e au terrain de transition recent. 
Sans aucun doute e'est k des ctrconstances locale* 
qu'il faut attribuer la parfaite conservation des 
beaux et nombreux fossiles qui se trouvent dans 
le schiste de Wissenbaeh; beaucoup d'autres schis- 
tes argileux du Rhin, qui correspondent tout k 
fait k celui-ci quant k la mani&re a 6tre de la ro- 
che, mais qui, pour la plupart, sont tout k fait 
dlpourvus de fossiles , peuvent cependant avoir 
6t£ formes exactement k la m£me epoque. Je ne 
doute pas que le schiste argileux qu on voit a de- 
couvert dans les carri&res considerables des envi- 
rons de Goslar au Hartz n'appartienne k cette 
Epoque. Jusqu'k present je ne connais venant de 
cette roche qu'un fragment d'O. gracilis pyritis£. 
caicafre Je Entre le schiste argileux de Wissenbaeh et le 
juhrcn et de premier calcaire dont le gisement a ^te signals 
Ungenaubach. pj us h aut ^ on ne vo j t parattre, sur un espace 

considerable, aucune roche qui pr£sente des ca- 
ract&res particuliers. II n'existe absolument aucun 
motif pour regarder ce calcaire corarae different 
du calcaire de TEifel. II est aussi riche en fossiles; 
cependant ils se d&achent difficilement de la ro- 
ehe qui les enveloppe; ils se d£litent avec elle, et 
sont par suite dimciles k determiner. J'ai pu re* 
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connaitre d'une maniire certaine, dans le calcaire 
de Langenaubach, lesfossiles suivants : 

Terebrmtula prisca Sell]. Cratophillum eczspitosunx* 

CmUmopera jpongitcs. Q, quadrigeminmm. 

C. poljrmorpha. Stromatopora poljrmorpha Gold. 

Cescoraux, reams en grandes masses exac- 
tement comme dans l'Eifei , forment des bancs 
r^gnliers. La plupart das ca lea ires du pays de 
Nassau conoordent 5 dans leurs caract&res essen* 
tiels, avec le calcaire de Langenaubach, particu- 
li&rement ceux qui se trou vent sur la Lann , prfcs 
de Villmar et de Limburg. lis Fe^oivent trte-iaci* 
lenient le poli, et sont tr&s- employes comme 
marbres. Les coraux que nous venous de cker y 
sont tres-abondamment r^pandus f et sont tr&s- 
faciles k reconnattre dans bqaucoup de marbres 
polis. Aupr&de Weilburg, on trouve aussi, dans 
le Schalstein, XAstrtaporosa Goldf. 

Apris avoir vu se maintenir d*une mani&re . CaJ ?? l ire 
aussi constante le caract&re des calcaires du pays e ! mtJ 
de Nassau, je fas tr&s-surpris de rencontrer, dans 
le voisinage de Villmar, k une demi-lieue en 
remontant la Labu , une petite masse de cal- 
caire presque tout a fait envelopp£e dans le 
Schalstein qui , aussi bien dans la maniire d'6tre 
de la rocbe que dans les caractferes des fossiles 
quelle renferme en immense quantity, pr£sente 
la plus grande analogie avec le calcaire a Stry- 
gocepkales de Soetenich et de Paflfrath, dontnous 
avons parte ci-dessus. Cest un calcaire tr&s-tendre, 
qui s'egraine facilement, poreux, l£g&rement co- 
tort ; on se repr&entera facilement ses caract£res 
particuliers , quand on saura que les paysans des 
environs Tontpris souvent pour du gypse cuit, 
et s*en sont servi comme d'un engrais pour leurs 
cbamps. Parmi la grande quantity d'espfeces dc 
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fossiles qu on y rencontre, on en remarque plu- 
sieurs qui se trouvent aussi dans le calcaire de 
l'Eifel; mais un plus grand nombre encore de 
celles que j'ai citees comme caract^ristiques pour 
le calcaire a StrygocepJiales, notamment le Stry- 
gocephalus Burlini \uim£me; onn'en rencontre 
que de jeunes individus; la Turritella bilineata et 
coronata Goldf.,le Belierophon lineatus Goldf., 
et le Cardium elongatum Sow. ( Conocardium 
Bronn). Je n'y ai troav£ ni Gypidium> ni Mega- 
lodon y ni Cardita, mais j y ai rencontre plusieurs 
esp&ces de Terebratules , abondantes aussi dans 
le calcaire de FEifeL Voici la liste des esp&ces 
dejk nominees que je connais de cette locality ; 

Calamopora spongtcs. P. pentricosa. 

C. poljrmorpha. P. auricular is. 

Turritella bilineata. * Nerita lineata. 

T. coronata. Euomphahis Ictpis. 

T. angustata. E. striatum. 

T. conoldea. Belierophon lineatus Goldf. 

T. acuminata. Isocardia Humboldtii Haen. 

T. costata. Cardium elongatum Sow. 

Turbo striates* Pterinea lineata Goldf. 
T. lineatus. Terebratula borealis Schl. 

T. nodosus, T. prisca Schl. 

Trochus coronatut. T. pugnus Sow. 

T. bicoronatus, T. ferita de Bucb. 

Phasianella const ricta. Strygocephulus Burtini Def. 

Cette liste fait voir avec quelle vari&e de for- 
mes les Gasteropodes, si caract^ristiques pour le 
calcaire a Strygocephales , se trouvent develop- 
p£s ici. Les Nautitaces paraissent £galement ici 
manquer tout k fait. Parmi les fossiles encore in- 
connus , je signalerai une Scjrphia et une Ostrea 
comme des genres qui n'ont point encore £t6 
trouvfe dans le terrain de transition;, je citerai 
aussi une forme tout a fait nouvelle de Crinolde 
sans tige,voisine des Echino-encrinites. ha araude 
analogiedeces fossiles avec ceux du calcaire a S try- 
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goeepkales , jointe k la ressemblance de la roche , 
permet de presumer que des caract&res analogues 
de formation existent entre ces deux terrains, 
quoiqu'on nepuissepas les reconnattre d'une ma- 
nifere plus certaine. 

La difference essentielle qui existe entre la ma- 
nifere d'etre geognostique des tttlcaires du pays de 
Nassau et celle des calcaires de l'Eifel et de 
Beusberg, c'est que les premiers ne reposent pas 
seulenmnt, comme les seconds, en forme de 
bassin,™ lr la Grauwacke, sans 6tre recouverts par 
des roches de cette nature, lis paraissent , au 
moins en partie, interposes, d'une manifere £vi- 
dente , au milieu dela Grauwacke, desorte qu'on 
doit n£cessairement trouver Ik , si la classification 
posee pr£cedemment est juste, des roches plus 
recentes que le calcaire de l'Eifel, etplus an- * 
ciennes que le calcaire carboniftre , correspondant 
au systkme quartzo-schisteul sup£rieur de M. Du- 
mont. Ces roches existent en effet, sans aucun 
doute, et je croisnotammentquele schiste a Posi- schiste i Po«do- 
donies d'Herborn dont les fossiles sont d^jk exacte- "*** <TH«rbor». 
ment connus,se rapportebce niveau , et comme il 
s etend sur un assez grand espace, on peut peut-dtre 
le regarder comme une couche caracteristique 
pour cette £poque. J'ai expos£ plus haut les motifs 
qui empdchent, dans le pays-de Dillenburg, de 
reconnattre d'une manifere certaine l'ordre de su- 
perposition des diverses roches; dans le bassin 
houiller de la Westphalie, ou Ton a maintenant, 
dans beaucoup de points , trouv£ le schiste a Po- 
sidonies , on pourrait bientot, k 1'aide d'observa- 
tions attendees , parrvenir a decider cette question. 
On pourrait, en general, rapporter a cet&age 
superieur du terrain de Grauwacke la plus grande 
partie de ces roches que M. Stifft regarde comme 
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plus r&entes que le SchaUtein H6 au calcaire par 
sa position g£ognoetique , et auxquelles il rattache 
£galement le schiste h Posidonies. 

Uoe premiere preuve en faveur de ropinion 
avancee ici, c'est que, sous les Grauwackes de la 
rive gauche da Rhin , qui incontestablement sont 
plus anciennes que le calcaire de FEifel, on ne 
rencontre ni le schiste a Posidonies, ni aucune 
roche qui kti ressemble. TJne second© preuve 
r&ulte du caractere des fossiles du sclu&te a Po- 
sidonies. On troave en grand nombre,"ans le 
schiste d'Herborn : 

Posidonia Becheri Bronn. Beaucoup de Goniatites pour la 

Pecten grandavus Goldf. plnpart a Y4Ut d'empremte , 

Jpicmla lepida GoWf* et par cela radme peu obser* 

Orthoceratites ilrioUtutH. v. M. vees jusqu'ici. 

Aupr&s d'Erbach, k environ deux heures d'Heiv 
born , ou M. Stifft u'a pas remarque le schiste a 
Posidonies , on voit ftlterner aveccette roche plu* 
sieurs couches minces d'un calcaire solide noir fiwr- 
tement bitumineux qui est tout entier p^tri de 
Goniatites. On ne peut que rarement apertevoir 
quelque chose de la coquille et des lobes; cepe»- 
dant j'ai reconnu distinctement , sur pluaieuns 
exemplaires que le lobe dorsal euit divra, et la 
coquille pliss£e d'une maniere particulifere, deux 
caract&res qui prouvent une assez grande liaison 
entre ces Goniatites et celles du terrain houiller. 
Dans aucun cas, ces Goniatites n'appartiennent k 
la famille qui comprend les esp&ces voisines de 
XA. subnautilinus Schl. , qui a le lobe dorsal 
simple etun lobe lateral largementarrondi. Parmi 
les roches du syst&me quartzo-schisteux sup&ieur 
de M. Dumont, je nai pas rencontre, dans la 
province de Li£ge, le schiste a Posidonies ; ce- 
pendant, j'ai trouv£ une Grauwacke schisteuse 
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qui loi reaaemble beau coup; aupr&s d'Amay, 
entire Gboquier et Hoy, outre qnelques Produc- 
tus et d'autres bivalves dont on ne peut determi- 
ner le genre exactement , elle contient en grande 
<raaatit£ ce Pec ten remarquable que M. Gold- 
fuss a Bomme P. lineatus. Comme ce genre ne 
se rencontre que tris~rarement dans le calcaire de 
l'Eiiel , et qn fl n'a jamais 6t6 trouve panni les foa- 
s3es de la grauwacke ancienne , on peut de sa pre- 
sence tirer use preuve d'une assez grande valeur. 

II Dons reste encore k examiner nn calcaire que , caicwre 
Fob voit dans le pays de Dillenburg, et qui se doberiC,lcld - 
distingue totalement par les fossiles particuliers 
quil renferme, de toutes les roches que nous 
avons examinees jusqu'ici. Ce calcaire se trouve 
auprfes de Dillenburg, dans le voisinage d'O- 
berackeld, notamment au Sessacker et au Beils- 
tein , ou il est en connexion intime avec les mine- 
rals de ier/qui , l£, et pins encore tu lieu die Ei- 
sernen Hand, sont l'objet d'une exploitation im- 
portance. Quant a leurs rapports ffeognostiques, ces 
minerais semblent , en general , former des couches 
dispones snivant la stratification g^nerale du ter- 
rain de Grauwacke, tandis que les calcaires ci- 
dessos ne ferment pas de couches continues, 
mais se trouvent en masses , faisant suite au gtte 
de mineral de fer. Sur toute leur etendue, les 
couches de mineral de fer sont dans la plus in- 
tone liaison avec le Griinstein et le Schalstein; 
lew formation doit, k ce que je crois, fitre attri- 
bute aux alterations plutoniques du Schalstein. 
Sexploitation a mis k d&ouvert, sur un grand 
Bemnre de points , les couches de minerai de fer 
aoi se prolongent sur nne etendue d'une lieue et 
aemie, depnis Erbach jusqu'au-dessus du Beil»» 
tein, vers le lieu dit Kanigzug. Pr£s d'Erbacb, 
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on a d£couvert deux couches diflK rentes don t 1'uoe 
plonge vers lesud et 1' autre vers le nord; toutes 
les deux ont pour toit du Grunstein et pour raur 
du Schalstein; c est une regie generate pourtoute 
l'&endue de la couche. Les couches de minerai 
de fer pr£sentent, dans l'espace indiqu£, plusieurs 
eontournements considerables; le Grunstein au 
toit, et le Schalstein au mur,suiventcesmemes eon- 
tournements; et cette mani&re d'etre seuleprouve- 
rait di\k que le mineral de fer depend complete- 
in entcle la formation du Schalstein etdu Grunstein. 
Parmi les masses calcaires isolees qui intferrom- 
pent ou accompagnent ces couches de mineral de 
ier, et qui, sans aucun doute, ont appartenu k 
une couche continue avant la formation du Schals- 
tein et du minerai de fer, on doit remarquer 
surtout le calcaire de Sessacker, aupc&s d'Oibers- 
cheld, k cause de la grande variete de fossiles 
qu'il renfermt. Quelques-uns de ces fossiles se 
trouvent aussi dans le Schalstein r ou plutot dans 
le minerai de fer, comme X Ammonites Becheri 
Goldf.,queft>nneconnaissaitjusqu'iciqueromme 
Tenant de ce minerai ; on trouve aussi des tiges 
dEncrines et de petites Caryophillies. Voici , en 
peu de mots, le caractfere general que presentent 
led fossiles du calcaire d'Oberscheld : ce sontprin- 
cipalement des Orthoceratites t des Goniatites et 
des Trilobites; puis un grand nombre de Con* 
chiferes dont les genres , pour la plupart , ne 
peuvent Stre determines qu'approximativement. 
Je n'ai trouve aucun Brachiopode ; parmi les 
Gasteropodes, une seule Turritella ; et quelques 
Coraux et quelques Crinoides tr&s-rares. On ne 
connait que trfes-peu des espfeces, qui se trouvent 
dans ce calcaire , dans les autres rocnes du terrain 
schisteux du Rhin que nous avons examinees 
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pr&£deniment, entr'autres, YOrtkoceratites in- 
flect us Goldf., la Pterinea lecvis Goldf. , et 
peut-6tre aussi la Pterinea ventricosa Goldf. 
Dans cette reunion d'Orthoceratites, de Trilobites 
et de Goniatites accompagnls d'un grand nombre 
tleConchiferes, tandis quelesBrachiopodes man- 
quent complement, j'ai cru reconnaitre une cer- 
taine analogie avecle caracteredesfossilesdu cal- 
caire de transition ancien du Fichtelgebi rg. Malgr6 
tous les autres' rapports qui militaient en fa- 
veur de cette assimilation , je me suis cependant 
convaincu bientot de leur insuffisance par une 
observation plus attentive des fossil es. Les Gonia- 
tites particuli&rement, qui presentent une grande 
vari£fc£ d'especes dans le calcaire d'Oberscheld , 
n'ont pas la plus petite ressemblance avec celles 
qu'a decrites le comle de Munster; elles se rap- 
prochent beaucoup plus, pour la plupart, par la 
forme de leurs lobes des Goniatites du terrain 
houiUer.LesClymeniesmanquent dans ce calcaire 
aussi bien que dans le calcaire de l'Eifel et dans 
le calcaire carbonifere. Pour le distinguer par un 
seul nom, on nourrait adopter, pour le calcaire 
<TOberscheld, la designation de calcaire k Gonia- 
tites , tandis que le calcaire du Fichtelgebirg 
serait trfes-bien distingue par le nom de calcaire 
a CLyminies. Au reste, la presence de ce calcaire b. 
Goniatites n est nullement limitee au pays de 
Dillenburg; on trouve, dans la principality de 
Waldeck , non loin de Stadtberg , un calcaire qui, 
entre autres caracteres semblables, a tout k fait le 
mime aspect ext£rieur que le calcaire de Dillen- 
burg. D'apr&s des communications que je dois a 
M. Dannenberg, de Dillenburg, les couches de 
minerais de fer, avec lesquelles se trouve ce 
calcaire, qui est color£ en rouge par de l'ozide 
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de fer, oat, comrne k Oberscheld* pour toit 
du Grunstein, et pour mur du Schalstein. M. de 
Buch a dejk fait connaitre trois fossiles de ce 
calcaire de Waldeck , qui renferme tout k fait 
les mfimes corps organises que oelui de Dillen- 
burg. Ges fossiles sout X Ammonites retrorsus, le 
Venericardium retrostriatum^ et YOrbicula con- 
centric a; la determination g&i£rique des deux 
derniers est peut-fitre encore incertaine. Ges 
trois fossiles se trouvent aussi au Sessacker. 

La place que le calcaire h Goniatites occupe 
parmi les subdivisions de la formation de transi- 
tion du Rhin doit 6tre provisoiremeitt regard6e 
comme incertaine. Comme pins qu'aucune autre 
roche, sur toute V&endue ou il est connu, il est 
envelopp£ de Grunstein etd^Scbal stein, on pout 
encore moins distinctemtnt que pour les rocbes 
pr£c&lentes, reconnaitre ses rapports de super- 
position. De mdme que je considere comme de- 
vant 6tre plac^ parall&lement au calcaire de l'Ei- 
fel le calcaire le plus ancien qui se montre dans le 
pays de Dillenburg , de ra^me aussi je regarde 
comme trfes-probable qu'on doive rapporter, dans 
la partie ouest du terrain schisteux du Rhin, la 
formation la plus recente de Grauwacke au sys* 
teme quartao-schisteux superieur de M. DumonU 
J'attacne une importance psrticuli&re au rappro- 
chement que j'ai etabli ci-dessus, entre une grande 
partie des Goniatites des environs d'Oberscbeld et 
cellesdu terrain bouiller,parcequeles Goniatites 
du schiste a Posidonies presentent la mdme res- 
semblance. Par Ik se trouve appuy£e ropinion 
que le calcaire a Goniatites , plac£ tr&s-pr6s par 
son Age du schiste a Posidonies, doit, comme 
celui-ci, se placer entre le calcaire de FEifel et le 
calcairo carboniftre. 
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Sur quelques ossements de mammiferes car- 
nassiers et herbivores, trouves au lieu dit 
Laroque , commune de Bassens , arrondisse- 
ment de Bordeaux (Gironde); 

Par If. P.- A. DROUOT, Ing£nienr des mines. 



De nombreux ossements de mammiferes et 
autre* animaux ont et£ trouves dans la partie 
inferieure et stratifiee des terrains tertiaires (la- 
costres et marins) du d£partement de la Gironde. 
Independamment de ces fossiles qui da tent d'une 
epoque certainement anterieure au creusement 
des valines, on a trouv6, dans plusieurs locality 
de ce departement, des debris nombreux de 
mammiferes, d'origine beauooup plus recente, 
mais appartenant cependant a des genres dont 
plusieurs ne vivent plus dans nos contr^es. 

La premiere decouverte de ce genre dims ce 
departement (i) remonte a 17 12., Epoque ante- 
rieure de 100 ans h l'immortel ouvrage de Cuvier 
sur Fanatomie comparee. Elle eut lieu paroisse 
de Haux, k demi-lieue de Langoiran au pied 
da coteau de Courcouyat ou des Clottes, en face 
du chemin qui conduit & la rivifere. 

La decouverte, ouvrage du hasard, fut due h la 
chute impr£vue d'une saillie de roc , depuis long- 
temps minee au pied par des tuiliers qui venaient 

(1) Extrait des considerations generates sur les terrains 
tertiaires du departement de la Gironde , par M. Jouannet, 
page 20 et suivantes. ( Actes de la Societe linneenne de 
Bordeaux , tome IT , V livraison , 25 octobre 1830. ) 
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y extraire de Targile. Cette chute fit voir 1* dix- 
sept pieds au-dessus du sol , une cavit£ en voute, 
i*emplie d'ossementsmel^s avec des terres rousses, 
sablonneuses , pareilles a celles du coteau. Parmi 
les ossements on reconnut des dents de boeuf , de 
cheval et d'autres animaux inconnus dans le pays. 
Cette caverne 6tait creusee dans le calcaire gros- 
sier tertiaire. 

Au raois de Janvier 1826, le hasard encore fit 
d6couvrir une autre caverne , commune de Saint- 
Macaire , dans une carri&re au pied de l'ancien 
nianoir de Lavisson , et k 25 mitres au - dessus 
des basses eaux de la Garonne (i). Cette caverne 
est, comme la pr^cedente, creusde dans le cal- 
caire grossier. 

Elle 6tait remplie d'ossements brisks, confuse- 
ment entasses et enveloppes d'une terre rousse , 
compacte , mdlee de galets, de sablon et d'un 
trfcs-petit nombre de coquilles terrestres. 

M. Billaudel 5 a constate la presence d osse- 
ments appartenant aux genres suivants : boeuf, 
cheval, cerf, cochon, campagnol, hy&ne, taupe 
et blaireau (2). 

Outre les nombreux debris de mammiferes 
renfermes dans les deux cavernes que je viens 

(1) Bulletin dela Societe linneenne de Bordeaux 1826et 
1827 , memoire publie par M. Billaudel , membre cor- 
respondant. 

(2) M. Billaudel a recueilli dans la commune d'Aillas , 
arroudissement de Bazas, Gironde, des ossements de rhi- 
noceros et de cerf m£les a des debris d'anoplotherium y 
trionyx , etc Mais ce glte appartient a la formation d'eau 
douce inferieure. Les ossements d'Aillas ne manifestent 
par Faction du feu aucune odeur animale , tandis que 
ceux de Lavisson en produisent une tres - prononcee et 
noircissent fortement ( Actes de la Socilte linneenne de 
Bordeaux , tome VII , 2* livraison, 1835). 
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jfindiquer, on a signals des ossements de oerf 
dans plusieurs tourbi&res du d^partement. 
M. Jouannet a trouv£ deux dents molaires d'£l&» 
phant dans les sables avec galets quartzeux qui 
recouvrent le calcaire grossier k <Ferre-N&gre f 
commune de Bordeaux. M. Baumgarten, ing£- 
niear des ponts et chauss^es a Marmande (Lot-et- 
Garonne), a recueilli egalement une molaire 
d elephant en aval de cette ville sur la rive droite 
de la Garonne , dans les sables, avec galets quart- 
zeux qui constituent le sol de la plaine haute et 
recouvrent les argiles associees k la molasse sa- 
bleuse de la formation tertiaire d'eau douce infe- 
rieure. 

Le 17 avril 1837, en parcourant la commune 
de Bassens, rive droite de la Garonne, en aval de 
Bordeaux, fai rencontr£ moi-m6me un gite d'os- 
sements qu'il ma paru utile de signaler. 

Ce gite se trouve au lieu dit Laroque, k i .5oo 
metres environ N.-N.-O du clocher de Bassens, 
sur nn petit plateau de forme ci re u la ire, ayant 
k pen pr£s 100 metres de diam&tre, et elev£ 
d'environ 10 mitres au-dessus de la plaine, qui, 
elie-m6me, est d£j& k l'abri des plus hautes crues 
et raarees de la Garonne. 

Ce plateau deborde a l'ouest la licne des co- 
teaux, et se trouve presque isol6 dans la plaine ou 
il savance. II est forme de calcaire grossier ter- 
tiaire, contenant diverses coquille? marines parmi 
lesquelles on remarque de nombreuses millio- 
lithes, on y rencontre aussi des ossements de es- 
tates. Presque toute sa superficie est couverte de 
vignes, dont la plantation a exige un d^foncement 
ou culture protonde, de pres d'un mitre. G'est 
sealement k Test de la maison Sexploitation et 
Tome XF y iSig. 6 
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dTiabitation, appartenant a M. Deleyre , sur le 
borcl m£me du plateau , que se trouve encore une 
partie de terrain non defence et dans laquelle des 
recherches peuvent 6tre suivies avec succ&s. 

En faisant executer quelques fouilles , je recon- 
nus que les os se trouvent au-dessus du calcaire 

f;rossier, dans un sable jaunatre, siliceux, argi- 
eux,micace. melange de quelques galets quart- 
zeux, et plus fr£quemment de particules et de 
fragments du calcaire grossier qu il recouvre. Ge 
d£p6t sableux n'a qu une faible epaisseur ; moins 
de cinquante centimetres. 

Les ossements sont quelquefpis attaches k la 
roche calcaire par un ciment noir - rouge&tre , 
tsalcaire et ferrugineux, evidemment posterieur k 
cette roche , mais le plus sou vent ils sont libres 
dans le sable. Je dois ajouter que je n'ai trouv£ 
entire aucune partie a aucun animal. Les dents 
out encore leur email ; mais cependant lorsqu'on 
lessoumet & Taction de lachaleur elles ne donnent 
aucune odeur annon9ant la presence de la mati&re 
animale; il en est de m£me des divers autres 
ossements. 

M. Billaudel , a qui j'ai pr£sent£ ces ossements, 
a bien voulu les examiner, et je crois pouvoir 
annoncer au'il s y trouve : 

i° Des dents et debris de m&choires d'hy&ne; 

2° De nombreux excrements d'hy&ne ; 

3* Des dents paraissant appartenir au genre 
chien; 

4° Des defenses et des dents de sanglier ; 

5° Des dents appartenant au genre cocbon, 
mais provenant d'un animal beau coup plus petit; 

6* Une dent molaire de lait dun jeune rhino 
c£ros; 
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7° Un grand nombre de dents d'animaux her- 
bivores; 

8* Une partie de la machoire d'un petit lapin 
oo d'un animal peu different; 

9* Une partie de la m&choire d'un petit cam- 
pagnol ou a un animal peu different; 

io° Des bois de cerf ; 

n° Un grand nombre d'os appartenant a des 
animatix divers, dont les genres n'ont pas &t6 
determines. L'un de ces os , rectiligne et creux , 
presente une section a peu pres circulaire , mais 
oependant un peu aplatie d un cote , et dont le 
plus grand diametre est de o",074. Malheureuse- 
ment il est tronqu£ a ses deux extr^mites. 

Le depot sableux qui renferme les ossements 
de Laroque n'£tant pas recouvert, il est difficile , 
pour ne pas dire impossible, d'en fixer l'age g£o- 
logiqne. Cependant, des le premier examen , on 
reconnait a sa nature et a sa position, qu'il ne peut 
pas £tre class£ dans la partie ancienne et stratifiee 
des terrains tertiaires , il ne peut done appartenir 
qu'a l'£tage sup&ieur et ar£nac£ de ces terrains (i ), 

(1) Le dep6t arenace" qui constitue letage superieur des 
terrains tertiaires dans la portion du departement de la 
Gironde comprise entre la Garonne et la Dordogne , se 
compose de deux parties , savoir : 1° Tinferieure formee 
de galets quartzeux provenant des* terrains anciens ou 
ignes et des terrains tertiaires d'eau douce. Ges galets 
soot melanges de sables plus ou moins argileux et micac^s 
Uancs et rouges. lis sont quelquefois agglutines par un 
dment ierrugineux qui en fait une sorte de gres exploite 
pour qoekrues constructions a defaut de meilleurs ma- 
teriaux ; Sr la partie superieure formee d'argile sableuse 
mkacee jaunatre avec veines blanches irregulieres et 
grains argileux , sableux et ferrugineux ordinairement ar- 
rondis. Aucune de ces deux parties ne fait effervescence 
arec les acides. 

Les courants , qui ont charrie ce dep6t arenace ter- 
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ou aux alluvions anciennes de la Garonne (1). 
En observant que ce depot ossifere se trouve 
peu eleve au - dessus des eaux ordinaires de la 
uaronne, et bien infSrieur a celui qu'atteignait, 
ant£rieurement au creusement des valines, la sur- 
face superieure du calcaire grossier dans la loca- 
lite dont il s'agit: en remarquant la similitude 
des genres d'animaux dont j'ai recueilli des de- 
bris a Laroque, avec ceux trouves par M. Bil- 
laudel dans la grotte de Lavisson; considerapt, en 
outre , que cette qrolte est necessairement post£- 
rieure au depot dargile sableuse avec grains fer- 
rugineux , recouvrant les coieaux qui bordent la 
droite de cette vallee; je pense quil faut placer 
les sables, avec les ossements de Laroque, parmi 
les alluvions anciennes de la Garonne. Les ani-? 
maux, auxquels appartienncnt ces debris, vivaient 
done a une ^poque ou le pays avait deja , en par- 
tie, son relief actuel; mais, d'apr&s les genres 
m&mes de ces animaux , il y a lieu de croire que 
leclimat etait alors bien different de ce qu'il est 
aujourd'hui. 

La presence des debris d'elephant dans les 
graviers qui recouvrent le calcaire grossier k 
rerre-Nfegre , commune de Bordeaux , et l'argile 
avec mollnsse sableuse d'eau douce de la plaine 
haute de Marmande (Lot-et-Garonne), est d'ac- 

oord avec ces conclusions. 

— — ^— ^^ ii 1 ■ ■ . i .. 

tiaire, ont commence le creusement des vallees actuelles. 
(1 ) lndependamment des galets quartseux signales dans 
la note precedente et appartenant aux terrains tertiaires , 
on en trouve dans les vallees de la Garonne et de la Dor- 
dogne , d'a utres dep6ts qui n'atteignent plus les hautes 
eaux actuelles de ces fleuves , mais qui sont des alluvions 
anciennes et se rattachent dune maniere continue aux 
graviers que ces eaux charrient encore aujourd'hui * 
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Sur la preparation mecanique des mifterais 
de Jer dans les departements de la Meuse 
et des Ardennes \ 

Par M. DE fl£lf XSZEL , logentair de* mioe^. 



La preparation mlcanique des minerals de 
far, dans les departements de la Meuse et des. Ar- 
dennes, a lieu , soit dans des 1 avoirs mus k bras 
<fhommes , ou Ton effectue le debourbage ou le 
lavage proprement dit, soit au moyen d'appareils 
mis en mouvement par une roue hydraulique* 
J*aurai done k d&rire successivement les lavoirs 
&bras pour le d£bourbage, les lavoirs & bras pro- 
prement dits, les patouillets et les bocards k 
mines. 

Lavoirs a debourber. lis sont etablis le plus 
sou vent sur le lieu m£me de 1'exploitatioa ,aii 
k une trte4aible distance. De petites rigoles., 
qu on ne peut considerer comme- des construc- 
tions hydrauliques , am&nent les eaux sur le 
lavoir, qui n'est form£ que de trots planches. A. 
raesure que V exploitation se deplace , ces lavoirs 
son t transports sur un autre point, et il y en a 
qui changent ainsi plusieurs fois de place dans le 
courant mAnie d'une an nee, e'est ce qui les fait 
appeler aussi lavoirs mobiles. 

Le debourbagc ne s f execute que sur une petite 
partie des minerals employes dans les departe- 
ments de la Meuse et des Ardennes : il exige, en " 
effet, des circckistaucea locales qui ne se pre- 
sentent que pour quelques exploitations; en. 
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outre t c'est une manipulation de plus f qui ne 
peut fitre pratiqule que lorsque les frais qu'elle 
occasionne sont compears parl'economie qu'elle 
produit sur les frais de transport de la miniere 
aux ateliers ou se fait le lavage proprement dit. 
En g£n£ral elle s'applique k des minerais d'une 
extraction peu dispendieuse, mais trop terreux 
pour 6tre exploits, s'ils ne pouvaient 6tre d£- 
tourbes sur les lieux m£mes et amenes au degr£ 
de puret£ des minerais ordinaires. 

Ce sont les ouvriers employes k Fextraction qui 
font le d£bourbage ; ils sont pay& par voiture 
de minerai <tebourb£ , et il est ainsi impossible 
de distinguer le salaire pay6 pour chacune des 
deux operations. II r&ulte d'ailleurs de ce qui a 
&t& dit plushaut que leprix du minerai debonrb£ 
diflere peu du pnx du minerai brut que Ton ne 
soumet pas au ddbourbage, et il conviendra f 
dans les details economiques k faire figurer au 
paragraphe suivant, de prendre , pour prix du 
minerai k soumettre au lavage, le prix moyen de 
tous les minerais , soit bruts , soit debourb£s ', qui 
servent de mat&re premiere k cette operation. 

Lavoirs proprement dies. Ces'lavoirs oht la 
forme de prismes droits a base trapezoidale , pla- 
ces horizontalement. Ils ont de 3 k 7 metres de 
longueur et de 1 k 3 mitres de largeur, sur une 
profondeur de o*,3 k o m ,7* 

II y a toujours deux ouvriers trovaillant en 
m£me temps k un lavoir : le minerai brut est 
plac^ d'abord en t&e du lavoir, sur Tun des c6t6s, 
en un tas qui repose en partie sur le bord du 
lavoir. Par un travail analogue k celui que Ton 
fait pour g&cher du morticr, Fun des ouvriers 
poussele minerai sous le counrtit d'eau, en nMtaie 
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temps qu'il Icrase les pelotes d'argile dans les- 
qneUes le mineral se trouve engag£; tandis que 
louvrier plac£ de l'autre cote attire le mineral k 
lui , contre le courant , et le releve dans le coin et 
stir le bord du la voir. Lorsque tout le mineral a 
passe d'un cote du lavoir k Fatatre, les deux 
ouvriers changent de role, et executent le ra£me 
travail nne seconde fois ; on dit alors que la mine 
est repassee deux fois. Jamais le minerai prepare 
(mine nette) ne s'obtient par une seule opera- 
tion; suivant la purete du minerai brut et la 
consistence de la gangue qui l'accompagne, on 
le repasse de deux k six fois. Par suite de cette 
curoonstance y on comprend que le produit jour- 
nalier d'un lavoir est tr&s-variable ; ll varie d'ail- 
leurs encore a raisou de la quantite d'eau dont 
on dispose. Pendant l'op£ration m£me du lavage, 
les laveurs font un triage k la main et rejettent 
les pferreset les pelotes d'argile sterile. 

Deux ouvriers travaiUant ensemble k un mime 
lavoir produisent, par jour, de a5 k do quintaux 
m&riques de minerai pr£par£, et resolvent ensem- 
ble de 3 k 12 centimes par quintal ; on peut ad* 
mettre , comme terme moyen , qu'ils obtiennent 
45 quintaux de minerai pr£par£ par jour, et quiU 
retjoivent 6 centimes par quintal de mineral ob- 
tenn. 

Details economiques. 

it. G. 

Mimerai a laver % sur la miniere, 1 quintal 0,070 

Transport de la miniere au lavoir, a raison de ofr*,o33 
par kilometre et par quintal , pour une distance 
moyenne de 3 kilometres 0,099 

1 quintal de minerai rendu au lavoir .'.... 0,169 

3 quintaux de minerai a laver 0,507 

Main d'auvre 0,060 

Fnis g&mimujc (wteret&e la valeur du terrain, etc.). toit. o,o53 

Talear du quintal de minerai lare sur le lavoir 0,62a 



\ 
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Patouillets. Tous les patouillets des diparte- 
ments de la Mense et des Ardennes sont mus par 
des roues hydrauliques. Les bo cards k mines, &ant 
toujours accompagn£s de patouillets , le dessin 
d'un bocard k mine , joint k cette notice, presente 
en m£me temps un patouillet. 

II y a des patouillets k une et k deux cuves : les 
patouillets k deux cuves doivent 6tre prefers; 
mais la force mot rice dont on dispose ne permet 
pas toujours de les £tablir ainsi. 

Une cuve de patouillet presente trois orifices : 
i* I'orifice supgrieur par ou arrive 1'eau alimen- 
taire; 2* Fori fice lateral, plac£ un peirplusbasquele 

{>r£c£dent , et par lequel s'ecoule coustamment 
*eau sale; 3 # I'orifice inferieur., par lequel le 
mineral lav£ se rend dans un bassin ou Ton ach&ve 
de le purifier. 

Le lavage au patouillet est pratiqu6 pour le 
mineral en petits grains oolitiques agglutinds 
par une gangue argUeuse. II presente deux £po- 
ques : i° i'orifice inferieur est ferm6; on charge 
peu k pea la cuve , puis on laisse travailler le 
patouillet qui s£pare les parties argileuses par Tac- 
tion du mouvement des bras et de Teau qui se 
renouvelle sans cesse ; 2 on ouvre I'orifice infe- 
rieur, Teau entraine le minerai d£j& epur£ dans 
le lavoir ou Ton continue k le purifier par un tra- 
vail k bras. Ensuite, tandis qu'on charge de nou- 
veau la cuve, un ouvrier relive le minerai sur le 
bord du lavoir. Si Fargile qui accompague le mi- 
nerai contient de petits fragments de pierres sl£- 
riles, on place entre I'orifice inKrieur de la cuve 
et le lavoir, une grille horizontale sur laquelle 
ces fragments s'arr&ent. De temps en temps on 
debarrasse la grille au moyen d'un rateau. 

Pour les patouillets k deux cuves, le travail 
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doit 6tre ordonnri de telle sorte 9 que Yutxe des 
caves so it k la prerai&re partie de Topdration , 
tandis que l'antre est k la seconde. 

Details economiques. 

ft . t. 

Mimtrai a taper. 1 quintal -. 0,070 

Transport, a raison de 3 centimes par quintal et par 

kilometre , poor one dktance de 5 kilometres (1). . o,i5o 

1 qoiotal rendu an patoaillet o,a?o 

i»4 qointaos sur le patoaillet 0,62$ 

Maind'aeuvrt O,o4o 

Prais g&niraux (a) o.o53 

1 qaintal de minerai prepare * o,o"ai 

Bocards a mine. La planehe II , jointe k 
cette notice , pr&ebte avec details un bocard k 
mine du d£partement de la Meuse. 

a , canal d'amen£e ; 

b j coursier de la vanne de d£charge ; 

c , coursier des deux roues motrices ; 

dj batten e k cinq pilons , dispos£e dans le sys- 
tfcrne du bocardage k la grille ; 

e , cuves de patouillets dites huches ; 
f y bassin ( ou fosse ) destine k recevoir les pro- 
duits du bocardage et du lavage ; 

g , goulette des pilous ; 

h , rafraichissoirs ; 

i y rigole de dlcharge des huches ; 

k , petit local ou se renferment les outils. 

(1) Gomme les patouillets exigent un moteur hydrauli- 
qne, lis sont en general plus eloignes des minieres que les 
Javoirs : on a pris5 kilometres pour distance moyenne au 
Ueude 3. Sur d'aussi petites distances Je temps necessaire 
pour le chargement et le dechargement est tres-sensible , 
et cest pour cela que le prix du transport est ici plus faible 
que dans le calcu! precedent. 

(2) Les frais d'etablissement sont beaucoup plus eleves 
one poor les lavoirs ordinaires ; mais le produit journal ier 
etantaussi beaucoup plus fort, on ne croit pas s'eloigner 
de la verity, en admettant que les frais generaux figurent 
poor la nu*mc somme dans la ▼aleur du quintal. 
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Le patouillet dependant d'un bocard k mine 
est toujours k deux huches; tandis que Tune re- 
9oit les produits du bocardage, on lave dans 
l'autre les produits qui y ont ete re$us, et on les 
fait ecouler dans le bassm ou ils sont soumis k la 
derni&re preparation. Le travail ne diflfere d'ail- 
leurs de celui qui a et£ indiqu£ pour les patouil- 
lets, qu en ce qu'au lieu de charger le patouillet, 
on Tait arriver le minerai k preparer sous les pi- 
Ions du bocard , d'ou il est entraine au fur et k 
mesure, k travers la grille, dans les cuves du 
patouillet. Le nombre des pilons du bocard doit 
itre en rapport avec la nature du minerai et le 
temps qu 'il exige pour 6tre bocard e ; la dunSe de 
l'opdration doit 6tre , en g£n£ral , r^gUe par le 
travail du patouillet, et les pilons doivent gtre en 
nombre tel qu'ils fournissent en quantity suffi- 
sante la matiere premiere au patouillet. Plusieurs 
des bocards employes dans la Meuse sont k deux 
batteries de cinq pilons chacune. 

Le bocardage s'execute sur des minerals en 
rognons g£n£ralement caverneux , retenant de 
l'argile qui ne pourrait £tres£paree par le lavage 
ordinaire. Presque toujours on les soumet pr&- 
lablement k un debourbage assez parfait ; c est 
pour cela que, dans les details economiques qui 
suivent , le prix du minerai a preparer est plus 
£leve que pour les patouillets; tandis que, aim 
autre cot£, la quantity n£cessaire pour produire 
un quintal est moindre. 

fr. «. 

Minerai a bocarder, I quintal O v iao 

Transports bocard, poor une distance moyenne de 5 ki- 
lometres, a raUon de 3 centimes par quintal et par kilom. o.t5o 

l qaintal rendu au bocard 0,270 

a, 1 quintaux , sur le bocard 0,567 

Afain-d'auvrt O,o5o 

frai$ gineraux , etc O.060 

1 quintal de mineral prepare °t^77 
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a£rage 

Des mines ; 

Far M. COMBES, Inglnievr en chef de« mines. 



INTRODUCTION. 



Le boo a£rage des mines est une des parties les 
plus importances de Tart. Si les travaux ne sont 
pas parfaitement a£r&, la sant£ des ouvriers, qui 
j passent la rnoitte de leur vie, est bientot grave*- 
ment alter^e; dans certains cas, un vice d'a^rage 
les expose & un danger de mort imm£diat, et 
cotnpromet F existence mtroe de la mine. Cepen- 
dant les bonnes methodes d'a£rage sont ignores 
de la plupart des mineurs. Le Journal et les An- 
nales des Mines ne contiennent presque rien & ce 
sujet; car les instructions publiees sur les lampes 
de surete, et sur les appareils au moyen desquels 
on peut pen^trer dans les lieux infects par des 
mofettes, ne sont point, & vraidire, relatives It 
l'a£rage. On trouve , dans ce recueil, la descrip- 
tion d'one methode nouvelle d'a£rer les mines 
de houille, proposee par M. James Ryan (Ann. 
des Mines, X. VIII, i" s£rie, p. /|3g). Mais, ou- 
tre qu'elle est peu intelligible, k cause de Tab* 
sence des dessins, qui £taient joints an m^moire 
del'auteur, nous pensons que. M. Ryan n'a pas 
eu suffisamment 6gard , dans les procedes qu'il 

£ropose, a la propnete de diffusion, en vertu de 
tquelle des flu ides a£riformes,contenus dans une 
mime enceinte, se m£lent uniformemeut, an 
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bout d'un temps assez court, malgr£ les diffe- 
rences depesanteurs sp^cifiques.Enfincette notice 
est fort incomplete. 

M. le directeur g£n£ral des ponts et chauss£es 
et des mines , apr£s m'avoir autorise , sur ma de- 
mande, k visiter lesprincipales mines de houille 
de la Belgique, et du departement du Nord,pour 
y faire une etude speciale des methodes d'a^rage,. 
m'invita& rediger, sur ce sujet, une instruclioa 
pratique. Tel Tut d'abord Fob jet de cet £crit; 
mais, d&s le commencement , j'acquis la convic- 
tion que la connaissance des methodes d'aerage 
itait trop peu repandue, pour qu'une simple 
instruction put Sire de quelque utilite. 

Les circonstances locales ^tant tr&s- varices, et 
les procedes devant 6tre changes ou modifies eu 
consequence, il £tait kpeu pr£s impossible d'in- 
diquer, comme des recettes pratiques, les pro- 
clcUs divers, etde mettre le mineur k meme de 
faire un choix raisonnable danschaque cas, sans lut 
presenter, en mdme temps, une analyse succincte 
des notions g£n£rales de physique , et de m^cani- 

3ue, d'aprfes lesquelles il doit se determiner. J'ai 
one pense qu'un traite de Fa£rage remplirait 
mieux le but d'utilit6 que se proposait M. le di- 
recteur general. 11 a bien voulu approuver ces 
vues, et j'ai entrepris, en consequence , le present 
travail , que j'ai rendu aussi complet , qu'il m'a 
ete possible. Je Fai divise en plusieurs chapitres* 
Dans les deux premiers, j'expose somraaire- 
ment: i° la nature , les causes du d^veloppe- 
ment, et les propri£tes essentielles des differents 
gaz, qui viqient Fair des mines; a les lois du 
mouvement des Guides aeri formes, en ayantegard 
k Faction de la pesanteur,et aux variations de tern- 
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perature, que subissent les melanges gazeux, dans 
le parcours des galeries souterraines. Je reavoie 
lefecteur, pour la demonstration des formules 
ins^r^es dans ce deuxifeme cbapitre, aux m£- 
moires que J'ai publies , dans les Annates des 
Mines, t. XII , p. 373 et suiv. , annee 1&37. 

Le troisifcme chapitre est di vise en deux sections. 
La premiere traite des divers moyens employes 
pour determiner un couraut d'air constant dans 
les mines; la seconde, de la distribution uu 
courant dans Pinl^rieur des travaux. 

Le quatri&ne contient quelques documents 
nouveaux sur les appareils d'eclairage, et sur les 
reservoirs d'air porta til's, qui permettent de pen£- 
trer dans les lieux infect£s de mofettes. Je donne 
aussi quelques indications, sur Ja marche &suivre, 
en cas de certains accidents. 

Ces deux derniers cbapitres renfermenttout ce 
qui doit faire partie d'une instruction pratique sur 
1 aerage, et j esp&re qu'ils pourront en tenir lieu. 
Afin dene pas trop les charger, j'ai reuni, dans 
des notes, les considerations tb£oriques, et les r6- 
sultats d'exp6riences, qu'il m'a paru possible d'i- 
soler du texte, sans inconvenient pour laclarte, 
ou l'exactitude des raisonnements. 

CHAPITRE PREMIER. 

■atom , fbopbibtes pbkicipales des gaz qui vicibht l'aw 
dbs mihe5, bt causes db lbub fobmatioh. 

i . L'air atmosph^rique est compose de 79 parties 
d'azote, et de 21 parties d'oxygfcne en volume. 11 
contient en outre un peu de gaz acide carbonique, 
qui ne depasse pas un millieme du volume total , 
et une quantite de vapeur d'eau , variable , mais 



Digitized by 



Google 



9'4 AEBAGE 

toujours inferieure a un maximum qui depend 
de la temperature. 

La pesanteur sp£cifique de Fair sec ou prive de 
vapeor d'eau £tant prise pour unit£ , la pesanteur 

specifique de Foxygfene est/ i,io36 

La pesanteur specifique de I'azote est. . 0,976 
Celle de la vapeur d'eau 0,624 

L'air dans les mines, et g£n£ralement dans 
toutes les excavations souterraines , est alt£r£: 
i° par soustraction d'une partie de son oxyg&ne ; 
2 par des melanges de gaz Strangers. Ceux-ci 
proviennent de la decomposition chimique de 
certaines substances , ou se degagent , soit des fis- 
sures ou cavit£s du terrain , soit des cellules de la 
rocbe, qui forme les parois des excavations. 

L'oxygene de Fairest absorbs par la respiration 
des ouvriere, la combustion des chandelles ou 
lampes a huile , et la decomposition chimique de 
beaucoup de substances, qui se rencontrent dans 
les mines , ou que Fon est oblig£ d'y apporter du 
dehors. 

Dans Facte de la respiration , Fair expir£ ren- 
ferme a peu prfes autant d'azote que Fair inspire : 
une partie de Foxyg&ne de Fair inspire est rem- 
placee, ou peu s'en tout, par son Equivalent en gaz 
acide carbonique , ou en vapeur d'eau. 

U parait que le volume d'air inspire par un 
homme est, au plus, de 19 metres cubes par 
34 heures , ou 79a litres par heure. Le volume 
de gaz acide carbonique expire est en mdme 
temps les o,o3 environ du volume d'air inspire ; de 
sortequ'un homme exhale 570 litres par 24 heures, 
ou 24 litres par heure, de gaz acide carbonique. 
(Instruction pratique sur Femploi des lampes de 
surety, et sur les moyens de pSnetrer sans dan- 
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ger dans les lieox m£phitis£s. Annates des mines, 
i w s£rie , tome X , pag. 45 et 47- ) 

La combustion des chandelles ou des lampes 
absorbe une quantite d'oxyg&ne , qui depend 
dela nature et du poids du combustible brul£. 
11 y a en merae temps production de gaz acide 
carbonique et de vapour d'eau. La combustion 
d'uoe lampe de la plus grande dimension , parmi 
celles qu'on emploie dans les mines, consomme 
moins aoxygfene, dans un temps donn£, que la 
respiration aun ouvrier. 

L'oxyg&ne de Fair est encore absorbs par la 
decomposition chimique de plusieurs substances, 
qui se trouvent ordinairement dans les mines. 
Ainsi , sous la double influence de l'air et de lTm- 
midit6 , des sulfuresse transforment en sulfates; 
certains protoxides, ou protocarbonates m&al- 
liques, en peroxides; les mati&res v£g£tales et 
animates £prouvent T comme on sait , dans les 
m&mes circonstances , une fermentation putride, 
dans laquelle l'oxygene de Fair disparait , en se 
eombinant avec quelques-uns des principes ele- 
mental res de ces substances, et dont les prod u its, 
qui se r£pandent dans l'air ambiant , sont prin- 
cipalement du gaz acide carbonique , des com- 
poses gazeqx de carbone et. d'hydrog&ne; de 
1 azote , et de Fammoniaque pour les mati&res 
azot£es. Ces gaz entrainent encore avec eux d'au- 
tres substances , que Fanalyse chimique n'a pu 
isoler , qui ont hanitnellement une odeur infecte , 
et exercent sur les hommes qui les respirent une 
action d£let£re au plus haut degr£ ; on leur donne 
le nom de miasmes. 

La plupart des combustibles niin£raux , et no- 
tamment leshouilles, Iprouvent £galemerit, quand 
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ils sont exposes k Fair, une alteration qui n'a pas 
et£ etudieeparl'analysecbimique, mais qui est 
d&nontree par les modifications de quelques- 
unes de leurs proprietes. 11 est presumable qu'ilse 
fait une sorte ae combustion lente , dans laquelle il 
y a absorption de l'oxyg&ne de Fair, et aont les 

Eroduits principaux sont de l'eau et de l'acide car- 
onique. II se forme probablement aussi , dans 
certains cas , des composes gazeux de carbone et 
d'bydrog&ie. 

Les gaz sortant des fissures ou cavites du ter- 
rain , ou des pores de la roche qui constitue les 
parois des excavations, ou entailles, sont le plus 
ordinairement : 

Le gaz acide carbonique ; 

L'hydrog&ne prcto- carbone, peut-6tre me- 
lange avec de l'hydrog&ne ; 

Plus rarement, de l'hydrogfene sulfur^. 

Les gaz dus k la decomposition chimique de 
certaines substances, sont principalement ceux 
qui se formentpar la deflagration dela poudre, 
employee dans les travaux des mines; ceux-ci 
sont un melange, en proportions vraisemblable- 
ment variees suivant fe dosage de la poudre, et 

feut-£tre aussi suivant qu'elle est plusou moins 
uraide, etque la combustion est par consequent 
plus ou moins vive, d'acide carbonique, d'azote, 
d'oxide de carbone , de vapeur d'eau , d'hydro- 
gfcne carbon^, et d'un peu d'hydrog&ne sulfure. 
Les produits solides de la detonation , aui sont 
composes de poudre non bailee, de sulfate de 
potasse et de sulfure de potassium , sont pro- 
jetes, en particules tr^s-teniies, dans latino- 
sphere ambiante, qui en est obscurcie. Les fu- 
mees de la poudre, surtout de la poudre de 
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mine , out une odear d&agr£ahle , et irritent fbr- 
tement les organes de la respiration, de sorte 
qu'il est indispensable deles expulser, par le re- 
nouvellement prompt de Fair, k l'ettdroit de la 
detonation. 

H parait que la reaction de Feau liquide, ou 
en vapeur, sur certaines substances, t el les que les 
sulfures defer en decomposition , donnelieu k une 
petite quantite 4'hydrog&ne sulfuri. 

La decomposition des carbonates de chaux, ou 
autres , par des eaux acides qui se rencontrent 
fr&guemnient dans les mines, peut produire de 
Facide carbonique. 

Dans les mioses de houille en feu , il se d£gage 
nn melange d acide carbonique , d'oxide de car- 
bone , d'acide sulfureux du k la combustion du 
soufre des pyrites, que presque toutes leshouilles 
renferment en quantity plus ou moins conside- 
rable , de gaz bydrosen£s et carbures. Les gaz 
Srovenant de la combustion vive de la houille, 
ans les mines , ont en outre une odeur par-* 
ticulifere et caractlristiqu^ , excessivement d^sa- 
gr&ble. 

Dans les mines de mercure riches , Fatmosph&re 
estcharg£e de vapeurs de mercure, qui ont, sur la 
sante des ouvriers , une action funeste , qu on ne 
parait pas 6tre parvenu k neutraliser par V activity 
de la ventilation. 

Dans les mines qui renferment de l'arsenic natif 
on combine , on sent Todeur particulifere k Var- 
aenic; neanmoins les ouvriers ny £prouvent au- 
eune incommodit£ f&cheuse, lorsque 1'aerage est 
suffipamment vif. 

Amsi , en resume , les gaz que l ! on rencontre 
Tarns XV, 18*9. 7 
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daps lea mines, se reduisent k un assez petit 
aotnibre, Gc soot trte-ordinairement : 

L'acide carbonique ; 

L'azote en exces sur les. proportions de Fair 
atmosph^rique j 

L'hydrogtae proto~carbo&6 pur, ou m61ang6 
avec de fhydcog&ne ; 

Des miasmes* 
Plus rarement , etan moins grande abondance : 

L'hy drogfene ; 

L'hydrogfene sulfur^; 

L'bxide de carbone; 

L'acide sulfureux; 

Des vapeurs mercurielles, ou arsenicales, dans 
les rnmes de rhercure , ou d'arsenic. 

Acide carbonique. 

a. Lapesanteur specifique decegaz est de 1 ,5n4« 
II est leg&rement soluble dans Teau , qui en 
absorbe un volume a peu prfes egal au sien , sous 
la pression atmosph^rique. Sous une pression 
plus grande , l'eau en absorbe une quantite plus 
considerable , qui se dlgage aussitot que Tenets 
de pression est supprime. L f agitation suffit pour 
expulser, presque compl&ement, l'acide carbo- 
nique. 

Les alcalis caustiques, et les terras alcalines 

, et le retiennentayec 
ger Fair, il suffit de le 
lit de chaux , ou une 
i potasse caustique. 
ien de la combustion , 

U k un dixi&nwde son 
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wlinne de ce gtz, devient irapropre & Centre* 
riea de hi combustion, et les lunuAres qu oti<y 
plonge, s'&eignentiinm&liatemeBt : tiles brulent 
d£j& mal, dans an sir, qui en cebtkttf de 5 k 

L'bomme ne peut resptirer, Aafl$ : danger, d* 
fair qui contient au deli de 8 pi o/o d%e$d& 
carbonique. En maindre proportion , iV exefcfe 
sans doute sur la s&nt6 itoe influent permctettSe*, 
mais il n y a point danger d'aspfeyxie; .,'!«!, 

Ce gaz parait agir stir les personnel, qui le rfcs- 
pirent, k la mani£re des poisons 1 . 't^jAjxie a lieu 
dans un temps trte-court, et riVst pr&r^d£eifrtie 
de quelques doulears k la t6te et auxyeux. Le$ 
hommes, asphyxies par Tacide carbonique, sont 
rappeles k la vie lentement, et avec beaucoup de 
difficult^. 11 faut m£me , pour que l'accident tie 
so it pas fatal , qil'ils ne soient rest£s que peu de 
temps, aprte Faspbyxie , dans Fair irrespirable ; 
lorsqu'ils en reviennent , ils £prouvent, pendant 

Juelques jours, des malaises particuliers , surtoiit 
es maux de t&e violents. '* 

. Le gaz acide carbonique se forme , dans toutes 
les mines , par la respiration des ouvriers , la 
combustion des lumiferes , la deflagration de la 
poudre , la fermentation putride, ou la combustion 
iente de toutes les matieres v£getales ou animates, 
et probablement des combustibles minora ux t 

Independamment de ces causes generales.de 
production, il se degage fr£qu eminent, > en 
graade abondance , des fissures ou cavit&s du 
terrain. Laplupart des eaux ruinerales,„et m£me 
des eaux de sources non reputees, miu^les^ 
en oontoD«ent,etlelaiBsentciegag^rJor^u'elle^ 
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arrivent.au jour, au quelles traversent des ca- 
vitfe soutercaines , conamuniquant avec le jour. 
II arrive done souvent, qu oa rencontre , dans le 
creusement des galeries souterraines, de v£rita- 
bles sources d'acide carbonique. Gela a lieu sur- 

endre, dans les 
esd'eaux min£- 
aux mines de 
lans les environs 
valine du Brohl 

artificielles, rion 

5nt avec le jour 

dans lesquelles 

;n£ralement, et 

, remplies (Tun 

rbonique. Celles 

u lair se renou- 

velle, au moins en partie, en sont aussi tr&s- 

fr£quemment infestees, parce que lecourantd'air 

peut 6tre insuffisant, par suite des trop petites 

dimensions ou de la disposition des ouvertures , 

pour Ten trainer au dehors. 

En consequence , on ne doit p£netrer dans ces 
excavations, qu'aprfes s'fitre assur£pr£alablement, 
que Fair qu'elles renferment est capable d'entre- 
tenir la combustion des lampes. 

On doit £galement user de beaucoup de pre- 
cautions, lorsqu' on entre dans les travaux aban- . 
donnas des mines, ou que Ton ouvre des commu- 
nications avec ces vieux travayx. 

Les causes generates , qui *dohnent lieu au d&- 
veloppement de l'acide carbonique , suffisent pour 
expbquer sa presence dans toutes les excavations , 
ou l'air ne se renouveHe pas. En vertu de sa 
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!;rande pesanteur spldfique, il te&d I* s'adcutadi* 
er en pins grande quantity, dafis les parties bfttetft 
de ces excavations. N£anmoins, la propriety 
qu ont tons les gaz de se m6ler etitr'eux , malgr6 
les differences de pesanteur sp&ifiqufe , Vorsqa ils 
sont contenus dans un m£me espace, ou duns des 
capacity qui communiquent entre dies , ftrit 
qu il se r^pand partoat, dans Ifcs Iteux ou il exist*}, 
bien qu il demeure plus con£entr£ chins les parti** 
basses. x 

Quant aux excavations, dans leaquelles Fair 'ate 
renouvelle, et aux gaieties de niines en g6n&a), 
il j a formation permanente , en quantity plus oil 
moins considerable suivant les circonstances , <fe 
gaz acide carbonique, et il est tt£cestsaire que la 
ventilation soit sumsante , pour l'eutrainer inees- 
sainment au dehors, et rnaintenir la quantity qtii 
se trouve m£l£e k Fair, dans les parties de travaux 
Jes moins a6r£es , au-dessous de la Knrite oil R 
nuirait k la sant£ des ourriers. - - ' 

Azotei ( 

3. Son melange avec Foxyg&ue, dans la propor- 
tion de 79 k 21 en volume, constitue Fair atpotor 
spherique. 

Nous avons donne plus haut sa pesanteur spi- 
cifique , qui est de 0,976. 

II est impropre a la respiration* etk Fentretien 
dek combustion; mais il n'exerce, par lui-m&ne, 
aucune action nuisible sur F&oaomie animal*, 
L'asphyxie, dansle gaz azote, n'a lieu que par 
suite de la privation a oxygine. 

I/air atmospherique, appauvri d'oxygfene jus- 
qui un certain point, et par consequent plus 
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&m& d*w*fc T tpeut 4&re encore resprrd *an* 

iu*c*m 4&0fier, 4t $nftretie»t la combustion. 

. Suivant U docteur Aloys Wehrle, uoe chan- 
delta de suif continue fe brufer (ant que Tajr, ou 
die e*t ploogee, c^tient plus de 18 p. o/o d'oxy- 
fttoe,,ou moU*s ds 82 p. 0/0 d'aaoU?. La Umpe 
M mio^uv , ordinaire , brule m&ne dans un air 
<jui jie oowtieat que 16 p. a/a d'oxyg£ne; et 
*afin, u*e lampe d'Axgant,, i double courant 
d'air , ne s'&eint que quand Foxygene est au- 
dessous de 14 p. 0/0 du volume total. Suivant 
le innate autsiir, un «*i» surcharge d' azote cess* 
d'etre re&piwble, et determine 1'asphyxie, lora* 
qu'il «Q,oontient que i5 p. dJq d'oxyg^ne en vpr- 
looae, L'asphyxie est moms prompts, et ^ dea 
suitoa mow daqgereuses $ que celle qui est pro* 
duite parl'acidq carbonique. 

Dans toutes les excavations , ou il se forme de 
I'apide <*rboaique aux d6p$ps de I'oxyg&ne de 
Vair , on doit trouver h la foi$ de Facide carbo- 
nique , et un exc&s d'azote. Cest en effet oe me- 
lange qui se rencontre dans les anciens travaux 
de mines, ou 1'acide carbonique se d£veloppe 
par la combustion lente de manures vegetalesou 
animales, et dans les gaieties de mines en ex- 
ploitation, qui ne sont pas suffisamment agrees. 

Bydrogene prolocarbone. 

• 4* L'ky4rag6ne proao-carhon^ est compose de 
mx volumes d'hydrogfene , et <d'un volume de 
vapeur de carbone, coodens^s en un aeul, ouen 
peidsde: 

Hydrogfene ....•• . »4*9& 

Carbooe. . . , ...... 85, 03 

Sa pesautew specifique^st de o,5S5 
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SIA& en proportion convenable k Pair attao- 
spb£rique , il proud feu k l'approcbe d'un corps* 
en combustion , ou par I'&incelle 4lectrique. II 
bride avec ime fiamme d'un bleu p&le , don- 
nant fort pen de lumi&re ; les pr&ooks de la 
combustion sont de l'eau, et de Facade carbonique. 

Quoad le gaz bydrogdne-ptoto-carbon^ entre 
dans le m&ange, pourune partie variable depuia 
tV jusqu'a 7- au volume total, la ftamiqe dHine 
chandelle, ou d'nne lampe plongle dans ee me- 
lange, s'allonge et s'&argit, d'autant plus que la 
proportion de gaz inflammable s'approcbe phis 
de la bmite aup6rieure, T ' ? du volume. La' 
^yimft de la m&che parait environ&6e d'oo^ 1 
aureole d'un bleu pdkle, qui estsurtout sensible* 
vers la pointe. La oombustion n'a Heu d'ailleurs 
quaux environ* de la m&che en ignition, et ne 
a fteod point k la masse gazeuae amhiaate. 

Loreque 1'bydrogtae proto~carbon£ entre pour 
-~ dans le volume, linflamm^tion se pro* 
page dans tame la masae gazeu$e, maia sans forte 
cUtonatkm. 1 

L'infbmmatkm est d'autant plus rapide, que 
la proportion de gaz inflammable est plus grande, 
jusqu'k ce qu'il forme | ou | du volume total. 
Dans oes demi^res proportions, le melange ttt 
espfosif au plus haat degr& 

Si la proportion d'hydrogine proto-carb(*n4. 
augment* encore, le melange devient de motors 
on moina explosif. II ne s'enflarame plus, *tta 
lampe a'&eint au contraire, dte qu'il renferma 
plus du tiers de son volume de gaz. Le contact} 
du fer, ou d'un charbon rouges , nesuffit paspouij 
determiner Finflammation dbe Vhy drog^ne pToto^ 
carbon* mtie k Fair; il faut la pr&ence d'ufr 
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corps en ignition. De l'azote ou du gaz acide car- 
bonique ajout£s , m6me en assez faible propor- 
tion, & un m&ange explosif d'air et d'bydrog&ne- 
{>roto-carbon£, affaiblissent, on m£me pr£viennent 
a detonation. '- d'acide oarbonique , ajout£ au 
melange le plus explosif, suffitpour la pr^venir, 

Khydrog^neproto-carbone, m£l£& Fair atrao- 
spberique, peut-6tre respir£ sans danger, toutes 
lea ibis qii'il ae constitue pas plus du tiers du vo- 
lume total; pass£ ce terme, il j aurait asphyxie 
par insufibance doxyg&ne. 

L'bydrog&ne proto-carbon6 n'est point soluble 
dans reau , n'est point absorbs par les alcalis , et 
n est pas non plus d£compos£ par le chlore ga- 
zeux , si ce n'est sous k double influence de la 
lumi&re et de lhumidit^ , circonstances qui nese 
txouvent pas r^unies dans les mines. 

Des boules composes d'argile et d'gponge de 
platine, mdl& ensemble dans des proportions con- 
venables (une partie de platine et deux d'argile) , 
jouissent de la propriety de determiner la combi- 
naison lente,' sans flam me, de I'oxyg&ne et de 
I'hydrog&ne. II est vraisemblable que , convena- 
blement pr£par£es, les boules de platine d^ter- 
mineraient Igalement la combustion , lente et sans 
flamme, de I'hydrog&ne proto- carbon 6 m£\6 k 
l'air atmosphlrique. Le docteur Aloys Wehrfe a 
propta£ d'en faire usage pour d6truire, sans dan- 
ger* le gaz inflammable , dans les mines ou il 
existe {Die Gruben Wetter, von doctor Aloys 
Wehrle. — Vienne, i835, p. 66). Nousnecroyona 
paa& lefticacite de ce moyen , et nous donneronfr 
plus loin, les motifs de notre opinion. 

L'hydrog&ne proto-carbon6 est assez abondant 
dans la nature ; il se dlgage de la vase des marai*, 
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et de tooted les eaux stagnant es , ou dont le cours 
est lent. Dans quelgues locality , il s^coule par 
les fissures naturelles dn sol , et donne lieu aux 
feax naturels , qui existent dans plusieurs en- 
droits. Les forages ex6cut& , pour l'exploitation 
par dissolution du sel gemme, ont amen£ quel- 

auefois des jets naturels et abondants de ce gaz. 
1 parait qu'on utilise, en Chine , la chaleur d£ve- 
lopp£e par la combustion de semblables jets , pour 
F&raporation des eaux salees. On cite aussi quel- 
ques exemples de sa presence , dans des mines de 
sel gemme , explores par galeries souterraines. 
Cest principalement 'dans les mines de houille 
quil se developpe ; il est d&ign£ par les fnineurs 
sons le nom de grisou, ou d'air inflammable. D 
s'echappedes cellules de la houille exploits, avec 
tin l£ger bruit, analogue k celui que produit Feau 
£chaufii£e, dans les instants qui pr£c&dent F^bul- 
litro* tumoltueuse; c'est le plus souvent dans 
les coaches de houille grasse, qu'on le rencontre; 
n£anmoins il y en a aussi quelquefois dans des 
mines de houille maijzre , et il s en faut de beau- 
coup que touted les houilles grasses en laissent 
d^gager. D arrive frdquemment que , dans une 
mime couche, certaines parties donnent du gaz 
inflammable, tandis que d'autres en sont exemptes; 
Ton a remarqu6 que ces parties £taient ordmai- 
rement separees par une faille , ou un Strangle- 
menu 

Bans les formations qui renferment des cou- 
ches de houille kgrisou , ce gaz s'£coule par les 
fissures des bancs de grfes, ou de schistes, inter- 
mediates entre les couches. Tantot il sort en 
jets , animes d'une Vitesse plus ou moins grande, 
auxqoeb on donne le nom de soufflards , par des 
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fences % que Von rencontre dan* lea hues de 
grte dun IVautres fois, H s'ecbappe par lea 
intervalles wmpris eatre les feuillets multiplies 
d'un banc de schiste , avec le m^oie bruit qui 
accompagne son d^gagsroent des. cellules mtaae 
de la houiUe. 

Pn a rqconnu qu'il se dlg*$e en gtolral , en 
plus grande abondaaoe , dam les eodfdts qui 
avoismeot les failles, aatincisaemento et autres 
accidents , auxquek les couches de bouille son! 
sujettea, et pr& desquels la nature de la fcouiUe 
est alt&r^e. II y a auasi, dana Fiq^rour dea 
couches, des cavils ou ce gaz eat renfernorf sous 
des preasions trte- considerables, et d'ou il fai* 
fubitQwent irruption, lorsque la suite de F exploi- 
tation a eufiisamment aff&bli Tune dea parois. 
Cest aurtout dans les mines de houiHe da nord 
de VAngleterre , que Ton a bieu constat^ des ac- 
cidents de ce genre, qui, tn>p souveat, oni 6t6 
funestes *ux ouvriers mineurs* 

Le dlgagement de l'tydrogine carbone peu* 
avoir lieu sous des pressions considerables , en 
traversant, par exemple, des mas&s d'eauqui rem- 
plissent les galeries sur une hauteur verticale de 
io & 1 5 mitres. Ainsi, il ne faudrait pas croire 
que 1'inondation des galeries d une mine de 
nouille k griaou , arr£tera n£cessairement T^cou-i 
lenient du gaz. 

Les variations de la pression atmosph&ique r 
qui s exerce sur lea fronts de tattles , ou sur les 
fissures de la roche , ont une influence roar- 
q\i6$ sur 1'abondance du gaz inflammable, qui se 
d^gage. 

Bin vertu de sa moindre pesanteur sp£cifique , 
legaa hydrog&ne proto-carton^ tend k ocepper 
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les parties les plus £lev£es des excavations , dans 
lesquelles il se trouve , et malgr6 la propria de 
dimisionqui lui es$ commune avec tousles Guides 
aeriformes , il est toujours plus concentre dans ces 
parties elevles , sqrtout lorsqu'elles son* en dehors 
du conrant d'air qui circuit dans les travaux. Par 
la mime raison, ils'£coule avec facUite a u dehors, 
par des puits veetica uy, on dee galeries indulges 
aboatissant an jour* 

On le rencontre dans les view travaux , et l$s 
excavations non &er6es, creusee^ dans les terrains 
oil il existe des couches de hoyillo f qui le pro*- 
duisent. II y est frequemmeai mile avec uae 
quantity sufroante d'air atnaoepWrique, pour for- 
mer ua m6Japge qxploeif. II est done trte*dapge>- 
reux de p&aetrer dans ces excavations , et on ne 
doit le faire qu'en usapt des precautious eonvena- 
bles , qui sprout iqdiqu^es plus loin, 

Hydroghne. 

5. Quelquespersonnes pensent que lTiydrcgtoe 
proto-carbon£ des mines de houille peut fitre 
m&e k de l'hydrog&ne pur. N eanmoins , le 
fait nest rien moins que certain , et n'a ete con- 
stat^ par aucune analyse chimique. D'un autre 
cote , la decomposition des substances aninjales 
ou vegetal es, sous l'influence de Vhuruidite et de 
lair atmosph£riqi?e, nefournit point ce gaz; sa 
presence dans les mines est done peu vraisemhla- 
nle. Elle donnerait lieu fc des dangers tres-graves , 
parce quelle rendrait sans doute beaucoup plus 
inflammables , les melanges d'air et d'bydrogiqe 
carbon^ qui en renfermeraieqt , m£me une tr£s- 
petitc quantity. 

La pesantenr sp^cifique de Thydrogfcne, est 
de o,o68& 
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Ifydrogene sulfure. 

6. Ge gaz est caracteris£ par une odeur infecte 
d'oeufi pourris. 

Sa pesanteur sp&ifiqtie est de. ... i,igix 
II est soluble dans Feau, qui en prend prfes de trois 
fois son volume. 

Les solutions alcalines Fabsorbent rapidement. 
Le chlore le decompose en s'emparant de Fbydro- 
g&ne , et il se foftne un d£pdt de soufre. 

MdU k Fair , il prend feu par Fapproche d'un 
corps enflamm6. Les produits de la combustion 
sont de Feau , et de Facide sulfureux. 

Dfeslminl, m£roeen tr&-petite quantity , dans 
un melange gazeux , il noircit les oxides blancsde 

Elomb et de bismuth , ce qui fournit un moyen 
icile de constater son existence. II suffit d ex- 
poser au m£latoge, dans lequel il pent 6tre con- 
tenu , des bandes de papier que Fon a blanchies , 
en les plongeant dans une solution d'acltate de 
plomb, et que Fon a ensuite laiss£es s£cher. 

II exerce sur Flconomie animate- une in- 
fluence dlletfrre au plus haut degr£. Un oiseau 
f^rit, dans un air qui en contient ~ '-- deson vo- 
ume ; ~ suflit pour tuer un chien de moyenne 
taille, et un cheval finit par succomber dans un 
air qui en contient ^~. 

Ce gaz se forme , toutes les fois que le soufre , 
tris-divis£, est en contact avec Fhydrogfcne k Yitat 
de gaz naissant. Ainsi il peut se former dans les 
mines, oil il y a decomposition de pyrites de fer. 
On le trouve dans les vases des £gouts, dans les 
fosses d'aisance. II peut se d£velopper,par la de- 
composition des matures animates. Enfin plu- 
sieurs sources minlrales en contiennent, et par 
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consequent il est possible qu'il arrive quelque- 
fois, par les fissures de la rocbe. 

Acide sulfureux et Oxide de carbone. 

7. Ces gaz ne se forment gu&re qu'Ji la suite de la 
deflagration de la poudre de mine, ou de la com- 
bustion vive de la nouille et des boisages, dans les 
mines de houille en feu. 

Le premier se degagfe naturellement dans le 
voisinage des volcans hnilarits ; il serait done pos- 
sible qu il infest&t des galeries de mines, exploiteei 
dans de semblables locality. 11 est soluUe dans 
Feau, et absorbs rapidement par les dissolutions 
alcalines, comme tous les ga& aqides. Jl est carac- 
terise par une odeur tr&s-4cre, coonue de tout le 
monde. Sa pesanteur sp^cifique est de 3*1204. 

Lie second, au contact de 1 air, prend feu a Tap- 

S rocbe d'un corps en ignition , et brule avec une 
amme bleue, en se transformant en acide car- 
bonique. Sa pesanteur specifique est de 0,967. 

Papeurs mercurielks et arsenicates. 

8. Les ouvriers occup^s dans les mines de nier- 
cure riches , telles que celles d'Idria en Carniole , 
dAlmadeadans VEstranaadure, subissent Faction 
des vapeursmercurielles, qui son t r^pandues, dans 
Tatmospb&re des galeries souterraines. La pre- 
sence de ces vapeurs est rendue manifeste , par 
Taction qu elles exerrent sur les feuilles dor 
minces , qui blanchissent a l'air de la mine. U 
parait que la ventilation la plus active ne saurait 
assainir complement ces mines. Cest poarqyoi 
il conviept que les ouvriers n'y soient point oe- 
cupes toute Fannie, et.n'y travaille^t que d'une 
maniere intermittente. . 
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L'oddar d*a*settie qui bo divelbppe, d*ns lea 
mines, oul'on erploite des arstaiures, etsgrtout 
del'arsenicnalif, ne parait pas nuire k la sante des 
ouvriers, quand ces mines sont fortement a£r£es. 

Miasmes. 

g. Ce sont defe Emanations prodaitea par left 
hommes et les animaux , eu sant^ ou malade* f 

£rioeipalement dans ce dernier &at, et par toutes 
ts substances v£g£tale& ou aaimales en d&om* 
position (^ compris peutu&re beauconp de com* 
oufitibtee miftlraux). Iosaisissables & l'analyse 
chimiqoe^ ils exhalent ordinairement Une odeur 
infecte , et exercent sur 1 eoonomie animate une frt* 
fluenceextr£ro*meutpernicieuae, Lechloregazeu* 
neutralise lew miasmes d^s hdpJtaux : roais il est 
*>rt douteux que son acfioto flit Egalement efiicace, 
dans des lieux infect& au plut haut degre, cotome 
ie sont certaines excavations sotitenrames. 

Moyens simples des assure^ si I air des exca- 
vations est irrespirable , ou explosif, 

1 o. Avant de ptaetrer dans des excavations non 
frequences, quelies dependent d'une mine ou 

3ue cesoientde simples excavations nafurelles, 
es effouts , des fosses d'oieaftice, etc., i\ faut 
IMrlalablement s'assurery si ellea contienaetft de 
'air respirable : dans eertams cas, on do)ta*Jssi 
verifier si cet air nest point explosif. 

i* Lorsqu'on est certain d'avance que Fair, qui 
tttnplit l'excavation* ne oontient point de gas 
inflammable, on y descend fa d'abord uneehan- 
delle, ou Une lampe allomle; pattout ou celle-ci 
continuera de bruler , on sera stir que Fair n est 
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point charge d'acide carbonique, ni d'mf assez 
grand excfes d'asote, pour gu'il soit irrespirable. 
sil y a , dans cet air, de rhydrogfene sulfur^ en 
quantity capable de nuire , ce gaz sera sensible 
h l'odorat, et mietnt encore aux bandes de pa- 
pier, blatocbiespar l'ac&ate de plomb. Des mias- 
mes irrcspirables , et suaceptibles de determiner 
one asphyxie rapide , seraient aussi caract£ris£s 
par une odeur infecte. En consequence on pourra ' 
p&i&rer,fcan£ danger, dans une excavation non 
u€quentSe f tontes les fois que fair sera sans 
odeur desagrgable , qu'il ne noircira pas l'ac&ate 
de plomb , et qu'une lampe ou une cbandelle y 
bruJeront sins difficult^. 

Si les lumi&res s'eteignent, Fair contiendra de 
i'acide carbonique , ou un grand exc& d'azote , 
et le plus ordinairement un melange de ces deux 
gas. 

Si , en in&me temps , il y a mauvaise odeur , 
Ou si le papier, blattchi parl'*c£tate de plomb, 
estnoirci,il serait extWmement dangereux de p£- 
n&rer dans I'excavation , ar&nt d'avoir renouvele 
Fab qo'elle renferme , ou sans se aervir de Tun 
desappareils rfespiratoires, qui seront mentionnes 
phis loin. 

a° Dansle cas, oh Fonaurait des motifs de soup- 
Conner la presence de Fhydrogine proto-carbon£, 
il faudrait se servir, au lieu d'une cbandelle, ou 
d'une lampe ordinaire k feu decou\ert, de la 
lampe de sunete de Davy, (Nous renvoyons , pour 
la description de cette lampe, k Instruction pra- 
tique pu feline en 1824, par Fadministration des 
mines.) Si fair contient en effet du gaz inflam- 
mable , dans la proportion de -,V £ T J ? , la Baritone 
de la lampe augmented en loftguent, et en gtos- 
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sear : en enfon^ant laraiche dans le reservoir, 
de manure k diminuer beaucoup la hauteur de 
la flamme, on verra celle-ci environnee, vers la 
pointe , d'une flamme d'un bleu pile. 

Si le gaz inflammable entre dans la propor- 
tion d'un douzi&me , le cylindre en gaze m£tal- 
lique se remplira d'une flamme bleue , au milieu 
de laquelle, on distinguera encore la flamme de 
la m&che. 

Si ce gaz entre, pour une proportion plus forte, 
dans le melange, et forme jusqu'au cinqui&me, 
ou au sixi&me du volume total, le cylindre se 
remplit d'une flamme £clatante, au milieu de 
laquelle la flamme de la mecbe dispart, et 
le treillis rougit rapidement. Si le gaz forme le 
tiers du volume total , la lampe s'&eint. Partout 
ou la lampe de surete continue k bruler , Fair est 
respirable, sans danger, k moins qu'il ne con- 
tienne des miasmes. Mais il est dangereu* de so- 
journer dans des lieux, ou le cylindre se remplit 
de flamme, parce que l'agi tation fortuite de lair qui 
entoure la lampe, parsuite de la chute d'une pierre, 
d'un mouvexnent brusque de l'ouvrier/ou pair 
toute autre cause, peut suffirepour faire passer la 
flamme k travers la gaze metallique. II .est done 

{prudent de se retirer lenternent, en mettant la 
ampe sous son habit, ou dans un chapeau , a6a 
de 1 abriter des courants d'air. Li , ou la lampe 
s'&eint , il peut y avoir danger d'asphyxie. 

L'on doit pr£sumer la presence du gaz inflam- 
mable, dans toutes les excavations non frequen- 
ces , qui sont en communication, soit par des ga- 
leries, soit par les fissures du terrain, avec des 
couches de nouille , qui le produisent , quand 
bien mime ces communications seraient rem- 
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plies d'eau, parce que le d6ffwm&& pwt avoir 
lieu , sous des pressions consicUsfabtas. II r&ulta 
deU que Ton doit regarder com me suspect^, 
toutes les excavations situoea dans le voisinaga 
des couches de houille k grisou , m£me lorsqu il 
n'existe pas de galeries entre ces e^pavatiops e% 
les couches, les fissures n a tu relies du terrain pou- 
vant suffire pour y amener le (laz. 

Lorsque fair d'une excavation est jmprqpre k 
Fentretiende la combustion, oulorsqu'il pontient 
uae assez forte proportion de gaz inflammable, 
pour que le cylindre , en gaze metallique , de la 
tampe de sur,et6 6e remphsse de flaiume, il y r 
toajours danger imminent k y p^ndtrer, et k,v 
tejourner quelque temps. L'exnplQi dps agents cty- 
miques, pour absorber, ou denat^rer les gaz pi^i- 
sibles, est tout& fait insurant , soit parce. que 
Ton ne peut Itablir un contact assez intupe entre 
1'agent chimiqu& em ploy £ et Jes gaz sur lesquels 
il doit agir, soit prce que les 'gaz nuisibles se re- 
produisent rapidertient , par suite des mdmes 
causes, qui ont contribu£ k les former d'abord. 
AinSi, par exemple, si Ton jette un lait de chaux, 
ou des dissolutions d'alcah caustique, dans des 
lieux infest^s d'acide carbonique, ou d'un auUie 
gaz acide , faction de l'alcpli est purement locale, 
et ne saurait purger l'air, dans toute l'&endix? 
de f excavation. Ce moyen est m^me inefficace, 
(uous en ayons fait l'epreuve) , pour des bouts de 
galeries fort £ t^oites, 1 qui rp^oivejrt de l'acide car- 
bonique, par les fissures du terrain. ,. 

Dans les mines infestles de grisou, il £tait as- 

agi ordinaire autrefois, de me^tre le feu au gasp, 

^ccumule d^n£ ceiftainespartips.de la mine, afin 

de s en ddharrasser, Cette xp6tho$e etait dange* 

Tome XF, 1839. 8 
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t&b&e, pour \is onvriers charg& de metpre Id Feu , et 
ponr les tnines elles~m6rties, qui pouvaient fitre in- 
eefcdiees. Elle avait ea outre Fincobv&iient de rem- 
placer le gai inflammable brills, t>ar de Tacide car- 
tkmique etde la vapeur d'eau, en faisant disparaitre 
deux volumes d'oxy gene , pour dn volume de gaz 
br&te, de sorte qu elle viciait lair d'line autre 
maniere. Elle est proscrite aujourd'hui, avec beau- 
<*oup de raison: 

' Enfin ii strait de la dernifcref imprudence, de 
compter, pour neutraliser Taction d^tetfere de 
Fhydrogene sulfur^ et des miasmes,sur Taction 
du chlore gdzeux, comtfte on l'emploie darkles 
salles d'kdpital , parce ou'il y a lieu de craindre 
qbe les miasmes et Fhydrogene sulfur^ ne soient 
repandas ici en beaucoup plus grande quantity 
' On ne pent assainir les mines et toutes les exca- 
vations sotrtefraines, qu'en delayant les gaz nui- 
sibles dans une masse cfair atmospherique suffi- 
sante pour les rendre inoffensifs. Or, comme ces 
gaz se developpent d'une maniere continue , il 
est irident qu on ne saurait atteindre le but, qu'en 
rehouvelant aussi, d'une maniere continue, Pair 
dtlns toutes les parties des excavations , e'est-i- 
dire en y determinant tin couratit d'air incessant, 
tenant du jour, et retournant dans Vatmospbere 
par une autre isiue , qui entraine au dehors 1 les 
fftt qu'il dlira rencontres et delayed sur son 
passage. On dit dune mine qu'elle est bien a£r£e, 
lOrtqu'elkf est assainie, par an sepibfable renou- 
vellement d'air. 

Pour que Fair soit salubre, et sans influence 
nuwible sur ltt sant4 des Ouvriers, qui le respirent 
tous les joars, pendant huh, dix ou meme douze 
heates, il ne soffit pas qu'il' soil propre a Fentre. 
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lien de la combustion, et quUl ne sort pgg espkt*- 
sif; le dariger petit exister, tarns Arc unariHent, 
(Test ainsi que, duns les mines mal a£r&K) lee 
ouvriers sont attacks , au bout tie quekjna 
temps , d'une maladie pariicuK&re, k laqodle oh 
donee le nom <Fan£mie« La p&leur de ]a face, 
one debilite croissante en sont les sytnptooies. La 
gaerifiOft est longue, difficile f ,peut-6tre mgqie 
devient inceitaine, lorsqu'elle a fait desprogr&s 
considerables. On ignore si certains g$z> par 
example, dee traces d'hydrog&ne snlfure, des 
miasroe*, ne sont pas les causes priocipales, qui 
la d&erminant. Mais, en tout cas, Tactivit^ dela 
ventilation est l'vutytque moyen de la faire dispa- 
raitre des ateliev* sou terrains, ou elle existe. 

II y a des circosstances , dans lesquelles i| est 
urgent de p£n6trer dans des excavations, remplies 
ifnn air infect 6u explosif, avant qu'on ait pu le 
renooveier; par exetriple, lorsqu'il s'agit de reti* 
rer des hommes blesses ou asphyxias, de- saruver 
la mine d'un peril imminent, par f execution de 
certains travaux. Nous indiquerons, dans le der- 
nier chapitre , les precautions k prendre et les 
appareils k, employer, dans ces cas puremeftt 
exceptionnels, Auparavant nous devons exposer 
les moyens d'assurer la salubrite donstante dfe 
Fair des mines, par un renouvellement d'air suf- 

fisant, dans toiites lfeurs parties. 

»w-,. > « / , 

CHAPITRE U. 

r*onu£r£s ge*b>ales des flu ides aeriforjibs 1st loh 
du Bibtrmmnr. "• 

i i . lie^ ikridfA aMfoomeaeserceni. aw leb pa- 
ro& debases; ;<{*!« l^oofttoenMnt* et stir la Suc&oe 
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de-feuskp corps plants dans, leqr- ie^eri^ujj , yp* 
preaakm ; que 1 on mepure au moyeq du barom^tre 

* mercure; Ccttiiwtrumedt fait connattre la haa-r 
teu* veptic&le de 1* colonne de mercure, qui peu( 
Atre'fioutenue par cette pression. 

* Par exemple, si la hauteur da mercure, dans 
le l barortffeire, est de75 centimetres , la tempera- 
ture duiAercure Itant de o degr£ centigrade, oi) 
saura qa£ ia pression du fluide alrtfbrme , qui 
est en contact avec la surface libredti mercure, 
sdlitieat tine coTonne de mercure de 76 centi- 
infetres de hauteur. Or, le poids du m&tre cube 
He mercure, hla temperature de o degr£, est de 
~i£5gi8ldlogramTnfcs. Un prismede mercure, qui 
aurait pour base un m&tre carr£ , et j5 centimetres 
de hauteur, p&serait en consequence 1 3.5g8xcs75 
^=10. 1 (jS* 10 *,^ Ainsi, Vindication baromltriqqe 
nous montre , dans ce cas , que la pression que 
\e fluide coerce, sur tine surface d'un m&tre cant£* 
estde icigS^-jBo. 

On appelle tension ou pression cfun fluide 
a^riforme la pression, exprim£e en unites de 

£oids,que ce fluide exerce sur l'unit£ superficielle. 
'exemple precedent montre comment on conclut 
]* pression , ainsi d£finie, de Vobservation baro- 
m^trique. ! 

Le poids sp^cifique > ou le poids du m&tre cube 
de mercure varie avec la temperature. Ainsi , 
pour d6duire d'une obeeroation barom&rique 
Ja yqleur exacte de la pression, il faut tenir 
compte de la temperature du m&rcuie, qtrt eft 
ordinairement donn^e par un thermom&tre,', 6x6 
-*nr fo m£me monture que le tube baromdtrjque. 
lies physioiens ayart comfort, que. le merofure se 
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dilate , pour one dldvatioa de temperature dim 
degr£ centigrade, de —j; de son volume k o de- 
gr£, il s'ensuit qu*& une temperature de t de- 
gr£s, le poids du nt&tre cube de merctire $$ 

moiudre qu'&o , dans le rapport de iii + -— •. 

* 5550 

Ce poids est done expnme en kilogrammes par i 

13598 _ 13598X5550 ' 

* • '■ t •"' '5*50hm < 

i+ 5550 ' 

. Lorsqqe fop yeut determiner la pression dVft 
tluide, contqnu . dans un r&ervouyon emploie 
orajjnairement un manometry. Get instrument, 
cpnsiste en un tube, recourse k. trois branches 
{PL III , fig. 1 ) , ; covert k ses d^jt extr&pit^ 
Dans le coude inftrjjeur . c <\fx syphon £?rme 
par les deux, branches wc, nc, qn place un li* 

2uide , du xneprcure , de, jfeau ,6u de FalcooK 
'extr^mite de la branche , mp\ du, tqJbe est inse- 
rt dans le vase, par une ouVerture menag£e 
dans Ja paroi AB, de sorte quele liquide rem- 
plissant le coude c est pressl, sur sa surface a * 
par le fluide contenu dans le vase, f et sur ia sur- 
K|ce j&, par Tatmosphfere. La difference des turn- 
teurs verticales du liquide, manom^tnque , dans 
les deux branches nic et nc, mesurera la dif- 
ference des pressions du fluide contenu dans le 
p&ervoir, et de Tatmosphfere J comme d'ailleurs la 
pression atmosph^rique pourra 6tre iriesureepar 
le barometre, on connaitra aussi la pression abso- 
Ine da fluide dans le reservoir. 

Si le liquide manortaetrique est da rti^rcure, et 
si h exprime, en metres /Id* difference de niveau 
dans les deux branches meet nc, t £tant la 
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temperature du nercufe en degree C8ptigc?4{** 

. 13598X5650 .. .. ■ . 

rc X — r ; sera I exces de la pression du 

5550+f r 

fttrfde du reservoir sur Tair atmospherique , on 
de la pression atmospherique sur celle du fluide , 
sUiYint que ie raercure se tiendra plus 6le\6 dans 
la branche ouverte & lair libre nc, ou dan* 
l'autre. 

On emploie SOuve^T f Gau, oy 1'alcool, comme 
liquides manometriques, au lipu d^hmercure, afin 
que les differences de pression soient rendues plus 
sensibles ; il est alors necessaire, ^>our la ttf&ision 
des observations, de faire usage cPefttt' distnl<?e, 
6a d^lcool absolu,£bur que la pesanteur spetffiqttte 
du liquids ttiai^bmdtrique soit iexafctemerit octal'-* 
tfue. $ y Bfrietiid toujours \in$ Uk&re incertitude , 
<ftii tiertt h ae qde la lot de la dilatation de ces 
liauides nest pas r^gul^re etr connue, comme 
celle du merciiref, de sorte que la correction de 
temperature ne £eut fitre feite avec autant d'exac^- 
titude. . .; •. 

Si le liquide manometrique est de Teau distij- 
lee , on devra prendre iooo kilogrammes pour le 
poids du metre cube d'eau, k la temperature <le 
4 degres centigrades, oorrespondante au maxi- 
mum de densite de l'eau ; n d£signant la. d\(i 
ference des niveaux du liquide manometrique, 
kicette temperature, la difference correspondante 
des pressions serait exprim^e par : h x i ooo kilo- 
grammes. 

Si la temperature de l'eau distill^e etait dq 
10 degres centigrades, le poids du m&lre cube 
serait seplement de goo" 105 ,89; h la temperature 
de 20 degres centigrades, le poids du m&tre cube 
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«8Jt,4 ft 9 9 iB u,0 »,56; fcjatappfratiu*. de *> d#- 
gres , le poids du metre cube serajit, de 996;' %,l% 

JjL obeeTva&Wtf J inapometr^ques ordina^es, 
avau* JUeu daps4eS: bastes d§$^i>$ ratuxe8 #$r 
cedentes, op pojuna cafcotefc pay .pafter polattqp, 
lepoid**peci%>e r dfi L^tforre^oudant a la tan* 
perati»re.pbsei^e, 1 ePjadmettap^qu,e 1 eau se dUa,te 
unifor»4n»eirt y) de 4^8^?^.^,, de lo *30 « 
4e *&a 3o f ,Aipsi ,.pa? exeippje, 8 .an calculera le 
■oi'ds sieafiquede,reau, a,47;4^g r ^» ff» ^OT" 
Slant du nombre 999 kiU Mi9» «P exp^e lipoids 
sbecifiquea 10 defcres, les £ de la di%eflce.entte 
2e dernier nomb& e| 9o8 u,0 « ^6,.qu i est Je pjwls 
specjfique de l'eau * 3,0 d>gres; 'op trouvera aipsj, 
pour le poids specifique chercbe , 99S^ ,0S »9 6 * . J 

Si l'on empMecpmme liqpidfe manoraetnqne 
de l'alcpoj lectifie. le poids (k;m^ cube.qe 
ce Wide , a la temperature dfi 17.0a 30 degre^ 
«am#grades, est de.,793 kuqgrammes, etl'op pe.pt 
admetfte que sa dilatatiop est de 5- de flo^yq- 
Iiune.pqur chaque degr£ du tUjJrmomfctre centi- 
grade. D'apres cela , le poids s^jfiqutfdeUlco^, 
a* une temperature de t degres , sera egal a : 



793 , :r ^ 



880+* 

. ,. •. . . i i'l ■ 

' 1 3- Xe poidsspecifique des^quides depend upi- 
iuemept de leur temperature: celuides ilmdip 
aeriforroes depeod a Ja foU de la temperature,.^ 
de la preasion. , ■;•.,•'• 

l*H*que la temperature d «n flmde aentoripe 
demeare invariable, spp poids specifique vane 
proportionnellemept a la pressioo , quelle que 
spit la temperature coustante. Cette loi s appelle 
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16i de Mariotfe, dti mmi dti phyeicie^ t qiri lY*d£- 
tbbntree par l>xp£rience. 
* DNm autre cbii, M. (JtfpJL.tissac a firit Voir, que, 
sons une press&ri constants , tous les fluides aeri- 
flttmes se dilatent tiniformemem atec la tempe- 
rature, et qufc raugmentation de volume est, 
pcrtirchaque degr£ du tlrirmomfctre centigrade & 
ifi&tacrre, egale tfux; o,oa375 du tolume 4 o degr£. 
1 La loi de TOariotte et la loi de dilatation ae 
Jfi; Gay-Lussac suffisent pour determiner le poi^b 
specifique d'un gaz, sous une pression, et a une 
temperature donnees queleonques , lorsqtre Ydto 
qonnalt le potds sperifique. du m^rae gaz, fcous utte 
^ertaine pression, <et a la tfetaip^r&tiir? dfc djftegriS. 
L'on sait que le pbids du mitre cufce ' tfair aipao*- 
^AStique sec , k la tertfp^fr&tiire de * o fagrt , et 
ious une pression , mesur£e pat tine colonrie de 
mercute de 0^76 de hauteur ; estegal k i^ *^8^. 
Si Ton appelle q le poids duvmfctre cube dSaiiy h 
fe tWnpirature de t degr& , et sous 1 line 'pre&irfn 
triesuree par. une colonne de 1 mfercure <jPtrfie 

hauteur h, h o dfegre, on aura : ,t; ; - 

■ h .. i •> • ■ ■ • ., 

0,76 1,7088 X& fcil 

Pour un autre gaz que l'air, on obtiendra le 
* jpbids sp^cifique a la temperature f , et Sous une 

Sression A en colonne de mercure , a o degre, en 
mhipliant Texpression pr^c^dente de b y par le 
nombrequi exprime la pesanteur sperifique du 
gaz', celie de lair etant prise pour unite. Nous 
avons donne ces nombres , pour les differents 
gaz , que Ton rencontre dans les mines , dans 
le premier chapitre. Pairexemple, le poids dq 
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metre cube #hydrt>g&ne proto*caritoti6 sfcfa ex- 
prim£ par : 

l,7088x'& 



0,5»X 



1+0,00375*' 



l5w Lor9quepli^ar9liquide8,deideiiaWd diff&- 
rentes, son t contenus dans un m£meVase,on % itSt 
<ju en general 1lfc ne te m^nt poirit, riiais 
se superposerrt par ordre de denrtstt^ , de factm 
<jae Is plus dense 6ecape la partie* iftfirieure, 
et que to surfaces tie Separation dies 'diJKtentfc 
k<juide$ sotit* des plrfbs h6rraonlatix;ou plotdt 
des surfaces ncfrnkales' k Ia j direcbdn.ife la ! pfe^- 
santbtor. G est ahwi qtte si 1'efl hiet, d*to$ im rti£m£ 
▼ase, du mercure, de Feaii -' *ttf ■ '^Ife ' Tltliife^ Ifc 
mercure occupera le fond du v^se > 1'huile la par- 
tie sup£rieure, kt Fbau' ( f4 r pijftiejftterm^diaire. 
Gependant beaucoup de liquides , db densities di- 
▼erses, se melent unifomi£tt*eti$7]le manure k 
ne former qu'une masse homog&£&> sans qu'il y 
ait combinaf!«tf ,< drf»il(Jtiev £*&§ff le melange 
uniforme a lieu , quelles que soient les propor- 
tions rfe*pefctiV€saesliqiiidfesl TfclV'foittTeaif^t 
rafcoot; et beU<&up dittos. J,sif,SI ' •••'■;••- 

difftrentes, sontf^cb^etttife'dittS^^^e tai^, 
ou mime dan* xfo*0ft4ses qui communiquent 
par de simpleaTqiui ejrt^tes ti6s-etroites , ces gaz, 
dans les premiers «at^t?» a ^^fi #?jpF 



suei mais au bout (fun temps 
pins ou moins lone * i Is ibwn/int, sans aucune 



par ordre de d^ 

pins ou moins ] 

exception , un jnteTatJefe' parfaitement uniforme* 

AiJ, si roriV^W'fo Slbfi^iia;^^ 

acide carboniqu^^t t inLautfe d* gaz hydrog&ne, 

que Von renverse te 'second sur le premier, les 
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gaz ne corotrveropt pas,taur position, jrapis ils 
se seront melanges uniform£ment , au bput d'm* 
certain temps, raalgre l$ur grande difference de 
density ; ainsi, la vapeur d>eAtx et Fair atmosphe- 
rique forment un melange parfaitement uniforme , 
lop^que cef 4^Mf Apices e^ist^nte^sea^le^tjans 
JWd espace lilyfl w fi^rm^. ; . i 

I*e poids sp^ciftque d'uu, ra#ange gazeu.^ >e&t 
facile & de^erix^qex, <qu£$4 on jooan^lt le^pQi & 
aj^ci£qu#? dfccfctfcsm des g*z W&, etjes pjowf- 
jUowen voljjPW* pou^ les^iMellesilseptrteat^apa 
)e ^lqftge^SH^lfioWj WW ewmp]0 v fM6.dwp 
mi m^lflpge 4'w? atmo^h&iqu*, . d'a^ote et 4e 
#)? ^idfi x^opiqpp, 1<$ p^portKH* en FQjun*e 
i^ieaMw Buiva^e^ : \ , v. . ,- ,-.</ 

.. SQj^t r eiim6ipp ten^ps r Akpressipn ep poiw^e 
de mercure reduite k p degrd v et * la tefpp^^^rp 
4u ro^tange. Bjwa cqs cpc^pDstance? ^ )e poicfe jp6- 
cifique /dej^w fienJ seraijt ^gal i : 
vi .. . < . • uroasfx* . » 

le boids fip^tifiqlie de Tai:ote,'k : 

le pofds ppecifigue 4« Facute«arjx>iiique, a : 
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Puisqu^ lea ga*»*n 0$ ro&aut, ao»t, ^couy^ tm r 
cone condensation ou dilatation , le ppids sp£ci- 
fiqne du melange s'obtiendra , en ajootant en- 
semble les poids splcifiques de chacun des ga j . 
respectivement multiplies par les fractions , qui 
expriment ienrs proportions relatives. Qe poids 
sera done £gal k : 



0- 



"> + .,„ 6x ^ +1 ^ x i»-\jL^ 



00 f W r 100/ l4^pQ375f' 

Un melange semblable, sous le rapport dep 
propriety ptyrsigues, se comporte tout ^ feit 
commeun ga& unique, de m&he poids dp&ifiqud. 

Imajpnons que le melange gaseux pt^c^deMt 
dtant contenu dans tin espace Wrae , on vienne 
k soudtraire Vazote et le ga& acide cfefrbotiique . 
etquon ne kiss* que Fair atmospheriqiie , q\A 
o&upora, & lt&seul, la totality de T&pfece. II est 
Evident que , Jjfcr suite d£ la sotfstraetiotf die Pkt 
nflftt; «i die Facade darbonique, qui foipoiaient en- 
sqnhk les ifedm vafaume (total , l'anr attnbsph&f- 
que aura dupkwa^ dp denote dans le rapport dp 
iMiki70. 8a pressiaa^jbradonc dudimomerdaoe 
leiodm? rapporty ell par consequent sera deveuue 

De nifime, si on efitsoust&it i f arir> atmo^ > f 
sph£rique et Facide pa rboniqoe ; ' I'azptfe 
remplifisaht h tori seul la totality de Fes- >j * 
paeev a«ait dimiirag de 4e&»it6' dangle ' . 
rapport de lobfeao, et par consequent 

sa pression se^tf clpY^nue £ga^e h '; ' [ —h} 

enfui , rij par la<s0Ufttra?tion dttl'afr '« d* 
Fazote, 011 eiit laissl le gaz atide carbo- ' 
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niqtw? tf &*iidte sent das* 1'espace total, la 
pression de ce gaz fut devenue £gale & : - — A,, 

Or, la so mm e das pressions precedentes de lair, 
ctel'azote, et de, l^acide cprbqnicjue, supppsps eki^r 
ter isol^ment dans 1'espace, est egale, cqmme 
on voit , h la pression totale h du melange , cTou 
rouJtlre la_ conclusion puivante : Iprqque plu- 
siebrs g&z occupant des volumes egaux , sous des 
pressioos diverges, sontr&inis d^ns unespabe, 
egal au volume de chacun d'eux pris isoleinent, 
Jft predion du melange est egale k la sommedes 
pressipq? des gaz mel^pg^ oa ep d'&utrft ^flWies, 
daas un, jnelapge d[e gaz,Jes yappQrts dk pnegr 
sipns,de chacun 4^s gaz suppose rempli*>i I ui seul* 
y^ace: XQt^JL pc<?pp6 par Je..n^lflqg*, «^t >lj* 
m^fpe^^^ipq fes$appQrte d^tptufltfs.defrg^ m& 
J^g^i Wesur6§ sous pop m£me pression. . ,i,i , , 
- 1 : i 4^ Laquantile poapltiralJs de vapeur dfeas^n 
petit exister daris.dnjespaoediaiit^ vide,oti atbip6 
par de l'jair ou <tout *utr4 gaz ,ue peutddpasiqr 



unecertaine linihe ; qni depend ua^uesnapsdeda 
temperature , et que Ton a d^termin^e fsribtml 




rience la pressiost de la vapeur d'e&u , satupnfc hn 
espace r c'est~&~dire h son ma^r^num.deddipit^ 
pour les diverses tem|>^ratarea.Siron appel]p>6 Iq 
temperature y la predion, eo<cetotkn^tms deqqm 
cure, de la vap^ui; saturant l'eppace k cette tem- 
perature , les r&uTtats dfei experiences sont repr6- 
sent<§s, & un?s*e? ^ffii4df^4 , ai^xiipatioi^pwr 
la formula «p?pir«|W^suiv4inte t du«^ Tredgpkl 
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<*>- u*^*** x iog4*+ra>~4a*oW6a . . (#) 

11 est lacile main tenant de caleuler. le poids sp&i- 
6que de l'air , ou de tout autre gaz saturri de va«- 
peur, lorsau'on connait la pression et la tempera- 
ture. En effet, la vapeur et, le gaz se m£larjt unifor- 
mement, leurs pressions s'ajoutent , compae il a 
£t£ explique dans le paragraphe pr£c£dent. Si done 
h eiprime la pression au gaz saturl de vapeur, 
en centimfetres de mercure, et t la temperature, 
on commencera cTabord par caleuler au moyen 
de la formule (a), ou mieux encore de celle 
de M» Biot, la pression de la vapeur d'eau prise 
isolement. Si h' d&igqe la yaleurde y fournie par 
1 equation (a), dan* UqueJleoa aura rernplace par 
t lavaleur donate, h—ti sera la pression dug** 
teul,melang£ a la vapeur. Les proportions, en vo- 
lumes, de cegaz et de la vapeur, dans le melange, 

seront done respectivement : — r— et — .Cespro- 

(i)M. Biot, dans la Gonnaissance des temps pour i 839, 
adonne la formule suivante, quifournit, avecune exacti- 
tude egale a celle des observations m&nes , les pressions 
de la vapeur, au maximum de den site , correspondantes 
anx diverse* temperatures , depuis 20° au-dessous de zero, 
jnsqu'a 220* au-dessus : Jog. v = cL-^a^*** — a.a a ,0+# . 
Dans cette formule t eiprime la temperagtune en degre* du 
thermometre a air, et^? la pression en millimetres de meiy 
cure a 0°; a t a,, a % , a,, a, sont des coefficients numeYiques^ 
dont les valeurs sont donn&s comme il suit i 



a= 5,96131330259 
log. a,= 1.82340688193 log. * a = 0,^4110951837 
log. «,=— 0.01309734^95 log. «,=— 0.00212510583 
Be a 100°, Ton pourra prendre pour f, la temperature 
donnee par le therm ometre a mercure , qui , entre oes li- 
mites, ne differe pas de' celle qui serait -accuse* par le 
tbermometre a air. " 
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portions 4tant cofcnues 9 si on appelle ^ la pesan^ 
tear spfcifique dfci gaz, celle de fair etant prise 
pour unite , le poids sp£cifique du gas sature de 
vapeur sera conformement au § 1 3. 

Lois generates du mouvement des Jluides 
aeriformes*. 

i5. Ud fluide a&riforme, content* dans tm 
vase G {PL III , fig. a), s'^coulet-a par un ori* 
fice a , pratiqu^ dans la partii de ce vase , touted 
lea fois que la pression du fluide , dans te vase , 
sera plus graude que celle de l'air ambiant* L'ait* 
ambiant pen^trerait au contraire dans le vase, par 
Torifice a, si la pression ext^rieure Femportait 
sur la pression du gaz, enferm£ dans le vase G. 

La vitesse avec laquelle le fluide sort, dansle 
premier cas , par I'orificea, depend du poids sp6* 
cifique du fluide , et de I'exc&s de la pression in- 
tfirieure sur la ptessiori ext^rieure , qui doit fitre 
mesurete par un inanom&tre , adapte h la paroi da 
vase C, & une assez grande distance de V orifice , 
et dans le plan horizontal passant par le centre 
de cet orifice. Si Ton d&igiie par h la hauteur da 
liquide manbm&trique , qui mesure cet exc6s de 
pression , pftr % le poids sp^cifique du liquide, 
par q le poids sp^cifique du fluide aeriforme, sous 
fa pression qui a lieu ext^rieurement, par V la 
vitesse cf ecoulement, par g le double de Fespace 
due parcourt un corps grave tombant libreraent 
dans la premifere seconde de sa chute, les preci- 
pes de la pa^caniquq dopment pour layaleUr de la 
vitesse : 
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(1) 



r -\/*Jx*i 



les poids splcifiques jr H q dependent, le premier 
de la nature et de la temperature du liquide ma* 
nometrique, le second ae la nature, de la tem- 
perature du fluide contenu dads la capacity C, 
et de la p e : Tun et 1'autre pour- 

ront fitre le Ton aura mesur£ la 

pression < , au moycn du baro- 

m£tre, et iu fluide contenu dans 

le vase, \ ide manom£trique , au 

moyen du thermom&tre k mercure. §§ 1 1 et 12. 
Quant au nombre g y on peut prendre pour sa 
valeur, sur tous les points de la France, le nom- 
bre 9" ,8088, qui convient k la latitude et k la hau- 
teur de rObservatoire de Paris. Les calculs £tant 
eflectues autant que possible, la formule pr6c£- 
dente devient, moyennant cette valeur du nom- 
bre^. 



Vi 



V=4.*29 \/ - h. (a) 

La vitesse V est ainsi exprim£e en metres par 
seconde, et elle se rapporte au fluide, r^duit k la 
pression ext^rieure. 

Si Ton designe par A Faire de l'orifice d^coule- 
ment, exprim£e en m&trescarr&, par Q le vo- 
lume d'air &oul£ dans une secpqde, expriml en 
metres cubes, et r£auit k la pression ext£rieure, 



(1) Cette expression , sans £tre rigoureusement exacte, 
est snffisamment approchee, tontes les fois que la diffe- 
rence fas pressions interidire et exteiieure est une petite 
fraction de Tune d'elfes. 
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la valeur deQ doit &re &videmment £gale au pro* 
duit de l'aire A par la vites6e Y f et Ton a : 

Q===4.429a\/-A. (6) 

w du vase , le volume Q de 
ans Funit6 de temps. 
x (b) supposent que les prea- 
xterieure, ainsi que la tem- 
►ntenu dans le vase, demeu*- 
dant toute la duree de Fe- 
>ur cela que le vase G ne se 
lir, qui en sort, soit k chaque 
at* tin volume (fair 6gal , de 
jue le vase C puisse etre re- 
gards corame ayant une capdcit£ infinie. La 
comparaison de la formule (6), avec les r£sultats 
de' 1 exp<5ri£nce , a fait voir que !a valeur de Q 
<$tait tou jours plus grande, que Ta depense r^elle 
donn£e par 1'exp^rience , et que cette dernifcre 
etait £gale k la premiere, mqltipli^e par un coef- 
ficient constant egal k : 

o,65, lorsque l'£coulement avait lieu par un 

orifice pratiqu£ dans une paroi mince 

et plane ; 

0,93, lorsque l'ecoulement avait lieu par 

'* untuyau court, cylindrique ou leg&- 

'' n; rerilent conique, adapts k Torifice, 

1 "' et' auquel on donne le nom d'ajutage. 

D'apr^s cela, la formule qui donne le volume 
ecoule," dans "une seconde j est j pour les orifices 
en mince paroi : 



Q=2.*79A\/ | C/IV 
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pour les orifices munis d'un ajutage cylindrique 
ou oonique : 

Q=*.it9A 



V't- 



7C 

Le nombre - A exprime la , hauteur d'unt 

colonne verticale , du fluide contenu dans le 
vase C, r£duit k la pression ext^rieure, qui 
exercerait sur sa base inf&rieure , en vertu dfe 
son poids, une pression ^gale a celle d'une 
colonne du liquide manometrique de hauteur h 9 
le fluide composant la colonne verticale £tant 
regarde comme incompressible. La formule (a) 
montre done que la vitesse d'ecoulernent est £gale 
k celle , qu'aurait acquise un corps grave , en 

tombant tf une hauteur egale k - h. Cestpourquoi 

nous appelleroas cette hauteur, la hauteur g6n£* 
ratrice de la vitesse d'ecoulenient, ou plus bri&ve- 
ment, la hauteur motrice* 

L'exp^rience ayant monir£ que la dlpense 
reelle est inferieure k la depeose thlorique, il est 
naturel d admeitre, que la vitesse reelle et la vi- 
tesse th£orique sort entre eUes dans le m&ne 
rapport, que les depenses observee et calcul£e, et 
que, par consequent, le passage du fluide du vase G 
par 1 orifice libre, ou garni d'un ajutage, doone 
lieu k des resistances particuli&res , qui out pour 
resultat d'annihiler Veffet d'une partie de la hau- 
teur motrice. En definitive, si V designe la vi- 
tesse reelle, aveclaquelle le fluide traverse le plan 
de Torifice libre , ou la derni&re section de l'aju tage 
dont il est garni; ,et pie coefficient, d£duit de Fob- 
servation , par lequel il faut multiplier la depeoeje 
Tome XF, i83g. 9 
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thtofique pour obtentr la dtpense rfelle , la hau+ 
teur motrice n&essaire pour engendrer ]a vitesae 

V ne sera pas seuleiaeat £g&le k — , commesi les 

resistances , dont nous venons de parler, £taient 

Mtlles , mais bien k—^ , desortequ'onobtiendra 

H Vitesse r^elle, en <?galant labauteur motrice k 

V 

^7-. L equation : 

fournit en effet pour Via valeur 



r =*\/^l*' 



a ui coincide aveccelle d£duite de l'ohservation delf 
crepense, quand le coefficient fi est remplace par 
la valeurconvenable au genre a orifice. 

16. Si le fluide contenu dans le vaseC doit 
parcourir, avant d'arriver k Forifice <F£coulement, 
*mlong tuyau prismatique ou cylindrique, dont 
i'*xe soit contenu dans un plan horizontal, le raou- 
vemeut du fluide , dans ce tuyau , fait nattre des 
resistances, qiii absorbent une paitie de F effet dt 
U hauteur motrice , tt la vitesse d'lcoulement 6e 
trouve diraiitu4e,D'apr&les6xp6rieiioes deM.d'Au* 
Auusson, et de qudquea autre* physiciens , il parait 
-que la resistance au mouvement d'une tranche 
oe fluide, normale k Taxe du tuyau , est propor- 
•tiannelle k l'£tendue superfioielle par laquelle 
oette tranche est contigug aux parois du tuyau, k 
1* aenstt£ , et au carre de la vitesse de la tranche. 
- En partant de ces.donn^es, 1'analyse d^itiontre 
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Par L la loogueur du tuyau parcouru par le 
fluide; 

Par V la vitesse suppos£e uniforme , avec la- 
quelle il se meut dans le tuyau; 

Par A l'aire d'une section normale k Taie da 
tuyau; 

Par P le p£rim6tre de cette aire ; 

Par 6 un coefficient num£rique, quel'exp£rienc6 
doit determiner , la portion de hauteur motrice 
detruite par la resistance du tuyau, au mouvement 
de Fair qui le parcourt, est exprimle par: 

g A 

Les experiences faites par M. d'Aubuiason sur 
des tuyau x en fer-blanc, dont ila fait varier le 
diam&tre et la longueur, lui ont donne pour la 
valeur de 6 un nombre qui s'eloigne peu de 
o,oo3, de sorte que Ton pourra adopter cette va- 
leur dans les applications. On suppose d'ailleurs 
ce coefficient , independent de la nature des 
parois de la conduite. Cela est en effet ainsi pour 
les liquides ; mais on n'a pas ^experiences con- 
cluantes k ce sujet, pour les fluides aeriformes. 

Si le fluide passe d'un tuyau A dans un tuyau B 
plus etroit (PL II I, Jig. 3), il augmente de vitesse 
en entrant dans ce dernier. Solt V la vitesse du li- 
quide dans le tuyau A, V' celle qu'il prend dans le 
tuyau B. Ces vitesses seront a tres-peu pjf&g en-* 
tre elles dans le rapport inverse des aires des 
sections transversales des tuyaux A et B , si 
ta circulation on l'6coulement du fluide a lieu 
depuis un certain temps, et sous une hauteur 
motrice constante. L*on deniontre que l'exces dd 
la presskta du Abide k Yextr&m\t£ du tuyau A, 
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art r la pressioti qui a lieu k l'origide tlu tuyau B, 

doit repondre a une hauteur motrice egale k 

Y'i y» . 

, en admeltant qu$ le passage* du tuyau A 

dansletuyrau B, ne donne lieu k aucuue resistance. 

Mais il est certain qu'il j a, dans ce passage ,' 

une resistance analogue, a celle qui se deve- 

loppe , k Ventree du fluide d'un reservoir dans 

un orifice libre, ou muni (Tun ajutage; il est 

natiirel d'admettre que la resistance est ici de 

m£me nature que dans le cas d'un ajutage cylin- 

drique, et qu'en consequence la hauteur motrice, 

correspondante a l'exc&s depression, n'est pas 

V' a — V a V"— V* 

sflul^wmt egale k —z — , mais bien k —-; — , 

p 6tant le coefficient de reduction dela d£pense, 
pour un ajutage cylindrique , dont la valeur Hu- 
meri que est, ainsi qu'il a et£ dit, £gale k o,g3. 
Si le fluide qui circule dans le tuyau A (PI. ILI % 
fig. 4) est oblige de traverser un orifice retr^ci , pra- 
tiqu£ dans une cloison ou diaphragme D, la vitesse 
augmentera au passage de Torifice, et cette aug- 
mentation de vitesse absorbera une parti e de la 
hauteur motrice, qui se determine de la meme 
mani&re que precedemment. V designant la Vi- 
tesse du fluide dans le tuyau , et V' la vitesse 
qu'il prend en traversant ['orifice, cette partie 

de la hauteur motrice sera egale i , ex- 

pression dans laquelle ^ est le coefficient de re- 
duction de la depense , qui convient a la forme 
4e Fouverture retrecie. On preqdra ^ egai. k 
o>6S,ou a o,q3, suivant que cette ; ouvertuije se 
r?pprochera plus d'un orifice en mince paroi,, ow 
d'un ajutage cylindrique ou conique. 
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U est facile, en partant des.principes exposes 
ci~dessus , de calculer la d^peuseet la vitessa d'flp 
fluide a&jforme > qui s'ecqule d!un yasei cuu la 
pressioo est entretenue constante, ainsi qjue,.]* 
temperature^ en passant par une spite de ipyaux 
de diverses sections , qui peuvent presenter -de* 
r&r&bsements, ou 4tranglemfpts. 

Soit , par exemple , une suite de tuya«& A,B,I£ 
(/%*• 4 )> disposes dans un plau horizontal ,71ns 
an bout les uns des aut?e$, et pajr lesquek,qft 
fluide aeriforjaie s'ecoule du vase C, ou U pre^son 
est entretenue constante. Je suppose qu'un d^ar 
pbragme D, perce d'une petite ouverture ,.pxiste 
dans le tuyau A, et que la gondii ite .^e ^erf- 
mine par une buse cooiqne F. On demapde 
quelles serorjt la vjtesse d'ecoulement duj flu>r(}ft, 
par Torifice de la buse F, et la depense. .^ r j >n ! 

Xappelle h : la hautqui- du liquide manome- 
trique, qui mesurp Vexcfcs de la pression du fli}?dft 
contenu dans le vase C, sur Vair exterieur. (JLe 
manometry dbit 6tre ins£t 6 dahsria jwtfoi ducAse , 




pour que le fluide soit sensiblement en repo! 
point a insertibn du manom^tre ); ,' ' ' * ' '* 
ir le po:ds du ni6tre cube du 1i(Juide tnatid- 

oretrique. , • , * " ..'. y,,r- h b 

q le poids du mttre cube du fluide, contenu 
dans le vase , ce fluide ^tant suppose foment a 4a 

Oion cjus^apte, d^ns Fair Qfcterieui; ^ devpnt 
ice d'ecoulement de la buse T. 
A l'aire de la section du tuyau A par un plan* 
normal k son axcu 

P le perimfcfrc de eeUe ^cii6rf J . ,IJ ' f 
L la lon^ueuf dp qe ttfyau. rv :^ f ]P 



1 



Digitized by 



Google 



1 34 ABE AGE 

A', F, L' Faire de la section, le p&im&re et 
la longueur <lu second tuyau B. 

A", P", L" les quantity analogues , relatives an 
troisi&me tuyau. 

a Faire de Forifice d'&oulement, qui termine 
la buseF. 

a x l'aire de Forifice r6tr£ci, pratiqu^ dans le 
diaphragme D. 

V la vitesse inconnue de Fair sortant par Fori- 
fee a , sous la pression de Fair ext£rieur. 

Q la expense dair sous cette dernifcre.pres- 

' 6 le coefficient num^rique du frottement de 
Fair, dans les tuyaux. 

ji le coefficient de reduction de la d£pense 
th£orique, pour un ajutage cylindrique ou co- 
nique. 

f£ le coefficient de reduction de la dfyense th£o- 
rique, pour le passage retr&n du diaphragms D. 

La hauteur motrice sera — . Cette hauteur 

motrice se decompose , ainsi qu'il suit : 
r La vitesse d'^coulement par Forifice a etan t £gale 
fc V, la vitesse du fluidedansle tuyau A sera k pea 
pres egale k V, multipliee par le rapport inverse 

des aires A et a, ou Vx -rjlefluidepassedonc 

du vase C dans le tuyau A, avec une vitesse egale 

k V -T-, ce qui absorbe une jtertie de la hauteur 

A. 

V^ — 

• jl A* TV 

motrice, expnmee par - — = - a< . m 

La circulation de Fair dans le tuyau A, avec 
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une vitesse c?gale k -^ , absorbe une partie de la 
hauteur motrice 6gale k: 

?a Lj it- • . . :<* 

L' air, en traversant l'ouverture menagee daiidle 
diaphragme D, prend une vitesse plus graode <y&t 
celle quii possedait, dans letuyau A. L'airede 
louverture retr^cie ^tanf; a t , la vitesse dans cette 
oaverture est k la vitesse V, dans le rapport inverse 
des aires a, et a, si oh neglige les variations t fe 
density du fluide, dans leparcoursdejacQnduite. 
La vitesse que Fair prend, dans le passage, est dona 

^gale a — ; dansle tuyau cette vitesse estseulement 

— ,raccroissement de vitesse qui a lieu , au pas*- 

sage de l'ouverture, consomme done une partie 
de la hauteur motrice, egate a : 

*a? A* V^» 

(3) 






Apr£s avoir traverse le diaphragme, 1 air repreud^ 

Va ^ 
dansle tuyau A, la vitesse -— • . Al'eutrepjdutu^ii 

B, la vitesse devient sensshlement egade a — ♦ Get 

accroissement de vitesse consomme une partie.de 
la hauteur motrice, egale a : 



A" A* __ ▼*«'/'< i\ 
V* ~2^\A" A 7 '/ 



(*) 



/ 



Les resistances, dans le parcours du tuyau B, e©»- 
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somment unepartie de la hauteur motrice Igale a : 

A Fentr^e du tuyau E, la vitesse devient Igale k 

-p,, et 1'accroissement de vitesse consomme une 

paiiie de la hauteur motrice , egale k r 
Ta\ TV 

Wg V*U"* AT/ W 

Les resistances, dans le parcours du tuyau E, con- 
somment unepartie dela hauteur motrice egale h : 

Enfin, en sortant par l'orifice de la buse conique F, 
Fair prendla vitesse finale V; il possldait antErieu- 

rement, dans le tuyau E, la vitesse — . I/accrois- 

aement de vitesse consomme done une partie de 
la hauteur motrice, Egale k : 

Y§ ~!F raWl iy w 

La somme des quantity (i),(2),(3),(4),(5),(6),(7) 
et (8) doit faire la hauteur motrice totale. Nous 
avons done pour determiner la vitesse V, F Equa- 
tion ; 

1 /t = la soname ci-deeeus. 

Observant que la dEpense de fluide, mesurEe 
sous la pression extlrieure, est Egale au produit 
Va de 1 orifice a par la vitesse V, on a : a\ = Q; 
•t par consequent de liquation precedehte ? on 
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tke lffl valeurs miva&tes de V et de Q : 

dans lesquelles on a remplace par la lettre D le 

denominateur de la fraction sous le signe V , 
dont la valeur est : 

t ( i i\ 1/1 Ix 

i/i 1 \ i7i ' i'V 

Ces valeurs ne sont point rigoureusemeof 
exactes ; elles conviendraient k un fluide in** 
compressible , dont le poids sp^cifique serait 
£gal i q , et qui s'ecoulerait par \p conduite 
adaptee au vase C, sous la hauteur niotrice m^- 
sur^e par la colonne de liquide manometriqu* • 
Nlanmoins on peut en faire usage sans grande 
errenr, tant que les variations de pnession, et par 
consequent de densite du fluide a&riforofie , dans 
tout le parcours de la conduite , sont comprises 
entre deslimites tr&s-resserrees; or c'est pr^ci- 
s6ment ee qui a lieu dans les applications 
pratiques, ou l'excis de pression, mcsur£ par la 
hauteur du liquide manomltrique, est une petite 
fraction de la pression exterieure. 

Quand on veut avoir £gard k la coftnptesdi*- 
bilh£ du fluide, il n est plus possible de resoudre 
algebriquement les Equations, dans lesquelles est 
engagee Tinconnue V. (Nous renvoyons, pour la 
question generale , aux deux m^moires sur le 
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mouveroent dee fluides ifibtftiqnet, publics dm* 
les Annates des mines , 3 e s£rie, torn. XII, 
pag. 373.) 

Bien que les valeurs de V et de Q soient 
tr&s-longues et paraissent compliqules, elles 
aonttr&s-simples au fond; le num£rateur de r ex- 
pression sous le ngne V n'est en effist autre 
chose, que la hauteur motrice, multiple par 
2g>et le denominates se compose de lasomme 
de plusieurs termes, qui sont de deux esp&ces. 
Les premiers proviennent des resistances, ou 
frottements, que Tair £prouve dans le par- 
coura destujaux sucessifs, ou il circule. Chacun 
deux estegal au coefficient num£rique ag ou 
0,006 , multiple par une expression dp la forme 

Y — . II y a autaot de termes aemblables , qu'il 

entre de tuyaux, de sections diffe rentes, dans la 
conduite. Les seconds se rapportent aux accrois- 
sements de Vitesse, que lair prend aux passages 
tTun tuyau dans un] autre plus £troit,ou daoe 
des ouvertures r6tr£cies. Chacup d'eux est ^gal ^ 

^- multiplte par la difference -^ -. p d&i- 

gne un coefficient numlrique , £gal a o,65 ou 
0,93, suivant que le passage retreci, est, analpocie 
k un orifice en mince paroi,ou k un ajutage cytin- 

drique ou eonique. Dans Vexpression T£— 77* 

le ppeoaer terrne £8tl'uirit6, divide par le carri de 
I' aire de la section du tuyau , dans lequel Tair 
eat re, et le second estl'unitd, divis^e par lecarre 
de Faire de la section du tuyau , d'ou Fair aart. 
Dans cette deroi^re classe de termes, figure celui 
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taiwe Tw p port e & Fentrde de Fair, du vase C 
dans le premier tuyau, dont la section transyersale 

est egale k A. Ici le facteur qui multiplie — se 

reduitl^, parce que la section du vase C peut 

6tre regardee comme infinie, par rapport h celle du 
tuyau , oe qui rend le second terme de ce facteur 
mil. On remarquera que ce denominateur se 
compose uniquement de termes positifs, par ce 

que, dans les binomes de la forme tt7-~TT> 

Faire A' est supposes plus petite que Faire A 
du tuyau pr&£dent« Le passage de Fair, d'un 
tuyau plus etroit dans un tuyau plus large^ n'ia- 
troduirait aucun terme au denominateur. 

On yeit qrae Ton peut diminuer, auumt que 
Ton wilt, la vitesse d'6couleraent f et la d&- 
pense Q de fluide , en for^ant l'air k passer par 
uae ouyertare retrleie, roenagee dans un clia- 
phragme, Interpol dans une pertie quelcoo- 
que de la conduite, que parcourt le fluide; car 
eette circonstance introduit au denominateur , 

un terme - (-;.— p) , dans lequel a designe 

Faire deFouverture m&iagee dans le diaphragme, 
et qui croit de plus en plus, h mesure que 1 aire 
a de Fouverture est phis petite. 

17. Nous ayons admis que le fluide emmou- 
vement parcourt une conduite , dont Faxe est 
conteuu dans un plan horizontal , de sprte que 
Taction de la pesanteur na aucune influence 
em la vitesse et sur la depense. Si -cctte cog- 
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dition nest point satisfaite, et si Forifice d^cau- 
lement est h un niveau plus eleve , ou plus bas , 
que Tembouchure de la conduite dans le vase C , 
ou que le point d'insertion dp manottietre, Taction 
de la pesanteur influera sur le mouvement du 
fluide. 

D'abord, il est essentiel de se souvenir que le 

terme — , exprimela hauteur d'une colonnever- 

ticale de fluide, suppose incompressible, dont 
le poids specifique est q , et qui exerce sur sa base, 
une pression egale h l'excfes de la pression ckt 
fluide, dans le vase C, sur la pression qui a lieu, 
extirieorement , sur Torifice d'^coulement.* Or 1 , 
la difference de hauteur du liquide, dans les 
deux branches du manomfetre, donne seulement 
l'exc&sdela pression du fluide , contend dans lfe 
vase, sur la pression de la couche atmospherique, 
situ£e au m£me niveau , dans laquelle est ouverte 
la branche nc du manom&re {fig, i ). Si Voriftep 
de la conduite est kurt nivfeau plus $e?#, mi phis 
bas, la pression sur cet office* sera diiftrente de 
ceile , qui a lieu dans la couche atmospherique, 
oil le manom£ tie est ou vert, etla simple indication 
du manom&tre ne fournira plus les elements n£- 
cessaires, pour calculer la hauteur motrice. H fau- 
dra dans ce cas determiner a l'aide du barometre, 
i° la pression qui a lieu dans la couche atmosphe- 
rique ou le manom^tre est ou vert, et ou la conduite 
s'adapte au vaseG ; 2° la pression qui a lieu dans la 
couche atmospherique, oft est situ £ Tori fice d'd- 
coulement. " 

De la premiere observation, et de la difference 
de hauteur du liquide dans les deux branches du 
manomfetre, il sera ais£ de conclude la presdion 
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du fluide , contfcnu dans le vase C. Ou en 
retranchera la pression observe h la hauteur de 
Torifice d'ecoulement ; et cette difference , divis£e 
par le poids^r du m&tre cube de fluide, ramene h 
cette dernifere pression , sera Fexpreesion de la 
hauteur motrice, due k la pression du fluide, con- 
ten u dans le vase C. Ce ne sera pas encore \k la 
baateur motrice totale, rtarce que la gravite agira 
sur le fluide , circulant clans la conduite intf hvge. 
11 (ant augmenter ou diminuer la hauteur mo- 
trice, due k la pression dh fluide , de k distance 
verticale entrele point ou la conduite estins£r^e 
sur le vase C, et ('orifice d'ecoulenient , suivant 
que ce dernier est k un niveau plus bas, ou k un 
niveau plus £leve que le point d'insertion , de 
sorte quil est encore n^cessaire de determiner 
par un nivellemeot cette distance verticale. 

I/exemple suivant eclaircira ce qui pr^cfede. 

Sopposons qu'J^uri vase ou gazom&tre, rem- 
pli d hjdrogfene proto-carbone , soit adapts un 
tuyau de conduite cvlindrique, de 3oo m&tres 
de longueur, de o m ,oo de diam^tre int^rieur, 
termine par une buse conique, de o",io de dia- 
mfctre ; que la distance verticale , entre le point 
<f insertion de la conduite sur le gazom&tre et 
Forifice, soit de 5o metres en contre-bas, c'eet- 
k-dire que la conduite descende de 5o mitres , 
depuis le point, ou elle est adapt^e au gazom&tre. 

L.e calcul dela vitesse et de la depense exigera 
les observations suivanted : 

r Un manom&tre sera ins£r6 sur la paroi du 
gazorn&tre , en un point situ 6 dans le m£me plan 
horizontal que le point d'insertion de la conduite. 
La difference de hauteur du liquide, dans les 
deux branches , sera observe. Supposons que le 
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liquide manornetrique soit du mercure , et soit 
cetle difference de o m ,oi de mercure , reduit a la 
temperature de o degre ; 

3° Ob determine™ la temperature du fluide, 
contenu dans le gazom&tre, en degres centi- 
tigrades. elle sera ordinairement celle de lair 
ambiant. Je la suppose de 1 5 degres ; 

3* On mesurera, k l'aide au barometre, la 

Sreseion atmospherique, k la hauteur du point 
'insertion de la conduite. Je suppose qu'elle 
soit mesur6e par une colonne de mercure , re- 
duite k la temperature de o degre, de o M ,74 de 
hauteur; 

4° Enfin on mesurera aussi, k l'aide du barome- 
tre, la pression atmospherique , au niveau et tout 
prfes de Forifice d'ecoulement. Celle-ci sera ne- 
cessairement plus grande que la premiere ; la dif- 
ference dependra de la constitution de 1'atmo- 
Jph&re , entre les deux extr£mit£s de la conduite. 
e suppose quelle soit mesuree par une colonne 
de mercure, reduite k o degre, de o m ,n444* 

De ces observations, on conclura dabord la 
hauteur motrice, ainsi qu il suit : 

U est Evident que la pression de l'hydro- 
gine proto-carbone , dans le gazom&tre , est me- 
suree par une colonne de mercure, de o m , r )4 
-f-o m ,oi , ou o m ,754 

La pression sur Forifice d'ecoulement est 
de o*,7444- L'excfes de pression est done mesur£ 
par une colonne de mercure de 0,75—0,7444* 
ou o m ,oo56 de hauteur. On aura la hauteur mo- 
trice, due k cet exc&s de pression , en niultipliant 
ce nombre, par le rapport du poids specifique du 
mercure au poids specifique de Thydrogene proto- 
carbone, k la temperature de i5 degres, et sous 
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la pression de o",7444 demercure, qui a lieu dans 

leplan derorifice a ecoulement Le poids du mfetre 

cube de mercure, k o degr£, est 1 3.598 kilog. ; le 

poids du m&tre cube d'hydrog&ne proto-carbone , 

a i5degres, et sous la pression de o m ,7444^ e 

mercure, est^gali : 

« *** 1,7088X0,7444 ^ „_, 
0>555X t * Mnmm — rr =0 k ,6684. 
1+0,00375X15 

Le rapport des poids specifiques est done 

egal a — — — ,qui,multiplieparo tt ,oo56, donne, 

pour la hauteur motrice cherchee , n3 m ,^3; 
k qaoi il faut ajouter 5o metres , pour avoir 
la hauteur motrice totale , qui est ainsi £gale k 
i6^",93. 

Quan t au den ominateur de l'expression sous le 

ague V , dans les yaleurs de la vitesse et 

de la d£pense , il se composera ici de trois termes, 
avoir : 

i« Le termeprovenantdesfrottements ou resi- 
stances de la conduite, dont l'expression general e 

^ p L 
est; * xp 

dans lequel on fera 26=0,006. 
L=3oo m . 
A=la surface d'un cercle de o m ,3o de dia- 
m£tre = 0,7854x0,09=0" ct * ,070686. 

P 

— est le rapport de la circonfereoce k Vaire du 

cercle de o m ,3o de diamfttre, rapport qui est egal k 
wXO.SO ___ 4 
xX(O.30) a ~*0.^0 



= 1&3333. 
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Tout calcul fait, on a : 

26 £ il = 4803. 
A A 

2° Le terme relatif k la vitesse, que le gaz prend, 
en passant du gazomfetre dans le tuyau de o m ,3o, 

dont l'expression generate est -7^ , dans lequel il 

faut prendre ^=0,93, et A tSgal k Faire de 1* sec- 
tion transversale du tuyau, que nous avons trou- 
v6e ci-dessus. £gaie k o m,car * ,070686 ; on a done : 

-1; = 231,*. 

3° Le terme relatif k 1'accroissement de vitesse, 

Sue le jjaz prend , en passant de la conduite 
ans Tonfice d'ecoulement, et dont l'expressioa 

glnlrale est— f — — —J. Ici , il faut encore pren- 
dre p. = 0,93; d'ailleurs, A=so m#c * r, ,07o686, 
et a = Faire du cercle de o m ,io de diam£tre, ou 
0,7854 X 0,01 = o mc * f ',oo7854. On a en conse- 
quence : 

i(l') =18512.6. 

f*» \a* Av 

Le denominateur est done egal k : 

4803+231,4 + 18512,6=23547. 
L'on a done les valeurs suivantes de V et de Q : 

- m /2fXH3,93 . , * /Tl3^93 ^ . mAakmm 

Q =V ^W~ =*'**> V Tun**-**"' 

Q = 0-,3087 

a 0.007854 ' 

Si la conduite, au lieu d'etre incline versle 
bas, £tait ascendante, de telle sorte que l'orifice 
d'lcoulement se trouvAt, k un niveau plus £lev£ 
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dp 5o mitres > que le point; dJinstitom sm* le 
gazom&ire C,. total; etant d'aitieikrs oorame dans 
fexemple pr&6fept, il est *l±ir jopie le deta»- 

tamateur de Feiffrfcssioo soins le ; siftpe f^ 7 ^ 
dads 1«» vateufs deV et dfc <£ , strait etifcorjp 
le mfrtte; mais k ^oteuri ftWtiricesieritit dil- 
rente. D'abord Tfc pressioti ext^tffeurfe', s(u Vri$£ah 

edle qui a Hid dans !a couclr^4t^o^^r^4 
oil se ttouve te jioitit dtasertioti de ]{i condtnte 




:U1*£ 

atmosph^ique 
decroit & peu pris _i «r' prtogrtssioti { gdoftmetritfutf 1 , 
pour des hauteurs croisaantes en progression arith- 
m^tique. ^iqsi , sirfle'efstde o" B , i 7444 x ^Wercure > 
k5o mitres au-dessous du point cT insertion dela 
conduite dans le -reservoir 'de^gaz, & 5o mitres 
au-dessusdu mfime point, elle diff&rera peu du 
qAMtriwie terme de la pi^poritcli : - 

-* ' : , . V,. . 1"'' «i» i^j* 

Supposons due ce,soit la la jpressipp, ?4$l|8t> 
meot bbservee. Vexc^ d^ pres^iop du gfiz cop Tj 
tenu dans }e f&ejVojr r sur la pi^tyi^ extent* jp 
ii Pdrific^, 6era niesure pif i\a? cologne. (le iflffl'-. 
cure, dont la hadteursera ^ \\ t ] \. u \. § \^ 

,.,'V .&">$ — ^7^56frn9n^44- ■- •■-;' 

drogene proto-carbon£, k la temperature detf 5 oe» 
gr^s, et 8fHifirJa,pr#$iqn ,de ^^56^e3i^raufe , 

' ^.4+q,'aos75fl<«i . ' * • 

Tome X.V y i83g. io . 
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'.: Le rapport dd> poids sp£cifique du tttereufe, 

lessus calculi , 
p&f le portibre 
e otereure, qm 
, contenh dans 
rmotrioe f due 

de5o metres, 
$tiitive ? pita* 
t£ > «n sens: in^ 
p* J^* hbutetir 

renpondacites k 

s*b<> * : . "';" 

la vitesse d'&ouiement .qt lla d^pense mac dtap 
beaucoup plus considerables cUbfc ce cas, que 
dans celui que nous avons exaip^oexTabord f bitiQ 
qupla pression int£rieure du gaz/et les dimen- 
sions de'laconduite soient lesraemes. Cela'jtyeut 
& ce que FHydrbgene proto-carboh6 a une den- 
sity beafUcoup moindre, qlie celfe de Vair atjpo- 
spb£riqtie. Nous aurions trouve des resukats eu 
sens inverse , si nous eiissions suppose que le 

?azom£tre fretifermait un -ga(z plus dense que 
nt atjnofcpbdriqoe , de Facide. cfcrboftiiqii* par 
example. 

Gesilait voir qu'on be ttetit $e dispenser de 
tenir oompte de 1 action de la gravity, (bins le cat 
cul du mouvement des ffakles claw les tuyaux 
de conduite, lorsque le fluids eta mouvement a 
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ae l mciinaison a$s conauites est extremement 
sellable, iied' qufcle gasfl de rttlaitage ^elofene 
mollis que Ybydt6$ne tffot6-4atb6tte , dfe Fa deni 
siti* de Fair. > » f 
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tine pesameur sp^ifiaue differetite de celle cfe 

Fair. Da as les villes 6claif<?eb' ati* gAz, Fihfli^Dcfe 

de Finclinaison d$s conduites est eXtr&mgVn&ii 

sensible. 

m6tas< 

sitd 

18. II est encore titi dierhie?' SWihjtttit, 1 qui 
modifie led loik dtf rioroiiVeiaettt Herf fluidesi a6ri« 
formes, auquelft ^r^^sait^d^voi^ fek^d/(y^si 
kr variation de teitiperirtiire, qiilri'jle'fraicte ' peui 
eprouver, darikte'Wtfjet'qtfil ^artrbdrt: Ti^frfc- 
qaeiritti&it ttfcfte variation 'est Puiiiijbd cshise du 
mouvernent; eflle loflue £ la fois sur la halitetir 
motrice et sur les resistances , c'est-k-dire &t\t 114 
num^rateur et 1* d^nominateur des valeursdi V 
etde Q. Vpici cortameht se dbtn'podettt, dan*"! 1 * 
cas le plus glo&al, les dent terrrite de c^s frac- 
tions. (Fbjrez, pour la d&iionstration , le tm± 
metre dijk cti& s jinnales des tfiints > $' s&fi^ 
i. XII, p. 373.) 

SoH uiie cbiiduite ABCpEFQE (Pi! Ill , 
fig. 5) shiueuae, et ddm Fafcetfekt poibt coit 
tenu dan^^rr plan Vertical. EJIle'etat irrs6ree $if A 
dans un reservoir R, ou la pression et fa terhp^i 
rature deriaeurent kivaHabf^s, et dTo&Jt'flhiVIf 
s'£eoule, pimr se r&p&ndte [ en R dads l^triid- 
sphfcre. Plftsieurs diaphf agmea tf , tf>d\pr£sknibi!li 
des ouverfures r£tr£cies, dristeht daus ceftfe ifeiV- 
duite, et Yon suppose qufe Ta temp&atiire, dd 
fltiide variedansie parcours. ' '* 

J'appeMeT o la temperature du fluids, dans U 
r&ervoir R , et k Forigine de la conduite. ' 

T t la temperature finale qtrrl poss&de, en SOrtaflt 
par Forifice d'&oulement H. * ' 
/«, /., t„ f 4 , t §f t % les temp&raterree respective*. 
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queooss^de le fluide, arrive aux ,ppintg success/a 
B, G r l),'E, F, G, pu la conduite se,plie dans le 
^jis v^ptjcal. ' , f . 

SoienJ eu m6f9? [teipp K± h % , \ % h A f le» hau r 
teurs vertjcales respectiyes , des pprtions de con- 
duite AB,Cl), EF, GH,queje suppQsq r&joips 
par des p^tie$> hpi;i^ojita^ BC>> Df£ , FG. 

:.J'appjB^e hl^ l a Jbiauijeur de .1^, cplonne demer- 
cm^, reduite £,o degree cejg^igj^ps, qui mesiire 
^, predion, total e du fluide da as le reservoir Rj 
au riiveap d£ Vprigia* de la CQad^ie A« f , 
^Ti/Jahautqu^ qe la cplonue dqjnercurp, qui 
mesurela pi £ssipn atniqspberiqup 311 11, ^qr rpriJ- 
fipe £qcou!ement. ? ; , 4 , ., ,. ,| n , , i4 

y iQela pose, la hauteur mptrjce,{ jc'est-li-cjir^ Jfi 
poniJ)re qm , niull,ipli£ par ^ |or;itf* Je nume- 
ratwr $ie j«expressioi} sqw£,le s^w 4 1^ > se jcpl- 
ciflera t de la manure aujvante : ,z\^ ." ::. > 

.,-On d^te^io^ra. lepoids da 1 iDJ&tre; cute, , dtt 
fluide qui circule dans la conduite, spijs la pjres^ 
$km\ d ? ime oqlqniiv jde, nip rcurc de j^auteiir # l f , et 
& la t^pperature T^ Ce ;sout la prcssion -et la 
temperature qui ant lieu, dans le fluide sortao^ 
p^riorifice H.,jQn diyjser? le upmbre i3.5g9» 
golds specifique clu tiiercure ,• par 1/e poids speci- 
fique du fluide ainsj determine, et on pnultipliera 
le quotient, par la difference h'j—b! deaqoloaqes 
de mercuie , qui mesurent les pressions dp fluide 
eii A etenH, Le produit exprimerfi cette partie 
de la hauteur motrice , qui est d ae ^ I'excis de 
ppessjoudu fluide, contcnu dans le vaseR. , 

Chacune des parties inclinees A3, CD, EF, GH 
df 1^ conduite , donnera ua^erme de U hauteur 
motrice, lequel Sera positif, pour les portions 
de,conduUf , ou Fair circule de haut en has, et 
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D^gatif pourc*Il&, oft \t • fttfdfe chtfctl^'en 
niODtant. On obtiendra la valeur namgrique de 
chaque terme, en multipliant la hatttfcor ver- 
ticale de la portion de conduite , & Iaquelle il 

est relatif, par le rapport - ' ^^..^ ' , dans le- 
*r- rr 1+0,00376 0* 

3uel 9 est la temperature iQoyenne du fluide, 
ans cette portion de la conduite. Ainsi, la par- 
tie AB , ou 1'air circule en descendant, fournira 
le terme addittf : 

** X T+7 5 

1+0,00375 i*p 

lapartie CD, oil le fluide circule en montant, 
fburnira le terme soustractif : 

t+O,009TST, 
-A.X ■ ~, 

1+0,00375-^ 

la partie EF, le terme additif : 
jH^00375T, 

t-Hh003T5-^2 

enfin, la partie GH, le terme soustractif : 
1+0.00375T, 

~** x 7XF- 

1+0,00375^— 

Chacun de ces termes est la hauteur verticale 
d'une partie de conduite, augments ou dimi- 
noee, comme elle le serait, si le fluide qui y cir* 
cule, passait de la temperature moyenne qu'il pos- 
s6de, & la temperature finale T, du fluide sortaut, 
par l'orifice d ecoulement. 
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La jw^ur motrife se composer* done dm 
terroessujvants: 



*' 144,00375^ 

A.X |4 ^ 4W8TOT » ,V X i+0,00375T, 



1+0,60375^ 1^00375^ 

1+0,00375T, 
— * 4 X — T ~ 

i^-,00375 / iti , 

^ t designe le poidfl 4m m^tre cube de fluide r 
sortantpar Fortfice H, sous la pression h\ y et & la 
ttmperatane TV. 

Ceci suppose que la temperature du fluide va- 
rie par degr^s insf psiMes, et d'une mani&re & peu 
prfcs uniforme, daqs chacune ch« parties inclin^es 
de la conduite. 

Quant au denominateur de l'expression sous le 

signe |/ , il se compose toujours determesdu 
meme genre, et de mime forme que ceux dont it 
est forme , lorsque la temperature est constante. 
Mais ces termes doivent 6tre modifies ainsi qu'il 
suit : 

i # Geuz qui se rapportept aux resistances que 
Vair eprouve, en.parcourant une partie de la con- 
duite telle que AB f sont composes de deux par- 
ties. L'une est £gale au terme que Ton aurajt si 
ki temperature etait coostante , et qui est de la 

forme a^^, multipH£ par le rapport 

fr+Q,0Q3759 
- i+0,0037$T/ 

dans lequel 9 est encore la temperature moyenne, 
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dans 1$ partie de la conduite qu* fiwt fccta£d£ce, 
L*autre partie de ce terme est : ; 

A* g ' 1+0,06375 f<u_, » * 

multipW par le mtoe rapport __ — , dans 

laquelle t m est la temperature & i'extremit6 , et 
tn-t la temperature i forijgine , de la Wortiori 
de conduite cobsid^r^e. A est foifedfe- V*ejpHftn 
transversale de la conduite. Le togfcritlrtnfe fc&phfi* 
dans les tables ondinairfes. Ainai , la portibft AB 
de la conduite fournite au d&iomin&tetfr le dcfrEAt 
terme: ^ 

V AA'^A' ^ i+d,00375T # / l+d,0to73T g > 
La seconde partie de ce terme est pontile ob 
negative , comme on voit , suivant que t % est plu$ 
grand ou plus petit que T T c'esfe&dire quiva&c 
que la temperature du floide va en augmenfctnt 
ou en dirninuant- Au surplus, lorsqute les tempe- 
ratures t x et T # ne ^>at pad t^srdjil^Fep.t^ il m 

visible que le logarithme du rapport M wsrr 

ne dififere que tr*a-peu de o, et si en m£me temps 

le produit — — a unevaleur unpeugrande,cCMbai£ 

cela arrive ordinairement, cette seconde partie 
peut dtre negligee par rapport a la premiere* 

2° Ceux des termes du d£nominateur , qui 
soot relatifs a l'accroissement de vitesse, que 
prend le fluide en traversant un passage t6tT&& , 
ou en passant (Tune conduite dans une autre 
plus &roite, sont le6 m£mes , que dans le cas de la 
temperature uniforrtte, multiplies par le rap- 
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port 00375T • 4 ans lec i ue J ? «pw»* fa tem- 

{terature que posfc&le 1 le fluide, au passage dans 
equel sa vitesse augmedte. Ainsi , l'entree du 
fluide d^B&.iq SQixluite, en A,produira le terme: 



't\»:j 



/!■ 



} i. w ' i^,004 75T o 



yr.x 



dflosjequei on . prendrt fmpQ,$3.» et A idgpl h 
MW^V°W^WbMW #k la Uoaduit*, au point 
ou 4w *^¥fepte** -r& Woia* 
L^ PP^f^de l^ir> ^ taraverriikmvertJUTedu dia- 

J_ /I _ J\ 1+0,00375/ 
. .^ \a\ A'V 1-H>,00375T;' 
ou l est la temperature du fluide t au passage de 
cet <*ifice, «- I aire du passage r^treci, A' J Taire 
do lajaecpfro tramfersald do la eonduite qui 
{ttfytab ^v uipcDeffibieat £gal& 0,93 ou o,65, sui^ 
MttfcquolWyfirtare -rftribcie test evasde, ou ana- 
logue* uu orifice «n toince paroi. 

f©tt a ainsi, dtifis le'cae le plus g£n£ral, en ay ant 
ttgard aiw variations de temperature, et k Faction 
d* la giurtrft£ : 




*' l«fcQ,O03W-±f- 



D 

fbuttnte, dbns laqnelle le deftominateur D est : 

tf -M*X ff+ * «<* 7^05375?) i+Ot0037 ^ t 

1+0,003750 



..! >., 



1/1 i\ 



1+0,00375 TV 
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Dans ces formules, le sigoe 2 iftdique quWe 
somme de termes* tous semblables & eel ui qui e»t 
fcrit k sa suite, entrent dans liquation. Les de- 
tails prec^demment donnas ne laissent aucune 
difficult^, ni sur la . signification des lettres, ni 
sur la formation des termes successifs, dans cha* 
que cas particulier. La depense Q est dounee & 
la temperature T, , et sons la pression qui a lieu 
sur 1 orifice decoulement. On obtiendra done la 
vitesse V, en divisant la depense par la surface de 
lorifice. 

Ces valeurs de V et de Q ne sont pas rigou- 
reusement exactes; mais elles sont suffisamment 
approchees, pour les applications pratiques , et 
■aettent bien en evidence lescirconstances depen- 
dantes, soit de la forme et des dimensions dela 
eonduite , soit des variations de temperature, qui 
tendent k augmented la depense et la vitesse du 
fluide sortant, ou &♦ la diminuer; elles consti- 
tuent , par consequent , la base de hi theorie de 
raerage des mines. Les valeurs rigoureuses , qu'il 
est impossible d'obtenir sous forme atgebrique , 
ne f seraient pas beau coup plus utiles, que les 
valeurs approchees , attendu qu'il sera toujours 
impossible d avoir, dans une eonduite anssi 
irregulifere que le sont les galeries des mines , 
les elements numeriques exacts k substituer 
dans ia formule, pour les applications particu- 
lieres. La seule chose importance est done de 
oonnattre les causes qui peuvent produire le re- 
nouvellement de lair, et la part relative pour 
laquelle chacune d'elles concourt au resuhat 
general. 

Si la temperature du fluide variait rapidement 
etbeaucoup, dans le parcours d une petite &en- 
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due de la aondaite, qui appartieritfrait k tne 
portion horisontale ou vertical* , comme cela a 
lieu dans le cas ou le fluids e$t ^ckaufie 7 eo 
passant eur un foyer alluift£, ou en l£chant des 
surfaces m&alliaues rouges , il faudrait considd- 
rer cette partie de la conduite comrae un tuyau k 
part, et former ftgpar&nent les termes du nu- 
m£rateur et du d£nominateur,qui s'y rapportent* 
19* Les formules g&i&alesque nous venous de 
developper, dans les deux cas de la temperature 
constante etdela temperature variable, pedvent 
s'appliquer a une portion de conduite, dans la- 
quelle circule le fluide, comme a la conduite 
entiere* Par example, si dans la conduite {fig. 5) 
on connaitla pression* qui a lieu dans le fluide ea 
mouvement, dans une section transversale K, 
normale k l'axe* en m£me temps que la pres* 
sion sur l'orifice cTlcoulement, ainsi que les 
autres donates relatives, *oit a la forme de la 
conduite, sort aux temperatures du fluide aux 
points jprincipaux, on pourra determiner la d£± 
pense Q et la vitesse V , tout comme si Ton coo* 
nttissait la pression du fluide dans le r&ervotf R. 
La hauteur motriee qui, multiple par ag 9 forme- 
rait le numerateur de 1'expression sous le radi- 
cal, se composerai t aflors du terme (A' — h'^ 

dans lequel h' et N x setaient les pressions respec* 
tires dans la section K,et a l'orifice d^coulement, 
exprim£es en colonnes de mercure r£duites k o de* 
gr6> et 00/7, aurait la mdme signification que 
dans le cas prlcedemment discut^, et des autres 
termes, qui, dans la formule g^nerale, sontre- 
latft aux portions de la conduite, qui suivent la 
section K. 
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Quant an d^nominateur, U se mtopmerait de 
tous les termes qui, dans la forrnule generate, se 
rapportent aux parties de la conduite, qui suivent 
la section K, cest-i-dire dans lesquelles le fluide 
circule, apres qu'il a franchi cette section* 

Les equations, qui donnentles valeurs de V et 
de Q^peuvent servirJi determiner la pression qui 
a lieu , soil k l'origine de la conduite, soit en un 
point qoelconque de celle-ci, lorsqu'on connait 
la depense r£elle Q, la pression sur I'orifice d'£- 
coulement, et les autres quantit£s* qui eutrent 
dans les formftles. 

ao. II resulte des priocipes exposes pr£cedem- 
merit , que si la conduite sinueuse ABCDEFGH 
( fig. 5 ) d£boucbe par ses deux extremit£s 
dans Tatmosph^re 9 lair qui la remplira, ne 
sera g<*neralement en equilibre, que lorsqu'il 
sera partout k la myrtle temperature que dans 
Fatmosphfere: en effet, pour F£quilibre, il faut 

?ue la hauteur mo trice dont nous avons donne 
expression $ i8, soit nulle. Or, si Ton pro- 
longe, par la pensee, le plan horizontal pas- 
sant par Fouverture A, qui se trouve k un niveau 
plus 6lev£ que H , jusqu'au-dessus de celle-ci , on 
sait que la pression atmosph£rique sera la m^me, 
dans toute l'&endue de la couche de niveau , 
contigue k ce plan. Soit z la difference de ni- 
veau jH I des deux ouvertures. II est permis de 
supposer que la branche GH de la conduite se 
prolonge jusqu'& cepfan, vers I, pourvu que Ton 
ajoute que la partie de conduite, comprise entre 
B et I , et dont la hauteur verticale est z, a une 
section extr^mement grande, de sorte que, dans 
le mouvement, Fair n'y prend qu'une vitesse 
insensible. Alors les pressions sur les deux ori- 
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fices de iq ccnduite , cobtemis dans la m6me 

couche de niveau A I , seront les m£mes , et par 

13598 
consequent, le premier terme (h\—k' t ), de 

la hauteur motrice deviendra nul. Quant aux au- 
tres terme8 qui sont, les uns positifs, et les autres 
negatifs, leur somme sera mule aussi, si la tem- 
perature est partout uniforme , puisqu'elle se re- 
duira alors siraplementa k t — A m -+-/i, — h A — z. 

Mais si Tair se trouve , dans les portions verti- 
cales ou inclines AB , CD, EF, GH , h des tem- 
peratures diff&rentes dela temperature atmosph£~ 
rique,queje representerai toujours par T , les dif- 
ferents termes //„ h % > h v A 4 et z , devront 6tre 
multiplies , par des coefficients num£riques'dif- 
fe rents, et leur somme ne sera plus nulle, que 
dans quelques cas particuliers. L'air, contenu dans 
la conduite, prendra done en general un mou- 
vement dans un sens ou dans 1 autre. En mdme 
temps , l'air atmospherique s'introduira par Tune 
d.s ouvertures, et s'il existe des causes , qui fas- 
sent varier la temperature de lair, pendant le 
parcours; si , par exemple , un foyer de chaleur 
existe quelquepart, ou si les parois sont a une 
temperature difierente , plus ou moins elev^e 9 
que celle de l'atmosph&re , l'air continuera & 
circuler dans le m£me sens , et un courant per- 
manent s'etablira. Ainsi, la cause des courants 
d air naturels , qui s'&ablissent 'dans les excava- 
tions sou terra in es , communiquant avec le jour 
par plus d'une ouverture, reside dans la diffe- 
rence habituelle, entre la temperature de la 
roche qui forme les parois des gale lies et la tern* 
p£rature de Patmosphfere, variable avec les sai- 
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sons, Theure de la journ£e, et les divers accidents 
raet£orologiques. 

La temperature du sol, k une tres-petite pro- 
fondeur au-dessous de la surface, cesse d'6tre at* 
fectee, par les varia tious frequentesde tevap6ratu re} 
qui out lieu jouruellement dans les couches atmo- 
spheriques, voisioes de la surface ; mais die change 
leg&rement avec les bisons de Fannee. A a5 ou 
3o mfetres de profondeur, la temperature de If 
roche demeure invariable penjdant toute la dur£e 
de Fannee, et Fobse ration a fait voir que, dang 
nos climats, cette temperature est £gale k la 
mojenne des temperatures de la surface, pea* 
dant une annee entire, augment£e environ d*un 
degre. A desprofondeurs plus considerables, la 
temperature de la roche est encorp invariable, et 
croit k mesure que Fons^nfonce; cet accrpissq 5 - 
ment est k peu prSs aun degre centigrade,. pour 
des accrbissemeats de jprofondeur de 20 k 3o ro6-> 
tres. II resulte de Ik qu$ Jes parois des excava-i 
dons sou terraines soqt ge^emlementplus chaude$ 
en hivef, et plus froides ea 6te, que Fair atmo-% 
spheriqu^, et qii'il exist^ encore, dans les saisona 
intermedi^ires du printempset de Fautomne, des 
differences accidentejles de texnp&rature, taqtdt 
dans un sens*, tan tot dans l v atitre. 

Concevons done que ABCDEFGH repr^- 
sente un conduit sou terrain. Soit T la tempera- 
ture de Fatmosphere , et t la temperature propre 
a la roche, qui iortne les parois du conduit, et que 
Ton peut supposer la m6me partout, k partir 
cTune fort petite profondeur au-desspus de la sur- 
face. En hiveron aura t*> T . De Fair qui aurait 
sejouroe longternps dans le conduit* fturaitprisla 
temperature t des,p#roia :.si les deuce on vert u res 
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H et Ane sont pa6 dans le mfime plan de ni- 
veau, il est Evident que l'&juilibre n'existera pas, 
et que l'atr prendre ua mouvemeot, dei'ouverture 
la moitis <£iev£e H versl'ouverture la plus elevee A. 
La hauteur motrice sera alors t 

ttpresskm positive, puisque t est plus grand que 
To.Pendaift la circulation de Fair, V air atmosphe- 
rique entrant par Touverture H sYchauffera peu 
fcpeu sous Finfluence de la temperature plus 
£lev£e des parois. Arrive au Las die la premi&re 
portion inch nee dela conduite, dont la hauteur 
▼erticale est designee par hi^ il aura pris une tem- 

SSrature superieure k T , mais iaftrieure h celle 
e9 parois. Soit f la temperature moyenne cfe 
Fair en mouvement, dans cette premiere portion 
du conduit; soient de m6me f y f\ t"" les 
temperatures moyennes de Fair dans les par- 
ties, dont h 99 h n , hi expriment les hauteurs ver- 
ticales respective^ , et T , la temperature finale 

Sue Fair a acquise , lorsqu'il est arrive k Fori- 
ce d'ecoulement. Les temperatures € } t\ f\ 
£'\ T, iront dvidemment en croissant , en s'ap- 
p'rochant de la temperature t des parois, puis- 
que nous supposons qu'il n'existe aucune autre 
cause d^lcvation de temperature. La hauteur 
motrice sera alors : • 

1+0,00375T 1 1+0,00375 T, l+0,00375T t 

%X 1+0,00375 T. 4 1+0,00375^ ** 1+0,00375/" 
1+0,00375T, l+0,0a375T, 

+ tX 1+0,00375*"' ,X 1+0,OO375<"" # 

On renarquera d'abord que, si la conduite pre- 
sents tm graad developpemeut, et si le courant 
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dair est lent, la tpmpenature finale T difftrera 
fort pen dels temp&trturef de la roebe. Enmdme 
temps, les temperatures i y J', t*' et *"" allant eh 
cropaant, de £19011 qne t< sou voisin de T , tandis 
que l"" est presque^egal k t, la hauteur motrice 
sera d'autant plot igvaude , que lea portions' de 
coaduite , dane leaqoeUes Fair €l ft ale en descen- 
dant, telles que DC, serent plus Jtipprocbdes 
de J orifice H, par lequel Fair etftte, et qu'au 
oaotraire les portions 011 Fair circule en moutant, 
lellepqne EF, seront plus rapproebees de Tori- 
fioe A, par leqqel 'Fair sort. Leeas leplu* favo- 
rable k la irircvlatieo estdonc eel Cri bit t'afr dfcs* 
eend d'abordpar u* pikits vertical tiu inelirif,, a 
la plus grdndeprofondeqr des travaux , etcireule 
ensuile dans une galerie continue dans un plan 
horizontal, jusqu'a*' pied dun pliits vertical ou 
i*clin£, par lequel remorrtfc le courant dair 
echaufFe. Dans ce cas, si la galerie est longue , de 
laoon que Fair ait pu lacqu^rir , en la parcourant, 
one temperature presqoeigtfle k V y il est evident 
que la hauteur motrice sera plus grande, a mesure 
que la circulation de Fair deviendra plus rapkle, 
parce qualots il aura conserve, drfns le pmts de 
descenle, u»e temperature plus basse. La circu- 
lation serait Y go contraire , tenement ralentie , si 
Fair, apres &re desfcendn dans la preifaiirepartie 
de la conduite souterraine , etait oblige de remon- 
ter dans une partie voisine , avant tfavoir pris une 
temperature elevee , pour redeacendre plus loin 
2i un niveau inferiear. 

& la difference de niveau % des orifices des 
deux puits est nidle, la hauteur motrice serait 
nolle daua Forigine , en supposant que la con* 
dntte iut enticement remphf d'air, qui y aurait 
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sojourn^, et-gurait pris la temper* Uir*£ de la rb- 
che. II n'y atw*ik eo effet aummerauDn pour <f»€ 
lQCOurtMPts'etabUt dposi unpens ,.pkit6tqu!eustii& 
cofltreird. M^i$ *i # par ua moved quelconque^ 
pp d^t^rix^ip^lemOu vemeat de lair dans u a sen ^ 
la cucalauoacbnti^u^ iftdefiaioqent dlavodr liea 
dim^lfc n^stfu^efts* satis qii'ii peit mactesaire, poor 
^euJtpejLejp, detoqtiouw lemJ)loi tin may^n, dont 
00 *est sepii paur ; idctnber la preniitte itnpufiiod; 
C?la tient ^ ce, que fc'fntits vertical , du iochn^ 
jwr ileduel 3^r <jlescend & l'«nta§e * ie re*npHnrt 
d'air plu* ftojd, .tendia que J^puits -vertical oil 
in^in^par )<*qpel Fair xemouHe, avant desofoiir* 
/demeurflra. pldin dair ecbaufie. TqU teftns Ja arr* 
filiation- pe co#Ugue&i,qu'ai*&nt*}Ue la couduitd 
$oa terrain? sera, lerrmaee, a'ses deu^ extremes, 
par des partig? vertiedlefc oq inclineej; beU nfau- 
rait; pas lieu pouf aoe jconduiteqnueccmeot birin 
^pntale, encore pjjoiji&.poqr jone >oonduitei, talte 
quecelle reptfe^tea(i^ Jll\,. fig* & ) , dansiaJ 
quelleEFeVCD^eniiij9pttde8puitainterieur8,3iip^ 
i;ieucs au niveau de \a galerie horiconfcale AH. Sj, 
les pui ts interieure etaieftl auwntrairecreusesauh 
dgssQus du hiye^v* da la galerie AH ( PL Iffy[ 
fig. 7), le cpur#&t determine par. ua aK>yehiqi»el~ 
conque, dan&Je&^ircOP^tai^eBind^ujee^ pensiste-i 
rajt d aijta&t piieu* que, le 1 pwits , ou fair 4e&ce»-I 
(kait/seraitplnsr^proohe^aelWlkedeU^lefiev 
pw lequej fail?, wtOTqitt.pfo&re^qt qne 1'abtref 

fflL.^QiaU plus 6}oi%p£. .1- •../• is . - : 

Considerous au contraine.ce qui amrivera, 
d?£ s leqaspu)h t^nnperaturg atenoBph^tiqiie X , 
affi%Jjl**$ pley^e queia temp4rkture t, das pavoia> 
de Ja jOonduil?^ JEp, supposes* ia cdnduite en* 
tykfbXfig* 5 ),.Wfpp)i£ d'aio^la temperature t , 
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l'&polibre ne pourra exister, qu'amtsBt que les 
orifices A et H seront dans.le m&ne' plan hori- 
zontal , et que Ton aura z « o. Si g n'est point 
nnl , il est clair que lair commencera k se mou<- 
voir,mais en sens inverse do mottvement, qui 
aurait lieu, si Fair infc£rieur etait phis chaud que 
Fair exterieur. Le mouvement aura done lieu 
de l'ouverture la pluselev^e A, vers Fouverture )a 
means Aevie H. La hauteur motrke, qui rompra 
Fftpiilibre, sera dans Forigine, lair interieur 6tant 
suppose stagnant : 

. . _,_. ■ . 1+0,00375* 

K — h4-h t — h. — z =- . 

* 8 ^ * 4 1+0,00375T 

Expression positive , puisque Ton a : h t * — h % + h % 
— h. — z =5 o , et que t est suppose plus petit 
que l t . 

Lorsque le mouvement aura une fois com- 
mence, Fair entrant par Forifice A se refroi- 
dira dans le parcours de la conduite , et si Fob 
d&igne par tf> *", f\ f", les temperatures 
moyennes de Fair en mouvement dans les por- 
tions respectives AB , CD , EF , GH de la. con- 
duite; pa^ T lf la temperature finale ayec laquelle 
Fair sort par Forifice H , on aura pour la hauteur 
motrice : 

140,00375 T t 1+0,00375 T, 1+0,00375T, 

* X 140,00375 1 ' 1+0,00375 f +V< 1+0,00375/"' 
h X , 1+0,00375T, i 1+0,00375 T, 
4 1+0,00375*"" X 1+O,OO375T * 

Les temperatures*', f,f> *""et T, vont progres- 
sivement en dkninuant, et en se rapprochant de la 
temperature invariable t des parois. Si le deve- 
loppement de la conduite est trea-long , la tempe- 
rature finale T,, ainsiquela temperature f'\ seront 
Tome XV \ i83g. 1 1 
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sennblene&t Igales k U La hwrteur moCrice^era 
done ici d'autant plus grande que les portions, 
telks que CD, dans lesquelks lair circule en 
montant, seront plus ropproch^as de Fortfice d'en- 
tree A de Fair atmoephencme , et que les portions 
telles que DF, dans ltsquelles Fair circule en des- 
cendant, seront plus rapproch&s de Porifice de 
sortie. Si la conduite se reduit k une longue ga-> 
lerte, dont Faxe soit contenu dans un plan sen* 
aiblement horizontal, aboutissant k deux puits 
verticaux ou inclines, foncls sur ses extr6mit&, 
ou aura h a == o , h 9 = o , et la hauteur motrice , 
une fois le mou veraent commence , sera k peu 
pris £gale k : 

. 140,00375* . 1+0,00375/ 

^--7— — 7 -V-*x- 



1+0,00375^ * 1+0,00375 To" 

Gomrae if est plus grand que t, cette hauteur 
motrice est moindre que celle qui a rompu Y6- 
quilibre dans Forigine, d'autant moindre d'ail- 
leurs que la circulation est plus rapide* 

Si Ton a * = o, c est-fc-dire si les deux orifices 
A et H sont au m6me niveau , Fequilibre existent 
dans Forigine. Si on trouble cet Iquilibre, en im- 
primant k l'air, qui remplit la conduite, un raou- 
vement dans un sens ou dans Fautre , ce mouve- 
ment imprizn£ se ralentira, et s'arr6tera bientdt. 
Gar, la hauteur motrice prise en supposant que 
la circulation de Fair continue dans le mfime 
sens , prend alors une valeur negative , ce qui fait 
voir que Faction des forces dues k la gravitl, et 
aux variations de temperature, tend k ralentir et k 
fteindre le mouvement. On s*en rend compte, en 
observant que la colonne d'air descendante dans 
le puits, par ou Fair entre, estndcessairemettt plus 
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cfaaude , et par consequent apetiftipiemeut nwin* 
pesanie, que la eolonne d'air. montante dans le puite 
de sortie. Cepeodaat ceci n'anrait pas lieu , si la 
cooduite etait formee (PL I I 1^ fag. o)de deaKiCiH 
kries horizontals et d'uoe petite kuaguewr, AC r - 
FH , souvrant dans un m^me plan da niveau) et 
rgunies par deux ouvrages mania nt8, DG et FE y 
r&am eux-na&nes par une tongue galerte hori- 
zontale ou incline DE. Alors si le arouvement 
avait commence dans le sens indique par les Ar- 
ches dans la jig. 8 , il persisterait daps le m£me 
sens, par la#raison que la colonne d'air montante 
en CD serait plus chaudfe, que la eolotrne d*air 
descendante en £F; En d^signant la hauteur ver- 
ticale des puits iuterieursCD et EF par A, par f et 
f les temperatures moyesnes de i'air en mou~ 
vementdans ees puits int&ieurs, par T, la tem- 
perature de lair sortant en H, qui difi&re peu de 
la temperature de la roche, et par To la tempe- 
rature de Fair, la hauteur motrice serait : 

k 1+0,00375 T, 1+0,00375 T, 

"*" 1+0,00375 ^ + X 1+0,00375/" ' 

et comiae if serait necessairfcment plus grand que 
fj cette valeur serait positive. Elle aurait d'ail- 
leurs une valeur numerique d'autant plus grande 
que le courant serait plus rapide. 

Nousresumerons, ainsiqu il suit, les deductions 
pr£cedente8, sur les cou rants d'air naturels qui 
s'etablissent dans une cooduite souterraine, com- 
muniquant avec l'atmosphere par deux issues 
difle rentes. 

II s'etablit un courant natural dans une eon- 
dnite souterraine de oe genre , toutes les fois 
qu'il eaoste , entre les deux iesoes r une difference 
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de tnneau etLSj&rie temps ,qu unectijfllirence tie 
temperature entre Tair atmosph^nque , et la 
nfcbe, qui forme le* parroia de 1* conduite. Gette 
d^ntere circonatance ^itffit, dans. beducoup de 
qaif saw le conoouwj de la premiere, pour que 
le commit a^tablisse, Le temptiretfUre de la roche 
<?st d'ailfeats invariable , et 4gale ou sup^rieure a 
lamdyennb e}es temperatures annuelles, observ6es 
ala^urfaeei -i -,<,!. 

(a) Quana lair exterieur est plus froid que la roche > 
comnre cela atoujoHtai lieu en' hiver. 

.y,iR .^ak cirpole en -eutraut par Fouvertwre >■ 
situ^e aii niveau leplusba£ f et^sovt, apr&s setpe 
&;hauff<3, par I'ouverture la plus elev^; 

2° XiorsqueleBs deux ouvertures soot au radme 
c^Y^u, lq nioindi^e force su/fit ppu£. d&twmi~ 
n§r uu coui^pt dans up sens ou dans rautre*,ejt 
la circulation de l*$irj>$rsiste dans )e ni&nesena» 
une fois qu'elle a commence , pourvu que la pluB 
grande partie de la conduite souterraine, soit 
situ£e a un niveau plus bas> que celui des ori- 
fices aboutissants au jour. II existe g£n£ralement 
des circonstances locales qui determineot le sens 
dii courant; 

3° La disposition' particuti&re des di verses par- 
ties de la conduite est plusou moins favorable k 
l'abtivit6 de la circulation. La plus favorable est 
cejle ou le puits , par lequel Fair entre, est ap- 
profondi jusqu'au point le plus bas de la con- 
duite , -et ou celle-ci est horizontale , du fond dte 
ce puits jusqu'au bas de celui , par lequel Fair 
sort. La disposition la moins favorable est celle 
ou lair, apr&s dtre deecendu par le premier- 
puits , remonte , pour redescendre ensuite une ou 
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plusieurs fob, dans des pails int&ie&rs, avant 
aatteindre le puits '., par lequel il revient au 
jour. Si i fed de^xotovertures sont sHu^es dans le 
mfane jfcui de nivefau , il pourra arriver, dans ce 
dernier cas , que la circulation soit impossible. 

(£) Lorsque j'air ext£rieur eit plus chaud que les parois 
de la boridtnte~ comme cefi^'lteti en 6%6. ' 

i° I/air ext£rieur enfre par l'ouy&rturpla p|us. 
elevee, let ^ort^apr^^re.refr^di) pat l'ouv£)r- 
tare la.plas;JUaae; j.„. ^ 

a Lorsqiiel^4eu^ overtures 0Q#t $Hu£eaau 
m£me niveau, il Be sVjtablit pas de circulation 
natureUe, k moins que, J a conduite ne.spit, en. 
trte-^crande partie, creusee aa-dessus du niveau 
eommuQ de ceS deux ouvertures , cpmme cela est 
in<iiqu£ , pai exemple , /g*. 8. „ . . « 

. j 3° La opposition des diverses parties de la 
conduite est plus ou moins favorable k. la circu- 
lation. La moina favorable est celle ou le puits 
d!entr£e del'ak descend a u point le plus bas de 
la conduite,; qui seipvolonge ensuite borizontale- 
ment, jusqu'au bafe ai* puits de sortie. La plus fa- 
vorable est celle &k Vair, apr6s avoir parcouru une 
portion dela conduite, reraonte par un puits in^ 
terieuT a un niveau plus elev&, pour rede6cendre, 
i une. distance assotf sonsid^rable , par un autre 
pmtsint&ieur. Les replis de la conduite dans, le 
sens vertical favorisent la circulation, lorsque ces 
replis sont parcourus de facon que Fair monte 
avant de descendre* Les conditions les plus favo- 
rables k la circulation sont exactement Tin- 
verse , de celles qui lui sont favorables , lorsque 
Fair extlrieur est plus froid que les parois de la 
conduite, et vice versd. 
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Lorsqu'ii nea'Etablit pas oatuveHement un cou- 
rant d'air continu dans use conduite k deux ou* 
vertures, Fair ne s*y renouvelle qiae lentement, 
par suite de la propria de diffusion, doitt jouis- 
sent les gaz. ' 

C'est en affectant le poids spEcifique de Fair, 
que les variations de temperature produisent un - 
courant continu dans une conduite. Toutes les cir- 
constances qui modifierotit, comme tone elevation 
ou unabais^ementde temperature, le poids sp£ci~ 
fique, produiront des rEsultats aetffiblables. Tellea 
sontles formations, ou Emanations de gas parti- 
culiers , qui viennent se mEle* au courant aair f 
qui circule dans des galeries de mines. Les va- 
riations , dues k cette cause, pourront 6tre dansle 
m£me sens que cellea dues aux changemerits de 
temperature , ou en sens contraire. Dans le pre- 
mier cas, elles contribuerout k activer le courant; 
dans le second, elles le retarderont, et pourtont 
Fannihilef, on mEme determiner un courant ea 
sens contraire. Les Emanations de gazmoins denses 
que Fair, tels que la vapeur d'eau, dont fair se 
sature, presque toujours, dans le parcoors deB ga- 
leries souterraines, et Vhydrog&ne proto-carbone* 
agiront dans le mEme sens qu'tme Elevation de 
temperature; les Emanations de gaz plus denses 
que Fair, comme le gaz actde carborrique , agin 
font, au contraire, daos le mEme sens qunne di- 
minution de temperature, due k Faction des parois 
de la conduite. 

( La suite a Idprochaine tivrakon. ) 
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A^RAGE 

Des mines ; 



Par M. COMBES v Ingeniear en chef des mines. 

( SUITS. ) 



CHAPITRE III. 

SECTION PREMIERE. 

Mojrens de determiner un courant cCair continu dans 
les mines. 

2 1 . Pour qu'une mine soit bien a£r£e , il faut 
qu'un courant d'air incessant, et suflisamment ra- 
pide, venantdu jour, circule dans tout esses parties, 
aGn d'entrainer au dehors les gaz nuisibles , qui 
sy forment continuellement. Ce courant peut 
£tre determine par la seule influence des aiftk- 
rences de poids sp£cifique , entre Tair atmosph£- 
rique, et celui qui rem pi it les galeries , combine 
avec une disposition convenable de Tensemble 
des excavations souterraines, et des ouverturesqui 
les mettent en communication avec le jour. On 
dit alors que l'a^rage est naturel. Ou men, il 
exige Temploi d'une force motrice continuelle- 
ment agissante. Alors Ta^rage est dit artificiel. 

On doit, autant que possible, disposer 1' en- 
semble des travaux souterrains, et les puits et 
galeries aboutissant au jour, de telle sorte que la 
circulation de Fair ait lieu naturellement, et que 
la force motrice , quand on est oblig£ d'y avoir 
recours , vienne aider Taction des causes natu- 
relles. Cest pourquoi nous ferons d'abord con- 
Tome XV y 1839. 1a 
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naitre les diverses formes , que 1'on donne aux 
excavations , et nous eKrons les circonstances , qui 
sont, dans chaque cas, favor^les a l'aerage na- 
turel. 

A^RACIS WATOREL. 

Excavations a une seule ouverture ; puits et galeries en 
creusement. 

L'air se renouveHe dafnsdtoutes les excavations 
de ce genre, par suite de la propriete de diffusion 
dont jouissent les gaz; mais il arrive rarement 
qtrecela suffise, pour que Fair jsoit safcibre. Le 
renouvellement a lieu avec plus de facility , lors- 
que la difference de poids sp£cifique, entre I'air 
atmospherique, et celui qui a sejourne qqelque 
temps dajps 1'exca.vatiou , concQuct avec la pao- 
pri^t£ de diffusion,, pq>ur operer te melaage. Si x 

f>ar exemple % on creuse ujgt puits, vertical , et que 
ea fissures de la rocbe ne laissent arriver aucua 
gaz d'ujxe nature particuliere , 1'atr se renouveUera 
en geueral abondooioieut peadant Thiv.er, et diffi- 
ciUrajent, au qonUaire % pendant I'ete. Dans rei- 
ver, en effet , Fair qui occupe Le puits est moins 
dggse que Fair atmospherique, pajxe que, d'une 
part, il re^oit, des paroi* du. puits., de la ckaleur 
qui £l&ve sa, temperature , et que de Vautre, il 
se satire presque toujours d'humiditi , k cette 
temperature plus eiev^e. II tend done k mooter 
dajis IVtmospWe, en yertu de 3a plus ftnande 
leg&rete specifique ; il est remplace par de Fair 
froid venant du dehors , qui a'£cha*]j6te , se sature 
d'humidite, et s eleye k son tour. S'il existe dans 
la roche des fissures, qp*i Iqisseat degager de Yhy~ 
drog&ne protp-Qarboae, qelui-ci, ea s# umlaut k 
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]'»ir intlrieur, le rendra encore moius dense , 
et iavorisera par consequent le renouvellement. 
Si, au ]iea abydrog&ne carbone , ii arrive par 
les fissures du gaz acide carbonique, Teffet in- 
verse aura lieu , et coaime 1 'acide carbonique est 
irrespirable & un haul degr£, 1'aerage nature] 
pourra devenir insuffisant, a une tr6s-petite profort- 
cleur. Pendant Y6t£ f le refroidissement du a Tac- 
tion des parois du puits rend Fair interieur plus 
dense, et la diffusion s'opire lentement , a moins 
qu|fc engagement nature), et aasez abondant d'hy- 
drogine proto-carbotie ne vienne la fovoriser : 
*ku&i lair sera- t-il genlralement insalubre dam 
eette saison , a moins que 1 excavation n ait de 
grande* dimensions, et une large issue. 

L'a£rage naturel d'un puits vertical est consi- 

derablementactiv^, par des titrations d'eau ve- 

oantde la partie snperieure du puits, parce que 

lea filets dean qui tombent en trained de ITair 

avec eux, et determinent ainsi des coftrants 

descendants le long de la paroi , a l'endroif oil 

1'eau torobe , tandis que des eourants ascendants 

s'&ablissent dansle centre, ou sur la paroi oppo- 

see. Enfin, plus les dimensions du puits soot 

grandes, et plus Fair se reaouvelle a vec -facility. 

Si Ton creosait une galerie inclinee en inon- 

taoft, les cireonstaaces fa vocables a l'a&rageseraient 

inverses de celles que nous venons dindiquerc 

ainsi il serai t meilleur en ete qu'en hiver; un 

degagement de gas acide carbonique ne le con- 

trarierak point, tandis qa'un degagement d'hy- 

drogene proto-carbon6 lui nuirait beaucoup, 

Dans uae galerie horizontale, doot les dimen- 
sions sont un peu grandes , il s'£tablit ordinal- 
rement deux cou rants en sens inverse, Vun a 
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la partie inferieure , l'autre vers le falte. Ed hiver, 
le couraot d'air sortant est k la partie superieure, 
tandis qu'un courant d'air plus froid, venant du 
jour, s'£tablit pr&sdusol. L'inversea lieu pendant 
F£t6, iimoinsqu'un degagement d'hydrog&ne pro- 
to-carbon£ ne rende encore FairintiJrieur, moins 
dense que l'air exterieur , quoiaue celui-ci soit plus 
chaud. Ces deuxcouraots setablissent , d'ailleurs, 
d'autant plus neltement et plus facilement , que la 
galerie a plus de hauteur et de largeur. Oippeut 
remarquer que, les divers points de I'embcujflnre 
dune galerie horizontale se trouvant k des niveaux 
diff^rents , il se passe ici quelque chose d'analo- 
gue au courant continu , qui s'etablit dans une 
conduitecommuniquant avec le jour, par deux 
ouvertures, situ£es a des niveaux clifferents. 

Lorsque Fa£rage n'est pas suffisant, dans un 
puitsou une galerie isoles , il suffit, pour 1'activer, 
de les diviser en deux parties , par une cloison en 

Slanches , dont les intervall'es sont bouch£s avec 
e la mousse ou de la terre argileuse, et que 
Ton prolonge au fur et k mesure de Favancement , 
jusqu'aupr&s du fond de F excavation. L'un des 
compartiments , dans lequel passent les ouvriers , 
et les vases qui servent k enlever les deblais , est 
g£n£ralement plus grand que Fautre* Celui-ci 
peut 6tre mis en communication avec une che- 
min£eou tourelle en mafonnerie, qui s'el&ve k 
une hauteur de plusieurs metres , au-dessus de 
Forifice. Si c est un puits dont il s'agit , la cloi- 
son sera £tablie, dans un plan vertical , parall&le 
a Faxe du puits. S'il s'agit d'une galerie, cette 
cloison sera encore parali&le a Faxe de la gale- 
rie , horizontale , ou verticale. Dans le premier 
cas, elle pourra former un plancher sous lequel 
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cooleront les eaux ' filtrant des parois , tandis 
qu'on Itablirar au~dessus le cherain pour les 
ouvriers , et le passage des brouettes ou chariots. 
Ge plancher, devaA avoir une grande solidite , 
sera &abti sur des traverses horizoo tales appuyees 
sur les deux parois. La cloison pourra aussi 6tre 
Itablie pr£s du fake de la galerie, en laissant 
au-dessous d'elle, comrae sous un plafond, la 
voie de passage. Lorsqu'on s'est determine k con- 
struire un plancher solide, avec voie de roulage 
par dessos, il est sou vent utile de mettre le 
compartiment suplrieut en communication avec 
la cheminee ou tourelle, et de laisser entiere- 
ment ouvert l'espace au-dessous du plancher. 
II est alors n£cessaire de tenir la galerie , supe- 
rieure au plancher, ferm£e par une ou deux 
portes, qui ne souvrent que pour livxer le pas- 
sage aux ouvriers et aux chariots*. La chemm£e 
en mac^onnerie est etablie en arriire des portes , 
et communique avec la galerie , par un petit 
puits fonce sur sa direction. La fig. i , PL //^ 
montre cette disposition. G est une galerie hori- 
zontal perc^e sur le flanc d'une montagne MN, 
F le bout de cette galerie, ABC le ptancher hori- 
zontal qui se continue jusqu'en G, k quelques 
metres du fond ; p, p' sont deux portes, qui doi- 
vent 6tre tenues constamment fermees , et s'ou- 
vrent seulement, pour le passage des ouvriers 
et des chariots. On les plqpe k une assez grande 
distance Tune de lautre, pour qu'un rouleur et 
son chariot, ou un convoi de chariots , quand le 
roulage s'opfere de cette fa^on , puisse tenir dans 
l'intervalle qu'elles laissent entre elles , de sorte 
que, lorsqu'on ouvrela porte />', on ait d^jk referral 
la premiere. P est un petit puits surmonte d'une 
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cheminle, ou tourelle K. Si 1c puits P ftaitsuffii 
samment profond, cette derni&re construction 
deviendrait inutile. 

Lorsque la galerie que Tod veut a£rer a une 

Sraude largeur, il peut 6tre plus commode de la 
iviser en deux compartiments, par une cloison 
verticale. Dans tons les cas, la division de Veica- 
ration en deux compartiments en fait une v£rin 
table conduiie allong£e , qui communique avee 
le jour par deux ouvertures. La cheminee ou 
tourelle a pour but d^lever Tune de ces ouver- 
tures, k un niveau suplrieur k 1'autre; une cir- 
culation continue d'air s'&ablit alors naturellc- 
ment , tant6t dans un sens , tantdt dans lautre , 
suivant les differences de temperature des pa- 
rois de fexcavation , et de Fair atmosph£rique 
('$ 20 , chap. II \ 

On ne donne le plus souvent aux puits, et sur- 
tout aux galeries de mines , que depetites dimen- 
sions , dans un but d'&onomie, ou de solidity. La 
necessity de conserver un passage suffisamment 
large, pour le service de la mine, oblige k faire 
un compartiment beaucoup plus grand que 1'au- 
tre, et quelquefois, surtout lorsque l'etablisse- 
ment de la cloison ne doit 6tre que temporaire , 
on lui substitue une simple conduite en bois, com- 
pose de caisses carries, oil rectangulaires , mises 
bout k bout. Chaque caisse est ibrm£e de 4 planches 
bouvet&s et cloules* Elles s'emboitent les unes 
dans les autres, k la maniere des portions de tuyaux 
de po£le, ainsi que l'indique la fig. 2 , PL IV : 
A , section d'une des caisses par un plan normal k 
son axe ; B , section longitudinal© de deux caisses 
mises bout k bout. Les joints des caisses , mises 
bout k bout, sont oalfat£s avec des 4toupes, ou en- 
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dutfs de gfefce. Gette conduit* est pfcw^e dans 
ud aocle du puits ou de la galena, suspen~ 
due 4 des crampon* en fer g\\ s*agit d'utt puits , 
pos6e sut le sol on suspendue pris du fette 
si c est une gakrie* En dehors de FeifcaVatioft , 
elle est mite en communication avec tone tou* 
relle, ou cfaemirWe. On aecontente tti&tte sou- 
Tent, d'elever une chemin6e en platfches , an de 
prolonged la contrite ( fig* a ) , en J'ltat&tot 
verttcalement de quelques mfetres eh dehors dt 
I'excavatiortt Une tourelle en mac^onnerie est p*4*» 
ftrable , parce que la temperature de ses patiois 
int£rieure* est neauooup moins afiectle par la 
temperature de 1'air e*t£rieu** 

Pour crue Fetablissement dune ctoison tJonil- 
nue, ou d'uneeonduite en planches soit eflkfcce , 
la condition k plus tossentielle est que la section 
du compartiment gtroit , isole par la cloison , ou 
la section int£rieure de la condttite > soit ausai 
grande que possible. II res a He en effet des fof- 
mules donates § 18, quele volume d\iir qui, 
toutes cboses^gales d'ailleurs^ circule dans une 
oonduite, aogniente k mesurequesa section est 
plus grande. On doit done * sans se laisser influen- 
cer par le ddsir d'£cOnomi$er sur la construction 
de la cloison ou de la conduite * disposer , pour 
1'ltablir, de la totality de lemplacement que Ton 
peut se menager* sans trop gfiner la circulation 
des onvrters et des tases detraction ( 1 ). 



(1) On cmploie quelquefois, au lieu de caisses en plan- 
ches , des tuyawt de tole , oa meoie de line. Quand oh 
eaipkrie la tdle , il arrive pre&qtie toujour* du'on se Ui&e 
aller, poor £viter une trop grande depense , a dortner k \k 
condoite, un diametre trop petit* Les eOfldoiteS en tint 
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Les nioyens indiqu£s ci-dessus pour laerage 
d'une excavation isoi^e, en voie de creueeinent , 
sont gen^ralement efficaces et suffisants pendant 
1'hiver, lorsque 1 excavation n'est pas tr£s-£ten~ 
due, et que la circulation n'est pas contrartee par 
un degageraent assez abondant de gaz d'une den- 
site differente de celle de L'air atmosph^rique , 
comme,' par exemple , un degagement de gaz acide 
carbonique , sortant des fissures de la roche, sur les 
parois d'un puits. Us sont au contraire ordinaire- 
ment inefficaces , d&s que la temperature atmo- 
sph£rique devient egale ou sup&ieure & celle des 
parois de l'excavation , k moins que l'aerage ne 
soit favorise par un degagement parttculier de 
gaz, ou par la tr&s-grande section de l'excavation 
principale, et de la conduite etablie pourTaerage. 

Momentan^ment on pent utiliser linfluence 
du vent, en surmontant l'orifice supirieur de la 
conduite , ou de la cheminee , par une mancke 
en grosse toile, ouverte du cot£ d'ou vient le 
vent , comme cela se pratique , pour airer les 
chambres basses des navires , ou pour amener de 
Fair, dans l'espace ou e6t etabli le foyer des ma- 
chines , dans les bateaux k vapeur. Mais ce re- 
m&de temporaire ne peut 6tre donng comme un 
moyen sur ; il n'est applicable d'ailleurs que dans 
lecas ou l'air frais descend par la conduite, ou 
le tuyau d'a£rage» ce qui est le cas le plus rare. 
Si Fair sort de la mine par cette conduite, il faut 
la terminer par unesorte de chapeau, qui s'ouvrc 



sont dun tres-mauvais usage dans les mines , a cause dc 
la facilite avec laqueJle el les sont percees par le moindre 
choc. Ainsi nous n'hesitons pas a conseiller l'emploi de 
conduites en bois , dans tous les cas. 
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dans une direction opposle a celle du vent. Ce 
dernier mojen a peu a eiBcacite. Lorsque la cir- 
culation naturelle est i^ffisante , il faut gene- 
ralement y pourvoir par l'emploi d'une force 
motrice continue , etrecourir a Tun des moyens 
d'aerage artificicl, qui seront decrits plus loin. 

Excavations communiquaDt avec le jour, par deux 011 
plusieurs ouvertures. 

aa.. Si Fexcavation se r£duit a un long boyau 9 
debouchant au jour par ses deux extremity , elle 
constitue une conduite unique , dans laquclle s'e- 
tablira naturellement un courant d'air continu , 
toutes les fois que les deux ouvertures seront k 
des niveaux dinerenls. Nous avons fait connattre 
dans le paragraphe 20, chap. II , les circonstances 
qui d&erminent le sens du courant , et donne 
1 expression de la hauteur genlratrice du mouve- 
xnent, avec assez de details, pour nous dispenser 
d'y revenir. Mais nous devons insister ici sur 
I'inQuence qu'exercent, toutes cboses egales d'ail- 
leurs, sur la circulation, la longueur et les di- 
mensions de V excavation. Pour fixer les idles , 
coocevons qu'elle consiste en une galerie horizon- 
tale, aux extremities de laquelle sont fonces deux 
puits verticaux. Si la longueur de la galerie G 
{Jig* 3, PL IF) est tr&s-grande, par rapport k la 
prpfondeur vertical e des deux puits , si ceux-ci 
ont une section £gale k celle de la galerie, ou plus 
grande, etsi en mdme temps les variations de tem- 
perature de Fair, dans le parcours , sont comprises 
entre des limites peu etendues, ne depassent 

Es , par exemple , 3o ou 4° degres centigrades, 
\ termes du cUnominateur de la valeur de Q, 
dans la formule g^nerale du paragraphe 1 b , 
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seront tous as** petite, pa, npport k ^ . 
es mtroduit par le frottement Sel'air, ovjfa 
ga e„ e G; deaguant p^ | a longueur de cette 
galene par ATaire JeTsectiou , par P le ZZ 



V 



A A* i+0,003T5T, 



En snpposant les temperatures ^ ^ e t T 
constantes, on voit que le volume Q sera in- 
versement proportionnel k la racine carn§e de 

1 expression —X^L. 
A A 

Si l'aire A.ltait un cercle de rayon R, on 
aurait AcssR", et le ^rim&tre P de cette aire 
serait la circonjfcrence de rayon R, £gale k a^R. 

Le rapport ~ serait done <§gal k ~ f ou JL. 

P 9 

Eng&uSral, on pourra poser ^ = _ R $ tont 

une certaine longueur, qu on appelle le rayon 
raoyen de la section de la galerie , on aura alors 

A * A r ^T X A r 
D'ou Ton voit que le volume Q est proportionnel 
k l'aire A de la section, k la racine carrle du 
rayon moyen , et inversement proportionnel k la 
racine carree deJa longueur de la galerie. D'ail- 
leurs, pour des sections de figures semblables, les 
rayons moyens sont entre eux comme les contours, 
ou comme les racines carries des aires des sections. 
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De fa les consequences suivantes : 

i* Dans des galeries de sections Scales , et qui 
ne diflSreront que par la longueur, les volumes, 
et les vitesses des courants d'air, qui circuleront 
natarellement , sous l'influence des m£mes cir- 
Constances , q^ront inversement proportionnels 
aux racines carries des longueurs. Ainsi, si la Ion* 
gueurd'une galerie est quadruple de la longueur 
d'one autre galerie, demfime section, le volume 
et la vitesse de Fair dans la premiere , seront la 
moitie du volume et de la vitesse de Fair dans la 
seconde. 

3* Dans des galeries de mtoe longueur 9 maia 
de sections differeptes , si le rayon moyen reste 
le m£me $ les volumes d^ait qui circuleront, sous 
l'influence des mdmes causes f seront directement 
proportionnels aux sections. Les vitesses de Fair 
seront les nigmes , puisque ces vitesses sont pro- 
portionnelles aux volumes , et en raison inverse 
des sections, et quele rapport des volumes aux 
sections demeure constant. Par exemple, sun- 
posons que f \ deux puits P, F {fig. 3, PL Ik) 
£tant r£unis par une galerie tr&s-lonsue G , une 
circulation continue dair s'etablisse aun puits k 
Faatre. Si les memes puits P, F sont reunis par 
deux galeries parall&fes , en tout semblables k 
la galerie G ( jig. 4 ) > ^ e volume d'air total , 

3ui circulera dans les deux galeries G, G', sera, 
ans les mdmes circonstances , sensiblement dou- 
ble du volume , qui circule dans la galerie G 
(jig* 3), et par suite ckacune des galeries G, G' 
sera parcourue par un courant, ayant k trfes-peu 
pris m£me volume et mfime vitesse , que le cou- 
rant qui passait dans la galerie unique G, c'est- 
&~dire que les deux galeries G , G' seront aussi 
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bien a£r£es , sous l'influeace des mdmes causes ^ 
que l'etait une seale d'entre elles. Cette con- 
clusion est fort importante. Elle subsiste , dans 
tousles cas ou la profondeur des deux puit&P, P 7 
est une petite fraction du developpement total 
de Tune des galeries G, G', qui (ps r£unissent, 
et que ces puits ont d'ailleurs une section £gale , 
ou plus grande que les sections reunies des deux 

Saleries G et G' ; conditions qui se rencontrent 
ans les mines , dont les tfavaux ont une grande 
Vendue. 

3° Dans des galeries de m£me longueur, et de 
sections differentes, les volumes d'air qui circule- 
ront, sous l'influence des mgmes circonstances , 
seront , en general , directement proportionnels 
aux produits des sections multiplies par les racines 
carries des rayons mo/ens; et si les sections sont 
des figures semblables , les volumes seront pro- 
portionnels aux produits des sections, par les ra- 
cines carries de leurs c6t£s homologues. Dans ce 
dernier cas , les volumes d'air crottront plus rapi- 
dement que les sections, et par consequent les 
vitesses du courant augmenteront, dans le mftme 
sens que les volumes. Elles seront entre elles , 
com me les racines carrees des cotes bomologues 
des sections. Cette proposition est sujette aux 
m6mes restrictions que la precedente : elle n est 
applicable qu'i des galeries tr&s-longues, par rap* 
port au developpement des puits, ou bouts de ga- 
leries, qui les mettent en communication avec le 
jour. On se tromperait beaucoup, si on voulait en 
faire Implication k des galeries souterraines , 
d'une petite Vendue, qui feraient partie d'un 
grand cUveloppement de travaux. 

a3. L'ensemble des excavations souterraines, qui 
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ferment one mine , ne se compose ordinairement 
pas d'ooe , ou deux galeries parall£les ; mais d'un 
grand nombre de galeries, perches clans diflfe- 
rents sens , qui communiquent entre elles, et oc- 
cupent une etendue superficielle plus ou moins 
considerable , dans le plan du gitc exploit^. Quel- 
quefois aussi Fexploitation setend a la fois, eur 
plusieurs gites parall&les, ou qui se croisent. Dans 
tous les cas, il est necessaire que Fair se renouvelle 
dans -toutes les galeries, fr£quent6es par les ou- 
vriers. Lorsqueces galeries on t une grande section , 
et une longueur mediocre, si les deux issues , par 
lesquelles elles communiquent avec le jour, ne 
sont pas trfes-£loign£es , et s'il ny a pas de d£ga- 
gementparticulier de gaznuisibles, v.enant des fis- 
sures ou des cavit£s de la rocbe , l'air se renouvelle 
ordinairement partout, en quantity suffisante , sans 
qu'il soitbesoin d'avoir recours & des dispositions 
particuli&res. II en est ainsi dans les mines de sel 
gemme de la Lorraine , du comt£ de Chester, et 
dans presque toutes les mines de houille du centre, 
efdu midi de la France, qui sont exemptes d'un 
d£gagement d'hydfrogine carbond, ou d'acide car- 
bonique; la grande puissance des couches, dans ces 
localit£s, permet de donner aux galeries de grandes 
dimensions , et les puits y sont fort rapproches. 
II arrive souvent, en hiver, lorsque l'a£rage na- 
turel est le plus actif, que le courant d'air serait 
trop vif, et gdnerait les ouvriers, dans les galeries, 
qui mettent en communication directeles deux 
oavertures allant au jour. On rem£die k cela, en 
placant dans les passages, ou le courant prend une 
vitesse g£nante pour le travail, des portes qui, 
fermant mal , laissent libres des intervalles, par 
lesquels Fair passe, et que Ton peut augmenter ou 
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diminuer k volonte. On cr& ainsi des retr6cisse- 
ments, a travers lesqueJs Vair prend une vitesse, et 
eprouve des resistances, qui absorbent une partie 
de la hauteur ceneratrice du mouvement. 11 y a 
diminution de la rapidity du courant d'air dans 
les galeries, ou ces porles sont placees; une partie 
de cet air reflue dans les galeries laterales , ou il 
passe en faisant un plus long circuit; enfin la 
masse totale d'air, circulant dans les travaux, est 
diminu£e. 

a/f- Pour activer la circulation , due aux diffe- 
rences naturelles de temperature de la roche et 
de Tair atmospherique , il suffit d'augmenter la 
difference de niveau , entre les orifices dentree et 
de sortie de l'air. On atteint ce but en surmoo- 
tant le puits, dont l'orifice est le plus haut r d'une 
eheminee , ou plutot d'une tour en mafonnerie. 
Pendant la saison froide , lorsque lair sort par 
l'orifice le plus eleve , la colonne d'air, qui relive 
dans Tinterieur de la tour, y conserve £ peu pr&s 
la temperature, qu'ette a acquise dans le parcours 
des galeriessouterraines,et la hauteur generatriee 
du mouvement est augmentee, proportionnelle- 
ment a toute la hauteur de la eheminee. Pendaat 
l^te, le courant ayant lieu en sens inverse, ce 
moyen estbeaucoup moins efficace, parce que les 
parois in l erieures de la cherai nee finissent pa r pren- 
dre, sous l'influencedu courantd'air quiy descend, 
une temperature sensiblement plus elevee que 
celle des galeries souterraines , et qui s approche 
de la temperature de I air entrant. La section in- 
terieure de la tour doit 6tre suffisamment grande, 
pour que le terme introduit au deoominateur de 
la valeur de Q f § 18, chap. II), par le frottement 
de Fair qui y cireule, n'influe pas, d'une ma- 
nidre notable, sur cette valeur de Q. 
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x5. iloraque les tra*a»x d'un mine communis 
qoeat , avec le jour, par plus de deux ouvertures , 
1 aeragedevieot gen&ralementd'autantplns facile 
ii op£rer, que les ouvertures sont plus multiplies. 
Quand eUes sont rapproch^es les unes des autres, 
et <gue les galeries sent spacieuses, la circulation 
nalu telle y est presque tou jours suffisante, sans 
qu'il soit necessaire de recourir k des dispositions 
particulitres. Lorsqu'elles so tit £loign£es , et que 
let galeries out un grand d£veloppement , on 
peut distribuer les travaux en divers groupes, 
dont chacun est aer6 par un courant , qui va de 
Tone des ouvertures k une autre. La mime issue 
peut d'ailleurs £tre commune k Fair entr£ par 
deux ou plusieurs orifices difl&rents, comme aussi 
le courant d'air,qui est centre par une des ouver- 
tures, peut se divisor en deux ou plusieurs bran- 
ches, ani aboutissent k des issues diverses. Nous 
revienarons sur ce sujet, que nous ne (aisons 
qu'indiquer ici , dans la derni&re section de ce 
dhapitre, ou nous traiterons de la distribution du 
courant dair, dans Fensemble des excavations 
souterraines. 

L'aerage naturel est toujours meilleur, dans lea 
cliuoats temp£r& ou septentrionaux, comme eelui 
de la France el du nord de FEurope , pendant 
riiiver que pendant F6t£. Cela tient, cfune part , k 
ce que la difference de temperature entre les pa- 
rois des excavations ., et Fair atmosphirique, est 
plus grande en 6t& qu en biver, et, d'autre part, k 
ee quil existe toujours, dans les mines, aautres 
causes, qui ilfrvent la temperature de Fair qui y 
circule , de sorte que celle-ci est generalement 
aup£rieare k celle de la rocbe (i). Ces causes 

(1) Le 6 septembre 1837, j'ai trouve la temperature du 
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sent la presence des ouvriers, des feux allurafe y 
et quelquefois le& actions chiraiques , qui s'exer- 
cent sur les materiaux deposes dans les- galeries. 
A cela il faut ajouter, que l'airse sat are to u jours 
d'humidit£, dans les galeries , ce qui contrioue k 
diminuer sa pesanteur sp&ifique, et agit comme 
le ferait une sur-^l^vation de temperature, e'est- 
a-dire pour favoriser la circulation en hiver , et 
la ralentir en 6t6. 

Si les circonstances locales, qui (endent a dimi- 



courant d'air, qui aerait les travaux de la fosse n°. 6 , aux 
mines de houille du Grand-Horn u ( Bel^ique ) , de 19 de- 
gres centigrades. Le tbermometre que j'ai place dans un 
trou de fleuret, pratique' une heure d'avance au front de 
la taille, situee a 222 metres de profondeur verticale^ de- 
vant laquelle j'ai pris la temperature de l'air, n'a marque* 
que 16 degres 1/2 centigrades. Ainsi lair etait a une tern* 
perature superieure de 2 degres l/2a celle de la roche. 
La temperature de l'air atmospherique, pres de I'orifice du 
puits d entree, etait de 10 degres 1/4 centigrades, au mo- 
ment ou je descendis dans la mine, et de 19 degres au 
moment ou je remontai au jour. 

Dans les premiers jours d'octobre 1837, j'ai trouve la 
temperature du courant d'air, quipassait sur le front d'une 
taille de la mine de houille de l'Esperance , pres Seraing- 
sur-Meuse , de 21 degres centigrades , tandis que le tber- 
mometre place dans Un trou de fleuret, pratique dans cette 
taille , n'a marque que 19 degres. La profondeur verticale 
de la taille au-dessous de I'orifice du puits etait de 
444 metres. La temperature de l'air atmospherique, pres 
de l'orifice du puits d'entree de Fair, etait de 11 degre*s. 
Sur le front d une autre taille de la meme mine , plus 
eloignee du puits vertical d'extraction et de descente de 
l'air, la temperature de l'air £tait de 24 degres. Je n'ai pas 
pris la temperature de la roche ; mais elle etait certaine- 
ment tout au plus egale a 19 degres, car cette taille etait 
situee a une motndre profondeur verticale, que celle ou j'ai 
pris la temperature de la roche. 
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naer le poids sp&rifique de Fair, k mesure qu il 
parcourt les travaux, n'existaient pas, et si la 
temperature de la roche etait la seule cause qui 
determtn&t le courant , nous avons vu que le sens 
de ce courant devrait fitre , eta ete , inverse de ce 
qu*il est en hiver. Cependant il n'en est pas tou- 
jours ainsi. Dans quelques mines de houille des 
environs de Liego, qui sont a&r&s naturellement, 
et danslesquelles il cxiste, entre les puits d'entree 
et de sortie de Fair, une grande difference de 
niveau, augment£e encore par la construction 
cTune tonreYle en maconnerie snr le puits supe- 
rieur, le sens du courant demeure le m^me, en 
^te et en hiver. Dya, dans ces mines , nn ddga- 

Sement d'hydrogfcne proto-carbone, qui joiie sans 
oute le role le plus important dans ce pheno- 
mine. Je n'ai pas constat*? moi-m&ne le fait, qui 
m'a txk communique par M. A. de Vaux , ing£- 
nienr en chef des mines de la province de Liese, 
L a^rage natnrel est irregulier, parce que les 
conditions, qui le d£terminent,sont trfes- variables. 
H est geniralement insnflSsant pour les mines 
et endues, dans lesquelles les puits ne sont pas 
tr£s-rapproches Tun de Tautre , et Ton est oblige , 
pour y determiner une circulation' d'air suffisante, 
de recourir h l'emploi d'un des moyens sui vants : 

AilAGB ABTff iCIFL. 

Des appareils employes, pour determiner la circulation 
deV air dans les mines 9 lorsque Vaerage naturel est 
insuffisant. 

Foyers d'aerage. 

26. La variation de temperature, qucVairsubit, 
dansle parcours des galeries soutcrraines, est la 
Tome XV, 1839. i3 
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cause dtaxminaute de la circulation, qui ay 
^tablitr naturellerowt. Pour 1'sQtiver, il euiliraU 
tfaugnienter , par un nwyen artificial, cette 
variation de temperature , de sort* qu on serajt 
qonduit a etablir* au baa du puit^pur leouel Fair 
sQvtirait natureljeroent, un appavell capable & x *£+ 
ifccter I4 temperature de lair, dans le rotate sens 
cme les parois de* galeries, c'eet-jnlire d'&bauiier 
lair sextant, qu de le r^froidir, auivant que la 
temperature aurait deji ftugcnepte ou diminut, 
jtau& le p^rcaurs des galeriea sQU&rraines* Mai* 
ceUe iputatiqn simple du precede de U nature 

Sr&>enteraftdes iocouv£nieute > fct d«* difficult^* 
e plus d'un genre. D'uue p^rt, qn uaurait psis.de 
jNoVeu aimafe et eccHiomique de rtfrcridir artifi* 
cieuemeut le couraut dair; d autre part, il iaur 
drait qljtwger* &uivaqt le* $aison$, fas proc&Ue 
d aerage , ^u m&me tamp* que le sens.du courant* 
e,t il *erait uupo$siJ>le t a toutes lea epoque* de 
Fanqes qu meme de la jouruee* de saisir Iq no- 
lucot* oil uu precede demit 6tre suhstitul a Fan* 
ive< fly ft au contraire ua mqyen facile, et gan6-» 
ralement econamique d'6lever la temperature 
(Fun courant d air; il consiate k faire passer* w 
uufQjer en combustion* le courant, ou simple-* 
meut «we portion de Fair, qui $e r£unit ewuitev 
et se mfile, ainsi que les gaz cbauds produits de la 
combustion , au oeurant gtatafl. L action d'un 
foyer semblable sera seconds, pendant Thiver, 
par Finfluence de la temperature des parois , 
par tes sources de chaleor particuligrea, qui 
existent dans les mines , par la vapeur a eau , 
dont Fair se sature. Elle sera contrariee , il est 
vrai, pendant Fete, par Finfluence de la tem- 
perature des parois ; tmis la plupart des autre* 
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beaks aginmt etioarc, daw le 
mfcne aoae que W foyw, at Clears la diflfc- 
ienee de tenapfatere de fair atmospMrique , et 
das paroie de la ran* sera tMjftui* motadre ett 
torn quen hirer* at dfeuomt motadre que le* 
mines seront fe una plug grand* profoodeur. 0* 
n'a done jamais tent* , a ma o#noai*Mtice , &Afr 
liver la circulation oitartUa do Fair, daas les 
fviaes, par ub abdsse&aent artificial do tempera* 
tarej at lea foyers destines k &e*er la tempera* 
tiure de lair, aont au ooittraite mi moyen cob*» 
mode et gfofrakment en usage, re toute saisom 
On lea appelle foy#rs d'atage. 

Choix de t emplacement du foyer d'aerage. 

27. II est Evident que le foyer d 'a£rage , pour 
awir toute l'efficacite possible, d*it £tr* tftatyi au 
basdu puits, parleqiaai l'-oir sOrt de la mine, et 
remonte au jour, apr&s avoir parcouru lesgaleries 



I/eiaUissemtfn* du foyer, en dedana dea tra- 
vfcwc, aur on paint llofgft* dtt paits de sortie, 
aunrit le doafaled fo ara iKa ga de reodre impossible 
iapaaaagedes cmfri«n y «hma la partie desgaleried 
cwapriae entrele foyer etle putts, 6t d'augmeD** 
tar* em pweperte, h* rtsiataiices atl mduvemettC 
de It air, does eofrottement, pareeque fttevatiott 
d* te*ip4raturt, at cBlatant VtAt, augments sa 
viteaaa* D'tra aotre adl*, un %er &abli sw totf 
point intermediate , Mtre le fortd du puitt et ht 
•iifec« d*art y semis ttftfoft efflcfcdtf que a'il Unit 
plea* ati baa da paate; car la temperature, due k 
1 aeaim da fcyer, aagtnefcte fahimtetii'geft<ratric£ 
da moofam ewt , d?wne qutfMtt* proportion aelle it 
la banttor vtorttaale de kr eolofe&e cTair chattd, 
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comprise ealre le foyer et l'orifice d'&oulement 
de 1'air, au jour. C'est done line disposition trfcs- 
vjcieuse que oeUe des foyers, stoats k tme petite 
profondeur, at»*d*feeiia m la surface, oudes toc- 
feax suspendu* dans un puits peu profood, m6me 
qoand ce puits est suHOGOtc d'nne cberain<£e, on 
tourelle ea ma^onperie. 

Les foyers doivent Are ftablis k la plus grande 
profondeur possible , e'est-fc-dire aa bss da pmte 
par lequel 1'air sort; plus ce puits edt profotid, 
plus uue ratine £taratioa de temperature com- 
muniquee k Fair est efficace. G'est ainsi que sont 
places les foyers, dans les grandee mines de houifle 
du nord de rAngleterre, et dans eel les du depar- 
tement du Nord , en France. 

Dispositions de$ foyers (TtUhtget *t des puits de sortie 
de Vairechauffi. 

a8. Le foyer peut Atre £tabli, ainsi que le re- 
pjp^sentela^. 5,PL IF> dads febotrt dune gale- 
rie G, aboutissant an puits P, par laqueUe arrive 4a 
totalis de Tair, qui a circuit dabs les trarbuzvU 
consiste aiors simplement en une grille faornra* 
t?le,POs£e 4 une Novation sufifeante, au-deasus 
du sol de la galerie G> pour que les cendres et 
aptres r&idus solides de la combustion , puissent 
&re enler£s, k l'atde de crochets etdepeUes* Le 
combustible est charge em « ,. mat le devant de 
fette grille, Une grille basse Ac, iacKoie en ai* 
rifcre, de fapou k ce que so* plan fotme on angle 
obtus avec celui de la premifcre, est destinfe 
a retenir le combustible , pour qui! ue tombe 
pas en arriere. Ce geare de foyer doit fera parfai* 
temeut degpge wrle devaut, et««tatttq*e pos^ 
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sible en arri&re; il est m£me convenabte d'&ftr- 

£"r la galerie G, & l'endrok o&il est plac£, de 
con que la surface libre, pour le passage de Fair, 
y soit au moins anssi grande que celle d6 la galerie 
en avant. 

* II est presque inutile de dire qu'il faut revdtir 
les parois et te faite de la galerie , k l'endroit da 
foyer, et jusqu'b une petite distance en arrive , 
dTnn bon muraiilement en briques, et que si 
Ton est, dans une mine de houiile, il convienc 
de placer le foyer dans une galerie , creus£e nou 
dans l'epaisseur de la couche mais dans le ro- 
cker, dtit-on en pratiquer une expr&s pour cet 
usage. La totalis deVair, qui arrive par la gfderie 
G, traverse r emplacement du foyer, et le oourant 
charge des proctoita de la combustion , ayant ac^ 
qnis une temperature plus 6lev6e, arrive au puitsP, 
par lequelil remonte aujour. 

La disposition decrite ci-dessus est la plus sim- 
ple, mais elle pr&ente des inconvlnients qui font 
qn'elle est rarement adoptde* Ainsi le foyer in- 
tereepte la eomnranication de la galerie avec le 
puiu. Celiri-ci ne peut done servtr ni k Vextraction 
de* minerals, ni au passage ordinaire des on* 
rriers; il est neu con vena We, d'ail)eura,d'y placer 
des potgpes d'epuisement , parce que Teau *lev£e 
dans les pornpes refroidirait Tair cbaud asoen- 
dsrat , que les Antes d'eau des tuyaux montanta 
4H* des baches contrarieraient Fascension de Fair, 
et <ra enfin les reparations aux pompes , crai «oot 
toujour* asses fMquentes, ae foraient difficile* 
meat, ii cause de h fumte et de la temperature 
£te*6e. Aussi oecte disposition ti'est adoptee qne 
ekins le eas,oii le puits Pn'a pw d'autre nsage 
que celui de servir & la sortie de Fair ; alqrs 9 en 
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pen* ftugweoter Feflbt du foyer, an aufnmntwt 
os puits d'une tour en mafounerie, qui prolong* 
la calqnne dair cbaud, au*des»ua da la surface 
du aoh La section int^rieure da oette tour doit 
etre grande, pour que l'air ne soit pas obligl dy 
prendre una trop grand* vitesse, qui sarait accctn- 
pagnee d'une resistance considerable. 

Una disposition plus frlquegimeut adopts 
oonsiste k etablir le foyer, dans una excavation 
latlrala au puita , pratiaule expr&s* ott dam una 
galerie secondaireabanaonn&, qui ne sart plua 
au roulage das minerals 

La fig. 6 repr&ente cetta disposition. La ga-» 
lerie pnncipale G demeure tout k hit fibre. E est 
l'eieayation, dans laquclle est dtabli la foyer F* 
Elle communique avec In galerie G, par ua 
boyau A h. C eat una cheminAt inclinta, qui ?a 
de l'excavation E rejoindre la fruits P, & una 
hauteur variable au-dessus du fond. p f p f aout deux 
portea &abliea dana le boyau A A, qui ne fcrmaftt 
pas berm&iqueraent , at daoa lasquellea on m*-» 
na$e de petites fentes 9 pour laiasar passer nn Slat 
d'air, qui ae dftaebe du content general , at viant 
alimenter la combustion du foyer* La plus panda 
partie de Fair aa rend an puita f an continuant dt 
auiyne la galerie G. L'air cbaud at las produifs 
gazeusde la combustion, montant par la cbcfc 
miu6e indinla C, ae rlunissant at sa rodtant 
an courant attendant dans, la put* * qui re<?oit 
aiaai le mftme aoermatemant da temperature , qnt 
ai k masaa totale d'air ant mas6 aw la foyart 
Dam Tun etTautae *as v Faotraiss4mautde^£mfrfr 
satura du oouraat eat proportkonal fcht quantity 
cjecbaleur praduite pstr la combustion, et par 
consequent b la quantite da combustible brul£, 
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* ea mtaoa iaterae de 1* maaae total* du fcouranf 
<Tair. 

Avoc le foyer lateral , bn pent utilizer 1* puite P 
at la galerie G* pout le passage des ouvriera , et 
Vextractkm dea minerals* Cette disposition pernio 
sum de r^glef plus fccilemeat la combustion $ 
enmison de l'activite que doit avoir la circulation 
de Fair! puiaque Fon peut augmenter ou dimi- 
nuer le volume d'air artivant eur le foyer. Elte 
ofire surtoutim avantage de la plus haute impotw 
tance, et <ur lequel nous devons insister dim* 
manure toute particultere , dana led mines , oil il 
se d^gage du gas kydrog&ne carbon^. 

En efiet, dans eea mines , il peut arriver que le 
oourant d'air, qui a parcouru lea travaux , adit 
cbargt, en irritant au baa do puita de sortie, 
d'une quantitti de gaz inflammable esse* gfande, 
pour que ^inflammation, aveo detonation, pAl 
•roirlieuau contact de la flamme» Danaoeeaa, tly 
await une grande imprudence k dinger le ecu rant 
d'air, chargrf de gaz inflammable , sur un foyer, 
etilsembletfabordquewmotifdoitftrirepfOacrira 
lea foyers d'a^rage, dam lea eireonatances in* 
diqu4e* d~dessua. Cepefidant on peut encore 
employer avec s&utit* un foyer dispoad lat^ra* 
lenient* cofpme ftftdktue k fig. B> en a^ant 
sdin d'alimenter la combustion ave* de Fair not* 
ehftfgrf de gw, et de donnet & la ehemin^e C tin 
dAveioppemeiit asaos grand , pour qu'aucune Mn> 
eelle tenant du foyer, afatmt dans le toditt , dfl 
lea gas cbmida se m6lent au counrtt vfcte. Une 
longueur de i5 ta *o mtoree soffit toujour* pour 
c*la, form* le oombuafible employe est de la 
bmiille; C reat avee cea pr&amtiow que les fovera 
<f a&rage aont uait^a dans ks mines du nora da 



Digitized by 



Google 



igo . AgftAGE . 

F Angleteite , el de la France, ou il y a engagement 
de gaz inflammable. 

En Aogleterre, daps les mines du Northum- 
berland et du comt£ de Durham, le courant d'air 
arriv£ au bas.du puits d'entree est subdivisl ea 
plusieurs branches, qui parcourent divers quar- 
ters dune mine <§tendue, lesquels sont isoUa 
coippletement les un$ des autres, en,ce qui cou^ 
cerne l'a£r&ge, par des piliers de houille massive, 
des cloisons en mafoonerie de briques, ou des 
portes doubles fermant hermetiquement.il n ar- 
rive gufere que tous les quarters, dans lesquels 
les travaux souterrains sont ainsi subdivides, soient 
egalement iufectes de gaz inflammable. Les una 
sont beaucoup plus dangereux que les autres. Ea 
consequence, on emprunte kla branched u courant 
d'air, qui a parcouru lequartier le moios infect^ , 
la quantity a air necessaire pour alinienter la com- 
bustion du foyer d'a£rage , tandis que les autres 
branchesdu courant, beaucoup plus charges d'hy- 
drog&ne carbope, vieonent deboucher dans le 

{mitt de sortie de Tair, par une ou plusieurs ga- 
eries disposes k cet efiet, et dont les extremis 
sont ii un niveau inferieur ou supdrieur, a lorifice 
de la cheminle ou du conduit, par lequel arri* 
vent dans le puits les gaz chauds, qui ont p*ss6 
sur le foyer. La m&hode de diviser une mine de 
houille en qwrtiers isoUs , de subdiviser le cou- 
rant d'air en plusieurs branches , et d'alimenter 
le foyer avec lair, qui a parcouru les travaux siturfa 
dans le quartier le njojns infectg, parait avoir ihi 
introduite antes recemmeat dans lap mines de 
houille du nord de V Angle terre, par M. Buddie* 
cel&hre ipspecteur des houillires <fe ce pays , au- 
quel )'art aes mines est redevable de beaucoup 
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dauftrea ameliorations rfgaiemeiU iraportantes. 
Dans les mines de bouioe du nord de la France 
exptaitfes par la compagnie d'Anun, la combus- 
tion da foyer da&age, dispoe* lateralement an 
Kits de sortie delair,n est jamais aliment&parde 
ir, qui ait circule dans, des excavations ,' on m 
degage de 1'hy droe&ae carbone. L'air qui passe stir 
ce foyer, descend le plus souvent du jour, par une 
s^rie de petits puits creus&, k c6ti du grand puits 
vertical qui sert k l'extraction de la houille , en 
mime temps qu k la sortie dfe Vair ; ees petits puits, 
appeles beurtias , conUennent les echelles par les- 
quelles montent et desceodent les ouvriers , auxr 
quels il est expressement defendu de se placer dans 
les bennes ou cuffats, elev& par les machipea d'ex* 
traction. Le pied du beartia , qui se trouve au ni- 
veau de Vemplacement du foyer, est mis en com- 
munication avec cet emplacement, par un bout de 
galerie , par lequel arrive Fair descendant du jour, 
et qui n'a circule dans auci^ne galerie souter raine« 
La quantite d'air est regime par deux portes, dans 
lesquelles on menage oesouverturessuffisantei^et 
<^ui doivent toujours 6tre tr&s-petite*, Les b^un- 
tias aux Ichelles ne sont d'ailleurs ind^nendants 
du puits principal que dans le terrain nouiller. 
Sor toute la hauteur des terrains cr&tces qui , 
dans les exploitations du Nord, recouvrent celui- 
ci , sur une epaisseur variable de JJo k 80 ou .90 
mitres, les beurtias sont remplac£s par un com* 
partiment isol£ du puits principal par une cloison 
en planches, coustruite avec soin , et dans lequel 
sont p)sc£es les Ichelles de la desceaderie. Ce 
compartiment porte le nom de gojau , ou 
royon. II se termine k la profoAdetif qu Ton ren- 
contre le terrain bouillei :. Lk 9 il est ferme par le 
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baa, Hwea eotmtaunioation , par l* boat de 
gaitrie , avec le beuttia sap4ri4ur« 

Lftnqu'il exiate des galenee uboatiiattit ail putt* 
da sortie de I'air, do* losqnellei il n'exiat* aucu* 
dfgagemant dliydrogine earboni, on ad serf 
auastf a ianrin , poor alinaenter la cerobuatinu, de 
tart w partie de lair, qui a circuit dana oea ga~ 



La prmcipe de l'ltablisaement dea foyers cTa£- 
rage, dams Tea mines ou il ae ctegage da gaz in- 
flammable ^ est done , dans lea environs de New- 
castle tur Tyne , le iti*me qu'aux environs de 
Valenciennes ( Nord ). Son application bien en- 
tendue (ef elle tte pr&ente aucune difficult^) % 
Icarte tout danger ainflammation stir le foyer, 
dim melange exnlosif d*air et de gas inflam- 
mable, taut que lea ported, qui emp&bent Pair 
charge de gas d'arriter sur le foyer, demeurent 
aiaotemeiit ferm£es. Cest un devoir rigoureux 
pour le direofeur d'une mine d'organiser k eet 
<*gard, comme en tout ce qui conceme la cireula* 
tioa de fair, dea mesurea splcf alea de surveillance, 
(Toft petit dfyendre le salut da la mine et de 
tous lea ouvriers qui y travaillent. * 

De (a t tmp iwi uf* dm *o*Nmt d*air tehAuffi par Ja* 
/cgren cFaiwg*, 

do. Lorsqueles foyers aontltabHa an baade pint* 
profonda, et d'unegrande section (3 h 4 metres de 
diam&tre), de telle aorte que la colonne (forehand 
aaetndante ak one grande hauteuf verticale, et 
qtf un volume d'air considerable puiase s'&ouler 
dana le puits, aans y prendre une Vitesse supArieure 
fccell* de t mitre a t*,5o paraeconde, lorsque 
<f ailleura lesgaleries ftouterrafnes, oft drcule le cou- 
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nat Jai^on* tetim**to^V*aim, et u* 
developpement qui n'«* pae t*p «awUi, U a* 
generalement suffisantquele foyer communique 
fu courant d'air ascendant, une temperature > supe- 
rieure de 10 a ao degrea centigrades, a celle que 

poMkb Ytit •**%** •» W *» 1*4* dfl *°f°* » *? 
iorteque la tempawtw* du eourant d aw chand 
ascendant ne depasse guere 4o degrea centigrade*. 
Cest a peu prea la Je maximum de temperature 
oommuniqnee par les foyers d'aerage, dans les 
Ses mines 'de bouffle de VAngleterre et du 
nord de la France. Lespuits, par leaquels remonte 
l'air chaud, peuYentalora servir comme puita 
d'extraction , «t les ouvriers peuvent meme y de* 
cendre et monter par les tpnnes, sans etre torte- 
ment incommodes par la chaleur ou la fiime*?. 
Si la circulation determinee pat un tel accrois- 

• i ^..__ xi^i* iHsnflieantA . YWM1F 




davantage, en augmentant 

bustiondu foyer, ou la hauteur du puitt de sortie 
de Fair, que Ton surmonterait a cet eHe* d une 
tour en maconnerie. Nous discuterons successive- 
ment 1'efficacUe de ees deux movent. 

i« Les lois du mouvement de lair, resumees 
par lea formules du $ 18. chap. IT, demon* 
Cent qu'un accroissement de tempfiratare de H 
colonne d'air chaud ascendante, au d«la dane 
limite asses basse, augmente assez peu la masw 
totale d'airqui circule danslesgalenes.tout en exi- 
geant un accroissement considerable de la con- 
£>mmation de combustible sur le foyer daerage. 
H est Facile en effet de conchmrde rea formiHeei 
que les masses d'air qui soWent par Iw***-*" 
Juits, lorsque la temperature de iW chaud yatie 
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seule, totttes cbfees detneimitt ^gaVes d'aiUeurs, 
sont k trta-peu jfroportiounelles k V expression : 



Y/i 



1+0,00375 T' 

dans laquelle T est la temperature de Fair chauffifi 
par le foyer, et t la temperature de Fair atmo- 
spterique (i). 

10 degr£s, les 

temperatures T 

tigrades, seront 

aux nombres 

: bruises, sur le 
^eratures, seront 
d'ailleurs k peu pr&s proportionnelles aux pro- 
duits des masses d air, par 1 accroissementde tem- 
perature que le foyer doit leur communiquer. 
Supposons que, dans tous les cas, Fair arrivant 
au foyer d'a£rage,ait acquis, dans le parcours des 
galeries souterraines, une temperature dc so de- 
gres, de sorte que les accroissements respectifsde 
temperature communiques par le foyer soient 
Igaux k io t ao, 3o, fo> 8o decr£s, on voit que les 
quantites de combustible bruises seront respecti- 
yement proportionnelles aux nombres : 4 V 102, 
1 74> 2 5o, Go*. On peut done former le tableau 
suivant ; 



(1) Yeyez le deutieme m^moire sur le mouvement de 
Tair clans les tuyam de condutte, § 9, /tnn. des Mines , 
t. XII, 3' seiie." 
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TnmaATtmi 
de fair aao*»daiit an 
dcgiu eanugratfas* 


KOMBHIf 

proportions els a k 
masse <Tair qui tort 
dans Vunilede tempt , 
•« a i*aefrriteV da la 
circulation. 


IfONftftEt 

proportioanaU a«x 

quantites de com- 

baatible krutees. 


3o 


4* 


43 


4o 


5i 


10a 


5o 


» 


134 


60 


64 


o56 


too 


79 ^ 


63a 



Les nombres, inscrits dans la deuxiime* cp* 
krone dece tableau, croissent lentement* et 8lw*+ 
tai»t pin* lentement que la temperature est d£j& 
ploseler^e, tamjisque lesnorabreedela troi*i&me 
eolonne croissent trfes-rapidement, et aaivant 
line loi d'autant pin* rapine, que k temperature 
est d£j& phis 6lev6e. Ainsi en portant la tempera- 
ture de 3o k too degrfo, on ne double pas la 
■raise cTalr entaaate dan* Tunit^ de tempa, et il 
&ut rogweuter la depenae de combustible, dans 
le rapport de 43 a 63^, ou de 1 tfi5 fc pen pn& 
En poursuivant l'application de la formule fa de$ 
temperatures superieures fa ioo°, on trouverait 
que raetmt£ de la circulation croHwrift de plu» en 
phis leatement, tandis que la ckpense de com- 
Imstibk eovt^nuerait fa croitre, beaueoupplas ia- 
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pirieroent ope* la temperature X» fl rfeulte deli : 
. i # Que jes foyers d'aerage sopt aautant j>lu# 
iesavantageux, sous la rapport &onomique,qu6 
(a temperature qu'ii fyut commumqucf an con* 
fcaflt d'aii 1 attendant, pour obteuir uneovculatiori 
ftufBs&tite, tftt plus elef £e. 

a* Qtre pottr au gnaeptcr d'uae inanitee notable 
f activiti ae la circulation, il faut porter, la tem- 
perature de la coloune d'air chaud k un degr4 
trfes-eleve, et quau delk d'une limite assez basse % 
tout accroissement de temperature ne donne lieu 
%\ih un accroissement nul ou insignifiant dans la 
circulation. II eat d'ailleurs Evident que, plus la 
temperature est eievee § pwia 11 ▼ a oe- causos ua 
kertes de chaleur; de sopte que, dans leu applica* 
lioos pratiques, le.desa vantage de$ fojers d'a^rage- 
Ik de hautes temperatures, est encore plus grand 
gu'il n'apparait d'apres la discussion precedents 

Enffn , si la temperature de fair chaud <Wpasse' 
4* on 5o* ccntigradea, il daritmtfc pro prie Im- 
peaablt d'aliliaer le puitade aorile de lair pout 
rettraetien dea minerals, ou pour taut an tret usage* 

Wous coOfilurooB de ce qui precede, que quand 
tme tampiratare de 4<> ^ &* degree eenUoadee 
eat inaiifaaiiii, pour deteratiaer la emulation 
d'air neeetfaire* ce serait un naojen pen ec*?e» 
■aUtk elaetfeepetieffieeoed'y rem&her, qua da 
tharcMr k aocrottrela temperature de la eofotuee 
d'air chafed, m aotitaatdwrattege la aaaahantiim 
aw ]e. ftfrer d'&faagfc . 

Influence de la profondeur du puits ae sortie ae Pair. 

3o« Si k peehadeurdn iwiude Beniedrfair aua^ 
mite, eoetea chose* de*eMt egakw df «ileu« t 
el ai ett attnae tempa la ledum dttputto efttaisei 
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gtaade, pour qqe la t<iirtMM< prorenagt cte fraa» 
temeot de 1'air ooatre seapetoia, aoit trigtigqable, 
par rapportauxautres resistances que rair^prottTe, 
ea drculant deaa Yinteriemx dm ttanraox, fl tfaalte 
des formules des §$ 18 et ao, cbap. II, qrte k 
maes* cTeir aorterte d*ne Tmtitf oe ttmpa, ne 

roelaraoinei 



Ion mi 



[)dita de aarlia da 

aooftiteret 

auraeaarta a* 

ie f doot la acotitm 

Hnmeadairetorre** 

tour tfgales fro, 4o, 

3o, 4o at So mitre* , aa«nat t istitsQ pb*,p*»» 

porUonaeU* anx wooes tautodeeitoiiilma aoov 

aaa> 33ft, ajo et a&o; ceaa*i*dire aux a aa itorci 

i4 1 f U&> 1 5a , i56, i5&. Ahm> imup* la foye* 

aat eubli an batd'tm potto de»oih&re»depro- 

kmdeuTt si l\m,»wiae«te ea p*utB d'uoa taw* a& 

atafoanarie de Sonafettea, oe qui est ftej* otoekat^ 

teur coDsid&able, e» n'aogmetitaM Ja mam 

£air* qui csrtre dona fat traaaux f qua dans ub tmp* 

port moindre que eehride i4n^ i5&, 09 deMKW* 

de ^ de la tease* prinat*inre> 

St an liea de 200 metre* da profbwteur,lepekft 
da* aortie da Fait titaroat itam/fo*, FadditNm 
dune taar ao ma^murle de jbrntoreseugnieD* 
terait la ansae dair ea*raate cha* les tranaj* * 
<Tun* fraetioa eaoare plua petite de soq ndoamf* 
Si la tour, au lieu d'avoir use section im£i 
rieore trt*gt**de* et 6gak k eeUedftpciita, eu ao 
moiii* dea #*lerite iotirieurea da la ariae, dam 
lesquelkalaii eircuke , aiait une sfetmrhttkuedizp 
pi» petite* at aeatoguek cette que too dome 
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4wx dhendnfas de chaudi^res k vapeur, cette addi- 
tion pourrait bien ralentir la circulation au lieu de 
Factiver. 

I/addition dune tour rend impossible, cTutifi- 
ser le puits pour Feitractiou. 

En resume, FdSicacite d'utte tour en ma- 
fomwrie, etablie sor le puits de sortie de Fair, 
dans le but d'activer la circulation, est pea sen- 
sible, lorsque la hauteur de la tour nest pas 
plus da quart de la profondeufr du puits. Dans ce 
casmfeoe, la masse d'air etitrante est seulement 
augment£ede moinsd'nn haiti&ne, par Faddition 
dela tour. Encore est-il n£cessaire,pourcela, qu'elle 
ait une section int£rieure Igale feeelle du puits, ou 
au mows des gaieties souterraines, dans lesquelles 
Fair eircule, sanaouoi elle pourrait ralentir la cir* 
euktmi an lieu del'augmenter. Comme, dailleurs, 
la construction de tours spaeienses , de plus de 
5oiptarea de hauteur, oocasionnerait desd£penses 
considerables, nous estimotis qu'on ne doit faire 
usage de ce moyen d'acurer le tirage, one dans le 
cas, oil le puits de sortie, au bas duquel le layer est 
4tabli» naurait cju'uue profondenr mediocre, et 
qui ne d£passennt pas 200 mitres. 

3 1 . On voit, dans quclques exploitations de mi- 
nes, use disposition trfes-vicieuse des foyers d*ae- 
rage, que nous derona signaler. La mine est expfoi~ 
tee par tin puiu unique. Afin dy faire dreuler Fair, 
on isole du pukt, par uOecloison vertkale, con- 
strmteen plancbes, ou en briquet, «n peti t compar- 
ttneht qui doit servirb la sortie del'air £chhufFe 
par le foyer d^aeratge. Quelquefois mtaie, au lieu 
d'wie cloisou , on ae contente d'&ablir une con- 
duite formic de coffees carr&, s'emboftant au 
bout lea unsdqs autre* , que Fon suspend avee des 
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oette conckuleta* de thmirifree au foyer d'a&wfce, 
et e'eet par lfe que dotl M*tjr Fwy qui a parconrn 
lea trataax. Geo*-et eon* oppoatfa, demantare i 
former tin circuit atnuettx, ahonftiaaatit par un boot 
an baa du pail*, par lequel Fair de&eild , efc par 
1 'antteboat, au baa du eompartaotent ou de la cpe» 
nain£e en pjaoches. Avcc de aeniblablea diapoai* 
tioes 9 OB a efforce d'dctiver la circulation f en 
donnant & Fair aortant, une tempera tore fact 
eforee; roalgrtS cela , elk dettent inaufisame, 
poor peu que les travaux prenneat d'Atendue, on 
quils soient infectea de motettea, etla santide* 
onvriers s'ttHfere f parcfc quel'fcir ©'eat pbs con- 
veoablenaent renouveU. Ily aaufrtout use haute 
vntoradenee ft n'avoirqu un moyca* <Faerege atari- 
blame, dans lea mines qui sonc infeet&a de'gtfz 
inflammable; £'U arrive eat eflet qu'iine d&oaa* 
tion ait lieu, dans quelaue par tie <£ea tnreaux (el 
cW uq aecadent que Foil Jrie pgut pda tonjtfurs 
toter, malgr^ lea plu$ grander precaution* )^ 
leagaz foraife* 0u dilates par I'explosian,, refbu* 
lea* lecourant d'air du cote ou se rencontrcnt le 
BK>ins d'obaUcleti etl'ia$ue la plus facile, ceat* 
a-dire vera U{ puita par lequel Fair descend ; lea 
c*& irreepiratue* reoipliate** aiaat toule btf mine 
d*tts on ie»ipa» Mre^boutt; il deyiedl inajmnible 
dfy ptaftm, *t tout lot iflDftier* pfcdteeal.pa* 
aaphyxie. ' -• *i.*. 

. Une me ttade Jtf eaque auaai vieifeuse eohsiste a 
jtiUIr to foyer* nen pas du ba$ df un puit* prafond, 
naaia k tine petite profetideur au-deWis du jdur r 
at* baa d'un puita creo$6 fexpria, et que Fon dur- 
moftte done tourelle, on ebeminee de 40 h 
Seja&rea dabftUtefcftCe petit puits communique, 
Tome AT, 1839. 1 4 
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prigwigalmq, vteedfebtaie puitto mf w pt lei 
AjM1«*> poiitf I'eototfe at fa eovtk 4te ooYiim 

ties* at vemoate, Yp&t **oi* percouro \m tHN 
Mart, par let pew* putts <fae dehrffae* tf«* il 
pa^au+le foyer d'aietagp, tetffvk»t'ptt jow pat 
ivpuits, at fa ohtttritfte qui le *unn<tt*& Gelt* 
dwppshiwt «at eiieorb tt^g&riraleif eat wit4* 
dans k* tonnes de&owlfe du HafeMt, t>i I'aireott 
|Mnt 1» chenrarte & tme temptratwe ; £fe**etioti* 
v*m> trft^tupettmrreb i^odeg^ceotMVadaa, ce 
qau itaaqrtclitf pat «oer fa emulation' (fair feeeft 
•dbuffiM&y J»ur ftaMfai&eniefit dea fravatix. 

•<3a, ifi tjmmtitd de oembueitbta bthtee ear mi 
^trd , *k^/dafi^m>t€m^dotitt^,dcttt6tr«^Ti^ 
J e miM at -ii fret* prtt mppprt fot melle *» prodw* 
de.hniaatetolafa d'ait^chaufle* par IWioadd 
foyer, par Taeortieseneetit da temperate** qai Ini 
tat ooeemahiq***, . ■ • , 

'AfaMis il ?&ut«t tfa $9*<f«W mta« adttoitee- 
rttntda tempeivfare-de ttetir, awtatit par leptrita 
P(/fy» 3 ft 4, ^ i^^ sofii pout dftetftrinerde* 
eoilraoud'air da vttesaea aetitiblemeftrt ggatee, dao* 
ttee settle galerieftou dam deu* gaterito G, & d* 
difciaKioMlgak4,!pe|trtu qua lea fangaaura da 
oaa g&feriefc eoiem tM»-mpd€«,pWrf^pport fe In 
pfofe*)e»r itaa p*ka r 4\ 1* d* aettejtt*; <jU6*d4e 
eeqriMd*ak : ettd<w*taio§ paHadifiOaiidatiai^ 
relle des temperatures de la roche et de Vklt CH i fc 
•iedr, de»* galettea-aeBt *n*ibtem*tfFt atieai bleu 
etawtpiHltie.atttfe , pif'kwuoyMi d*a -piriU^ Fv 
Si I* «bu**ftt #*** ett'dtt*Mi|io« p»r ua ftrfee 
d'lrfregesdtafeftau'pietf deTnn dedpejtt, il eet«ti« 
dent qoela coflMKttination de <*ttt*btfii%le, triMM 
wire poaru6rerk*?<foM| gelerie* G,G^ Bewy Hfr 

' f v' ..A 
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cisement le double de celle quwgerait uoe 
aeule galerie, l'accrowement de temp&atwe de* 

emeu! 
diet)*; 

A 0004 

sutatt* 
*ie ckl 
ictteM 
rtie dri 

ured* 
s pbofr 

mow 
elerec. §i, par suite de la petit* pfvfeddetitf du- 
puits ou d'autres circonstances, on devafr &evp* 
beaocoup la temperature de lur^ lei foyers de- 
viendraient alors desavaDttaeuE, sous le rapport 
Iconomique, et il serkitprcffejpaJJedelewf substi- 
tuer des machines soufflantes ou aspirante* Lod*" 
que le prix du combustible est £lev6 i egg der- 
in&res machines sont , dans tout tacts f bdaofcoufr 
plus econooiiques yie lee foyer** 

2fc* m&cKthes pfoprts d determiner la circulation,/ 
*o*Httue ek Pair dans tes mines. * ; 

33.ToUteslesnfta<toiMrasotitfl^ 
peuvent servir a cet usage. L* but <p*fc l'fci* as 
propose, ©taut toujour* de dtftei apner aoe* crtdftM : 
Jatkm d air, dans uoestiUe dfe vfdes altyflgea, dbi* 
V ensemble forme up* eAaduite plu*o* rrklitts rf* 
nueuse, ouverte h ate dem ertr&liitto, il pert 4 
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6tre attaint , soil en lancant de Fair prealablement 
eomprim£ par un bout , soit en aspirant h Fautre 
bout , et rejetant dans I'atmosph&re Fair aspire. 
A part quelques circonstances particulieres , qui 
seront indiqu£es plus tard, il est tout h fait in- 
different, pour obtenir un bon resultat, de lancer 
Fair atmoephdrique , ou d'extraire Fair vici£, de 
aouffierou d'aspirer. Sous le rapport del'cconomie 
de la force motrice , la th£orieindiquc, en faveur 
des machines soufflantes, un l^ger avantage {yoyez 
le deuxi&me inemoire sur le Mouvement del' Air , 
Jmaales des Mines, 3 B s£rie, tome XII, § i3); 
map lorsqu'on en vient aux applications, et & 
Vexamen approfondi des circonstances de la pra- 
tique , on trouve que , si Ton veut £viter les pertes 
de travail moteur, Fexecution de bonnes machi- 
nes soufflantes pr&ente quelques difficult^, qui 
n'existent pas, au mtrne point, pour les machines 
aspirantes. 

- Les conditions particulieres des machines des- 
tjnees k l'aerage , sont les suivantes : 

i° EUes<Iotventd£placer des volumes (Fair con- 
siderables; 

, a° EHes ne doivent imprimer fc ccs masses d'air 
que de faibles vitesses ; 

* 3° EHes ne doivent augmenter que tr&s-peu la 
pression de Fair, qu'elles puisent dans latmo- 
sph&re, si ce sont des machines soufflantes, ou 
dans la mine, si ce sont des machines aspirantes. 

, La plupart des machines soufflantes employees 
dans les usines, deplacent all contraire des vo- 
lumes d'air comparativement beaucoup moindres, 
et leur impriment des vitesses beaucoup plus 
grandes; par suitq, elles doivent comprimer 1 air, 
quelled puisent dansFatroosphere, assezfortement 
pour que Fexces de pression produise Fecoule- 
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meat, avecla vitesse n£cessaire. Gelte diversile, 
dans les effete a prod ui re 9 entraine ufte difference 
dans le syst&rae des appareils , qu'il convient 
(Templojer dans les deux cas. 

Pour faire«mieux ressortir les differences fon- 
damentales que nous venons de signaler, ' nous 
citerons des exemples numiriques* 

La mine de houille de FEsperance, arte Seraiog 
sui- Mense, en Belgique, est «£ree par le jeu dune 
grande machine aspirante a pistons, mue par upe 
machine a vapour, dont la puissanoe est de s5 
chevaux. Le volume d'air extrait de cette mine, 
calcule d'apres le volume engendr£ par I'excursioo 
des pistons, sous une pression de tf",74<)3 de nafeiv 
cure, et a la temperature de i3 degr&, serait de 
9 mx *,024i par seconde. Le m£me volume deduit 
aun jaugeage, execute au fond de la mine au 
moyen de l'anemom&tre, reduit a la m£me pres- 
sion et a la m&ne temperature, est seulement de 
8^,016; la difference provient ^videmment en 
grande partie des pertes d'air, et dp l'espace nui- 
sible de la machine a pistons ; Fair arrive aux 
cvlindres de la machine, par deux puits verticaux, 
dont les sections horizontals ont une surface totale 
de 3,o5 metres carres; ainsi, la vitesse de Fair 
ascendant dans ces puits , est de a ra ,6a8 par se- 
conds. Enfiii , l'exc£s de la pression atmaspke- 
rique exterieure, sur la pression de Fair en mou- 
vement dans la galerie souterraine, qui conduit 
Vair, des puits, au-dessous des cylindres de la ma- 
chine aspirante, est nicsure par une colonne 
d'eau distillee de 6,s5 a 9 centimetres de hauteur, 
moyennement, 71675 centimetres. 

En rapprochant les nombres ci-dessus, on voit 
que le vohmie d'air ex trait est de 8 ,nr ',oi6 par se-^ 
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conde , et la vitesse de 1'air montaiit par les puits, 
de e**,6a8. La compression que la machine doit 
firiv* sobir k l'sirsortant, pour le rejeter dans Fat* 
mosph&re, est mesurfo par line colonne d'eau da 
7,*T f 5 centimetres. 

Void, par opposition , lea r&ultats des obser- 
vations, quefai recueillses sur la machine souf- 
fUnte da hatft feurneau da Troneais (AHier), 
marohant au Carbon de boia. La machine ae 
compose de deux caisses carries en bois, dotot les 
pistons sont mis en mouvement, par nne roue hy- 
draulique. L ? air foull par les pistons est lanctf 
dans lefourn^au, par dew petites buses cir- 
culates, dont le diam6tre est de o",o556. Les 
pistons , lorsque j'ai visits la forge, faisaricnt cha- 
oun 19 excursions par minute. Je n'avais point 
de ntanbmttre a ma disposition; le volume d'air 
fburfli par cette machine, calculi d'aprts les di- 
mensions des caisses et l'excursion des pistons, 
est de o, 298 1 5 mitre cubt par seconde. 

La vitesse de projection que Ton obtient, en 
divtednt le volume ci-dassus, par la somme des 
aires des orifices des buses, eat de 6i m ,zj5 par 
seconde. • 

Enfin I'exc&s de la pression de l'ajr, dans l'int&- 
rieur des caisses, pendant le refoulement, 'sur la 
pression extirieure de l'atmosph&re, conclu de la 
vitesse de projection ci-deasus, sans avoir Igard 
aux frottements , doit £tre mesnr£ parune colonne 
de mercure, d f environ 1,92 centimetre, Iquiv*- 
lente fc une colonne d'eau de 26 centimetres. 

Ges nombres ne sont qu'approchls , a cause des 
pertes d'air, dont nous n'avons pu tenir compte ; 
us suffisent n£anmoins pour feire ressortir les dif- 
ferences indiqules. 
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Do* )m wMhimmmriUnm 4mkto+fm*> 
mmk *U*a)tdt two d» poke* attti oatolure 
fcawnwo* place p*t* dot tuytorot* aoouao.irj^ 
qaeuMUt urn e*<*adap«*skai mfsiitenif da. jo 

on i Q , 5o, *a c o t o »oe d'aati* Lai ritote* do ptqfofl- 
tmi feftsr, ptrlot betes tteaidboe o*oofo faeau- 
ooup f\u*cwmA**bkt 4u>Uottalo*a*Jburi»Lu 
doforapii* 

fl riiralte das ftka OMb*uaJNif*£i,qw toe 
ipoohipoa 4 piston* , Jiabil*tHt4»oi»t anfMoytfos 
dans les usinet* doWaat doanar Iiao* qoaod do 
las mliqM 4 I'a&ogo dds mmaa , ^oat porte du 
Umvail notour, qui art, dam lota Wicaa 1 , 
line partie taat+oooai&rabta du.tiwrsfilj empfart 
pothrmettre las ribokwa^e* laoovaotartyOtipit 
pout taaftsr* *u nrfmo twpassorlo iitef ail utibia 
MtUtt Tak, fc soo onir4o daoa'looiyUudfos des 
inaehtoeai pistons* at i sa aoftio dos atfatea: ejf* 
liudros , doit traverser' doa^fioe* munis do so* 
popes, atpwdre* dansoa* paat*gas<, dsaritasses 
u ^ s up &lewofc h ooHe^a'U pbsibdo, on qy *1 doit 
coastfrtef, dans lea gaiarifea <jot tonmamiquaiit 
aux cylindres. Ces vitesses, qui tool k ooti*pi6i 
aaftttdnatat psedufts p+tjr faffi* qae !*• ftmt 
produiro* no pouvool avoir liw aaa* una dtffif* 
ra*<Js do patoaioa* antra l!air oooteon dona 1m ojm 
lindres et 1 air extfnoiro* IdqooUo augoaetatt In 
ftreb oise a flto ire pooc to ow oo tr las piston*; dins 
la oaa dk l'ftdfftflj* oat frinoa, oslto difionsooo dq 
ofcestiod, ofassiafropouriMBtpaasnp k'oir frtaawora 
tea ouverturoa gar imps *to tooptpea » sefra ptosqut 
tinjoora ffpals, sinou adptftiouto k Vexc6$ do pras- 
bob xl^oasaaire ptarpfcMoirolo t i&tdtaA«|ue Tod 
Taut atteindr* , c'eNtk«d)re,.f>Qa* fiiiceratrarlVir 
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eJanbaphMque, pn^aMement comprint, dims les 
:gateffas«outBiraraes, en pour ?ejeter dans Fatmo* 
-spb^an Fair ettrait des gaieties, et qui aum lit 
«auaft prtiekbtanent eompviml. Lit suite de noe 
observations sur la machine de la bouilkfere de 
F£isntra*ce joadfie ccmptetement ces assertions* 
Now «fot)8 ddjk dit qu'un manetnfetre & eat 
><bstilUk v «sfa>£em un point du conduit sou terrain, 

3ui am&oe Fair aspire au-dessous dee cytindres 
fe eett&mfrcbine, a aecnsd imi excto de pression 
de lWatcdosnblriqne, sur Fair eft moufement, 
-de *]>>&]$ centiintoaesen moyenne. 

Nona aaons ios6r6 des manomkrea k ean aw 
lea dent cyKndres, dans lesquels ae meuvent lea 
pistons* Ckacuti de oea manottttoes a indiqol 
lexers de pression de Fatmosnfatee , tar Fair en- 
trant dans la cuve, pendant la letie dn piston, 
c esfc-indire pendant 1 aspiration , at ensuite Texe6s 
de la pression de Fair *nt£rieur, aor la ps eosio n 
atmosphrfriqoe, pendant la deaoente da piston* 
c'esfrb-dire pendant que Fair est'expulet du cy- 
lindre t et rejetrf dans Fatmosphftre. Eb bien ! le 
manora&re adapts k Fan dea cyKndres a fenrni 
les r&nkats auivents. 

Pendant Faspiration > Fexcta nnjende la ptes» 
sion atmosphlrique , ear Fair int&ieur, a eti 
inoyennement mesu?6 , par nne eotatnr d'eau 
de 1 1 5 tnittimfctres de banttenr. 

Peodant Fabaissenaent du piston , Fezefte de la 
preasion iut&ieiire, gar la pression atmospbliaque, 
asouteuu, moyennement, une ootonne <Feen de 
33 millimetres i dans le manomitre. 

Quant an second cylindre , la denunellation da 
Feau, dans les deiix branches dn rnanomitr*, a 
6t* t moyenneinent, de i5omiHim£tre* ? pendant 
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Fasprration , et de 3o millimetre*, pendent que 
Fair itait reject dans Fatmospbire. (La grwide 
difference entrelesi^ltaU observes, surles deim 
cylindres, qoi d'ailleurs sout en toot semblahles , 
tient h une fuite d'eir tr&s-sensible , qui avait tieu 
entre It contour du piston , et lea parois du pre- 
mier cjKndre.) S r&ulte de ces observations que 
Fair, aspire et iejet£ darn Fatmosph&re par k*tai*} 
daiae de FEsp&rance * a &6 moyennameat eom^ 
yrim6 dans la machine, depuis une pressioa 
inf&ieme & eette die l'atmosphtoe, de i3a 7 roilli* 
metres d'eau, juaqnes k une presskm sup£rieure 
k celle de Fattnoepbfere de 3 1 7 millimetres d'eau, 
cest-fc-dire que la compression, exeroee par la 
machine, est mesuxee par une eolonue .d'eau 
de 164 millimetres. Cependaut la nressioo de 
Fair arrivant k la machine, n'etant mferieure k 
celle de Falmospbere, dans laquelle il doit 6tre 
rejetl, que de 7,6«75 centimetres d'eau , il suffi- 
rait daugraenter la pression de lair arrivant, 
de cette derni&re quantite , pour obtenir le re- 
sultat r£alis£, par la machine a pistons de FEs- 
plraace. Celle-ci commence par produire une 
rarefaction de lair, indispensable pour quil tra- 
verse lea orifices, garnia de soupapes, manage* 
dans lea food* des cylindres. Puis elle com- 
prime Fair entr£ dans lea cylindres, au deli de la 
pression atmospblrique , afin qu il sorte par lep 
ouvertures ganues de soupapes, m&iagles dans lea 

C'stons. La compression totale ainsi exerc^e par 
s pistons de la machine , aur Fair prealablement 
rar£fi£, est un peu plus du double de la compres- 
sion, atrictement voulue pour Feffet k obtenir. II 
en r&uke que le doable passage de Fair a travers 
des orifices garnis de soupapes, occasionne k lui 
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ati)l uu dfeaaa* da travail mafceur, ua pen 
aapjirttw* A 1'efiat utile, et oak, iodtpaadam* 
matt 4* touies 1m autre* r&iitaiiaa* p*i*im, 
inbfeeat* au jea de la joaaduno fc pwtow, et da 
koaaehiaa k vapeur* qui U mat aa auwYamauW 

Qependent lea otiveitime , tntfoag*ea shaa lea 
feq^ckttyKiidi^/etdaiulMpiitOQi^iqat^rafKks 
at maldpMaa , et la vltesae dee piataaa eat trie* 
mod£*fa» II y a an eJ&t 16 giandaa Ouverturae 
liana cheque food, et dans ohacmi des piataoa* dent 
la section ast uo ceroie de 3*,48 da diaaatee* La 
course das pistons ast de a*,o5; chaeaa dWc 
foil 1 4 eiewaione coneplkea (aaootte at daaoanta) 
dans one minute, oe qui doane oaa vitesee dea 
pietoas inftrlaora ft 1 mitre par aaooode* 

IA machine ft vapeur motrice est eatitnfo avoir 
a5 chevaux de fbree. La pression de la vapeur dana 
lachaudifere, les dimensions et la vitessedn piston, 
la quantity de combustible qu'ellebrftle journelle* 
ment, correspondent en eflfet ft eette donnde. Ot f 
reflet utile de la machine consfster&llemfetit dans 
la compression du volumri d'air efttrait t aavoit 
8*«**,dfB par seconds, depnis la pressiftn que ce| 
air pofefcae dans la galerie, jusqu ft hr pression at* 
mosph£rique extlrieure, qui aurpaise fa prertrt*re 
de 7,675 centimetres d f eau. Gea deux presafott 
tauent respectivement mesurtfes, lejourde Fob* 
nervation, par des colonnes de mercore de 0*^534 
et o-flSgo* Le volume de 9P*jbt6 ae rapport* 
d'ailleurs fe une pression de o",^*)* de mercure* 
Le travail utile eat done, suivant les prindpea 
connus dem£canique, exprimt pat le produit : 
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Oe iiajnbre a a wesiro nd k *n# feroe de 9,05 
cbevanx~<rapet»r, qui est mollis idn deft de k 
force nominate, et effective de la machine mo- 
trita. 

La t*av*il utile est une fraction plus petite 
encore da travail moteur d£pens<, dene les ma* 
chines aspirantes k pistons, Stabiles sur les houil* 
l&ree de Sacre-MacUime, et du Moptcenm 
Fbmimine, pvfes de Charleroy* iyaptto mes ob* 
servatiofie, k premiere aspire et rejetfce dans 
rtimteph&re 3,83, et la seoonde 6 metres cubes 
par eeoonde. (Ccs uombres sont trop forts dTat| 
moias <—; ear Us correspondent au volume en<* 
gendr£ par les excursions des pistons. ) Dans leg 
deux mines , Jai raesur£ , avec tin manom&tre k 
eau, l'exc&s de la presskm atmosphfrique sur 
la prasakm de Fair, qui arrive sous les cylin- 
dres; cet exc& a £t£ moyennementtnesurl/par^K 
una oolonne d'ean de 5 centimetres de hauteur. 
Leaf machines k vapeur ajant respectivement la 
force de 10 et so chevaux, il en r£$ulte qu* 
le rapport du travail utile au travail moteur, est 
de i li 4 environ, pour la machine de Sacrd* 
Madame, et de i & 5 seulement pour eelle del 
Monceau-Fontaine. * 

Un d£ehet aussi Inorme ne doit pas Atre attri* 
hue k une mauvafce construction aes machines, 
dont on vient de parier; elles sont au contraire 
bien £tablies. II est inherent au systfeme des ma* 
chines k pistons, qui est radicaiement vicieux f 
pour le genre d'effet, que doivent produire les ap- 
pareils destines a Faerage. 11 faut en effet, que 
ces sortes de machines nimpriment pas k Fair une 
vitesse inutile, et ne le compriment point au deli' 
do degr£ n&essaire, poor le rejeter dans Fatmd- 
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sphere; si la machine est aspirtmlt, oa pour Fin- 
Uoduire dans la mine , duns le cas cootratre. 

34. Le ventilateur, k force centrifuge* a iU fr£- 
qu eminent employe, pour a£rer deslieux d'ha~ 
bUation, deft $aUes de reunion, des hdpitau , etc. 
En Allemagne , on s en sert aiissi tris-souvent 
pour aerer des mines, ou plutot des bouts de 
galerie d'une longueur mediocre ; on l'a employe 
Untoicomme machine soiifflaote, tantot comme 
machine aspirant*. Cette machine, dont on 
trouve la description dans plusieurs ouvrages 
francais et Strangers {Physique de D&aguliers; 
Dubuat, Principes d Hydraulique et de Pyro- 
dynamique; Aloys Wehrle, die Grubenwetter, 
vienne, i835, p. 63 et 58). permet en e0et de 
deplacer de grandes masses d'air , en les compri- 
mant fort peu ; mais elle a encore 1'inconyeiuent 
H d'imprimer k lair une grande vitesse, tout 4 fait 
inutile; d'ailleurs, Fair k son entree, dans la ma* 
chine, est frapp£ par les ailes, ce qui donne lieu 
k une resistance considerable. Le ventilateur k 
ailes courhes, represente par les figures de la PL f^ f 
echappe aussi bien que possible k ces inconv&- 
nients, et nous paratt rlunir toutes les conditions 
voulues 9 pour une machine d'aerage; les frais de 
* premier Itablissement et d'entretien , sont d'ail- 
Jeursbeaucoup moindres, que ceux qu exigent les 
immenses machines k pistons, que Ton a eiablies 
en Belgique depuis quelqoes annles. 

Le ventilateur ( PL y) doit Atre placi sur 
le puils, par lequel sort le to u rant a air, qui 
a circuit dans les excavations souterraines. Ce 
puits est ferine par une voute , ou un plancher 
irts~solidp, impermeable k fair; au milieu de 
la voute, 011 du plancher, est menagce une 011- 
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▼ertore circulaire , evafsee du c6te do pints > 
comme Vindique la fig. 3, au-dessus de laquelle 
est&ablile ventilateur, qui tourneautour d T Un 
axe vertical A en fer forge. Cet axe est support^ 
inferieurement par une crapaudine Equipeut, 
<tre uii pen elevee, oa abaissde, aa inoyend'une 
▼is V, toumaDt dans un ecrou, surtnonte d'une 
partie cjlindrique , ou est log£e la crapaudine. 
L'ecrou est lui-mfime fixe k une traverse en bois 
TT (/Iff. 3) , reposant sur les parois du puits. 
U re pr faente un plancher Itroit placl plus bas , 
sor lequel pent veriif Fouvrier, qui tourtiera la 
▼is V. On arrive sur le plancher u, par un petit 
writs 9 on une galerie latlrale, qui dort ttretenue' 
herm&iqaement ferm£e, par une double ou tri* 

Sporte, ou trappe, ouvrant de dedans en dehors; 
le Vertical est maintenuj k sa partie sup6^ 
rieu re, parr une charpente simple, compose de 
deux montants terticaux M, M f , et cPun chapeau 
horizontal KK' , at ec arcs-boutants. Un sjstime 
de poalies P, destinies & recevoir la courroie qui 
transmettra le mouvement , est monte sur cet axe. 
G G, dans la Jfg. 3 , repreSente une pifece en fonte, ' 
on en bois, boulonb^e sur la plate-forme de la 
Yoftte ou da plancher, par une bride antiulaire.. 
Le ventilateur se compose de plusieurs ailes 
caorbes , comprises entre aecrx di&ques; Tun DD', 
Jedisquesnp^rieur, a, sor&i ftce intctne, la forme ; 
June aorface de r^volotiop. II est invariabTemeiit 
attacblk I'axe mobile; les ailes coufbea sont atta- "[ 
cfcfes k ce disqtie, qui peat Hve en bois , en fbntc, ' 
mi en tale. Jai suppose qu'il'&ait en bqis. Le 
disqtie inferieur, perc£ d'une ouverture centrale , 
est sospendtt aux ailes. Ge deuxteme disque est 
plan , et touroe devout le bord recourbd de la 
ptece erasee G G. 



Digitized by 



Google 



313 AJJUGE 



Lea ailcs oourbea, au nooibre d* la, soat ea 
t61e f et ccmrb&s tiuvant dea portions de surface* 
<yrliqdri<|ue&, k base circulaire ()Sjgr. i )< qui oo*- 

Sent la circou&rence de rouverture central* da 
isque plan, sous un angle determine, qui est de 
J q* f environ , et sont tangentes b la rirconfarene© 
decrke par leur extremis la plus 6loig»<5& de 
Faxe* dans le mouvement imprim£ au veatile- 
tear, circoniereace dont le rayon e*t de o",83. 
L'air amvant dans le ventttateur est farctf de &'£« 
taler 6n,pne nappe cempoeee de fileta, qui oau- 
pent ia tarcoaterence do Toavertore eentrfcle, 
sous nqpngle ddterxnin^ par de uombremesdoi- 
sons V« o, c, etc. (y^f* i); ces do*ona» deal 
quatre ae prcaongem Jusque tout pvia de 1'age * 
sont das {euilleaoe toffc,, fifties, par leura herds, 
a rintericur dela gorge G G (jig* 3 )* et s'^levaot 
jusque tout prfcs oe £ surface mtevne du disqwe 
sup£rieur,sa*s cepeadantla toucher* Les.cloisani 

?ui se prol 00 gent jusque tout prfes de laxe* ooi 
i forme d^unesurfisu^cyHudrique^termitk^chi 
couS du ventilateur, par une suriaee plane; lea 
autre* spot de petite* fewlleft planes, aenahlabtes 
ato liteaux June jalousie , et qui coqpeitt tot sur-* 
facecylfndrij^w f k laqu^Ue se teroiine le rebefrd 
de la gppge u G (/^^) f auivant uo iftgle, <£ii 
est lewme pour toutet, et teal k 36% Quek|taft» 
uiies de. ces doisoup sa proCngeut a* detk de 
lajparfif plane, par one parti? cyk mlriy » e , 4a 
meW i$yon que eel** oaa curitfMp** oui ae £i*h 
longer*, jusque tautpr&tae IW Geile*ct sort 

]jes4quzeail£S.Q0url^/lu ventilating q«ftt*c 
seulemeni sont entiires) les huk auttes* distri- 
bute* emi^ les preiai£ra* r sont i#tar*oi»pufis f 
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pear rfviter lea firotteflaenta; jnaig now let tapped 
serona d abort continues* dam 1'explioatioa qui ** 
auWre, On a repr&eptt , en 1 jgaes pooetufes, dans 
la j%» 1 , la pa*tie iupprim^e da deux aifea* 
. Chi imprirafc an veatilatmr tm moUYenrtnt de 
ratMioci vefjide, dans la sens indiqurf pat la fife* 

II y a aspiration de Fair, tt pour ivitw qae 
Fair aim*Bph4riqtie ambiaot ne aok aapin£, cm 
mime temps que celui du puits, par lejeu, qui 
existe n&essaireipent, eotre les boras de la gorge 
fixe GG, et \e disque plan mobile attache aux 
ailes, on peut employer la disposition indiqu£e 
fig. 3.//,y^repr&ente une sorte de goutfifere 
Aiuiul*ire» for pa^ par deu* paroi* cytf^riqttea . 
?jM«t pour age oqbuiijhU >xe4e 1* nwdrin*, VMM 

Souttiere est fix£e sur.Ja voute f ou sur les brides 
e la gorge SG. Hill? eat k diemi tempfle tftm 
liquide. Une surface cylindrique/J {fig. 2 et£} % 
fix£e sous le disque plan du ventilateur, 
et mobile par consequent atel lui, descend 
tout a gouttiire, et toqene 

dam -ci , sans frottef. Quand 

la 1? ie, il y a d^nivejktion 

du I as {a gouttifere 9 qui s*e- 

live le IV et la parqi jqterne; 

at JmbfimB de fr*ttt cot6. ft sUffit de doratraaai 
parois une hauteur suflisante, pouf que le liquide 
ne se verse pas * en d^bor4ait par-dessus. 

Les intervalles comprb entre les ailes courbes 
aUt fttppaml, at kscuujx digqiwi aogquefe elles 
aontattacbees, formqnt autantde canaux, qui sent 
etnport£s ffct 1* ftiouvertientde itotafipitfruteur de 
Kaxe , imprhni pat* une force eatt&ieere* & e&ou 
*aux ftaietrt fcottcMs k teur ^xtrAmta* la frtite 
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61oign£e de Faze , la preasion de fyir, aui les i 
pKt, irait en augmentant du centre k fa cdrconfe- 
rence, de telle sorte qu'en d&ignant par// et/> 
les pressions respecti vea sur l'ouverture descanaux 
ntomles, et a l'extr&nite ferm£e de ces canaux, 
k de* distances de Paxe d&ignles respectivement 
par r„ et r, , par w la vitesse angulaire imprimee 
au syst&ine, par g la sravite, par a' le poids du 
ro^tre cube d air, sons la premon p , on aurait la 
relation: 

^ (/•/-Ozrr^^log.hyp.J-. (m) 

f p 

Lorsque le rapport ^-diflerepeu de l'unite, on 

pent prendre pour la valeur du loeurithiue hyper- 
botique , le premier terme de ran cttveloppement , 

ea a£rie, savoir : ^ , , et liquation (/n) devient 

alord: 

ts p et p' sont mesur^es par des 
uide manometrique, respective- 

a par h x eth\ et que * d&igne le 
du liquide manometrique, on 

[&,-**>/*'), et par consequent : 

—(k t — h') expritne Ta hauteur vertical* d'u a e 

colonne fluide , ayant pour base l'unit£ superfi- 
cial* , dont la density uniforme serait 6gale a q , 
et ff\\ exeroerait sursa base uue psession egale 
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kp —&• C'ert done vne expression analogue a 
cc que nous arons design**, cUns le J i5, chap. II, 
par hauteur f en£ratrice du mouvemerit. 




la 

primes 

sphere ambiante, si la pression da Fair intlrieur 

1 emporte surla pression exterieure , etla hauteur 

generatrice du mouvement de Fair sortant Sfcra : 

^r(A« — A), end&ignantparAlapreasionatroo- 

sph£rique ext&ieure, mesuree en colonne du* 
hquide manom&rique de density * , et en sop^o* 
sant d'ailleurs que fe rapport de la pression p k 
la pression atmospWrique exefede peu F unite. 
Or, puisque Fon a : 

£(*.-*')«~(r.W.*) ( 
on en condut : 

*(*-*)« i ( y-^), + ~(r;-0. («) 

Si la machine ne recerait aocun mouvemeut 
de rotation , la pression de Fair serai t partout 
uniforme , dabs son intlrieur, et mesuree par une 
colonne de liquide manom^trique de hauteur A'. 
La hauteur gih^ratrice de la vitesse d'ecoulement 
dans Fattnosph&re , serait done simplemeot : 

~K# — A). L'equation (n) fait voir que^ mou- 

yement de rotation, imprint k la machine, a pour 
eflet d'augmenter la hauteur generatrice de In 
vitesse d ecoulement , d'une quantite £gale k : 

Tome A V, 1839. 1 5 



Digitized by 



Google 



2l6 AifcA&E 

II *tt f&ulte «JtW ftfcoufcttietit, dads ftrtmO- 
spW* , baf trie 6Ut#rtuifc pratiqu^e tut 18 pttlir- 
tour de la m&chibe , pdUtrait ftvoi* Udii # tfuafad 
bitfn ttitoxtli U predion tt' , ttifesui^ pa* la tftloiine 
lltftlldc* A', sertit iriftrWUtt & 1* preWtofc atttto* 
sphgrique , theatric jbai* la pt&Aotx h. 

llsuffirattcjuerati edti 

Lbfcque ititfittefeAht Its ttft&u* sobt emifcre- 
ment ou verts, on coofoit quil pourra s'^tabbr, 
aan& Ges ca^aux , ua courant coatinu, allant du 
cent* e k la circonftrence , de fa^on que la machine 
▼eide, dans 1 aUpospli&te , fair due les canaux 
puiseron t, par leurs extr£iiiites Ifes plus rapprochSes 
de l'axc , dans une capacite , oil la pressioh podrra 
6tremoindre que la pression atiftosphfrique. JL'a- 
nalyse demontre, en effet, qu'il doit a'etablir un 
couraut semblable, et que liquation du rriduve- 
rnent de lair, dans le c&nal mobile , est la mfime 

Sue celle du mouvement de lair, dans un canal 
*e, awe eett* diftrttloe que la hautbur m&trice 

etfaujpaMnteede-^(r/— /;'). Ainsi, Q cJ&i- 

gnant le Volume dW, qui rtebule dans ftttno- 
spbfete dans Funitl de tfemp*; it et A les ftriflded 
fespdfctijj, pd* lttqufels rtilt- soft du Altai , «t J 
emtra,m* * *«* n4^H5 eant 1** frottetnents : 

*, . * 

a' A' 
Si de plus on designe par u, et u, les vltesses 
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mpttiUves & TiAt Jfa* le dotal , a sea tntfee, et 

a m sortie, »b aufra: u,m*0L Kic^-^etl'^qtia- 

don prec&tente pourra se mettre sous U forme : 

y 
(T&t cettfe dqtiiltidti. dotlfc ttotis ncrtis tervifOiis, 
dans le paragraphs auivant; Settlement oou$y 

impltteerans 4(A—A' fc Jar A<~-A', A, et A' d<&- 

padt, dans ce paracrapte , les hauteurs dfis co- 
Tonne* d'air, dont le poids serait equivalent k 
celui des colonnes du liquide manemetrique. 

Ce qui pr&£da explique TiaQuence du roouve- 
ment de rotation s«r la circulation de l'air» dana 
fipkfrieur des cfcnattx mobile©; piai* il est fncore 
n&essaire d'a voir £gard, dans Y6t*b}mcmvM du 
wntilateur, & la mam&re do&t Fair passe , de 1W 
verture Centra le, daaslesoanauk mobiles 

Or* k vitesse tdtale que l'air posstdfe* en en- 
trant dans lesctaatix eourbes da ventilate©*, est 
6* ideitatnent li nfeultante de la iitoam * o , atee la* 
quell* il cominfcnce kcctaler dtas le oaiitl, et de 
la yiteftse querent l'origine de ce canal , en tour- 
naitt autour de l'att fixe j oetar dfeni&re est ttirigtf e 
saivant Ik tangtnte mt\ k U oirconftrence de 
rtytfn r o * et iuAe k w>r . La viteeSe « ft est teivatt 
la tangente abk l'origine de l'aile. D'ailldUfs, Jes 
detsonfc fixes c, &> c± etc., Attaches k rintdrifcui 1 de 
la gerg* &tt* eta, detftrmiseri^a dkeetioe de 
la Titesst de Fair arrivent dads TO venttiatear. II 
ijMstdoac, ptour dviter qtae le* attes firappetot Fair 
iftatilemeiHj que <gs cfobow soirot gtanlies sui- 
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vant la direction de la r&uttante des fitesses 
u m et wr 9 . 

La grandeur de la vitesse totale de Fair entrant, 
que jappellerai v , est celle due & l'exc&s de la 
preasion qui a lieu , dans l'int£rieur de la capacity 
ou la machine puise Fair, sur la pression , qui &6- 
tablit, dans Fair en mouvement, k l'entr£e du 
ventilatcur, ce qui donne une relation entre cette 
vitesse et cet exces de pression. 

Enfin, une derni&re relation rlsulte de ce que, 
lorsque le mouvementde la machine est uniforme, 
Fair prend dans son interieur une vitesse per- 
manente, etque desquantitlsd'air Igales en poids, 
entrent , par consequent , dans les canaux courbes, 
et en sortent, dans des temp Igaux. Or, k cause 
que les differences de pression et de densite , dans 
les divers points de la masse (fair en mouvement, 
sont de petites fractions de la densite et de la 
pression, qui ont lieu en un point quelconque, 
il s'ensuit qu'fc des poids £gaux a air, correspondent 
des volumes sensiolement egaux. 

Les conditions, £num£r£es ci-dessus, fournissent 
des relations necessaires, entre les diverses dimen- 
sions de 1'appareil , le volume de Fair qu'il doit 
aspirer, h vitesse de rotation qn'il doit recevoir, 
et les prtssions , dans l'interieur de la capacity oik 
il aspire l'air, et dan&l'atmospk&re. De ces rela- 
tions, exprimto alg£briquement, se dlduisent 
les regies d'&ablissement du ventilateur, ainsi 
qu'il suit* 

35. Le ventilateur (PL V) est projet£ pour 



ren placer la nuubine k pistons de la houiltere de ' 
l'Bsptaaoe, cesR-dtre, pour extraire, et rejeter 
dans latmoBphfere, 8 metres cubes d'air par ee-. 
coade, k la temperature de i6°, lorsque 1'excta de 
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la pression atmotfpherique , stir Tair inteVieur, est 
mesure par une colonne d'eau distills & 16*, de 
o m ,o767§ de hauteur. 

Void comment les dimensions de la machine 
ont 6t6 d£terminees. 

CamnM la compression que Tair eprouve , par 
le jeu de la machine, est one tres-petite fraction 
dela pression exteneure, il.eA penais, wmer- 
rear nuisible, d'assimtter le mouvement de 1W 
dans la machine, k oelui d'uji fluide incompres- 
sible, et de faire abstraction des faibles variations 
de densite, qui agcompagnent les variations de 
pression. Danscette hypoth&se, si Ton designe par 
v In vitesse absolue avec laqueUe Fair est verse 
par les canfuix courbes, formes par les cloisons 
.fixes, dans les caoaux mobiles, formes par les 
ailes du ventilateur; h la hauteur d'une colonue 
d'air, suppose iacooipreseible , eqnivalente.il la 
pressiorf de Fair interieur de la mine; /*' la hau- 
teur d'une colohne d'air, mesurantla pve&ion, qui 
a Heu , dans fair anim£ de la vitesse y f l an passage 
des canairr fixes, dans les canaux. mobiles; par#, 
la gratis : la vitesse 9 satisfera A Vernation : 

Si l'on d&igne maintenaat par f tt |9 u. les vitesses 
relatives de l'air, qui ont lieu, resjpectivemeot, k sa 
sortie des canaux mobiles, et k son entree dans 
ces m£mes canaux ; par w la vitesse angulaire ina- 

5>rimee au ventilateur; par r, et r> les distances h 
'axe fixe des orifices d'ecoulement, et d'entrle de 
fair, dans les eanaux mobiles; par h t la hauteur 
d'une coloeme d*air t iquivalerite k la pression at- 
mospheVique; erifin si I*on admet fcjde les ailes 
mobiles et les cloisons fixes, sont courbe>s de ma- 



Digitized by 



Google 



9ao *ftusx 

aiere $ ce qu'il p'v ait awuq chapaeraettt de vir 
tesse, ni (1* Brwsiop.aup^gedeTajr, daw lee 
canaux mobiles du ventuateur; jes principes dp 
|a mgcaniqu* fournjssjept rftmatipn § 34 ? 

« k »-^ , =w'(r 1 *-r. i )- %tfyw*f J. (8) 

( pa nigltge I'jpfWeqoe du frottement da Fair 
dan* les canapx mobiles.) 

L'hypetkeee aamieeqa'il n*ya aucune variation 
de vitefte , wide pression, a 1'entree de Fair daps 
leseauaux mobiles, exige qua la vitease v soft la 
tesultante de la vitatae relative u„ dirigee suivant 
la tangeate a I'origine df l'aile mobile, et de la 
viteesa wr„ , imprimee a I'origine du canal mo- 
bile, dans le sens de la tangente, a la circonft- 
wnoe de rayon r.. Cette condition fournit, en 
d&igaant pa* S, Tangle que la direction de la ri- 
tease i», e'est-a«dire des cloisons fixes, forme ayec 
la tangente a la eiroonftvenee de rayon r.. 

r ^gales, op 4as volumes 

W Pigeon* l*e wla- 

tf ejre verses, pendant 

canaux fixes dans le ven- 

, : mobiles du ventijateur, 

dans ratmbspher*. Si dene on designe par A et 

A., les aires respeetives des orifices (fecoulement 

des eananx fixes et des eenaux mobiles, on doit 

avoir l'eqnation : 

, . Ay=k f n,. (ty 

Ce$ qpajre equations senrjront a determiner les 
dimeiwions et la Vitesse apgidairedu wmtilafcw, 
jprsqu/on y aura spJwtM le* donnees de la 
question particuliere, apxaigiMs elgebriqqns qui 
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vantes : 

J,p y*lyjje d'ftjr *ej$tf 4aw V*tmQmMr& est 
4fi § p^M^ cujjps to? pecfflwfe Ce *aJ»ip>e.^ 
expriml par le produit J,u, p^f 4v< 0^ % s\#qp 
d'abor4: A^=4,^i=8. '* 

D'une autre part, i'exc&s de la pression atmo* 
•pfcfeiqoe am k e#e*fo* exttfriMM, est *Mfttrt|g 
ji* upe ojtomie creau distOke k i 6«, de ^07^76 

Ekaa ks Equations gtalralaa, «e mime ekoto 
d* pres f kn edt e*p*bi>4 e* fetftrtjut ctfak auppeatf 
ificonproifiiMe, eteouala presefoti ataosffc&upte 

£r k dti&rettce ^ — A o ; La valetir tt«tt6riqttfe 
A, -T- A. fc fnhstitiMr, daw ka Aquatiefta g*n4- 
nhe^ eat done , m appelant it k poids dn fnfettfe 
cofee <?ea* dfctlltee fc 16% el 7 k poids da mbtre 
cmbe £afrvejet£ dans l'atmoajAtofe r 

1 X <M>7<W? 

<f apr*3 led notions du § 1 1 on a : *= 999 ia.;o9a. 
Pour pbtenir q , j'observe que Fair, sortant de la 
ntae, eat eertainratetit satire 4* vapeuv *#eaitv 
Or, la Motion de k vapeor dfeaa, |i i6'degr&, 
#t fc eea Mimm d& deniitl*, e&kntee-par H 
fermtledeSl.liot<W#Wda § 14 ), tatdeiS'fftllt 
Itrattraa de amvure. SuppoaaUt que k prertto* 
ataMphtokrae eeit«dk o*,t5 de mereme; ati 

et eq ddtfinjtiyp ; .' , ^ 



Digitized by 



Google 



223 AtllAGE 

C'est k cela que se rlduisent les donn£es de la 
question. 

Si Ton ajoute membre k membre les Equations 
(0« (*) et 0) > *l vient, en supprimant les termes 
qui se d&rmsent : 

pour r^eoaomie de la force mo trice, il est aleea- 
saire que l'atr soit jfcjetii dans latjnotpWre avec 
nne Vitesse absolue nulle , ou la plus bible pos- 
sible. Cest pour eela que les ailes soot recourses, 
de maoi&re k tee tangentes k la circoaferente 
ext£rictare da ve&tilateur, eo sens inverse du 
mouvenient de rotation , afin que la viteste wr t et 
Ja vitesse u, soientdirectement opposes, autaat 
qoe poouble. Si ces vitesses opposees aont Agates, 
U vitesse absolue qui est leur rfeqltaote aero 
nulle. On est done eopduit k se doftne* la o4p<r 
dition m,= wr, t laquelle introduite dans l'6qua- 
tion (a) t fournit la relation : 

— €26,09. (ft) 

de oette relation , il r&*ke que. l«ag)e 6 doit 
toe efetos, pour que son co$i»us soit ntgatif. On 
peHtid'aflWrejlefw e y i ^ 
pri*4gal k t44 # texa^iiMiitt f c est-<hdire que les 
plans tangents a*x eatefraiffr des do iioa* eylm* 
4pqu*t cpucbe* fi*6ea daiq^'aiivertare fce&trale 
du ventilateur t coupent la surface cyUftdoqna d« 
rayon r #f sous un angle obtus de f 44°» ou •*8 U 
de 36% ce dernier ftant comptg en spns inverse du 
ttOttventent de rotation. 

L angle 6 Itant ainsi choiai , ' il sembla qu on 
peut encore prendre arbitrairement deux des 
quantity?, w, et r., pourcom^re la trai&me 
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de PlquatuHi (b). Leprobl&me est , en efet , iad£- 
tennin£ : mais il ne Test pas compUtement. Gar 
pour qu'on soi^sfir queues Equations (i), (a), (3) 
et (4) repr&entent le mouvement de Fair, dang 
la machine , il font que la vitesse u, tftcoule- 
- ment de l'air, hore des canaux mobiles, sdit 
plus grande que la vite&e <f entr6e u of darts ces 
canaux, ou tout au moms foale k cette der- 
niire. II faut auisi que la surface du cercle de 
rayon r m soift plus grande que Taire At de la 
80mme des orifices des canaux fixes. Ces condi- 
tion* doivent ttre verifies a posteriori. Du reste , 
avec un peu d'habitude t ou arrive , presque sans 
t&toonement, k choiar unit d'abord des valeurs 
convenables paries indetermim&s. II est commode, 
en g£n£rel, que la vitesse v de Fair et la vitesse 
de rotation wr, imprimee aux origines des ailes, 
soient k peu pris Igales. Alors les profits des ailes 
coupent fes tangentes k la 4ir6onf<£rence del rayon 
r D sops un angle ; k peu prfe feal k la moitie de 6. 
Nous avons pris, dans la machine PL F, 

U en rfeuhe : 



an 

. .8,, . . . ; . . 



L'&fuatiott(3)doMie, moyenoant la subeUtu- 
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lion dtt wlepw cirdtww 4* V «t W r *»M: 

Cqwqe ff> W* &F6 flU* grand, que ^ ef qu$ » 
d'iiljeftfs, on 4(4 WWW.wfP'',! » feu* fihoisff 
to Ttym r. suflwpwaf * gww»4 ppf" q"fi fgf. 
©V 64»49* F « w«- *« PP fo»l J> Sfypfl. 1» ** 
f*»r (gift <fc FWi4«S *. ffn« O-^?, Qa ft »lot8 ; 
s l *t«>lr l <=*iq» > fti. 

!fte W pn conclut eriaulte , par F^quapbn (4), ' 

D« FAfMatM (f ) , OH tltt ttftllitp ( 

if Ma * 

CtoMBffd'AJUapn ft, < - ! A,r?j63 > S3 r op ea w»- 
dvt que Xwm di» to pnwIw 4e *«»f •tffWpM- 

riqHP , Wf lair OttfMt WW toi can§i» 9PWP^ dp 
▼entilataur, «*£»! frfi3,P M^ifoTiniW j?07f 
en colonne d'air, ce quj £gtf ivaut a une colonne 
d'eaa distillee a 16 degree, de '^IJKiHvT^T 



a leur bord inttogui, t|nje8t& £ la direction de 
la yiteoe relative u„ , et a leur bord extlriear, 
taagentraa W et wn ft w pm «b fffryo* r,»dftefnri- 
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peal mufMfonmt tout* le$ dimfwio** du 
wenlibtfeuiv rtk wfeur 4 e Ji f i it i M anpikifttr 
d#W* )e tomb* 4a tpvi* q*# d«rr» feiw )• 
Mtfltofie , d#n« wie arc o*d* , ptn« pn>di*i*e Vatftl 

Apr* nvor <&jril tfe$ 9 .PlF) d«i* 
jcutM^jropf* aw*^otnq&ee, 4ont Im i»jm» 
j-espetfift aient #%4o «= #v> a* 0*fW r* r t , dfc 
loogueur, J« Atomic d'aho*! 1* u*titm In- 
rkoataj* ifuae d<? ailat fomrb*!* Ci Mr* ihm> 
sorface cylindrique , ayant pour base ua 910 dp 
W*le| #*gW* k h ^Ofl%^pc« da rqrpa r„ 

rayon r ff , #>ps pn at^e ftoepnifljl {H* lil ffjty 
^rqctioa gnH>lwjpe wppptp, P» *P*W J* tiffl£ 
afc ipflip£? 4e 3ft° sur U tangent* ^ )a #r#Ww~ 
rtflc? Aq w^ 3ur pettsligMPR porta HUP 
lougttf ur^jw, proporti^wUQ ft |a vi^esaftf/^Q-. 
Saf 1* jtagg?pte #f 99 parte pw lopfVtH? #*, 
proportionnelle k la Vitesse 4& JK>WWP W**ff3 
aS^gfi. La digjpnaje ^ t du par^U^Jq^rampae 
construct sur ces deux hgnes sera la tangente au 
premier 61lment de I'aile, pare* que cette dlagb- 
Dale rep*&w#, ^ffra#d*W et m Afttfoa, la 
vitesse rela 1? y^ if 9 (J^ Pai r^«,f an t.Le calcul donne 
pour la vi|lew de f ragie , eerapri* AtttfttJa diago- 
nale, et la tangente & fa circonference de rayon r 6 , 
1 9* a4' 1 o". Le profit de 4*aile est done tar are de 
mmI* trageift, 4 lm friacitaftcefie* «ai£»a»t de 
o m ,83 qe rayon , et coup*** Ja cirponf^rpnce int£- 
rienre, sow Tangle £&degfu#, Une construction 
grapbique tjn&s-siqip)e doqpera Je peqtre ffc cet 
arc de cercie f dont la position peut 6tre aussi 
d&erminle , par des calculs de trigonomltrie. 
i° Goostrufttiott graphique, Menea par 1* point 
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a f une ligneoJ, nortfiale a la direction de la 
Vitesse u of fcnnaut, par consequent, avec le 
rayon Aa, un angle de i g* 2$ id'. Portez stnr oette 
ligne, k parttrdu point a f une longueur op, £gale 
au rayon ext<rieu% oP,8& Joignez Ap; ' menez 
W parall&le a Ap; celt* parall&le coupera la 
cirooofereoce de rayon r, au point d'\ joignes Ad"; 
Id point i sera le centre d'un are de cercle , qui y 
*yant poor rayon iacmiiP, toockera la ciroonfe- 
mice extArieure an point a" % et la ligne aq am 
point a. 

a* De cette constructibn graphique , assefe 
simple, pour que nous, puissions omettre la 
demonstration , k la quelle le lecteur supplier* 
focilement , on d&luit par des resolutions de 
triangles, let longueurs du rayon At de la circon- 
ftrefcce, quicotrtietit les centres des ailes courbes, 
et ensuite, par une simple soustraction, la Ion- 

£eur du rayon le? de ces ailes. On a, en eflct, 
ns le triangle kap 9 

kp**=* d.tt'+OfW— 2X0,40X0,88 X cqs. IV WW-, 

d'oAApsso-^Sa. 

Le mteae triangle Aap donne etisurite : 

c . A 0,40Xsin.l9»M'10" 
Sm.Apa^ o47M -, 

d'w feptfft^«ifi»rf4». . 

ft' a* attire o6tf t le trangltiaosctte kip do—e : 

Le rayon de courbure des ailes : 
5= o,83 —0,24775 =3 ra t 58325. 
Pour sattsfaire am t conditions Ap=o mta l a667 
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et A,=o»- ^1^945, on disposera de la hauteur 
des ailes, dam Je sen* paraU&le k l'axe, & tours 
deux extremites, et du nombre des ailea. 

D'abord , . en n^gHgeant l'^paisseor des ailes , la 
somme A des aires des orifices d'&oulementt des 
tuyaux fixes, est <gale k la surface cylindriquequi 
a poor base, la circonffirence de rayon r , et pour 
hauteur, la hauteur des aubes , au bord intlneur, 
multiphee par le sinus de Tangle de 36% que la 
direction de la vitesse 9 form e avec le plan tan- 
gent k la surface cylindrique. En appelant done e u 
cette hauteur, ona:A=3jrr e, sin k 36°, d'o* 
Ton tire, enremplacant A, ainsi que 2 * f par lews 
Taleura num&iques. 

e e mo", 1806. 

Cest la hauteur quil faut donner aux ailes, 
vers le bord int£rieur, quel que adit leur nombre. 

Si, main tenant, on donne 12 ailes au ventila- 
teur, Porifice cT&oulement du canal, forme par 
deux ailes cons&utives, sera k tr&s-peu oris un 
rectangle, ayant pour base la normale a" k abais* 
see de Textr£mit6 d'une aile, surla convexite de 
VaileauWante, normale dontil est ais£ de calcu- 
ler la longueur. En effet, dansle triangle Aa'Y, 
Tangle en A est de ^=30° ; on a done : 

aTP =c0,83'+0,2«775' — 2x0, 83X0,2*775 co** 3* ; 

tfou : « / '/=o« > ,6a779* 
Si, de ce dernier nombre, on retranche la Ion- 

fnenr du rayon des ailes qui est deo m ,58oa5, et 
epaisseur crune aile que nous supposeron* de 
3 millimetres, on aura la longueur de la nor- 
male cherchle, qui est, en consequence, egale 
a o m ,o ^5,{, t*a somme des bases des dpuze orifices 
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La hauteur actatnttutti de cm Orifloes, e'efrt-**diftt 
la hauteiw cUi ailea, tatr four tord titMrlatlr, ddtt 
d*oa 4Ue 4gpla a FaiM At* diviaaa par la ndnlbre 

Or | A,wo%i4$45» 
b hauteur, qui railak a. datenriiodr, eat done i 

he nMririiOi de la atlitittfe de nhtolwttoti, ft la* 
qttelle 14* aile* tout atUtth6e», paf led* tranche 
anptrieure , est ddhc df&ujetti ft la condition, que 
rordtonNe parallels ft fa*e* ait utie lotiguetir de 
o m ,i8o5, ft la distance o m ,4o de l'a*t$ et ttn4 
longueur de o m A 2g37j ft la distance o m ,83 du m6me 
axe. 11 faut ensuite que les tangentes ft ce mlridien, 
tfux extt6tnk6s de fces deal 6rdoiin6es, soient 
horizontals. Enfiti, il tot intiSchi vewl'axe, afin 
due la partis dd didque titobtle, eorrestkmcUiite ft 
rouvertut'6 citrate, pai* laquelle lair ftspird 
arrive I la machine , ait une forme attondie, 
corume telle d'uti pavilion de ear. 

Dea ddiifce ailea du ventilateur, qtiatre senle- 
metit, situ&g svm&riquement autOur de l*axe, 
aotit gdti&re*, etlefc huit duties sont lnterrorripues ; 
on n T a lai&4 atitwtster que leuw e*tr£mited. Le but 
de ctttt diapoaitioo eat da dimtattr Ita frotto- 
ments de Fair, dans l'int&rieur des canaux mo* 
biles du ventilateur, frottefrietit* que nous avons 
irtglltf**, dans lea ealcitls, {tour Writer tine trop 
grtnde cSdmplieation , tndfe aui but wieiiifiudiute 
rtiarquee mr reffet de la machine. 

Pdur s f eh contalrtfcre, 11 sbffit de fie tappelei* 
que Id pit-lie de hauteur* motiite, absorbed par le 
frottfement de l'*ir datis un tiiyau frlsrnatique, est 
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exprimee, 5 16, chap. It, par-r —■ y s , , 

oufc=?o,oo3; £*sg,8o88. 

v est k vitesse de fciii 1 ddii4 le tuytfb , 1 U lon- 
gueur de ce tuyau , -** W rapport du perim&tre 
& laire de la section transfgrsale. lei, la Vitesse e, 
et It* hippbrt 4* 1 tAKeHt iTuM point ft tfHtoe Alt 

A. 

toyau formlpar deux ailes eous&Mtata. Ain«l| 
la Vitesse wrie ttepais 3o% jaaqtrt 5d",38. Sa Va- 
letti* fn&y<*iMt ett 4 i-j7<I&< 

La longueur L est le d<£veloppeitient fcte Faro 
de cercle qili serf ae base & l'aile. 11 ett facile de 
calculi rttte Idtigiieur dftvtflopfrte J did torres* 
pond ett feffet k 1'attgle att Centre itto^% et rat angle* 
k cause que le triangle *fa" est isbsc&le, est Aral 
k i8o«-3wa , = i8o -3ifief8 ,/ =^47 # 33'^. 

Aifoi ttifc dtJ«»*pp6«t iffl k i 

p 
Quant ftti rapport — , s* ValetJr est variable. 

■**. 

A ftfriftetf d'dcrtlemdnt* la section est urt reo- 
tangle de <r ^4^64 d4 haee, suif 0*1917 de hauteur | 
on 11 Ami* > «n w poidt t 

A 1'aotre ex*rfaiit£t )h section du canal prttf 
£fare regardtecooime an reqtlngle, ayant o-ji 865 
de hauteur, at pour baae l^rc de carole compria 
rttre delta aiies constattives* multiple par le 



Digitized by 



Google 



?3o A*ftAGE 

sinus de 3o\ L'aire de cette section est cTailleurs 

. * . ■ 0,2667 

egale a : — — - := o m# "-.OMa. 
° *2 , • # 

Le plrimitre calculi, eomne nous l'avoqs dit, 
est £gal i : 

2X0,I805+2X^~^Xmh. 30=0,5704- 
p 

Le rapport— > k cette extr&nke, est done 

£gal i: 35,69. 

Prenant pour la valetrr moyenne de ce rap- 
port, la moyenne des valeurs extremes, cest«i- 

dire —^ — j =259,765, onvoitque la hau- 
teur mo trice absorbde par le frottement de lair, 
dans cbaque canal motile, doit <tre i peu prfes 
, . , 0,003X39,765X53,53* - . ftfc 

** ,C k * -• 9,8088 »34»,85. 

Or, cette hauteur perdue per les frottemqnts 
s'ajoute, dans F&juaiion (2), fe la difference h t — K 
entre la predion atmosphlrique ext&rieure, et la 

Iiression de Fair en moUvement, qui p£n&tre dans 
e ventilateur. Cette derniire difference , en n£- 
gligeant les frotteraents, est, connnenousl'avons 
vu, Igale k 1 09*9707, dont la hauteur perdue 
3if,S5,estpresque le tiers. II est done visible aue 
les frottements modifieront d'nne mani&re.notable. 
les r£sultats annonds par le calcul , et qu'il im- 
porte de les attenuer. Cest dans ce but qu on a 
suppriml les parties intermediates de huitailes, 
en Taissant subsister seulement leurs extremities , 
nfin d'imprimer la direction coflvenabk aux vi- 
tesses de lair, k son entree et 4 sa sortie. Les 
quatre ailes entires suffisent, pour entrainer le 
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mouvement rotatoire de toute la masse fluide , 
one fois qu elle est engage dans le ventilateur, 
et comme d'ailleurs la courbure des filets fluides,' 
entre les points d' entree et de sortie, n'influe point * 
wir ces vitesses, non plus one sur le travail resistant 
transmis a Fappareil mobile, on ne voit pas que 
cette suppression puisse 6tre nuisible , tandis qn on 
pent admettre qu'elle diminue , k pea pr&s de 
moitil , le travail absorbs par les frottements. 

Cest aussi daps le but ae diminuer les frotte- 
ments, que Ton a supprim£ la plus grande partie 
des cloisons fixes, attaches aux parois de l'ouver- 
ture centrale; on a conserve 4 cloisons entires, 
pour pr£venrr le mouvement giratoire de Fair, 
dans cette ouverture , et on n'a laiss£ . subsister, 
des autres cloisons , que les extr£mites, dont Ten- 
semble forme uue sorte de rdteUer dispo^ circa- 
lairement, et imprimant k Fair entrant dans le 
ventilateur, les vitesses dans la direction couve- 
nable. 

On a trouv£ que la vitesse augulaire w devrait 
6tre , en negligeant les frottements, de 6^ m 9 ^g 9 ee 

3ui correspond k un peu plus de 616 revolutions 
e la machine, dans une minute. Toujour* , en 
negligeant les frottements, le travail moteurnd- 
cessaire pour mouvoir le ventilateur, serait ex- 
prime trfes-approximativement par le produit da 
poids del'air aspire, et dela hauteur h s — h of qui 
mesure la compression, c'est-k-dire qu'il serait 
de : 8 x 1,2012 x 63,83 = 6i3,38 kilog. & un 
mitre parseconde. Cela correspond k 8,18 che~ 
vaux .de 75 kil. x ra. L'influence des frotte- 
ments de Fair et des parties solides de la ma- 
chine augmenterait certainement ce travail , 
dans une proportion assez grande : mais il est 
TomcXF) 1839. 16 
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difficile 4'admdttre, d'aprta ki cotHMtoatkras 
e*pQfi4eepr6c6deQunent, et eu £gard & lashn* 
pUcit^ de Vappareil , que cette augmentation 
. |wwe aUeaf jiuqu'fc etiger que le travail moteur 
•pit double de revaluation doan& oi*deasua. 
JNoyspeasogs done quune machine h vapear de 
l5 ^ 1 6 cbevaux de force > terait largement suffix 
saute, pour produire* aU moyeti duventilateur, 
le r&uitat qu on n obtient, avec la machine h pis* 
toaadela houilltoe de FEaperanee,qu'avec une 
m*chi»* de a5 chewux (i). 

36* Le ventilateur ( PL VI ) est eelui qu'il con* 
vientd employer, lorsque Ton a jH>ur but (Fairer 
cfoaespacef* ou la eiroofation de Fair ne donne lieu 
qpk am r&istances tr&s*-peu sensibles. It ea est 
ainei, lorsqu'oa vent (aire cireuler de Fair, dan* 
ua bout ate galerie cfune petite longueur, com- 
rtuniquaiit avec le jour par ses deux extremity ; 
loiaquo* at propoee d'alrer dee 6alles de reunion, 
des magnaneries , ou de faire cireuler de Fair 
fhflmd dans des s&hoirs. Gette machine est au- 
jourd'hui, employee avec soccta, dans plosieurs 
•aagnaneries. 

Si ks resistances occasion n^es, par la circulation 
de Fair, ne sent pas sensible*, on introduira cette 
d#iin£e, daosle calcul, en faisant, dans les 6qua- 
«n»(0> CO, C 3 ) et (4) da S 35 //, a=A . 



(1) On ftettt introduire, dans les cahmts, !cs resistances 
duet a a frottemeot de I'm dans fes canaui mobiles; ifttfk 
cett# consideration lei rend beaucoap plus compliances 9 
e'est poynjuoi je n'ai gas juge conveaatle d?en parler kit 
Otte qtiestion se trouvera traitee avec detail dans tin 
uiftrage *ur ks roues a reaction , qui n'est point encore 
termite. 
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L'ApiatkMl (a) se rtdait alors k : 
tt f *s3ipV,»*~ apwr cos. 6. 

EtFon voit tout de suite que la condition u,zzp 
'w f sera satisfaite, on faiiant cos, 6=;o,etp*r 
consequent Tangle 5 egal k un droit, cest-&-dire 
que Fair entrant dans le ventilateur, doit dtre 
animl d'unt vitesse, dirigee sqivant les rayons 
partant de faxe de rotation. On ebtient ce resul- 
tat, en pla$ant dans Fouvertare centrals les dia- 

Shragroes plans c, c (Jig. I et 3 ), qpii aont £tablis 
ana le plan meme de 1 axe de rotation. 
L'angle 6 etant dooit , liquation (3) decent ; 

C'est~fc»dife^iie la trtesae relative u, 9 est ffayp*- 
ihtaate du triangle fcectengle don* v at wr aopt 
let deux cdt&. On pent ee donner la condition que 
Ion ait; f=«cwv 

Le triangle rectjftgto aera alora isoacfcte, et la 
direction de la Vitesse relative u, eoupem, eout un 
angle <Tun demi-dseift, la tfmgente k la circonft- 
rence de rayon r . 

Puis on aura: u^wroVz^vVli 
D'ailleurs u$mwr % 

DM a suit que i^-iL^et L t=tSl. 
Mais de liquation (4) f on lire ;~c==^; 

Done les aires A et A, doivent 6tre, en raison 
inverse des rayons r o et r,. Ces deruiers rayons 
peevent d'aillenrs 6tre pris arbitrairement. 

Le ventilateur (PI. J*/)sntisfait aux conditions 
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ci-dessus. On a pris le rayon r o de l'ouverture cen- 
trale £gal k o m , 35, et le rayon r=o m f 60. Les ailes 
sont des arcs de cercle qui coupent la circonfl- 
rence int£rieure de o m ,35 de rayon , sous un angle 
de 4^% et sont tangentes a la circonftrence ext6- 
rieure. Elles sont au nombre de dix. La hauteur 
des ailes , dans le sens parall&le k Faxe , sur leur 
bord int^rieur, est de o m ,i7' Cette hauteur peut 
fitreici prise arbitrairement , pourvu qu'elle soit 
£gale , ou plus petite que la moiti£ du rayon r . 
Cette limite ne peut 6tre d£pass£e, parce qu'au- 
trement la surface A , qui est £gale h celle de la 
surface cylindrique dont la base est la circonfe- 
rence de rayon r , et la hauteur, celle des ailes , 
aerait plus grande que Taire du cercle de rayon 
r , et Ton ne serait pas sur, dans ce cas , que fair 
remplisse la section toute enttere. On a ensuite 
determine la hauteur des ailes sur le bord ext£- 
rieur, en suivant la m6thode d^veloppee §35, 
de mantere k satisfaire k la condition : 

A, to _ 0,35 
A ** r, ~" 0,60 ' 

Les ailes sont attachees, par leur tranche, 
au disque mobile fixe k 1'axe de rotation , et ra- 
sent la plaque DD, percee d'une ouverture cen- 
trale, k laquelle elles ne sont point attaches, 
et qui demeure immobile. Le jeu qu'il faut laisser 
entre Jes bords inferieurs des ailes, etla plaque 
fixe, est ici sans inconvenient grave, a cause de 
la faible difference de pression de Fair sur les 
deux faces d'une nieme aile. 

Le volume d'air debite par ce vcntilateur, de- 
pend de la vitesse angulaire qu'on lui impriuie, et 
demeure proportionnel k cette vitesse. Cc vo- 
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Jnme est en effet exprime par A, X u t = A.xwr. 

De ce que l'on a A — o m - c %244i et r M ^=s6 m 9 6o , il 
est facile de conclure que chaque revolution du 
ventilateur autour de son axe , deplace un volume 
d'air deo,()2mfetrecube, quelle que soitd'ailleurs 
la dur^e de cetle revolution. Ainsi , N etant le 
nombre de revolutions dans un temps donne, 
N x 0,92 sera , en metres cubes, le volume d'air 
d<5plac6 dans le m£me temps. 

Le ventilateur repr^sente PL VI 9 est dispose 
de manifere que son axe soit dans une position 
horizontals line des extremes de cet axe est 
supports par un chevalet C {fig. 2 ); l'autre par 
one croix en fer, compos^e d'un barreau vertical, 
sur lequel s'appuie un autre barreau horizontal ; 
cette croix , representee h part (fig. 4 ) > est fi x ^ e 
par les trois extr£mites des barreaux , au contour 
cJe Touverture circulate, raenagee dans la plaque 
verticale DD (fig. 2). GG est le conduit evase qui 
axnene Fair au ventilateur. Ce conduit aboutit 
au puits d'ou l'air doit sortir. Les diaphragmes 
plans c 9 c, repr^sentes & part (/?#■. 3), sont fixes 

Sar des vis 6, b> b 9 etc. (fig. 4 ), sur la branche 
orizontale de la croix qui supporte Taxe! P est 
une poulie qui sert k transmettre le mouvement 
de rotation k la machine , par le moyen d'une 
corde sans fin. Les explications relatives au venti- 
lateur PL V 9 jointes& ce qui pr^cfede, suffiront 
pour Intelligence complete de la machine repre- 
sentee PL VI. 

Les deux ventilateurs , PL V et PL VI \ 
ont, comme Ton voit, des formes tr£s-diflferentes. 
Cela doit 6tre , pour quils puissent realis.er , 
avec la plus grande economie de force mo trice, 
Veffet qu'on a en vue, dans les circonstances 
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respective*, ou on suppose qu'ils dotventttre pla- 
ces. II en est du ventilateur, comme des roues 
k reaction, ou des autres roues hydrauliques , 
dont la forme et la vitesse ne sont pas constantes, 
niais doivent 6tre en relation , avec le volume 
d**au, et la hauteur de chute , A Yon veut qu'elles 
recueillent, le mieux possible, la force motrice 
du fluide. On ne devrait done pas s'attendre k de 
bons resultats, si on £tablissait un ventilateur* 
sans avoir ^gard aux r&gles que nous avons expo- 
ses, et dont Implication erigedes experience* 
prealables, et des calculs d&icatsf i), 

3y. Les ventilateurs, PL Pet PL VI, peuvent 
6tre evidemment employes, comme machines 
soufflantes; ilsuflirait, pourcela, de les placer en 
dedans du puits, ou de Tespace dans lequel on 
voudrait faire entrer Fair atmosph&rique, qui irait 
ensuite sortir, par une autre ouverture, apres avoir 
parcouru les travaux, Ainsi, pour le ventilateur 
de la PL V, on peut concevoir que la gorge GG 
delayfr. 3,soit uxie endessous du plancher, qui 
ferme le puits par lequel Fair doit entrer, plan- 
cher qui pre&enterait alors une surface plane en 
dessous* Le ventilateur retourne , de mani&reque 
le disque plan perc6 d'une ouverture centrale soit 
en haut, et 1 autre disaue en has, aerait Itabli 
sous le plancher, dans iintirieur du puits; par 
suite du mouvement de rotation, il aspirerait 1 air 
atmospherique arrivant par la gorge GG, adaptle 
k Fouverture m^nagee dans le plancher, et le re* 

<|) M, Oak, epp rtrttcte t i r, ne da Cbercke*Midi , 9$ , 
constant, tur mea dessiat. le ventilateur k ailes courbet, 

r>ur lequel j'ai pro ua brevet d'mvention to date du 
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jatt»rtdt;perMapt>urteare^ 
oa U sevaift mma tme pr&bm ptas graade , aaffi* 
state ppwr- determiner la eiratlattoti , dan* It* 
galeria* aoofcrrainea* Lea poalifa, pertartt 1m 
oourrwti d« tramipiMion dik nkwveftieat, eft*** 
tiaaewoant & Gtre ftabtiea en 4*h*>** du pttftto t 
an jawr. Eafio , pour evher it Taattfe de Vait 
cUjjicomprime, dan* le t«ttfalatsqr, par le jew cpri 
ettatefait antra le diaqne aba * et le feted de U 
gorge GG t on fixerait , ear ledjaque plan , la goat* 
titore anaulaiitr/)^ 7 /', fuffisaroment profttide, cc»*[ 
teoeat un liquide , tandii que le diaphragms ey*; 
Undrique tf, pknoLgoaotdatiaaette goutttere, ieffait- 
& la surface inferifcure du plancber* lei ee setait 
la gouttiAre qui teurnerait, at la diaphragm* cy« 
lrowfaue qmeerak fixe, da fatioa qua la fotWf 
ctntrifege tendraj* fc dimioaea la d&ifvelljiticm 
du liqukia, dea deux cdtfe de la cUriacm tylia- 
dmiaeixe» 

Qaaalpu aeatilatear (PI. #/ ), pout ratiptoyttt 
oomim machine eonfflante , il sunt one la gttrg* 
GG ioift oaverte daaa ratmoaphirej raw $e p*o* 
langerait alms , g« delk de la craix > ou irak r epo* 
aar ear no ebevalet plact plua lain , at la j*auH# P 
serai tfteblifi tur son profangemeat. La face dek 
plaque HD , tounxk du ctyi du veotilaieut 1 , ferait 
partoa de lapaaoi d'uae eraade a&padrt, eottt*- 
maaia uent area le ports drenttge da Fair, et da#* 
laqvelfe aarait enfenat tout Fappereil , aiasi que 
le eWalet C 1/ air afpiri et *ei*£ but le poaf* 
taw easier du te»ttfaieur, daaa oett* capftcm ae 
ripandrait da \k daas lea exeavatietw eeutei-rabie* , 
et rfrrieadtait daw 1 atroeipfefera par tine autre 
iaaaci La disposition da ventilate*)*, etApfoyti 
coatme matftuee aeufiknte ,<aitti que j* tfem de* 
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I'indiqutr , paraift urn pen inotiis&cile que la dispo- 
sition du mdme appareil, oomme machine aspi- 
raqte, EUe nepr&enie oependant que des difficul- 
ty de peu d'itnportance. II serait indispensable , 
dans cette second© disposition, que les parois de 
l'espace, dans lequel serait enclos le ventilateur, 
fuasent asaez hearties, de deux metres aumoins, 
de? bwds du disque Mobile, sans quoi l'air rejetd 
sur le,coniour de la midline fyrouverait , sans att- 
ain doute > un sttrcrefit-de compression, oocasionn£ 
par la proximity de ces parois. Encore est-il cer- 
tain que cet exe&s de compression contjinuera de se 
faire sentir, malgrg cette precaution , bien qt& 
tya moindre degr£, parce que la vitesse de lair 
fourni par la machine/ qu'il est impossible de 
rendre tout & fait nulle , dans la pratique , devra 
changer de direction, pour quil commence k 
circurer dans l'excavation , k l'entole de laquelle 
le ventilateur est place. Ces motifs me donnent 
lieu de croire $ que le ventilateur aodfflant fonc- 
tipnnerait d'une manitaeunpeu moios avanta* 
geuse que le ventilateur aspimnt : ce aont 14 lea 
difficulties dont. jVd entendu parler dana le § 33. 
* Le ventilateur souffiant devrait dtre eonstrutt 
spr des principea difieren&s de oeux qui prte&deut, 
si on avait pour but de projeter de 1 air, avec una 
vitesse un peu gra&de , dana une direction d&or* 
min^e. Par exemple i si Ton vonlait faire entrer 
Fair n&essaire k I'alrage dune excavation , pur 
une conduite d'une petite section, il fandrait 
o^ostruire un appare&l analogue k ceux qui soot 
en u$age dans les usines, pour donner le vent > 
des cubilots , ou autres fojers , qui ne demandant 
qu'tin vent dou£ d'une mediocre vitesse. Je me 
oispenserat d'exposer ici les ingles de construe*" 
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tion de cet autre genre de ventilateurs, parce que 
Ton doit toujours £viter de faire arriverTair dans 
les mines, avec une grande vitesse, ou par des 
conduits k petite section. 

38* LorsqueFon a ksa disposition une chute 
d'eau de 3 k 4 m&tres au moins de hauteur, on 
peut Futiliser pour 6tablir une trompe , qui sera 

1>lacee prfes de Fouverture d'entr^e de Fair dans 
a mine, et fonctionnera corame machine souf- 
flante. La construction de la trompe est simple, et 
(Tailleurs assez g£n6ralement connue. La fig. 1 , 
PL VII \ repr&ente la trompe ^tablie par M. a Au- 
btrisson , pour aerer la 'galerie Becquey, aux mines 
de fer de Rancid ( Ari6ge). EHe se compose d'un 
canal C , qui am&ne Feau; (Fun arbre for6 D , rece- 
vant Veau par sa partie sup^rieure, au haut de la 
chute, fct pos£ sur le fond sup£rieur d'une caisse , 
ou barrique E, ouverte par le bas, et plons£e dans 
uti creux pleincTeau; e est une plaque de fonte 
appelee tablier, sur laquelle se bnsc 1 eau tombant 
par Farbre qretix. /est le potte-vent, ou conduit 
ltnplante sur le fond sup^rieur de la caisse ou 
barrique , par lequel Fair, d£gag£ de Veau , est 
amen£ dans le puits ou galerie d entree de Fair. 
If arbre creux, on tuyau de la trompe, est ter- 
mini, & sa partie sup6rieure, par une espfece d*en- 
tonnoir c, appel6 etranguillon. Quatre trods d 9 d, 
nommfe aspirateuts , sont percls imm£diate- 
ment au-dessous de F£tranguillon , et permettent 
Fcntr^e de Fair atmospberique qui est entrain^ 
par Feau. Dans la trompe de Rancie , Tarbre creux 
avait un diam&tre int^rieur de o m ,2a; F6tran- 

§uillon , un diamfetre de o m ,i5. La hauteur de la 
bate, depuisle seuil da canal qui amenait Feau, 
jusqu'au tablier, £tait de 8 m ,6i. Le volume cFeau 
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motrice <tait de 4* & 5o litres pa? second* • tTair 
pouvait Stre comprim*, dans la barnque,de fcocm 
que 1 exces desa pression sur la pression atmosphe- 
nque fftt mesur£ par une colonne d'eau de o m ,85 
dq hauteur. 

Suivant M, $Xuhu}$&on(Jnnales des mints t 
2* $6rie , t. tV, p. a38 ) # if convieut, pour une 
forte trompe, de multiplier les arbres creux, qui 
sont implantls sur le fond sup^rieur dune in6me 
caisse ou reservoir. L'etranguillon de chaque 
arbre doit fitre place, aussi baut que possible, au* 
dessus du tablier. tl suffit dedonner a Torifice de 
l'&ranguillon un diam&tre suffisant, pour que 
toute i'eau que doit recevoir Farbre, puisse y pas* 
ser, aveo une vitesse de 3 ou 4 nifetres par second*, , 
cequi correspond k une bauteur generat/ice, de 
o rt ,45 k o to ,8o. Le diamitre int^neur de Tarbr* 
est plus grand , dans le rapport de 8 k 5. Le tablier 
doit 6tre plac£ k o m ,5o a a- dessus du fond de la 
caisse f immldiatement^sous les arbres. Enfin les 
aspirateurs doivent itre ouverts au-dessous* et 
tres-pr&s du baa de Vetranguillon. 

te dois faire remarquer que Fair, amenl par la 
trompe de la galerie Becquey, devaitcirculer dan* 
un.e conduite en fer-blanc , de o m ,io de diajn&tre 
seulement, et dont la longueur d£velopp£e appro* 
cliait de 400 m&tres. II ^tait n&essaire , k cause du 
frottement de Vair, dafts une conduite aussi £troite # 
d'obtenir une fort* pressiou dans la caisse de 
la trompe, pressioa qui pouvait aller, en effet, 
jusqu'& un exc&sde th , 85 en coloone aeau, sur 
la pressiou exttfrieure. Si Von voulait a^rer, par 
des trompes, une mine ^ ten due p i\ faudraitcker- 
cher, conformlment k ce qui a &t& dit $ 33* et aux 
observations rccudllies sur let houillAre* de 1'Ea* 
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perance, de Sacie-Madame et du Monceau, fa 
obtettir tine grande masse d*air, sous one faible 
presnion. II parattrait contenable, dans ce but, 
i* de ddnner a la caisse de fort grandee dimen- 
sions; a* de donner une section considerable, 




«^„v,~. ~~ - puita 

3* enfln , on adopterait, pour Tissue de l'eau au 
bas de la caisse, une disposition analogue fa celle 
representee^, a, PL VII, et indiquee aussipar 
M. d'Aubnisson dans le m^moire cit6, p. 241. 

La caisse aurait la fotme d'une baignoire ou 
cPun pafalleliplpede allongl. Les arbres seraient 
places fa 1'nne des extretnites. Le tablier, legfcre- 
ment incHn£ en avant, serait directement au- 
desaons. L'eau , apres avoir frappe ce tablier, cou- 
letait tots rextretmte opposite de la caisse, et 
reviendrait sottir par une fente longitudinale «, 
menagee au J»as de la pawri fa laquelle est ap- 
puje le tablier. Cette fente communiquerait avec 
uo espace exterieuf b, fermd par une paroi verti- 
cal* c; l'eau sortant de la caisse femplirait cet 
espace, et s'epancberalt par dessus le bord hori- 
zontal de la paroi. XL auffiraitque celui-ci fut eleve 
de 5o fa 35 centimetres au-dessus du bord supe- 
rieur de la fente a. he porte-vent seraitadapte fa 
Fextremite de la caisse, opposee fa celle ou seraient 
les arbres etle tablier. 

Quand on voudra aeulement pOftef de 1 air, au 
fond d'une galerie isolee , comtu* il s'agissait de 
le' feire pour la galerie Becquey, on devra se 
rntfpVocher des dispositions de la WOmpe, etabhe 
dans cette tocalite. 
L'effet utile des trompes est tme tfW-pelue 
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avail depens£. II s'el&ve tout au plus, 
nervations publiees dans les A finales 
' MM. Tardy et Thibaud, etM. d'Au- 
— de celui-ci. Ou ne sail pas si les 
ts le cas ou la compression de Fair 
Lr&s-petite , seraient plus ou moins 
que les trompes orainaires, II est 
i qu elles eussent un avantage no- 
} si Ton voulait tirer lemeilleur 
parti possible d'une chute d'eau, pour l'a£cage 
d'une mine , il conviendrait certainement de con- 
struire une bonne roue hydraulique , qui trans- 
mettrait le mouvement k un ventilateur, etabli 
conformement aux principes des §§ 35 et 36. Si, 
au contrai re, on peut disposer d'une chute £lev£e, 
et d'une tr£s-grande quantite d'eau , les trompes* 
sont preferables, parce qu elles sont plus faciles 
k etablir, qu'elles couteront moins en frais de pre- 
mier etablissement, et n exigeront presqu aucune 
dlpense d'entretien. 

On fait usage quelquefois, en Angleterre f k la 

suite d'accidents survenus dans des mines de 

houille par detonation du gaz inflammable, d > un 

moyen d'a£rage fonde sur le meme principe que 

la trompe. Dans rimpossibilite ou Ton se trouve 

de rallumer le foyer d'agrage, on fait tomber 

dans le puits d'entree de Fair ( downcast shaft ), 

un courant d'eau pris k la surface. Ce courant en- 

ui de Fair atmospherique , qui se d6- 

> du puits, et se repand dans les 

ir aller sortir par une autre issue. H 

, quand on a purge la mine des mo- 

emplissent , epuiser, avec les pompes, 

1'eau qu'on y a jet^e. 

Ce moyen pourrait Hre employ^, d'une ma- 
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niere permanente , dans les mines oil il y aurait 
une galerie d'lcoulement, peur les eaux qu'qn 
aurait fait tomber dans le puits. II faudrait alors 
adopter des dispositions telles , que lair d£gaff<5 
de Teau ne fut pas'entraine avec elle, dans la 
galerie d'£coulement, mais fut oblige de circu- 
lar dans les travaux. II suffirait, pour cela , de 
fermer la communication du puits et de la ga- 
lerie d'&oulement, par une clpison verticale, 
iaissant entre elle et le sol, pour Tissue de Feau 9 
one fente longitudinale , dont le bord sup£rieur 
fut toujours maintenu noy6 dans l'eau , tant du 
cote du puits, que du cote de la galerie. C'est un 
inoyen analogue h celui employ^ pour la sortie 
de 1 eau de la caisse des trompes. 

£11 general, il sera facile de trouver un bien 
meilleur emploi , pour une chute d'eau sem- 
blable k celle dont nous venous de parler. Ce 
rnoyend'ae rage sera done employe tr&s-rarement, 
et dans des circonstances purement exception- 
iielles. 

Nous indiquerons encore, comme machine 
aspirante d'une grande simplicity , le ventilateur 
da Hartz , double ou simple. Le ventilateur dou- 
ble se compose {fig. 3, Pi. VII) dun balancierB, 
termine par deux secteurs circulaires S, S', aux- 
quels sont suspendues, par des chaines, deux 
caisses mobiles cylinclriques , ou rectangulaires , 
C, C Ces caisses , enti&rement ouvertes par le bas, 
portent sur leur fond sup^rieur une large ouver- 
ture recta ngulaire,munie d'un clapetqui s'ouvre 
de dedans en dehors. Elles sont renversees dans 
d'autres caisses plus grandes D, D', dans l'inte- 
rieur desquelles elles peuventse mouvoir, en mon* 
tant et descendant. 
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Lts caisaes D, iy stmt fixes et contiennent de 
Teau , dans laquefle plongent les caisses mobiles f 
qui ressemblent k. des cloches de gazom&tre. Les 
Kmds des caiases fixes D , IV sont traverses par 
de large* tuyaux T, T, qui s'embranchent sur le 
canal K , par ou Fair arrive k la machine. Ces 
tuyaux s'ttevent au-dessos du niveau deFeau con* 
tenue dans les caisses , et sont munis, k leur ori- 
fice sup&ieur, de clapets e'ouvrant de Hnt^rieur 
k Fextdrieur. En imprimant au balancier un mou- 
vement alternatif , les deux caisses mobiles sont 
alterttativement abaiss£es et <5lev£es , et il r&ulte 
de la disposition des clapets, que Fair venant 
4u eanal K , par tin des tuyaux T, T , remplit la 
caisse mobile , pendant qu'elle se soulfeve , et est 
met* dans 1 atmosphere, lorsqne cette caisse 
s'abaisse. Le jeu est le mdme que cetui d'une dou- 
ble machine k pistons, et Feau contenue dans les 
caisses fixes remplace, ici, la garniture du piston 
mobile, qui frotte contreles patois (Fun cylindre 
altes*. 

Le tentilatenr simple se compose (Tune settle 
caisse mobile, Hie k un balancier charg£ d'un 
contre*poids , qui equilibre en partie son poids. 

Ges appareils sont simples, et conviennent bien 
ii Fm&age de bouts de galerie, d'une petite £ten- 
*lue. U feat avoir soin que les tuyaux T, T, ainsi 
que les ouvertures des clapets , aient de grandes 
dimensions, et il fantlaisser un espace lime assess 
grand, de 5 & 6 centimetres au moins, entre laa 
parois mtfrieures des caiases fixes, et les parois 
ext^rieures des caiases mobiles. 
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•tenon n. 

pistribmti&i et tonduite de tair dans H/Uiriew du 
mines. 

39. Le volume (fair qui doit citculer dans les 
galeries d'une mine, pour Passainir convenable- 
tnent, nest proportionnel ni k son Vendue, ni au 
norabre d'oumers qui y sont occupies k la ibis. 
II depend surtout de hi nature et de la quantity 
des gaa nafeibles , qu mojfettes , qui se fbrment, 
ou se cttgagent dec parens de la roche. On ne peut 
Itablir aueun chiffre, ni poser aucune limite k cet 
£gard. L'ltat de Tair mt^rieur estle seul indicequi 
poisae goider le mineur, et la masse d'air entrante 
dam lestraraux, doit pouvoir 6tre augment^, 
jusqu'll ce qu'il soit partaiteme&t salubre. 

L'ensemble des travaux etant ordinairement 
fbrm6 de galeries nombreuses, situ^es dans le 
plan du gtte , tandts que les ouvertures , puks 
on galeries, qui aboutissent au jour, sont en 
petit nombre, on doit adopter des dispositions 
mnrtic«H^res , pour que Fair se renouvette k la 
ibis, en quantity suffisante, dans toutes les exca- 
ffttiona firequent£e9 par les ouvriers; autrement 
quelqties-unes des galeries pourraient recevoir 
trap tfair, & tel point que la vitesse du courant 
y eerait gtoante et insupportable, tandis que, 
dans tfautres , la circulation aerait lente , ou 
presque insensible. Pout forcer 1'air k circuler 
patient , *n etnployait asse2 ggngralement , autre- 
fois, une m£tbodeuniforme, qui con sis ta it k trans- 
former) an tnoyen de cloisons fixes, ou de portes, 
drtwr porta* d'a&age, qui doirent fitre tenues fer- 
»&*,etT>efrVmvfe*tqne motnentan^ment pourle 



Digitized by 



Google 



246 ABIUGB 

passage des ouvriers , l'ensemble des galeries, en 
une galerie unique , sorte de labyrinthe tr&s-si- 
nueux, ou plutdt anguleux, aboutissant, par une 
extr£mit£, & une ouverture par laquelle entrait 
Fair atmosph£rique, et, par l'extremit£ opposle, 
k Une autre , par laquelle sortait Fair, qui avait 
parcouru les travaux. La PL Fill offre un 
exemple de cette disposition, L'air descend par 
le puits vertical A , parcourt l'ensemble des ga- 
leries frequent ees, en suivant le cheinin indiqul 
{>ar les filches, et revient au bas du puits B, par 
equel il remonte au jour. Les parties de la figure 
recouvertes dehachures, repr&entent des travaux 
abandonnes, isol£s des autres par des cloisons 
fixes , et dans lesquels Tair et les ouvriers ue cir- 
culent plus. Les tailles d'^xploitation consistent 
ici dansle prolongement des galeries, k la circon- 
ference extlrieure des travaux , en s'^loignant des 
puits A et B } c est de ce cot6 que les travaux neufs 
s'&endent, tandis que le groupe des travaux 
abandonnes prend un accroissement d'&endue, 
dans la partie voisine des puits. On voit en a , a 9 
a", comment Fair est conduit dans les nouvelles 
tailles, ou galeries prolongles. 

Telle etait Fancienne methode de distribution 
de Fair, dans les mines de houille du nord de 
I' Angle terre, qui etaient explores, par galeries 
et piliers. Les piliers Etaient repris ensuite, avec 
difficult^, et le plus souvent perdus en tris- 
grande partie. Elle £tait aussi vicieuse, sous le rap- 
port de sexploitation mfime , que sous le rapport 
de la distribution de Fair. 

Sous ce dernier point de vue, il y avait deux 
inconvenient* fort graves : d'une part, le d£ve- 
loppement du circuit parcouru par Jecourantd'air, 



Digitized by 



Google 



DES MINES. 247 

augmentait proportionnellement h I'etcndue totale 
des galeries frlquentles, et 1e courant arrival t 
dans lesdernieres parties &e ce circuit, trfes-charge 
de gaz irrespirables, qu'il avait d6lay&, dans le par- 
couraentier ; d'un autre cdt£, le groupe de travaux 
abandoones, au centre de la mine, devenait un 
vaste reservoir rempli de gaz nuisibles , tels que 
de l'acide carbonique, ou de J'hvdrog&ne proto- 
carbonl, qui se repandaient quelquetois en trfcs- 
grande abondance, et k l'improviste, dans les ga- 
leries frequ ent£es. 

H est facile de feire disparaitre le premier vice 
signals ci-dessus : il suffit pour cela de diviser le 
courant d'air en pi usieurs branches distinctes. S11 
n y a que deux issues , Tune pour Teptree , 1'autre 
pour k sortie de Fair, Ton peut, par exemple, 
former de Fcnsemble des galeries, deux ou plu- 
siears groupes, entifcreinent Isolds les tras des 
autres , par des doisons , des portes, ou des piliers 
de roche. Le Volume d'air total , descendu par 
le puits d'entree se divisera, a une petite distance 
du puits , en autant de branches 011 rameaux 

Ju'on aura forme de groupes , et ces branches 
a courant ne se r&miront denouveau que tout 
prfe du puits, ou dans le puits mdme, par le- 
quel remontera le volume d'air total. 

Gette division du courant est aujaurd'hui 
usitle dans toutes les mines de quelque impor- 
tance , bien dirig^es. Nous entrerons dans tous 
les details necessaires, ppur en faire apprecier 
l'importance, les a vantages, et tacihter sa mise 
en pratique, par les mineurs. • - 

4o. Concevons que Tensemble des travaux soit 
Temm AT, iH3g. 17 
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divise en un certain nopxhre de groups > en quatre 
par exemple, que cbaque groupe pr&ente le m£ine 
developpement de galeries, avec la mdroe Mo- 
tion, qu ila soieat, en un mot, entitlement sen** 
blpb}es , et semblablenent places > par rapport 
W$ Quvertufes d'^ntfie et de sortie de lair, 
qu jjujt deuj; Yoies generates f aboutissant 4 oea 
ouyertuvea, par Jesquelles . passe la totalis du 
co»raut # ayant la division* et apces la reusioa 
cjes qijiatre branches. II est evident que dans 
ce cas, le con rant total se divisera en quatre 

gaux, et que 
erout parcou- 
s.vite^es £$a- 
?nt par li h 
»s compowul 
a traj^v-ersale- 
de cette s$c- 
agueur L , le 
aLerie unique, 
te perimitre k 
r Q le volume 
re les quatre 

groupe* dans tine s&onde de temps, -*- sera le 

volume repi par ckaque groupe , et -^r sera par 

CODS&ment )a vitesse avec laquelle Fair circulera 
dans cnaque galerie. Le frottement de Fair absor~ 
bera done une partie de la bauteur generatrlce 

dm nwuvementy $ i6, exprimle par : — -rr- X 

g 4A 

y~;. Lesr&rectssements et lescoudesabsorberont 
une partie de la mdme bauteur motrice, £gale au 



Digitized by 



Google 



DBS MINIS. 3 4 9 

carre du volume d'air, -y- f qui traverse chacun 

tTeux , c'est-k-dire ^jz 9 multiple par un coeffi- 
cient, qui dependra du nombre et de la dsmensioii 
des retreciasemenls ou coracles , et qui , dans Yhy~* 
pothfee admise d f une similitude caropfcle, sere 
le mSrae pour cbtcun des quatre groupes. 

Si , au eontraire, le coorant d'air n'&ait pom* 
ditise, et si 1' ensemble des travaux ne formait 
qa'on labyrinthe unique , k deur issues, qu'il 
aurait k parcoorir, il est cfair que le develop- 
pement du circuit , entre les points de divi- 
sion et de reunion , serait an usoins le qua- 
druple du developpedteot de Tun des qnatre 
gnmpes ; ainsi sa longueur totale serai t Igale k 
4L. L aire de la section d'une galerie Itant tou-» 
jours A , et son pfehndtre P, si le m£me volume 
d'air Q, entre dans la mine, dans l'unitti de 

temps, sa vitesse sera --. Partant, la partie de 

A. 

hatrteur motrice, absorbs par lefrottement, sera 

exprimee par -» -j— X ~r * tfetf -k-dire qu'elle 

sera k la hauteur motrice absorbs par les m£mes 
frottements , darns le premier cas , aans le rapport 
de 4 X 16 k i , on 6/f fois aussi gramdc. La hau- 
teur motrice absorbie par les retrecissements el! 
les coudes sera feale au carr6 du volume Q, mul- 
tiple par nn coefficient numerique, qui sera teal 
i la somme des 4 coefficients relarifs k chacan des 

Sroupes , dans la premiere hypothfee, Elle sera 
one aussi , de m6me que celle absorbs par les 
frottemente , 64 fois aussi grande. Or, ha d^pense 
de force motrice , ou plus exactement de travail 
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moteur, neccssaire pour determiner la circulation, 
est proportionnelle au produit de la masse d'air 
par la hauteur motrice. Cette depense, pour la 
partie comprise entre les points de division et 
de reunion , serai t done 64 fois plus grande dans 
le cas de la non-division , que dans le cas de la 
division du courant. Or, si la division est effec- 
tuee prfes du puits d'entree , et la reunion pr&s 
du puits de sortie de Fair, les resistances au mou- 
vement dans les deux puits , et les bouts de gale- 
rie ou passe le courant total sont tr&s - petites , 
comparativement aux resistances occasionn£es 
par le parcours des galeries, de sorte que 1'eco- 
nomie du travail moteur, due k la division, 
serai t, dans la pratique, sensiblement aussi con- 
siderable que celle indiqu£<e par les considerations 
pr^cedentes. 

11 est m£me facile de voir qu'elle sera g£n<~ 
ralement plus grande encore , lorsque les moyens 
artificiels agiront dans le m£me sens que les 
causes naturelies, pour d&rrminer la circula- 
tion. Car l'effet des causes naturelies, consiste 
& engendrer, sans aucune depense, une partie 
de la hauteur motrice necessaire pour entretenir 
le mouvement, partie qui demeure sensiblement 
constante, quelle que soit Feteudue du parcours 
souterrain, pourvu qu'il soit assez grand pour 
que Fair ait acquis une temperature £gale k 
celle qu'il ne sauraitdlpasser, dans un trajet plus 
long. Le surplus de la hauteur motrice qui doit 
£tre le resultat de Taction des moyens artifi- 
ciels , est done diminue de la raeme quantity , 
que le courant soit divis£ en plusieurs bran- 
ches, ou non. Or, si les causes naturcll.es produi- 
sent, par ex em pie, h elles seules, la moitie de la 
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hauteur motrice, dans le eds de Id division du 
courant, ce qui n'est pas une hypothfese 41oign6e 
de la r£alit£ dans beaucoup de cas, il est Evident 
que la depense de travail moteurnecessaire, pour 
taire circuler une quantity d'air donn£e, dans left 
galeries divis£es en quatre groupes, sera egale an 

Eroduit du poids de Fair par la moitie de la 
auteur motrice to tale correspondante. Si la dir 
vision n'a plus lieu , la hauteur motrice totale 
correspondante k la m&me masse d'air entrants, 
sera soixante~quatre fois aussi grande, et, comrne 
les causes natu relies ne fourniront toujours que la 
moitte de la hauteur motrice primitive , il est 
clair que le travail moteur ne sera pas seulement 
aoixante-quatre fois, mais bien cent vingt-sept 
foisaussi grand. 

La division du courant prlsente encore d'au- 
tree avantages d'une haute importance. II ar- 
rive fr£quemment que , dans une m£me mine , 
certains quartiers donnent lieu k nn d£gagement 
de gaz nuisibles, en beaucoup plus grande abon- 
dance que le reste des travaux. II est alors facile 
de conduire directement au puits de sortie de 
1'air, sans la feire circuler dans aucune voie fr<- 
quentle, la branche du courant qui a parcouru 
ws quartiers particuli&rement infectgs. Cest ainsi 
qu'on ne doit jamais conduire un air, charg^ de 
gaz inflammable , au point qu'il puisse y avoir 
crainte d'ex plosion, sur un foyer d'a^rage ; il faut 
l'amener directement au puits, et l'y faire d£- 
boucheri une asses grande distance de la cbemi- 
nee du foyer, pour qu'nne ^tincelle ne puisse y 
mettre le fen. 

Loraau'il y a, dans une mine, nn degagement 
de mofettes, oii seulement lorsque les travaux 
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gOPtfoit fte&du** ilserait souvent nlcesssure, si 
on voqlaitlaereF, sans divider 1'air, que le courant 
DUt une viteese excessive dans lea galeries, et sur 
le* tailles. La vitesse la plus convertible est d!en- 
vifron m ,6a par geconde. Cela suffit, loreque let 
egeavationsont une forme qui n'est pas trop irr6- 
guti£re,pour que les gaz irrespirables soient m6lf&s 
promptementau courant, etentrain& par lui.Une 
vitesse d'un mitre par seeonde serait aijjk un pea 
genante; passl eette limite, le oourant &eindratt 

Suelquefbis les lumi&res; il y auraitmdme un 
anger trcs-grave & la d6passer, lorsque Fair peut 
devenir momenta nement charge d'hydrog&ne car- 
bone > au point d'ltre explosif* paroe qu un oou- 
rant anim£ d'une vitesse mediocre , 3oo pieds an* 
glais par minute, ou & peu pr&s i" f 5o par seeonde, 
suivant le docteur Gurnejr, suffitpour faire passer 
la flamme, h travers lea mailles de la lampe de 
surety de Davy , usit6e dans les mines & grisou. 
La division du eourant est done un principe 
foods mental de la bonne distribution de Fair, 
dans les mines £tendues, quel que soit le mode 
d'exploitation, Mais il y a, en mdme temps* n&~ 
eessit6 de leffectuer dune manure convenable, 
entre les divers groupes de travaux , de fa$on que 
les uns ne soient pas trop a£r& , tandis que dao- 
tres ne recevraient pas Fair en quantity suffi«- 
sante. 

4 1 . II n'arrive jamais, dans une exploitation, que 
les divers groupes prfsentent un ggal d6velopp6- 
ment de galeries, et soient en tout sembtaole*. 
Si Ton n'adoptaitpas de dispositions partioulifcres, 
l'air se distribuerait fort inegalement eritte eus; 
4 la plus grande partte pasaeraii dans le groupe le 
moins (kendu, ou dont les galeries seraiont le 
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pl«*iaBges;le*gro«pes lesphn #tefldttf f qui ptir 
tat* mfatte dftivent ordinatreoietit retttoit pltis 
d*air, poorraietrtn en avoir quetrfts-peu.Unpareil 
sjsttate-eearait, hdb contreait, le plus mativais de 
tous. Pour obtenir line division coovenable du 
eatuftnt, il soffit de placer* k l'entr4e de ehaque 
groupede travaui , uneporfe munied'un guiehet, 
susceptible de souvrir plus ou moins, de ma- 
niece que lair soit oblige de passer k travers unte 
oaverture t plus ou moins r&i&ie , want d'entrer 
dans le groupe de caleries, qui est pn5c£d6 par hi 
porte. En leglaut les ouveftures des divers gui- 
cbets, on parviendra k distribuer, dans telle pro- 
portion qu'on voudra , le volume d'air total, 
entra les groupes, quelles que soient les dHfe. 
reaces qu'ila pr&entent, sous le rapport du <W- 
veloppement et de la section des galeries: Les 
grandeurs dee oaverture* dee guichets seront, 
en gfagral, extrdmement diflferentefc; aihsi , pour 
un mope pea liendu, ou ube simple gfelerie, 
les fissures in&ritables, mSmeli travers one portte 
bttn fenbtfe* suffirontpour laissv passer h duatt- 
tit£ 4' air nfeessaire; tandis que les gateries desti- 
nies ii conduire la brancbe da oonrant aux groopes 
les plus ftearius, demettretttnt entifcrtmetit otN 
vertes, et lee portes pourront fttre snpprroi<es. ' 
Dans la plopart des eas, au lieu de pones ftjs 
flaantbien,etmuni*s de guichtts, on place w 
simples pokes fermant m*l, ou idal joints , on 
enfin dont on a fait sauter une planche. Elles sorit 

rides, flans H nord de TAngleterre, shHh± 
s m s^mm^Ui0^yiaWtmt qu'eltea perdetit 
Sttnpfement unpeu d'ftir, par des f<*bte& nat» 
relies, on qu'on y a fntriagi* fcdeseein, des vidft 
chine certaine granfrdeuct II- tne semble qu'au 
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moins, pour ce$ dewteres* un guieket «t ptift- 
rable : naais il fiwit avoir serin , quand IVniverittre 
en a 6t& una fois convenablemtnt r^gUe par le 
dirccteur de la mine, de prendre des moreds 
surs pour qu'elle ne puisse pas Atre agrandie ou 
diminule , par megarde , ou malveillance.-Ainst, 
la planche mobile do guichet doit Atre fix^e par 
des clous, ou un cadenas, dont lemaitre mineur 
consei*verait la clef. Pour distinguer ces portes 
decelles dont je vais parler, je lea appellerai portes 
regulat rices. 

% Les divers groupes de travaux sont isol& les 
uus des autres, soit par des piliers massifs m6na«- 
g£s pendant l'exploitation, soit par des mun en 
jna^onnerie, ou des digues en terre impermlablesk 
lair, dans les endroits ou les piliers massifs n ont 
pu fitre conserves. Neanmoins^ il exiate entre oes 
groupes , qui doivent demeurer toujours comple- 
tenient isoles quant a l'aerage, des communica- 
tions necessaires, pour le transport souierrain do 
minerals et le passage des ouvriers* Pour mainte- 
jour riso1ement # des courants d'air, en toute div 
.constance , on &nblit, dans le passage, des portes 
tr&s-solidps, fermantberm^tiquementyetqneFon 
nomme portep prinqipales, en anglais \ mam* 
doors. II fatit, dans ebaque passage, 6tablir an 
juoins deux portes seniblables, separees par une 
cjjsunee assez grapde, pour qu'un convot de cba- 
xipts puisse se tenir dims Hpter valle, et qua la pre- 
miere porte soit d6jfc fermee derri&re le convoi, 
quand on ouvre la $pcoode. Dans les passages ou 
1 ouvertqre d une porte prjpcipalepoprrait dottoer 
lieu a des. dangers trte-gravts # /an a? ftablit mtme 
trow, de fa$on k ce <me toujours il y en ait deux 
feno^es k la fois. Eunn , dans les mines ou Tex- 
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ploilataon eat fort active, tin enfant de douze k 
quatorze ana est ptac£ pnes de chaque porte, et 
nniquement cfaargg de Vouvtir et de la fetmer & 
propos. 

tea travaux abandon n^s, dans lesquels on ne 
p6n&re plus , sort isoles des travaux en activity , 
aoit par des piliers massifs , soit par de fortes di- 
gues en ma^onnerie, ou en terre. Quelqnefois il y 
a otolith de manager, dans ces digues, une ouver- 
tare poor rentrer, au besoin , dans les vieux tra- 
vaux. Dans ce cas , l'ouverture doit 6tre assez 
Elite,, simplement snffisante pour le passage d'un 
name. Eale doit 6tre tenue ferm^e par une 
porte excesaivement solide, joienant herm^tique- 
meat, et fermant k clef ; la clef reste entre les 
mains du directeur ou du chef ouvrier cbarg6 de 
cette partie du service. 

4^. Leg details particuliersde la distribution de 
l'air varient, nteefisairement, avec le mode g£n6~ 
ral Sexploitation usit6, la forme des excavations , 
et Failure du gite. Nousprendrons pour exemple 
lea mines de houille du nord de l'Angleterre, 

Circe que les difficultly sont plus grandes qu'ail- 
urs, et qu'il sera, dans tons les cas, facile de 
voir les modifications particulifcres, qu en tratnerait 
nn autre syst&me d'eiploitatiop. 

Ces mines sont ouvertea sur des couches d'une 

raiaaance,de 2& 3 metres. La PL ^77/reprfeente 
ancien syst&me d'exploitation et de distribution 
d'air, aujourd'htri abandoned , et dont les vices ont 
6ti sigoales dans le§ 39. II suffira d'ajoutericique 
P, F, F reprfoentent des portes principals, des- 
tinges li forcer la totality de lair , k faire le tow 
des travaux, avant de remonter par le puits de 
sortie B. Le courant nest point divise. II vy a par 
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conslquefct pas <Je portes r^gukrtriets, L© foyer 
d'^frage est 4tebli lat&alemeitt k la galeae prior 
cipjde, qui met eo communication directe las 
puits A et B, afin que ce dernier puisse Mve 
Utilise pour V extraction de la bouille. Eofid , il 
existedenombreuxbarrag*s,ou portes* qui iscdeot 
les travaux abandoqn& au centre, de oenx mi 
activity sur la circonf6reuce« 

La PL IX repr&ente le mode Sexploitation 
usite aujourd'hui, et qui a remplacele prudent. 
Le courant d'air descendant par le puits A, ted*- 
vise eo deux branches principalis > dent Tune suit 
la galerie G, et Fautre la galerie G. Cesdepx bran- 
ches demeurent isolles 1 une de l'autre, peadaat 
tout leu r parcou rs , et ne se r6uniasent de nooveau 
que dans le puits de sOrtie de Fair B* La pre- 
miere branche arrive au baa de la galerie G, re- 
monte, en se subdivisaut en deux T par lea galeries 
pa rallies I>I' f en longeant le front das tra vault 
abandonn£s et depiles C, leequela sont indiqn# 
par des hachures* Son trajet est indiqnl par le 
signe c+> Elle continue k itxe subdivide entire 
deux galeries pfcrall&les, jusque tobtppto dn 
puits B, dans lequel elle arrive par >ime. galerie 
particulate D t situle k un niveau attpADiear* oa 
inferieur au foyer d'a&age. 

L autre branche priaoipale, qui sait d'abordla 
galerie G', se sobditise, comme k praoritae, 
.entre deux galeries paralitica. Son trajet est in* 
<diqu£ par die simples fl&ches. Une partie de l'air 
alimente la combustion du foyer d'alrage F, et le 
veste se rjend direoSement au pasts B. Une porta, 
navnie d'un guiohet, pent aervir k rrigler le vo- 
lume d'air qui va au foyer. 

Jnddpendaoiineatde ees deaar branches prinet- 
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pales, uo filet d'air traverse U double porte 
P P, et suflitpour adrer la galene M t qui met eu 
communication directe Ies puits A et B. Les 
portes indiquees dans la figure sont toutes des 
portes principales, qui sont bermejtiquement fer- 
. mees, sauf la double porte PP, et la porte a, qui 
doit laisser passer un filet d'air. detach^ de la pre- 
miere brancbe, pour aerer le bout de galerie N. 

On voU que le mode Sexploitation consiste : 
i ° dans le creosement de deux systemes de gale- 
ries recta ugulaires > s^parees par des piliers de 
liouille : a| dans l'extraction de ces piliers, ou d&- 
pilage r que Ton commence k Tune des extremites 
de la mine , et qui se continue en se rapprocbant 
des puits A et B. Le depilate est suivi aeboule- 
ments , au milieu desquels il est impossible den- 
tretenir aucune voie r£ffuli6rc, pour la circulation 
de Fair. A mesure que TenUyement d'une rangee 
de piliers est terminee , on isole , aussi bien que 
possible } cette partie de la mine des galeries voi- 
sines, par des barrages en briqqes* Neanmoing, 
les gaz nuisibles , et surtout Fhydrogine carbone 
(quandla mine en fournit), qui s'accqmulent dans 
les Tides existajpts , traversent les barrages, que la 
mobility du terrain ne permet pas de rendre, ou 
de maifitanir tout k fait impermeables, et vicieqt 
fortejneat la premiere brancbe du coutant d'air. 
C'est pourqnoi on la conduit directem^nt au 
puits B, par une voie particultere f dcartee du 
foyer d'a^rage, toutes les fo^ que la mine est sii- 
jette augrisou. 

Si Too n'etait pas parfaitement sur, que la 
deuxiime br&ncbe du : coprai?t ne pent jamais de- 
venir explosive, on deyrait la faire debpucher 
dans le puits. B, cojcnm? la premiire , par le coil- 



Digitized by 



Google 



258 a£ragc 

duit D, ou un autre analogue, et Ion alimen- 
terait la combustion du foyer, an nioyen da filet 
d'air, qui auraitpass^ & travers la double portePP, 
et n'aurait parcouru souterrainement que la seule 
galerie M. ll est aise de voir qu'ori obtiendrait ce 
resultat, par un simple placement de ported 11 
suffirait, par exemple, a en placer une en a, 
suivant la ligne ponctu^e, pour que les deux 
branches se r£unissent dans le conduit D. 

On pourrait £galement, par de simples de- 

Slacements de portes, faire circuler Tair de la 
euxifeme branche priori pale, dans %b galeries 
oil passe la premiere branche , et vice versd* En- 
fin , on peut determiner au moyen de portes r£- 
gula trices , le volume d'air, qui entre dans chaque 
branche , de maniere k ce que les deux groupes 
de galeries soient convenablement aer£s. 

La fig. i , PL X, repr&ente l'ensemble des 
travaux d'une mine Vendue , exploit^ par com- 
partiments; ce mode d* exploitation est d&igne, 
dans le nord de FAngleterre, ou il est afcaez g£- 
nlralefcient usit£, sous le nom depannel-work. 
A est le puits par lequel Tair descend; B le puils 
de sortie, au bas duquel est installs un foyer 
d'a£rage F; GG' une grande galerie servant au rou- 
lage , et par laquelle le courant d'air frais arrive 
k tous les travaux. Les groupes de travaux i , 2 
et3, h droite de la galerie, sonta£r& par une 
branche principale du courant d'air. Cette branche 
arrive jusques en G'» circule ensuite dans le 
groupe n° 1 , ou elle est subdivide entre deux 
galeries parallel es, ainsi qu'on le voit par les 
filches , qui indiquent la marche du courant, et 
par les portes, qui le forcent k pareonrir Ten- 
semble des galeries. Apr&s avoir circuit dans le 
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groupe 1, Fair arrive dans le groupe 3, en passant 
par la galerie gg. 11 circule dans ce deuxi&me 
groupe, comme dans le premier, passe ensuite 
dans le troisi&me, et se rend en fin au puits B, 
en passant k travers le fojer d'a£rage F. On sup- 
pose que les travaux des groupes 1 , 2 et 3 ne 
laissent pas degager une quantite de gaz inflam- 
mable, telle que cette branche du courant puisse 
devenir explosive. Les trois groupes 4, 5 et 6, 
situ^s k gauche de la galerie GG', vis-k-vis des 

Eremiers, sont aer^s, chacun isollment, par trois 
ranches detacheesducoprant general , qui arrive 
par la galerie GG' ; on suppose que ces groupes 
sont sujets & un degagement de gaz tres-abon- 
dant : c'est pourquoi on renvoie directement au 
paits de sortie B , Fair qui a circuit dans chacun 
d'eux , sans le faire passer dans les deu* autres. 
Ainsi, Fair qui circule dans le groupe 4>sed£- 
tache du courant g£n£ral k Textrlmite G' de la 
galerie GG'; il est forc£ par la portep, de cir- 
culer dans les galeries de ce groupe, ou il se 
subdivise entre trois galeries parall6Ies : il rentre 
ensuite dans la galerie KK', et se rend directement 
au puits B , en suivant cette galerie, et une voie 
particulifere, sans passer sur le foyer R 

Lair qui cirpule dans le groupe 5, est derive 
du courant general au point G,par une galerie 
CC', qui crQise, en projection horizon tale, la ga- 
lerie KK', laquelle sert au re tour de lair, sans 
l'interrompre, parce quelle est excav£e au-dcssus 
ou au-dessous de celle-ci. L'air circule comme 
dans le groupe 4 * et se reunit ensuite k celui qui 
vient de ce dernier, dans la galerie KK'. Le groupe 
6 est de merae a6r6 par nne branche, deriv^e du 
courant general, au point C,, par la galerie C,C/, 
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ex£cut£e atissi k un niveau different de la gale~ 
rie Kit', pour lie point interrompre eelle*ci ; cette 
branche se r6unit aux precedentes , pour retour- 
ner au puits B. 

II est inutile de direr que des portes regulatrices 

;urs ouvertures r£gl<?es, 
proportion convenaWe, 
chacune des branches , 
ie par Fexp^rience et le 
portes sont des portes 
les peuvent dcmeurer 
tidis que les autres doi- 
soins de la circulation 
:ou jours doubles, ce qui 
igure. 

division en groupes ou 
;rand avantagc de pou- 
f en cas d"accident, Tun 
te de la mine ; les maS- 
divers groupes, ne sont 
toojours ; on peut les 
lepitage , que I on doit 
irtiments les plus dloi- 
gn& du pints. 

II estaiissi essentiel d'observercju^l nfest aucu- 
nement n£cessaire, que les puits (f entire et de 
sortie de Pair, soient places k c6te Ton deFautre, 
Ainsi, il est Evident que si le puits A &ait situ6 k 
Fa u tie extremite des travaux , pr&s du bout G' de 
la galerie GG', le puits B demeurant ou il est, 
Pair descendu par le puits A, dlboucherait im- 
m&liatement au point G', de softe que la circula- 
tion, dans les travaux , s'op^rerait de la mime 
rnaniere , sans qu*on cut k deplacer aucune des 
portes indiqules. Le trajet serait mdmo abrdge, 
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dens oe cas f dune distance Igaki & la lorigueur da 
ligalerie GG ; . 

Enfin , plorieqrs puits peuvent 6tre mid mi 
communication , et 1 a4 rage peut dtre conduit de 
facon k et que Tair, descend a par Vua d'eux , sort* 
par (tali ou pLuaecm puits dU&renta , comma 
aosft I'm descendu par. deux ou plusieura puits , 
peut se reunir dans un mdme puits de sortie. 
Toute* oc8 combinaisona dsYfeisas, que sou* He 
pouTons qu'indiquer ici, son* journellemeat 
mm en pratique daas un grand nombre de 
mine*. 

La fig. i y Pi. X y montre comment an peut 
ooenmencer le creueement d v un petit nombre de 
galeries, eu has d'un puits unique P, Celui-ci dot* 
alovs tare diviei en debx compafftiments, par one 
efotson en bois, ou en maoonnerie, impermeable 
£» Fair, qui se continue, depttis le jour, juaqu'»u 
fond. Lair, entr£ par Tun des conmertimeats 
remonte par 1'autre. 11 est force, au l>esoki, de 
cireuier jogqu'au food des galeries, par des cloi- 
sons verticales en bois, ou en briques, qui se pro- 
fongeat , k mesure de lark nee meat, jusques tout 
prts de 1'extr^mit^ des galeries. Les cloisons en 
briques, dtablies dans les galeries les plus iapgps, 
seat moiquees par des haebures. La figure n'» r 
dp reste , besoin d'aueune explication. 

La fig. 3 de la mSme plahebe represents les 
oioieoae que Fen £taj>lit, pour fovoer 1'airk ciret** 
ler jusquau fond des tallies ou galeries en Tose 
de ercusenrient, lorsqu'il s'y degage une quantite 
assez grande die gaz irrespirables, p<toir qu'ils ne 
pwssedt pas dtre sufiisamment entratnfe par le 
eaurant , qui chrcule dans les galeries voisines. 
Geselmsons, qui ne sont que teroporaire*, sont 
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fonndes de planches, appuy£es sup des etais ver- 
ticaux. On y menage une porte, pour le passage 
des ouvriers et des chariots, partout ou cela 
est nfceesaire* Elles sont facilement amovibtea, 
pour qu'on puisse les transporter ailieurs,aussi- 
tdt que le bout de galerie , ou elles sont jJlacees , 
est mis en communication avec d'aotres gale- 
ries. 

Les figures des Plancbes Fill \ IX et. A sont 
empruntees aux documents publies k la suite de 
l'enqu6te ordonnee par la cbambre des communes. 
La discussion du mode particulier d* exploitation t 
suivi dans ces mines t est etrangfere au sujet que 
nous traitons , et le lecteur ne doit regaraerces 
figures que comme repr&entant un mode trte- 
convenable de distribution de Fair, dans lmfcirieur 
de travaux d'une grande etendue. II est evident 
aussi que ce mode est tout k fait independent du 
moyen employe, pour determiner le courant, et 
qu'ainsi les foyers <Ta£rage pourraient Atre rem- 

Flacds par des machines aspirantes placees sur 
orifice du puits de sortie , ou des machines souf- 
flantes etabKea sur l'orifice du puits d'entr£e de 
1'air. 

Le m^me system e de distribution est applicable, 
avec des modifications faciles a saisir, k toutesles 
mines , dans lesquelles on trace d'abord des tailles 
s£par£es par des piliers, qui sont enlev^s & une 
epoque posterieure , quelle que soit d'ailleurs la 
forme de ces piliers. 

Quant aux mines qui , comme les houill&res de 
laBelgiqueet du departementdu Nord, sont ex- 
ploitees par des tailles dont le front presente une 
grande Vendue , et en arri&re desquelles on rem* 
blaie, au fur et a mesure de l'avancement, avec 
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maUiriauxsieriksprovcnaiitdiitriagedclalipaille, 
ou de l f entaill emen t de la rocbe, dans les voies prin- 
ci pales, la distribution de lair pr&ente moins de 
diflicultes. Le couraot general, qui arrive par la 
voie de roulage , peut etre divisd en autant de 
branches qu u y a de grandes tallies. Chaque 
branche arrive sur le front de la taille , en suivant 
la voie de transport qui y aboutit , circule sur le 
front de celle-ci , et revient par une voie particu- 
liire , appel£e en Belgique et k Anzin maiuage ou 
troussage t clans une galerie qui la conduit au 
puits de sortie. (Test dans cette derni&re galerie 
que se reunissent de nouveau les branches qui ont 
aere les diffe rentes taiHes, lorsqu'il ny a qu'un seul 
puits pour la sortie de Tair. II est inutile de dire 
que quand les tailles ont une etendue mediocre , 
ou qqe les gaz duisibles sont en petite quantite , 
il riy a aucun inconvenient k fa ire passer successi- 
vetnent le ra^rae air sur plusieurs tailles (1). J*ai 
sufli>amment exp1iqu£ dans le $ 28 , comment 
on se mettait k l'abn d'une explosion sur le foyer 
d'aerage , lorsque ce moyen £tait employ £ 9 en ali- 
mentant la combustion au moyen aun filet d'air 
descendu du jour par un puits lateral $ et qui 
n'aurait parcouru qu une galerie souterraine d'une 
tr&s-petite longueur, 

. 43. Les mines ou il y a un degagement abondant 
dbydrog^ne carbone sont, sans contredit, celles 
ou l'alrage doit fitre le plus actif etle mieux en- 

(1) J'entends ici par le mot taille t lensenible des gra 
dins contigus que Ton pratique dans les mines d'Anzin et 
des environs de Mons , et non nn sen! gradm. Le systfcme 
cFexpIoitatioa des nines cTAniitt et du Hainaut est asset 
generalement connu , poor que iepaisse me dispemw A'tA, 
donner ici une description detaillee. 

Tome XK 1 83ij. ' 18 
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tion insufflsante peat 
tion subite de la plu- 
in-seulement mtro- 
intitS cTairsuffisante 
laWe qui s'y deye- 
prendre les mesures 
? pnisse s'accumuler, 

$e a suffisammentd£- 
des larnpes de sfiret6 
te garantie suflisante 
)rsqu'ils travaillaient 
ou ni6me assez sou* 
chances de danger , 
Onager la possibility 
d'dugnienter rapidement la masse d'air mtroduite 
dans la mine et de la porter an delJi de ses lr mites 
habituelles; 2* distribuer etfaire circulerles di- 
verges branches du courant d'air , dans un sens tet 
quela diffusion <ferhydrogfenecarbon£,danslecou- 
rant d'air, soit favoris£e par la l£g&ret6 spdcifiqae 
de ce gaz ; 3° (5viter avec soin de trop grandes 
irregularis dans les dimensions des galeries , des 
angles trop frequents, et suriout des cloches ou 
excavations au falte deces galeries, parce que 
l'hydrogene carbon^ tendrait k sV accumuler ; 
4 6 iaire en sorte qae le courant ait une Vitesse 
assez grande, pour favoriser la diffusion, sans 
qu'elie soit portee nlanmoifts au deli <f un m£tre 
par seconde , dans les voies frequentees par les 
oorrfecs, parceqa'il serait k mindre qu'ufte vi- 
tesse semblable gdn&tles ouvriers* ou lit passer 
lfeflaiwfi k travetekgftzflm^tftlliqu#deiakunpe 

On satisfera k la premiere conditiott en *ta- 
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blissant des appareils d'a^rage dune puissance 
qui exc&de les oesoins ordinaires, soit que cea 
appareils consistent dans de simples foyers , ou 
dans des machines aspiraotes ou soufflantes, Sta- 
biles k la surface* et miles par une machine & va- 
pour^ ou autre* 

Pour salisfaire k la seoOnde , il faudra , autant 
que possible, faire circuler le courant d'air, eti 
monfont , sur le. front des tallies, ou le gas se d& 
teioppe , quand elles ne serant pas sensiblement 
horizontals Si on ne pouvait pas eriter de faire 
circuler le courant en descendant* il faudrait 
augmenter, dans cette partie du trajet , sa vitesse* 
et la pousser presqu'a la limite d'tJn m^tite par 
seconde, qui ne peut Hre d^passee sans incon- 
vfrne&t. 

La troisidme condition n'eauge auoun develop* 
peinenL Enfin * pour regler la titesse du coud0t» 
)l faut augmenter ou diminuer la section de Fes- 
pace dans lequelilcirpule, et fixer cette section 
en raison de son volume. Ainsi , sur le front des 
failles des mines eiploitees par remblais, on 
augmentera la vitesse du courant, en serrant les 
remblais , c'est-a-dire en les tenant plus rappn>- 
ches du front de taill*. Dans les mines eiploitees 
par piliers, on ne subdirifieta le eoWant entre 
deux ou trois galeries paralitica, qu autant que 
aon volume sera asstft grand pour qu'il conserve, 
dans testes, une vitesse auffisante. 

La quantity de gas inflammable, dans Ids 
mines , n'est point eonsta&te dt peut yarier entre 
des limrittt trts*6tendues* 

Les 4haftgement* de presaion atraoephdrique 
dnt one grande irifluenoe ear le engagement de 
i»g» , qui dtivtaftt plus afeondant , quand le mer- 
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cure baisse dans le barom&tre, etdiminue, au 
contra ire, lorsque Ic mercure monte. Ge fait, que 
les observations nombreuses, faites dans les mines 
dti nord de l'Angleterre, mettent hors de dome, est 
surtout tr£s-marque dans les mines, ouilexiste de 
vieux travaux abandonn£s , dans 1 esq u els Tair ne 
circule point , et qui se remplissent de gaz. Gomme 
ils communiquent toujours , malgr£ tous les soins 
possibles , par quelques fissures ,• avec les gaieties 
fr&juent^es, on concoit ais£ment qu'ils versent 
leur con tenu dans ces galeries, lorsque la pres- 
sion de Fairy devient moindre, et qu'au con- 
traire Fair, qui circule dans les galeries, peut £tre 
absorbs par les m£mes fissures , lorsque Is pres- 
sion ext£rieure vient k augmenter, 

L'inglnieur anglais, M. Stephenson, a observe 
des soufflards qui £mettaient, sous une certaine 
pflbsion atmosph&ique , du gai inflammable, et 
aspiraient, au contraire, Fair ext£rieur, lorsque 
cette pression venait k augmenter. ( Report on 
accidents in mines , p. 1 10. ) 

II resulte de \k aue l'a£rage des mines k grisou 
doit 6tre plus actit dans les temps d'orage et de 
vents violents, qui sont aocompagn& d'une dimi- 
nution de pression atmosphenque, aue dans les 
temps ealmes, oil la pression atmospn£rique est 

Elus grande. Les insenieurs anglais les plus ha- 
iles ont pense qu'u serait bon d'£tabur k de- 
meure , dans les mines sujettes au grisou , un bon 
baromitre, qui serait consult^ par les chefs ou- 
vriers charges de la surveillance de l'a&age, et 
pourrait leur faire connaitre loppoi tunite daug- 
menter le volume d air entrant dans les travaux , 
avant qu'ils en reconnuasent la necessity par la 
presence m6me du gag inflammable , eoatenu * 
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en plas grande quantite <fu'fc l'ordinaiae, <fau* 
Fair qui a circule dans les travaux. 

Les variations de premdn atniosph£rique in- 
fluent , sans aucun doute , stir le d£gagement du 
gaz acide carbonique , de la m&ne mani&re que 
aur celui de Fbydrogtae carboul. Lea observa- 
tions pr6c£dentes a applicant done ftussi au cas 
ou le eourant pourrait 6tre surcharge d'acide car* 
bonique, an point de nuire a la sant6 des ou- 
vriers qui le respirent. 

Independamment de remission pi us abondante 
du gaz inflammable , ati moment ou le baronaetre 
baisse, on rencontre sou vent , dans la suite d^s 
travaux d'une mine , des points ou ce gaz sort en 

?[uaqtit£ beaucoup plus considerable , et quelque- 
ois mgme des espies de cavit£s, ou il est ren- 
ferm£ sous une predion fort grande , et d ou il fait 
tout h coup irruption d?ns les travaux , en rom- 
pant Tune dea parois , lorsqu'elle cesse de presen- 
ter une resistance suffisaate» Ges cavit&sont assez 
ir&juentes dans les mines du Northumberland, 
pour qu'eUesy aient recu un nompartioulier dans 
la langue dfg miasms, qui les appellent bags of 
foulness* Enfin , le mineur peut tomber k T'im- 
proviste dans de vieux travaux , dont la connais- 
sance £tait ignorge, ou la position mal cannue, 
et qui se troavent ordinairement remplis soit de 
gaz inflammable, soit de gaz acide qarbonique. 

44- Au milieu de causes de danger si nombreuses, 
et dont fapproche ne se manifesto souvent par 
aucun indice , une prudence et une habilete con- 
sonances demeurent quelquefbis impuissantes , 
et ne parviennent pas k eviter des explosions. 
Apporter des soins minutieux au bon entretien 
des voies ou Fair circule ; verifier tr&s-frequem- 
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tiient , et aveo attention , Vdtat del'air qui a par- 
couru les travanx; s'assurer que lea portes regu- 
latricea, et suvtont lea partes principals , son t 
en bon dtat , et manoeuvres comme elles doi- 
Vent l'dtre; redonbler de scans et de sirrveil- 
lanee, quand le baromtore baisse, surtoutdans 
les temps d'orege, ou la diminution de pression 
atmosph£rique est considerable; prendre les me- 
atires n£cessaires pour que I'alrage tf^proqve ni 
interruption, ni ralentissement, pendant lea jours 
ftrtes, et fture recontiaitre l f 4tat de Fair, avant la 
*entr£e des ouvriers dans lea travaux; tela sont les 
devoirs essentials du directeur et dea chefe ou- 
vriers , dans une mine suiette au grisou , oumtaie 
k des Emanations abondantes de tout autre gas 
hrespirflble. Malgr£ cela, il pent encore aurvenir 
une explosion , par suite d*une irruption impr£- 
vue d f une masse considerable de gaz , sortant d'une 
cavity , ou de vieux travaux. II convient done de 
prendre des mesures p*opres k empfeher qu'une 
explosion ayanf lieu sur tin point, se propage et 
fasse sentir ses effete dans toute la mine. 

Une explosion donne lieu Ha production (f une 
masse gazeuse de vapeur d'eau etdacide carbo- 
nique , qui prend subitement un voltime conside- 
rable, sousTinfluence de la temperature £lev£e, 
qui se d^veloppe instantan&nent. Son eflfet im- 
m&liat est d'mterrompre tout k coup la circula- 
tion du courant d*air ventilateur, de le refouler 
en arrfere, et en mime temps de renverser les 
obstacles qui s'oppo sent k V extension du gaz, dans 
tous les sens. Les ravages faits dans la mine sont 

J>lus ou moins considerables, suivantl'&endue de 
a masse gazeuse, qui s'est enflamm^e. Ainsi , 
quand le leu prend sur une taille , ou dans un 
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boat de gslniin, Jes ooirrim ^pn y fcravaiHci* 
peuvent 6tre br&tis on - bhas<n plus ou 



gridvemeot, sanscpecela appotta aueua trouble 
jreasible daos la pcculasiea geafeaie de lair, *t 
aeqs aue lea oumras, eetsiptsdna left aattea par- 
ties de la mine, a'ea apenp>mofc Si la niaafe 
gaaeuse, qui prtndfeu, est plus ebnictembte, ii f 
a eaploskm i le* gaz prpdeits par la oomburiboa 
*e r^pandent dans las galavies leisures, rentfesaant 
hs ouvriers qui se trouvent rar leurpwe ay » at 
aoelqoes porte* destitute fc dinger le oootaat 
d'air. Une partie de la mia* , plus on mola* ^teq- 
due , ae remplit de gaz irreapirablea 9 cbargead uttp 
pouaai&re de lureille £p*isee, que le tourant a ea»- 
le?6e 8ur le sol des gslerias; i'air frais p'atriwp 
pips dims eette pattae dee tratau* , pavce cpw lee 
porta* qui le dtvigeaient out £t£ veftveiafea. Lqp 
ouvriers qui s'y trouvent p&rissent pap aiphymie, 
s lis a'ont pas la temps ou la pvtisefioe d'esprit de 
gagoer, au pla* the, une we oA Pair oircule aah 
core, dependant lesgraudes voiaa g&i&ales d'a4- 
rage sent encore oonsevvfeq; leiplosiou n'exerce 
de ravages que dans au* pattie raatrante de la 
mine , oil la ventilation n f e *feat hen , tamlrecpip 
lea ouvriers soot- en s&vetl aans le reste des trsk 
wax. Eafin y ii If masse •gaaeuse tpi s^nflamuee 
est tr&»eoirid4rable, riea ae peut feeiscer A la 
force du oourant qui suit Pexplositau {jeaouvvtai*, 
les portes d'ai*, le* b^isa-ges, quite trooveat daaa 
ies galerftt, plpefes mv le ttaijetdu eourent devas- 
taleur, sont renvers&. Des pierres, des blocs de 
houille ^aormessont emport^s par lui , aussi bien 

Jue la pousstere fine qui couvre ie sol des galeries. 
1 arrive, nar la voie Ja plus facile et la plusjarge, 
h un ou plusieurs des puits aboutissant au jour. 
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rent ewe les madune* plac^ea k la surface , s'HAve 
comae an noir touroilkm de fumfe, d'ou re- 
totnbefct d'abord le* pierres, les grosd&ris, et 
enfin la poussi&re de nouille, qui va se <& poser, 
oomme les cendres rq^eties par un volcan , jua* 
qtt'4 des diataweo considerables de la mine onk 
racctdent a eu Eeu. A la suite de ,ces <pouvan«- 
iebies explosions, les galeriea principales sont 
remplies de gas iaresptrfebles; un petit nomhre 
d'outriers seuletnent ont&6 atteintadirectemeat, 
et to<s par 1'explosion mime; les autres p&iseettt 
per asphyarie, si on neleurporte lessecours les 
plus prompts; et malbeureusement il est, la plu- 
part du temps, impossible darriver jusqu'fc eux t 
parce que la circulation de lair eat eompWement 
lflterrompue , que lea portes sontdetrttites, et que 
plasieurs galeries peuvent 6tre ebstruies par dea 
iboulements, Les mdyens de determiner le cou- 
rant d'air sont eux-m&nes souvent d&ruits, ou mis 
hors de service. Les foyers d'afaage places au baa 
du puife, s'ii y en avait de semblables, sont inac- 
cessibles, et Ton s'exposerait d'atlleurs, en cher- 
•chant ii les mllumer, quand ils aont taints, k 
provoquer une nouvelk explosion sur le foyer 
4iri-m£me (1). Lea machines soufHantes ou aspt- 
lontes, placees i la surface, peuvent aussidtae 
.d£trufces, ou forleraent degradees. Enfia , le gat 
enflamm£ pent mettre le leu k deabeisages, ou 
4 la heuiUe, sur quelque point de la mine. * 
La division des travaux en eompartiments iao- 



(l)Ceci tient 4 la disposition vicieuse des foyers, dans 
les mines , et Ton vena dans le § 46 comment ils doivent 
Aire disposes, pour £tre soustraits, d'uue mani&re assuree, 
a Faction des explosions. 
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Us lea una des antres, par deft massifs de houiUe 
soffisamment sobdea, et perc&i settlement des 
voies indiApensables i la circulation de Fair, etau 
pasaa£des ouvriera, dont la ySg% 1 , Pi. X, offre 
unexemple, est une des meilleures dispositions 

3ue Too puisse prendre , pour eviter qu'k la quite 
'une forte explosion, la totality de la mine soit 
infect£e. U est d'aiUeure trident que eetfce divi- 
sion en compartiments eat indtyendante de la 
metbode partieuliAre Sexploitation , representee 
dans la PL X , et applicable quel que soit le 
mode «F exploitation suivi. On coogoit, eoeflet, 
que si une explosion \ m£me violente , a lieu dans 
un dea corapartiments 4> 5 ou 6 , les gag resultant 
de la detonation tendronl cTabord k renverser lea 
poctta 6tablies dam les galeries de ee compart*- 
ment , et celles qui sont places entre lui et la 
voie JUL', par laquelle Fair retourne au puita de 
sortie. Si cette galerie et le puita pr&enteftt k la 
masse gazeuse one issue auffisante , le courant d'aar 
entrant be sera point arr£t£ , ou ne sera aue re- 
foule, et suspenau pe&dant un instant* k la suite 
de l'expiosioa* II recommences enauite k circular 
danstoate la mine, except^ dansleeompartimeut 
m£me , dont les portesauront ete d&ruites* Eufio, 
pour poster seconra aide ouvriere qui y aeront res* 
t^onpourrasuivrela voie parlaqUeUel'air entre, 
et Von tAckera de r&ablir euocessivemettt les portas 
renvera&s, afin one la circulation de lair dans le 
compartiment iniecte reprenne son epulis. 

Pour aue les ehoees se passent ainsi que je 
viens de findiquer, il faut que la galerie au re-» 
tour d'ahr, qui conduit feu puita de sortie le 00a* 
rant qui a parcoura les travaux , offre aux gaz 
resultant de la combustion , . une issue sufUsante , 
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sanaquoi les gee > qoft aa porta* ptinetpalemea* 
du ota* od ils reooon^reBtlemaisti de resistance, 
reflaeraient plutfc par la veieCG, dans lanlerie 
GG', par laquelle arrive le courant d'air Jf pour- 
raieat reveoir au jour par le puits d'entr£ede Fair. 
Leeourant ventilirteurseraitaloraentiteeraent res* 
vers£* Je regarde doneoonjme trAs-utile de dow- 
ner de granoeB dimensions aux yoies de sortie de 
1'air, que lee prineuts appellant en particnlier 
galerle§ daeragn. Je peaee que la section de eee 
gaieties , prise* ensemble, li oil le courant eet 
divte6, dcvrait 6tne plug grande que oelle de la 
galerie par laquelle Fair arrive, el par les mtencB 
toolifk, la section du puits de tertie derrait dire 
plus grande que eelk du puits cfentnfe de lair. 
On petit m*ine remarqcter que le volume du oot*- 
naat d ? air sertant, d*ns les mines oik il y a des 
Emanations psrticuli&ras de gw , dfoqpiotoujoars 
le volume a sir entrant, parte qu'ii est chared 
4es gas qui se dfeefoppeat dans la mine, quil 
se satqre de vapeur dWi, el enfin qa'il promt 
un accpoiasement de lemprfratnre; ee <jui azige 
encore , dans I'iatfote de la faoile ciranlation , 
que les voles de aortio foient plus: latrges que Iob 
' v€we6 & entree* 

Ordinoiremmt, da moioe dans les urinap de 1* 
Belgique et du Nerd, les voice da retopv <ft«r 
cm de petites dimensions, et les pons de sortie 
oat souvent una section beaoeoup meitodre que 
les puits d'entrde de fair. On agit ainsi par 
^conomie t la voie du reteur d'air qe servant 
qn'* ce but, et n'&ant paro»m>ue , ni par 
lea ouvriers, ni par les chariots, on f'est dispense 
-de lui donner des dimensions 6gale£ fc oejles des 
voies de roofage. 11 en a dte de meme pour les 
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pnite de sortie de Fair , dans fe cut oi ifa <H*t 6uS 
de simples pails d'a&rage , et on ila n'ontpasaerei 



- cfes dam Vintervalle, qui s^pare deux portmprm- 
cipales (mainr-doors), Stabiles h la state l'tma de 
Fautre , daas la mime galerie. La porte-digqe 
est suspendue, au moyea de goods, par le kaut, 
k In partie sup&rieure da cadre on chassis , ^gale- 
merit ft &s**olide, sur lequel elle stapplique, quapd 
elle est ferm^e ; de gorte qu'elle tourne aotcmr d'»n 
axe horizontal , situ 6 prfes du feite 4* la gaierie. 
Ordmairement elle esttenue oaverle, suppendue 
dans une position horizontale , et appliqude contre 
le plafond de In galerie , daos utieeiitailleassezpro- 
fonde, pour quelle soit k fabri d'nn countftt vie- 
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lent, qui s'y Itablirait. Elle ett rttenue dans cette 
position, par on verrou entrant dans un t^on fixe. 
Loraqu'une explosion a renvei*£ lesportes prioci- 
pales , si Ton peat arrirer jusqu'k l'endroit ou est 
&abUe la porte-digue , ii suffit de tirer ce verrou , 
pour qu'etle tombe , sapplique sor son chAssis, et 
remplace les portes detruites. II est entendu que 
les portes-digues sonttoujours&ablies, dans un 
point ou la galerie est extrgmement solide, et 
que 1* obtests , qui peut 6tre en pierreou en boia, 
presente une saillie nolle ou tr&s-petite , dans la 
oalerie , afin que l'explosion ne puisse pas J'<;ti- 
dommager. Mr Buddie rapporte ( Report on ac- 
cidents in mines, p. 160) qu'une inflammation 
de gaz, sorvenue dans la houiltdre de Whitehaveo, 
ay ant mis le feu k la bouille, dans un de* coqnpat- 
timents de cette houill&re , le feu fut eteint par 
la fermeture des portes-digues , qui intercepttaett 
compl&ement la communication entre le oom- 
psrtiment ineendil et lair exfcirieur. Ces portes 
6taat demeur£es ferm£es pendant quelques se- 
maines , 1'incendie fut compUtement eteiuL 

Les portes desauvetage.de la seconds esptee 9 
apposes en anglais swing-doors ( portes-Jlot- 
tantes) , sont ptaetas dans les mdmes endroits 
que les portes-digues. Elles sont suspendues dans 
la mdme position , et retenues seulement par une 
sorte de crochet, qu'il soffit de faire tourner pour 
que la porte tombe. Ge crochet a un manche , 
auquel est adaptfo une plaque assex large , qui , 
en cas d explosion , re9oit le choc du courant, de 
sorte que la porte est decrochee par Fexplosion 
mime. Elle est coustruite tr&s-l£g&reroent, en 
planches minoes. Elle ne s'applique pas con t re un 
ebAw?, mats peut osciller, oomme un pendule f 
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de part et d'autre de l'axe de suspension. U en 
resulte quelle n'est pas emportta par 1'explosien, 
comme Je sont lesportesiourdes et r&istantes, 
et qu apr&s les oscillations du courant d'air qui 
peuvent avoir reavers^ celles-ci , eHe las remplaee 
en partie , et mairilient la circulation de Fair, 
quoique imparfaitement , puisqu'elle ferine mal. 
En mime temps, ces portes feg&res n'opposeat 
aucun obstacle k la sortie desouvriers, qui, se 
trouvant dans le groupe de galeries r envalues par 
les gaz irrespirables , cherchent k en sortir , pour 
gagner les passages, ou la circulation n est point 
interrompue. 

On ne doit jamais exploiter une mine sujette k 
un degagement de gaz inflammable , au moyen 
fun puits unique , ctavis^ en deux oompartiments 
par une cloison en bois ou en briques , Tun des 
compartiments servant k l'entree , et l'autre k la 
sortie du courant d'air, parce que , en cas d'explo- 
sion violente, la cloison peutfitre emportle, et 
qu'il deviendrait alors impossible aux.ouvriers, 
qui sont dans les travaux , den sortir, et a ceux 
qui sont dehors, de leur porter secours. Les puits 
uniques divises en deux offreut un danger si grand, 
quil me pavaitrait convenable den interdire l*u- 
sage, par un r&glement administratif. II ftut ausri 
que les voies d'entr£e et de sortie de Fair soient par- 
tout separees par des massifs de roche solide, ou 
de remblais , complement k l'£preuve des explo- 
sions, et perc& seulementdes ouvertures indis- 
Knsables au service de la mine , ouverturesdans 
iquelles sont 6tablies des portes. 

Lore du creusement dun puits , il faut bien , 
& moins qu'on n en creuse k la fois deux, dans le 
voisiuage Tun de l'autre, pour les faire coromu- 
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akpiSr de distance en distance, dWiaer c* pfrit* 
pcmr I'entnSe A to sortie de r*it\ II ti'y a an- 
cun iuconv&iient k agir ainsi. Mais ta division 
ne doit dtre que temporaire. Atf6stt6ft que le 
puits est arrive au gtte que Ton veut exploiter , 
ll doit Atre mis en eofflninnicatioa aVee ton autre, 
ddj* existabt, ou dont le foncemerit a et6 ext*- 
eut6 en mtatte temps que celui du premier* 
Gette communication s'&ablira, en e*6lutant 
deux galef ies pat&ltefcs , separees par un mas* 
ftif de houille solide, qui sera reperc^, de dis- 
tance en distance, pour que Fair arrive jusqu'au 
bout des deux galeries; pendant ce travftil , au- 
eune taille, uucuns travaux Sexploitation, de 
quelque Vendue, tie deVront &re entrepris , s'il y 
a un dlgagement abondant de gats inflammable. 
La communication une foi& gtablie, la ciOisott 
detra 6tre supprim^e. * 

Dans le nord de la Frtnce , et la partie limi- 
trophe de la provide* du Hainaut, le creosement 
des puits , dans les terrains er&ats6s sUpirieursatt 
terrain houiiler, eat extrfcmement difficile et dis* 
pendieu* > & cause des nappes d'eau qui s y ren- 
nontrent. Cefit pourquoi on a f habitude de fencer 
tun puits unique, que Ton rer& d'uneuvela&e, 
^capable de contenirles eaux jtisqu'au-deasous des 
fbrniations, suptSrifeuteSau terrain houiiler. Cette 
partie du putts est divisge, par une eloison, en deux 
oompartiments, dont Vun, beaucoup plus titroit, 
ttontient des&helles inclines, pour le passage des 
<HM4e*S; AprGs 6tre entte datis le terrain houille! 4 , 
on continuele foncement du puits principal , qui 
ri'est £lus divis£, et on execute en m&ne temps, 
h edt6 de lui, une suite de petits puits vefr- 
ticttux *o iucHn&> , aypel& ttuttti ou beurtiai , 
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ou Vcm place des dcbellea, el apri aont mis en 
communication ay ec le compartiment aux ecbelle* 
de la parti* sap&ienre. Lair descend pat le com** 
partiiAent £ttoit» lea pudts aux&btilles, el sort 
par le pttite principal df extraction. 

Cette disposition eat bien preferable k tine 
division eompl&te da puits, par tine ohrisov 
continue depaie la surface joftqu'au fond ; ne*a« 
moine un piiite de ce genre doit toujours dtre 
mifi en communication *vec tin autre, arant 
qu'on entreprenne des trayaux d'expfoitatioB de 
quelque ftendue, id la inina est sujette aa 
grisou , paroe que lee puitt aux ^chelles h'ofirent 
pas une section suffisante k l'air entrant , et pare* 
qoe, eti oae d'explesio* violent*?, la cioison <te« 
Wie , dans le pints principal, powrait fitre em** 
portee * bien qtt'elle ne $e trouve qu'k la partie 
snp£rienr6* 

Datis les rtmtes profondes du nord de I'An** 
gleterre, aomme dans eelle* da centre et dtr 
midi de hi Fraace, on n'etablit pas ordinaire* 
ment d'ecbettes, pour le passage desouvriers, qui 
descendent et remcmte&t par les tonnes d'etf- 
ttactk*. 

Une s^rie d'&betles dtablies & c6t6 de cheque 
puite, «ffoe un moyeh de sjtrete pr£cieux eat Cas 
d'accident* aiof ouvriew-quisont dans les traveui, 
et il aerah desirable que, dtfns tomtes lea grandfo 
exploitations r il y out au tftoiawude desGaademe* 
ii cdti de I'iM des puks* sinon k odte de.ohaqtte 
poita* LesAcbelles, qui devraient tee ptoses- 
prfcs du puils le nioins expos£ M etfe endom* 
Hwge , par une . drftooeticai aodidenteile v pour* 
raeent 6We fort utiles , dans les invasions irup?^ 
vves tfewi etl de gas* Quaafe & la qateteoncle 
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aavoir,s'il vaut mieux obliger les ouvriers k des- 
ceodre et remonter toujoura par les Echelles , 
que de les faire descenare et remonter par lea 
tonnes, je la regarde comme douteuse. D'une 
party 1'ouvrier qui descend k une profondeur 
de 3oo k 4oo m&tres, et remonte par des echelles 
peu commodes, consomme, dansce double voyage, 
une partie trte- notable de la force musculaire, 
qu il peat d£penser dans la journ£e. La re- 
monte devient plus fatigante avec l'ftge , et les 
ouvriers sont obliges de renoncer au travail, 
lorsqu'ils pourraient encore le continuer, s'ils 
n'avaient k supporter la fatigue de ces penibles 
voyages. Enfin , 1' usage des echelles n est pas 
non plus exempt de danger. Car, lorsque les 
ouvriers montent ou descendent k la file, un 
bomme pris d'un vertige, oil renversd par tout 
autre accident, peut occasioner la chute et la 
mort de tous ceux qui sont au-dessous de lui. Je 
regarde comme possible, et m6me assez facile, de 
diminuer beaucoup les chances d'accident, a 
l'entr£e et k la sortie des ouvriers par les tonnes, 
et je crois qu'ii vaut mieux chercher k rendre 

1>1us sur, le moyen le moins penible, que de 
brcer les ouvriers a se servir des echelles* 

Malgr6 ce qui precede, les Echelles, placees 
latiralement aux puits, sont, je le repite, une 
excellente mesure de surete , qu il jfaut t&cher 
de conserver, Ik oo elle existe, et d'introduire 
ailleurs, quand la chose est possible, sans que 
les exploitants soient entraioes dans des dipenses 
trop considerables. 

2J6. Ob a agile la question desavoir, si les foyers 
d'afrage ne devaient pas Atre presents, dune 
mani&r* abeolue, dans les, mines sujettes au grisou. 
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On a dit i qn'ils etaient. eux-m&mes, une 
cause d'explosion, lorsque le courant charge de 
gaz, au poult d'etre explosif, arrivait sur eux; 
2° quk la suite dune detonation, survenue dans 
la mine , qui renverserait les portes d'aerage , 
tin melange gareux encore explosif pouvait ar- 
river sur le foyer , et y donoer lieu k uoe se- 
conde detonation, plus terrible que la premi&re ; 
3* que , dans le cas le plus favorable, it gtait im- 
possible apr&s une explosion de gaz de se servir 
du fojer int&rieur , pour rltablir le courant in- 
lerrompu , et qu'ainsi son secours manqnerait, 
precislment lorsqu'il deviendrait le plus n£ces- 
saire; 4° quenfin des machines aspirantes ou 
soufflantes pouvaient, dans tous les cas, rem- 
placer les foyers , n'6taient pas sujettes aux 
mimes inconv^nients , et n'occasionnaient pas 
plus de depense de combustible, que les foyers, 
pour produire les monies effets. 

Ces objections sont en partie fondees. 11 im- 
porte seulement de les examiner k fond, pour 
les appr£cier h leur juste valeur. Cest ce que je 
vais essayer de faire en les reprenant dans l'ordre 
ou je les ai ^nurnerees. 

i° Dans l'^tat actuel de Tart des mines, il 
fendrait que les travaux fussent disposes dune 
mani&re vicieuse , ou conduits et surveilles avee 
une negligence bien coupable , pour que lair, 
qui alimente la combustion du foyer interieur, 
put devenir explosif, et qu'ainsi il t eut une pre- 
miire detonation sur le foyer d'aerage. Nous 
avons explique avec des details suifisante dans 
les SS 2 # et 4 3 » comment le foyer etait ali- 
mente par un courant d air particuiier, dans les 
mines du nord de FAngleterre , et dau9 celles 
Tome Xf\ i83g. 19 
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d'An^in , en France* En suivaai la &6thod* 
adoptee dans cette derai£re loealitl, U est tout a 
fait impossible que l'aocideot dont il s'egit ait 
lieu, 4 moms qu'oa ne Jaiase ouverfce la double 
pu triple porte ,qui isole 1'einplacewent du foyer, 
de la voie qui conduit lair ?ici4, au puita de 
sortie* Or i cette porta doitspuvrir tpds-nacement, 
ueiquement pour porter du combustible , dans la 
cbanabre du foyer, oufaireJefeu+L'ouyrierchargg 
de «e aoin, qui doit &re un homme de con- 
fiance, peut &re seal depositaire de la clef. Jecrois 
done que la a&uriti, aous ce rapport, peut eUe 
complete. 

Lorequele puits, au baaduquel est £tabli le 
foyer, nest pas accompagn^ de petits puits late- 
raux, oontenantdes echelles, coname cela a tieu k 
Anzka , on peut encore obtenir le m6me degre de 
Aurete* 11 sufin* pour cela, de placer le Jbyer dans 
une cbambrc, enticement isolee par des niaasife 
de roche iniacte, detous lestravaux int^cieurs, 
qui communique .settlement, avec le puits de 
aortie de 1'air, par une chemin6e , et avec le puite 
d'eniree, par une galerie de petite dimension , 
simplement suffisante, pour le passage d'u* our 
urier menant un traineau ou une brouette. Cette 

Sleriecreuade, comme la cbarobre eUe**»4me t 
nsun massif de rocbe intact et in£branlahle, 
aera munie d une double on triple porte regu* 
Joirice , fevmrfe k clef, que Ton n'onvrica absor 
hmonstxt <f*e pour le sertice du foyer, et dent 
lentr^e sera interdite h tous les ouvriere , k Tex*- 
caption de oelui-lk m&roe, qui aera chargi tie 
l-entretienda fen. 

La premiere objection n eat done of plicable 
qnanx layers d'aerage mal &ablis> et meat cor*- 
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tainement pas de nature k les faire g£neralement 
repousser, comme un raoyen toujours dange- 
reux. Cependant il est vrai que le danger serait 
r6el, si Je foyer n'&ait pas etabli conformement 
aux regies, surlesquelles j'ai insist^ k plusieurs re* 
prises. 

2 Le deuxieme argument est beaucoup plus 
fornix que le premier ; il est certain que, dans les 
foyers, etablis comme ils le sont le plus souvent , 
meme k Anzin , les portes qui isolent le foyer des 
galeries, par lesquetles le courant violent de ga?s 
est oblige de passer, pour arriver au puits , peu- 
vent 6tre renversees, et qu'ainsi ce courant, s'il 
est explosif , peut prendre feu une seconde fois. 
Mais aile foyer £tait etabli, comme jeviens deFin- 
diquer tout k l'hei}re, ou s'il ne communiquait, 
avec les voles principles , que par uoe eeule ga* 
lerie, ou passage £U*oit , dune assez grande lon- 
gueur, ou seraient etablies les portes regulatrices, 
je regarderais le danger de l'arrivle du courant, 
«nr ce foyer, comme bien moindre, s'il n'etait 
meme tout k fait £cart£. En effet le courant, qui 
suit la detonation , se precipite, par les voies les 
plus facile* et les plus voismes, vers le puits qui 
doit le oonduire au jour. Si le courant fait irrup- 
tion par le puits de sortie de lair, sans avoir 
peaoonir6, sur son passage, aucune calerie com- 
muniquant avec la chambre du foyer, il est 
impossible qu il arrive dans cette chambre, en 
descendant par la chemin£e, qui la met en com- 
munication avec le puits de sortie. S'il fait irrup- 
tion au dehors par le puits d'entree de Fair , en 
refoulant le courant ventilateur, U est egalement 
peu probable, qu'il peaetre dans lagalene etroite 
et lougue , aboutissant au foyer, tandis quil a 
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une issue facile, vers Fatmosphfere , par le puits. 
Dans une explosion , au moment ou les gaz s'en- 
flamment, its exercent une pression tris-grande 
dans tous les sens, et tendent a renverser les 
' parois de l'enceinte, qui les contient. Quand ils 
onttrouv^ une issue, ils sy precipitent, avec la 
vitesse £norme, due & la pression primitive, quis'e- 
teint en mSme temps que la vitesse augmente , de 
sorte que le courant renverse , entraine tous les 
corps, quise trouvent sur sa direction, tout en 
n'exercant lateralernent,qu'une pression mediocre, 
d'autant mbindre que la vitesse est deja plus 

Srande , et qu'il a une issue plus facile. II resulte 
eli, qu'en evitant completement de mettre la 
chambre du foyer en communication avec les 
travaux int£rieurs, et en se bornant k l'&ablis- 
sement de la chemin£e, qui rejette la fumee dans 
le puits , et d'une galerie de servjee assez longue, 
prenant Fair n&essaire a Tentretien de la com- 
bustion, dansle puits d'entr^e, une irruption da 
courant vici£ sortant de la mine, a la suite d'une 
explosion, sur le foyer, sera peu a craindre. 

Je n'oserais cependant pas affirmer,que ces pre- 
cautions seront toujours efficaces , et qu'il ne 
pourra jamais arriver que la pression lat&ale da 
courant, qui passe dans les puits, soit assez grande, 

}>our qu'une portion de ce courant reflue sur le 
oyer. 

3° Le troisi&me argument a plus de force en- 
core que eel ui que je viens d' examiner, par rap- 
port aux foyers, etablis,comme ils le sont genera- 
lenient dans les mines. II est certain, qu'apr&s une 
explosion qui a fait irruption au jour, il est pres- 
que toujours impossible d'approcner du foyer, et 
qu'il y aurait meme danger de le rallumer, avant 
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de s'6tre asaur^ que les portea , qui sont destinies 
k Visoler des travaux, sont en bon elat. Mais si le 
foyer £tait etabli , comrae je viens de l'expliquer 
tout k l'heure, il est evident qu'il agirait encore, 
apr&s rexplosion, pour determiner la circulation 
de Fair, aussi bien qu'avant. Dans le cas ou les 
gaz auraient fait irruption au dehors, par le puits 
de sortie de lair, en suivant le sens du courant ven~ 
tilateur ordinaire, il serait facile d'arriver au foyer, 
puisquela galerie, qui y conduit, a bo u tit au puits 
d' en tree, qui ne serait pas infecte , et Ton pourrait 
activer la combustion, pour augmenter la quan- 
tite d'air entrante dans la mine. Si les gaz, apres 
rexplosion , etaient sortis, en sens inverse du cou- 
rant ordinaire , par le puits d'entr£e de lair, il 
serait impossible d'arriver jusqu au foyer , avant 

Zue le courant eut repris sa direction primitive. 
Ir, il peut se faire que le sens du courant d'air 
demeure renverse , soit par suite d'eboulements 
interieurs, causes par 1 explosion, soit par les 
changements dans la temperature, et le poids 
specinque des gaz, qu'elle a occasional. 

Sans mdme admettre qu il y ait eu des £bou- 
lements, on peut craindre que, lors des oscil- 
lations, de Vair, qui succ&dent k leruption des 
gaz par le puits d'entree , l'air contenant en- 
core beaucoup d'hydrogene carbon^, qui e^ste 
dans ce puits , n'arrive jusqu'au foyer par la gale- 
rie de service, en traversant les portes regula- 
trices, etquil ny ait la une seconde explosion. 
Bien qu'un pareil accident paraisse peu vrai- 
semblable, attendu que si les portes r£gu- 
latrices sont demeurees intacles aprfes la pre- 
miere explosion , l'air n arriverait qu en petite 
quantite sur le foyer, et 9erait delaye dans la 
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masse , qui se trouverait de Firtrtr* cfa& de ces 
portes , on he petit cependant pas dire qu'il soit 
abso3trment impossible. II v a done encore 
quelque crairite k conserve* ae ce edt£ , et il est 
certain que le reriversement du couranl d'air , et 
la sortie dessaz ticies, k la suite d'une explosion, 
par le puits aentrSe, font iraitre un danger trfcs- 
grave; on pourrait , toutefois , mettre le foyer et 
la voie particuliferequi y conduit , k-Fabri de toute 
atteinte de ce c6t£; il suffirait d'&ablir une com- 
munication directe, entre la chambre oft il est 
£tabli et le jour, par Un puits particulier d'un 

{>etit diamfetre, qui necommuniquerait point avec 
es travau* d'exploitation , et servirait exclusive- 
ment au passage de Fair, n^cessaire k Fentretien 
de la combustion , et k atnener le combustible 
consomm6 ; on maintiendrait , au moyen dea 

{>ortes tdgulaltrices , le volume d'air frais , dans 
es limites n^cessaires k Fentretien de la combus- 
tion. Comme il n'y a aucun danger k ce que les 
gaz victes descendent sur le foyer, par la cbe- 
minee qui conduit la fum£e, dans le puits de 
sortie de Fair , je n*h6site pas k dire qu'un foyer, 

Slac£ comme je viens de le dire, serait etempt 
e tout danger, et n'aurait que Finconv^nient 
(Fexiger, pour son etablissement , une dfyense 
bejtacoup plus grande que les foyers ordinaires , 
et qui, dans les cas de niveau* d'eau , ou de ter- 
rains difficiles k traverser , strait considerable. 

4° II est certainement possible de remplacer 
Faction des foyers , par des machines aspirantes 
ou soufflantes, Les principes de la m^canique 
condtrfsent m&me k cette consequence, que si 
Fon neglige le travail absorbs par les resistances 
passives, une machine k vapeur, de construe- 
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tMH m&ttairt, qui ftrail mtroi**r u* appareil 
SMifeml *u aspirant, etigtfrait pirnr mi aagnie 
dfec produfc, une dtipease de oembttstibfe mains 
eonsid&able , q^'ua foyer d^ersge. D?iro aatrp 
eAti, frap4rie«te& procrve que lea tmqet tvd»» 
•dlettdaea dt* iso*4 de PAngleterre sctot .adrtfqs 
per des foytirs, et juMfu'Mi 00 »*a epypiay* ke 
ma efc i na B aspihtetea, dan* de grafedee propaiv 
tktofe, que mt qaelqttes homU&rea d# la Befc- 
gtytte, (ftine moindre Itendue que 1m ttliwcg 
anglaiees (■»). J*ai indnrat led Amenstais de h 
toutclritte & ptstMis de FEBp£ra*U» f qoi ex&nrit 
nn *6luttie tfrf* d'eavfron 8 moires tubes par 
seconde. J'ai fait vohr qu'an tier* sealemept df 
ttttrsfil disponible de k ifcecbine k vapeur *t*jft 
utilise, et je ne doute pas qu'nn f&ultat &*a»- 
valent ne rat obtenn dans cette lii&me bouillW 
de FEsp6r*t$e , avcte uiie moindre AApetm dt 
tambuftibte, I Faide tfun foyer d'afrage* llabli 
an b*r da puit* <ta sortie de Fair , qui a plus eU 
46c metres de prefondenr. 
Si le ban adrage dune mine esfgetvit un to^- 

(1) On voit, paries temoignages rectus par (a commis- 
sion d'enqu£te de la chambre des communes , que fe*s ma- 
chines aspirantes a pistons ont 6ti cwaydc s autrefois* sip 
traslqtieg aria* de I'Angletame, et aoaafeie ahaodonmet. 
M. BadcDe en fitiftablir une dee* aenre w la hmiilere 
de Heaton, I*e piston avait, syiyabt la declaration de 
M. G. Johnson , 5 pieds en carre (probablement 25 pieds 
carres de surface) 5 la levee itait de 8 pieds , et la m*- 
ehtne marchait a 20 coups par Minute. Le teaaoin qai 
snoo^dakM. Bnddle, caauae ipspectenr (piw* r) de (a 
arine, reaiplaoa par un foyer cet appareil, parce au'U ne 
pouvait produire un courant d'air suffisant (Report. ... . 
p. 84). if est evident que les dimensions de cette machine 
etaient beaucoup troppetites. 
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Inaaedair, sutrfrieur a celai qui est eattatit par 
la machine oe FEsp&aace, if frudmit dmier 
aux ctrtes et aux pistons des dimensions, encore 
plus grandes* et qui deviendraieat&tormes, on 
Aablir pitta de deux cuves a pistow sar un m£mt 
puits, ce qui set-ait Ogalemeat aases embarf**- 
«ant. Iadependamraent de 1 enonne d^peose de 
force moirice qu'eUes n£c?ssitent, oes sortts de 
feachines coutent tr&s-cher , eijgeu| ua entretie* 
continue! et des reparations fagquente* , oe qui 
est un inconvenient tr&~ grave, pour ua appa- 
reil, dontie jeu ae peut 6tre suspend u, sans qpf 
tous le$ travaux soient arr&es. Je ne pepse dope 
pas que les machines a> pi&tpns puiasent rem- 
placer avec a vantage les foyers d'aerage. Le vea- 
tilateur a force centrifuge , dfcrii dans le § 34 > 
aura sur ces machines , lavantage d'etre d'One 
construction infiniment plus simple et moias 
oouteuse, et de n avoir jamais, om preaque jamais 
besoin de reparations; il permettra, pourvu que 
la force motrice soit suilisante, d'augmenter k vo- 
loat£ Tactiviie du oourant d'air, en augmentant 
sa vitesse de rotation, ce que Ton pourra faire 
aisement , en pla^ant la courroie de transmission 
du mouvement, sur une poulie dun diam&tre 

Idus petit; enfin il y a lieu de croire qu il uti- 
isera plus avaaiageusement la force motrice, que 
les machines a pistons. Malheureusement aa- 
cune machine de ce genre n'a encore ite em- 
ployee pour Fa£rage a une grande mine, et Fex- 
penence fake sur des appareils d'une importance 
beaucoup nioindre, ne petit 6tre regard£e comme 
une confirmation positive de nos provisions. En 
supposant qu'elles soient plus tard pleinement 
confirmees par les resultats de Inexperience, le ven* 
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tilateur k £»fee centrifuge seta sanackmt* la ma- 
chine gtatadcsneirt adopt* e, p+ur Vaerage das 
mines , quand on ne seservira pas de foyers. 

Quoi quil en soit, une macnine , placee fe la 
surface, pent 6tre renversee par una eiploaion 
violent*, qui ferait eruption *u dehors , par le 
Miitssor lequel elle e*tptac& ; at, si celaarrivait, 
la mine *e trouverait, apr& 1' explosion, sans au- 
cun moyen de ventilation , comma on cjraint que 
oda arrive avec les foyers. Pour soustraire> autant 
que possible, la machine k cette chance de des- 
traction , il &ut l'^tahlir sur un puits d'upe petite 
profandeur, place k quelque distance* 80 011 100 
metres du puits principal , et communiquant avee 
lni par que galerie horizontals Ce dernier puits 
serait ferme par un plancher, qui intercepterait la 
communication avec l'atmoaph&re. La galerie de 
communication et le petit puits de la machine, 
devraient avoir une section moindre que celle du 
puits principal, sans 6tre toutefois assez petite 
pour que lair extrait^ ou introduit par la ma** 
chine, y IprouvAt une trop grande resistance par 
les frottements. En cas d'explosion, si le plancher 
n'oflrait qn'une resistance supplement suffisabte 
pour remplir son hut, et supporter la difference 
despressions de Fair, qui ont lieu dans l'int£riettr 
du puits etdans ratmosph£pe, il est vrais^mhlahla 
qu'il sefait en 1 eve par la violence du courant de 

r ft, qui viendrait le frapperdirectement, et que 
machine placee bteralement demeurerait in* 
tacte. On aurait pris d'ailieurs les mesures conve- 
nables, pour que la fermeture du puits principal 
put fetre r^tablie facilement , et dans un temps 
tr&s-court. 

Eufin, les machines ont 1'inconvenient grave 
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tie rwkdk* Utapmn hte lWfewttar 4m ftriiittats, 
pair le pt*t4 stir feque) ettessentpfoe&s, qui doit 
etre e*ciusrreme&t conmett k Y*tt*fp. M. Job* 
Martin , l\in d#s (Aaoiw entendu* dins Veoqu€te 
de la cbambrfe de* communes, a propose, potif 
utilizer ce pmte, detablir au-dessus, un b4titne*t 
sohde, cfos bepmgtiqueitieift, et dm leq&el eft 
eutrefart p*r Oflogalerteeourte, oft fcevaienf pfadees 
detia potte* cofts&utives , poor l*efttr40 «t la Sortie 
dea tonnes on chariots, semHables atnt ported 
principals dfagrage. Un yenfilafeiif aspiraftt *& 
rait appliqul sur Tune ded parois lat&trics dti hft* 
timent, qui renfermerait la charptnle des mo* 
letter. La machine d' extraction serait en dehors, 
et lea cables iraient sfenroulet dor les tambomsou 
bobines, en passant dans des ouvertores mink* 
g£es dans le mur. Ce projet pr&enterait , dans 
I' execution, des difficult^ graves', sinon tout k 
fait insurmontables. Ainsi , if firodrait que le bfc* 
timeftt sunport&t une difKteftee de pre&itf* asset 
considerable, existant entre llnt^neur'et Text** 
rieur; que la fenftetate deS portes, qui serftrent 
si fi^quemifient ouvertes, rat herm&ique, el 
qu'il j e&t peu on point d* faites (Fair, *ar les oif* 
verturea m&iagees pour le passage oes cAMes* 
D'ailleurs, leb&timent derrait 6tre asses grand, 
pour renfermer les onvriers charges de reeevoii 1 
les vases pleins, k Forificd du puhs, et de les rem* 
placer par les vases vides. Enfin , il serait certain 
Dement renters^ par une explosion qui feratit 
Eruption au dehors. Je ne pense done pas que ce 
projet dt M. Martin , tel que Fautfeur Fa fait con* 
nafere, soit executable. Cependant, cbmme il 
pourrait 6tre utilement moaifie, et qu'il nepre-* 
sente pas d'itnpossibilitl complete , j'ai cru devoir 
le mentionner. 
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En rfetnfl^ , ]e conetcts de la J tiakmeaom f>r&£~ 
dente : i • que leg foyers #aeruge peutent *t*fc 
ftablis, de manifcre que la combustion 6ok ali* 
ment£e par de Fair, tie eontenant pas da toot de 
gez inflammable > de sorte qu'one premiere eat* 
plosion stir le foyer, soit tout k kit impossible* 
Les foyers des mines cfAnain satiffont k eefcte 
condition. 

s # Qo'il est m6rae possible de roettrt las foyers, 
presque complement k 1'abri d'explosions, qui 
auraient lieu dans d'autres parties de la, miae , 
en les isolant , mieux qu'on ne Fa encore fiut jus* 
qu'iei, de tous left travaux int£rieurs. H soffit, 
pour cela , que la chambre du foyer communique 
exclusivement, par une galerie 6troite et assez 
longue , avec le puits d'entrge de Fair, ou arec le 
jour, par un petit puits special. Ces dispositions 
rendrontFetablissement des foyers plus coutenx; 
mais leur usage offrira un degr6 de sfiret* presque 
complet, et incomparablement plus grand que 
les foyers actuels. Ainsi £tablis/ ils contmnerarieitt 
encore h fonctionner, mfirae aprfts de fortes e««* 
plosions, pourvu que eelleis-ci n'etisseni pas ren- 
vers£ le sens du courant. 

3 s Les explosions, qui renverssnt le sens da 
courantventilateur ordinaire, sdnt les plus dan-*. 

?;ereuses de toutes. On les rendra beaocoup moms 
r£quentes, en donnant une section plus grande 
qu'on ne le fait g£n6ralertient aux gaieties, et au* 
puits parlesquelsFairrevientan jour. Cesgalerieaet 
puits devraient avoir une section plusgrande, que 
celle des galerie3 et puits par lesquels Fair entre, 

{misque le volume du courant augmeflte*g6n£rflf-» 
ement dans le parcoufrs des (ravaux , tandis 
qu'on a Fhabitude de leur donner une section plus 
petite. 
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4° !*• inThmet a pistons ont Fiaoonvenient 
de couter fort cber, d'avoir des dimensions enor- 
mes, d'etre d'un en treti en difficile, d'exiger des 
reparations frlquentes, et de depebser inutile- 
ment une tr&s-grande partie du travail moteur. 
II est fort douteux quelles puissent remplacer 
convenablement Faction de foyers bien etablis. 

Les ventilateurs k force centrifuge paraissemt 
r£unir touted les conditions, auxquelles doivent 
satisfatre de bonnes machines d'airage. 

Les machines ont Finconvenient d'exiger un 
puits, exclusivement consacre k Fentr6e ou k la 
sortie de Fair, et qu'on ne peut utiliser pour Fex- 
traction des minerals. 

Les machines soufflantes ou aspirantes, afin 
d'etre k Fabri de fortes explosions faisant Eruption 
an jour, doivent 6tre placees k une petite distance 
des puits d'aerage, sur un petit puits communi- 
quant, par une galerie, avec le puits principal, 

3ui est ferm£ par un plancher; it est n£cessaire 
e pouvoir remplacer rapidement ce plancher, 
en cas d'accident. 

5 J Finalement, je regarderais actuellement la 
prohibition des foyers d'alrage, dans les mines a 
grisou, comme intempestive et mSme dange- 
reuse ; mais je pense qu'ils doivent fitre etablis 
autreroent qu'ils ne le sont en general, sous la 
surveillance sp£ciale des iogenieurs du gouverne- 
ment 9 .et conform^ment k des plans approuves 
d'avance par eux. Les iogenieurs devraient ega- 
lement intervenir, dans la determination de la 
section k donner aux galeries , et puits de sortie 
deFair. * 

Les essais dejii faits en Belgique , pour la substi- 
tution des machines aux foyers, se continueront 
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sans aucun doute, et il y a lieu d'esperer que 
Ton arrivera bientdt k construire des machines 
assez parfaites, pour que leur usage se r£pande, 
sans que Fautorite administrative soit obligee de 
le prescrire. 

47. Quels que soient les movens employes, pour 
determiner la circulation de Pair dans une mine, 
leur effet sera toujours limits , et l'a£rage de- 
viendra mauvais, si les travaux souterrains pren- 
nent nne 6tendue disproportionate** la masse d'air 
qu'il est possible dy introduire, et d'y faire cir- 
culer. On reraarquera que , loreque l'aerage que 
peuvent produire les moyens existants, combines 
avec une bonne distribution interieure de 1'air ,est 
juste suffisant , cette liraite se trouve bientdt de- 

Fass£e, par les progr&s de lexploitation ; car 
accroissement d'etendue des travaux exige Fid- 
troduction d'un plus grand volume d'air, qui doit 
encore circuler dans des galeries plus longues. 
Que si quelques-unes des anciennes tallies sont 
abondonn£es, elles n'en laissent pas moins d<- 
gager des gafc irrespi rabies, que le courant doit 
balayer ; elles offrent m6me un danger plus grave, 
k cause des variations dans le volume des gaz 
qn'elles versent dans les voies fr&iuentee*, 
§ 4^* II faut done se r&igner k limiter l'6teudue 
des travaux souterrains; en d'autres termes, il 
bat , si Ton ne veut pas mettre les ouvriers et 
la mine en p£ril , crenser un nombre suffi- 
sant de puits ou galeries aboutissant au jour. 
Malheureusement ces travaux sont en g£n£ral 
tr&s-dispendieux , et la necessity d'exploiter k 
bon march£ 9 ou le defaut de capitaux dispo- 
nibles mettent trop sonvent obstacle au creu- 
sement de nouveaux puits, devenus necessaires. 
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Oq conceit done rfu'il est de la plus haute im- 
portance, de tirer de ceux qui existent, tout le parti 
possible. Et pour oela il tout que ces puits aient 
^te, dis l'origine de l'exploitation, con ve n able- 
ment places, rclativement h la forme du gite ex- 
pfoit£, et aussi les uns par Rapport aux autres. 
Dans beauooup d'eixlroks, on crease k la fois 
deux puits trto-voisins, dont Tun sert k l'entree, 
•et 1'autre k la sortie du couraut d'air ventilateur. 
Dans les mines de kouille des environs de Dudley 
et dn paysde Galies , 011 les couches sont situees 
k une petite profondeur, ces puits accoupl£s ont 
habitueHement un petit diametre, servant tous 
les deux k l'extraction, et soot desservis par une 
m£me machine, qui e!6ve une tonne chargee 
dans mi des puits, tandis que la tonne vide cor- 
respondante descend par 1 autre. Le champ d'ex- 
ploitation de deux puits semblables a peu a etcn- 
due 9 et les puits sont multiplies, parce que leur 
creuseme&t n'oocasionne pas de fort grandes 
dfoenses. Da«s le centre de la France , a Saint- 
Etaeune en partiailier, les puits sont aussi, ea 

Sfa&al , nombreux et rapprochfe, k cause de la 
hrision dn terrain houuler, eotre un grand 
sombre de propriiStaires. A Rive-de-GLer, la divi- 
sion de la propriete souterraine a aussi donne 
lieu «u orensemeBt de puite tres^rapproches, quoi 
<ju'ils aient one grande profondeur , et couteot 
aesezcher. La multiplicity des puits, dans ledepaiv 
tementde la Loire, est de nature k faciliterextrd- 
mement I'atirage. Mais les exploitauts ne foot 

J>resquericn, pour operer la bonne distribution de 
*a*r,dat>s les gaieties et sor Us tallies; l'emploi 
des moyens ardticiels, pour determiner la circu- 
lation ctaw lestawaux, y est aussi peu vepaudu , 
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tie? qu'il j>$t 6t*e quelqurfoi* d'une gratade 
utilite. 

Left mines de houille da Northumberland et 
du Cumberland , en Angleterre , du depwlemant 
da Nord, en Fraucefdu Haiaaut et de w province 
d? Ii&p, en Belgique , sont telle* ou Je creuse- 
jnent dea puits donne lieu aux plus grandes d^- 
renses , soit & lause de la : profoudear k laquelle 
B £uit les creuser , soil surtout par la nature des 
terrains qu'ils traversent. Ansa ies puite y sont- 
jls beauooap aiains nmnbreux, que Jans les oon- 
tr6es dont nous venons de parler. Da#s le d£par- 
tcm^t duJNard, les puits servent tons, ou du 
jnoins peuven* servir i restriction de la bouille. 
lis spnt.ii peu pc&s r4pariis uniformpiqeat , sur 
l'etendue du terrain , sops lequel s'&endent 1& 
couches que 1'qo veut exploiter, en ayaut soin de 
les placer oopvepableraept , pour la facilite du 
transport soutemrin de la houille , eu Igard k 
J'aUure des couches. La pLupapt^pnt mis en cocu- 
muwcation eotre sux, son pour l^puieement 
4es eaux, #oit pour laera^e. II y a 49 gfo£- 
*al unseal pints, avec foyer d'aerage inteneur, 
servant k Tissue 4e Fair, qu* «st descendu pr deux 
ou trois autres puits.. Spuvent au&i l'air desaendu 
p*r up i>uits> se divise, ?t va soctir par deux puite 
qauais do ioyera* 

Daqs la province de Li«ge , on fonoe,,au oon- 
tsabe, le gilusi spuvent^deux puits dans le voi- 
aiuage l'un de Tautue, dont Tumsert & l'extraction , 
eil'aiUr^* appele lp ppits cfoiroii Uhure dairy 
mn k. }'is*ue.du courant, qui a circuit dans les 
travanx, Au rooyeb de ces dew puits acooup}&, 
on epuise un;dbimp d exploitation determine , et 
o« ae les mcft gfeeBdproni pas oaesragMMpioa- 
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lion atec cFautres puits, du moins quant k Tad- 
rage et k Fextraction de la houille. La communi- 
cation est quelquefois &ablie , pour lVpuisement 
des eaux. 

Les bures d'air , dans la province de Liege , out 
tine section moindre que les bures detraction k 
cAt6 desquels ils se trouvent , et c'est prAs de leur 
orifice qu'ont 6t6 etablies dans ces derni&res an- 
odes, les machines aspirantes k pistons, que Ton 
a substitutes aux foyers. 

Dans les mines du nord de FAngleterre, on 
trouve souvent deux puits, fonces Tun k c6ti de 
Fautre servant tous deux k Fextraction : mais k 
mesure que Ton creuse d'autres puits pour les 
besoins de Fexploitation , on les met en commu- 
nication avec les premiers. 

La coutume Liggeoise, de foncer un puits spe- 
cialement consacrd k Fafrage , k c6td d un autre 
qui sert k Fexploitation de la houille , me semble 
avoir Finconvenient, d'entralner Fexploitant k 
donner une fort grande etendue aux trayatix 
d 9 exploitation , avant de se decider k creuser un 
autre couple de puits, etil doit en rlsulter, assez 
sou vent, un dlveloppement detravaux, plus grand 
que ne le component les moyens d'adrage. A cela 
it faut ajouter que Fondenne au puits d'air des 
dimensions plus petitesqu'au puits ^extraction , 
tandis que c est le contraire que Ton devrait faire. 

En rfyartissant, au contraire, les puits k pen 

{>r£segalement, sur la surface du sol, sons lequel 
'exploitation doit s'&endre, en les employant 
tous pour F extraction des minerals, comme on le 
fait dans le dlpartement del Nord, Fexploitant 
aura moins de peine k se determiner k creuser 
un piit* nouveau , ptarceque ctfe abrtsgera g€*6~ 
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ralement les distances a parcourir, et par con- 
sequent les expenses k faire, pour )e transport 
souterrain du mineral, au bas du puits cTex trac- 
tion. II pourra d'ailleurs, facilement , sattsfaire k 
la condition tr&s-utile , de laisser k Varr sortant 
un d£bouch£ suffisant, en multipliant les puits de 
sortie de Fair , qui lui rendront les ro£tnes ser- 
vices que les puits d*entr£e, sans autre inconve- 
nient que celui resultant de l'usure an peu plus ra- 
pide desc&Uesd'extntctioo. Si n>6me il y a dans 
qoelque partic des trataux, des d^gagements , 
particul&rement abondaqts de oaz irrespicaMes, , 
00 aura Parentage de. pouvoir les conduire au 
dehors , par le puits le plus rapproch^ , en leur ■ 
fatsantparoourirsottterraimmein un tretinoins 
long. 

Eofin si une detonation a lieu sur quelque 
point des travaux^je regarde connne impossible, 
quelle que soit aa violence, qee aes efietsse faisent 
sentir, dags la totalite ides tvaviuix souteiraina, oris 
en communicati9e^ Las faz; , rtsukam deif-de* 
tonation , se porteront certainement sur un des 

Imits, peut-6tre *ujr deu^ puite 4 la fois; mais 
"air frais continuera de descendre par les au- 
tres, qui offriront ainsi des vojes, praticaU.es, 
pour penetrer dans les travaux et porter se- 
cours aux ouvriers asphyxies. Nous pensoos, 
en consequence, que la distribution lies puits k 

}>eu pr&stiniforme, sur la surface du terraie , et 
eur mfte en communication, sont preftrables k 
1'isolement complet des travaux entrepris, par 
deux putts Toisins , dont I'tra est consacrt exdu- 
siveGDcot a I't&age. Le aysttme general adopts, 
k cet £gard, dans fas urines du depaftement 
du Nora, scrait tout k fait inipfroehablc , sut- 
Totnc XF, 18J9. ao 
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v ant now r *i W? pombre de* puitp de sortie da 
Fair etait plus grand , qu il ne I^st actue)lement, 
Cetta assure n'eatraiqerait qu'upe faible de- 
peqs?, e^ il meruit ea tout q*s faqile dy ayoir 
recoyrs* si ]q ^e^qip. s ea faisait riellomeatientir* 

Oue tout aa rediiirait a j4a<W dea foyers &u 
jpuiU, qpi neaserajentpps epcore pour- 
vu#,^^ pperer de simple* roodiiWiajis, tUw la 
ctortnhniipn intfr#.ure dii o^urapt dair. 

Lea camideratbna prieedentea fi>at seotir oom- 
bjaa il eat fitohau* qaa Veinpkn das machines 
sQalflanta* ou aapirantas > dbnt lea ^vantages , sons 
dan trot napporto, ne son* pas domain, fexige un 
ptiifa apecialbiBefit cansqerd k l'ejitree, ou b la 
8(Hrli0*aar^ir^<pi 9 elbBnMd«DttBHiou9eaieqt. Gel 
obstacle , qui est de nature k empdclier leur eta- 
blisqmiqet, dans lies mines trto*4tendue* , et 4ont 
V&tifp qst difficile* Aappraitra at l'onf parvient 
& malUe A «z&nto*tt ^ mojennattt use expanse 
mo&nta, qaalquaiohose d' analogue au projet de 
M, Joba M aitift , meqUa*a6 daM la 5 46; 

CHAPIf RE IV. 

JPFABfclLS b^dLAIRlGE , M r£$BRVO<RS d'aIR rOtfATftS. 



(f ) Le phosphate de €aaton art TO aritaige de ehan* 
fHrcwfflMt dq la calcination d'eoeilles d'hultre* , et de fe- 
rine. Ce inefwu^, eipoff a 1^ lumito et transport* eosuite 
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meule d'acier, qui frottait contre un silex.La lu« 
mi&re ainsi obtenue 6udt tr&fr*insuffisante, et Yom 
reconnut mtate queles&incelles, tiroes de la 
meule d'acier, pouvaient mettre le feu k FbyditH 
geue praf*-carl>an£. La la rape, dlcouverte par 
air Humphry Davy, ful immraktement e*nploy6e 
duns le uord de TAngleterre. On put, aveo son 
aeoours, reprendre reiplaitation de mines, ou 
de parties de mmes, qui etaient auparavant rt* 
putees inabordables, et exfeuter des travptix de 
d^piiage, que Foci n avait pas o$e entreprendre. 
CT«t sam doute k cette cause qu'il faut principal 
lament attribuer ce fait 9 dottf la certitude ressort 
daa temoignages recueillis par la commission d'en- 
qu£te de la cbembre des communes, que le 
pombre des accidents, survepua dans les mines 1 ?! U 
nerd de l'Anglefeerre, pr suite de f inflammation 
de l'hydrog&ne proto-carbon^, a 6t& plus grand; 
damataanntaqui cmt sum Introduction de la 
lampe de Davy, dans les mines de houille , qd£ 
afamslerann^es prfoidentes. Le plus grand d£ve- 
loppement des travaux des mines, peut aussi y 
avoir coatribul. Enfin , ii fimt ledirc, la confiance 
que Yon a rnjse dans la lampe de sftretl, a peut-< 
Atre entrain^ une surveillance moins active de 
Va6rage, et d^tourn^ les mineurs hebiles de fairs 
lies tentative* et dee recherches, dans le but de le 
reftdm moiffB imparfoit. Davy avait constat^ et 
public que la gaee m^tallique de sa lampe 6tait 
tvavenrfe par la flamme, lorsqu'elle ttait poussle 
contre letreillis, par unoourant (Fair. II avaitdotrc 

dans l'obscurite . e*t phosphorescent a il ne conserve tou- 
tefbis sa phosphorescence que pendant ua temps asset 



Digitized by 



Google 



2<)8 A4RAGE 

engag£ a metlre la- damme k l'abri des courants, 
au moyen d'un ecran. Ces circonstances , qui di- 
minuaient beaucouple degr£ de sec u rite de Tap* 
pareil, ont et£ trop peu remarquees, etlorsque 
des accidents sont survenus, on a et6> beau coup 
trop dispose k enrejeter la cause surl'imprudence 
des ouvriers, une mauvaise confection, ou une 
negligence dans lentretien des lampes, plut6t 
que de l'attribuer a rinsuffisance de I'alrage, 
cause premi&re du ma], 

L'instructi.on publi£e par l'administration des 
mines, en 1824 {Armales des Mines, 1" slrie, 
t. X ), contient une description de la lampe 
de Davy f qu il serait inutile de reproduire , 
et indique, avec tous les details necessaires, lea 
pifcautions avec lesquelles il faut s'en servir, 
precautions tout k fait indispensables , puisqu'un 
courant, anim£ d'une vitesse de i m ,5o par second© 
environ, suffitpour faire passer la flamme& travera 
1? gaze metalhque. 

Parmi les latppes assez nombreuses , qui out 
6t6 presentees k la commission d'enqugte de Ja 
cbambre des communes , et essayees par son or* 
dre, une seule a resist^ a toutes les epreuyes aux- 
quel les elle a et£ soumise. Cettelampe, constraite 
par J. Roberts, ancieo ouvrier mineur, difffere de 
celle de Davy, i° en ce que lecylindre en gase 
nietallique, est entoure, depuis sa base , jtisqu* 
la moitie on aux deux tiers ae sa hauteur, par un 
cyliqdre epaiseu cristal, maintenu en place, par 
un autre cylindre encuivre, qui entoure 4a partie 
sup&ieure de la toile metallique, et se visse dans 
un ecrou aussi en cuivre , port6 par les trois ou 
quatretiges en fil de fer, qui torment la cage 
extlrieure de la lampe. Le cylindre en crista! est 
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presse par le cylindre en cuivre, entre deux ron ^ 
dellesannulairesde drap , dont Vuae estadaptee 
au bas de ce dernier cylindre , et l'autre repose 
sar le reservoir de la lampe ; a l'acc&s lateral de 
Fair etant ainsi pr^venu, 1'air necessaire pour 
alimenter la combustion de la mfeche, arrive 
dans le corps de la lampe, par une rangee circu- 
laire de trous, perces tout autour de la partie su- 
perieure du reservoir, k la hauteur de la base du 
porte-m&che. II traverse deux rondelles annu- 
laires, de gaze metallique tr&s-serree , contenues 
dans des moutures legeres en cuivre , et posees 
horizontalement au-dessus de la rangee de trous; 
3° apr£s avoir traverse cette double toile, 1'air 
ne se repand pas encore librement dans le corps 
de la lampe ; raais il est dirig6 tout prte de la 
m&che, dont il doit alimenter la combustion, par 
une pi&ce que l'auteur appelle le cone ; sa forme 
est k peu prfes celle d'un pavilion de cor, dont la 
grande base reposerait sur le reservoir d'huile, et 
qui serai t coupe k la hauteur du porte-meche , 
par une ouverture circulaire , au centre de la- 
quelle se trouve la nieche , et dont le diamfetre 
est un peu plus grand, que celui d'une pi6ce de 
cinquante centimes. II r£sulte de cette disposition 
que la totality de Fair entrant dans la lampe, rase 
la meche de ~tres-pres, et Texperience prouveque 
Vair contenu dans les parties lateral es de la lampe, 

{>r&s de la toile metallique, et entre cette toile et 
e cylindre en cristal , est impropre k l'entreticn 
de la combustion. 

Les experiences faites sur la lampe de Roberts, 
devant la commission d'enqudte de la chambre 
des communes; celles que j'ai faites moi-meme 
sur des lampes de ce genre , que radministralion 
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des mined a fait venir de Londres* proutent cpi'dla 
est complement sftre dans toutee les circon- 
stances , at au milieu des melanges les plus ex* 
plosife , qui ee rencontrent dans lea mines de 
nouille. 

Ainsi la vitesse du oourant , l'agitation de la 
lampe au milieu de 1'air esplosif , ne d&erminent 
jamais le passage de la flamme au dehors. Devant 
la commission de la chambre des communes , on 
a dirigg Buf cette lampe un jet de gar, inflam* 
mable , compost de trois ou quatre parties en vo* 
lume d'hydrogine pur, et d'unepartie de gaz del'& 
clairage* La lampe de Roberts a parfaitement 
r&iste k cette ^preuve. Les lampes de Davy f de 
Stevenson , et tbutes les autres soumises au m&ne 
essai , ont 1aiss6 passer la flamme. Dans les essais 
que j'ai faits moi-m6me , j'ai employ^ du ga* 
hydrogfene pur, et je n*ai rlussi qu'une seule foia, 
contre beaucoup de tentatives inutiles , k faire 

J>asser la flamme k travers les trous destines ft 
'introduction de Fair. 

J'ignore si l'nsage de la lampe de Roberts , 
malgrg sa superiority incontestable, sous le rap- 
port de la suret6 contre l'inflammatioft du gas , 
s'est rdpandu dans les mines d'Angleterre. On 
peut craindre que le cylindre ext&rieur en cristal 
ne vienne k casser, ce qui reduit l'appareil k une 
lampe de Davy ordinaire. Ce danger me parait 
peu important , parce que le cristal est si bien pro*- 
t£g£ que la fracture sera un accident bien rare , 
si mime il arrive jamais. 

Une objection beaucoup plus forte, contre Tem- 
ploide cette lampe dans les mines, consiste en 
ce qu'elle doit donner moins de lumifcre, que la 
lampe de Davy, qui, elle-m£me, £claire d6jk 
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fbrt tMl > fet thi'll est k tf&ihdfe que tes Wftua d&- 
titft& 4 rintrOdnctiort de ratifit les ouvtertures de* 
deux ronddlles superposes , en g&ae tntftaHiqtlfe 
tres-serr<te , que Fair doit traverser, soient ob;- 
btrufo, eo Mix de teffips , jtor la podsstere dfe 
houille. Elle poutrait coiker & ptfu pr& I* 
double del* lampe de Davy ordirialre; mate elle 
aurait plus dfe solidity, fet cTaillfeutt, t'dgtatidri 
da prix , dans ces H mites , ne seraitpaS line objec- 
tion rtisonnable , eontre son empibi. 

M. £. du Mettril bptfeentti, eti ift38; ft f A(ia- 
d&ilkded Scifenfees, et & M. le directeuf gSngrtil 
des tonts et chauss6es et dea mines , tine lampe 
gtabfie iut tin prindpe analogue & celui de 
Roberts. Tdutefbis f execution est fort diifiirente, 

Dans lb lampe de M. du Mesnil (PL Vlt % 
fig. 4) ? lfe r&ervoii 1 d'huile eSt&ablilateralemenL 
et Vhuile arrived la mfcche par un cbttduit, place 
au-dessobs de la plate-forme circulaire P. La m£- 
<che est plate, en cotod tr£ss6. L'ait- n£ce$saire k Id 
combustion, est amengsur les deux faces jpafuGlli 
conduits indites C,C7 coiftts d'une gaze taltal- 
liqtie en fil de fei*oii de laiton , que Votl peut dhdtt- 
gfcjfr tris-facilement, quand elle est us£fc. 

Le cylindfe en toile mgtallique dela lampe de 
Davy test sdpprimS, it remplacd par Ufa fcyltndrfe 
eft crfetal recuit, trfes-gpals, M* la plate-forme 
supfrienre F repose sur ce cyHndt'e, quelle dd- 
borde de deux centimetres envifoti. Le cristal, 
serr* entre les deti* plates*fohnes P etF, test pt*6- 
t&%6 par des tiges en fil de fer, assez <?cdrt£es, potf b 
ne pas intercepter une portion notable de la lu- 
mi&re. 

Au-dessas de lb plate-fttfroe sup^riebwF, s*&. 
lfeve une chemfnee d'nd diantdtre moihdre que 
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celui du cylpodre en cristal, et dpnt la hauteur 
est assez grande. Qfette chemiaee est & double 
paroi; la paroi interne descend un peu dans le 
corps de la Lampe, oil eile s'evase en forme d'en~ 
.tonnoir renverse. La chenrinee se termine par 
un orifice retr&i , qui n'est garni d'aucune toile 
metallique. La hauteur totale de la lampe, y 
cornpris la chemin^e 9 est de o a ,4o k o",44- 

La lampe de M. du Mesnil ottre le ip£me de- 
gr£ de surety que celle de Roberts, tant qu'elle 
est intacte* Ainsi des experiences , faites k Paris 
et k Saint-Etienne, constatent qu'un melange ex- 
plosif , beaucoup plus inflammable que ceux qui 
se reucontrent dans les mines, ne fait pas sortir 
la flamme. 11 para it, en outre, qu'on a essay e, k 
Saint-Etienne,de jeterdesgouttes d'eau froideaurle 
cristal, lorsquele gaz bruLait fortement dans Tin- 
terieur, et quil a resiste k cette £preuve. Enfin, 
cette lampe eclaire mieux qu'^ucune autre, ce 
qui est aussi un point de la plus haute im- 
portance. 

Cependant on ne pent placer uneconfiance ab- 
solue dans la solidity du cristal , qui est ici le seal 
corps intermedia ire entre la flamme et le me- 
lange explosif. On ne peut se flatter qu'ii resiste 
toujours, et d*une manure certaine, a la chute de 
la lampe, au choc de corps durs, ou m£me a un 
refroidissement aocidentel; car un verre parfaite~ 
meat recuitpeut supporter une epreuve, a laquelle 
un autre verre, soumis a la m£me preparation, 
ne r&istera pas(i). 

(1) Un rapport detail l£ coo ten ant les experiences faites 
a Saint-Etienne , par MM. Gervoy et Gruner, sur la lampe 
de M. du Mesnil , avee une description complete de cet 
appareil, sera insert; prochainement dans les Annates. 
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Ea definitive, aa&in des appareth d'&hjrage 
connasjissqo'ici,iiepeutmettre lemioettr coib- 
pl£tement k 1'abri aes cbancts ^inflammation , 
dans un melange explosif, et il est permis de douter 

au'on puis&e en construire de sembbbles. La lampe 
e Davy offre beaucoup moins de s£ourit£ aa'at 
ne le croit g4n4ralement, et c ert k tort que 1 on a 
toojours mis sans examen , snr le compte de la 
negligence des ouvriere, des accidents dont une 
partie a du provenir de \} lampe,qu'on leor avait 
donnee, commeenti&rementsure, biea que son 
illostre inventeur eut constate lunmtaie et fait 
connaitre son insuffisance, dans lecas ou elle etait 
frappie parle vent d'un sonffiard , on d'un eou- 
rant explosif mediocrement rapide. La lampe de 
Roberts meriterait certainement la preference sur 
toutes les autres, si elle fournissait une quantite 
4fejtamiere suflisante, et si die n etait pas trop salie 
pstla poussi&re de la bouille.il est Ji desirer qu'elle 
soit essay & serieusem6nt etsur une grandeechelle, 
dans les mines fe grisou. 

La lampe de M. du Mesnil ne doit pas 6tre 
rejetee, eomme n'offrant pas le degre de surety 
convenable. U est en effet peu probable que la 
fragilite du eylindre en crista! , qui peut d'auleors 
*tre mieur abrite qu'il ne Vest, daos les premieres 
lampes d'essai, presentees par M. du Mesnil , soit 
la source d'un danger plus grand, que la permea- 
bility ii la damme he la gaze m£tallique de la 
lampe deDavy 9 sousrinfluence d'un courant d'air. 
La plus grande quantite de lumifere fournie par 
l'appareil du Mesnil , permet aussi au mineor 
d'apercevoir plus facileraent les dangers d'eboo<- 
lement, et de ay soustraire k ttmps. 

Quelque utile qu'il soit de perfectionner les 
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biapto 4t de les rewire plus sAtei, tehtf* les 
chances d'inflahiniaticm de mtlaogea d&ottants , 
il no &ut point perdre de vue qu'ua excellent 
afrags a et aurt toujour* una importance bidn 
plus grafcde que celle des appereils d'lelairag* , 
*t qu'en consequence le perfeetionneraent desmt*- 
thodfe* d'a&age doit dtre l'ebjet essentiel de* re- 
diercbes, entreprises par lea persoanes* qui s'infef- 
rtsseat k l'amfelioration du sort da l'ottvtitr mU 
tieur, et aux progrte depart des mines. 

4p* L'inttruction pratique de i834 oontietrt 
la description d'apnareils, propres & pta&rer 
dans les lieux ihlphitisfc* II va sans dire qu'ik 
doivent tare uniquement employes k porter se* 
tiaars k des curriers, donl la vie est en dabger » et 
qu'ila ne fournisdeot pas la possibility de foire tin 
travail suivi* dans un air irrespirable* 

Le phis simple de tous (voyee, pour leur llt 
criptien, Instruction pratique ae l8*4 <*ejk 
oitle), est le tube respir&toire plus ou tnoitts long. 
II peut servir jusquk une distance asee* grabae 
de i'orifile des pUits , ou gal dries infests. 

Les reservoirs d'air porta tik, en duir, onf ub 
volume h<4s»embarrastaut. lis dnt <Jt6 *sear& par 
M. Boisse , directeur des mines de homlte de 
Carmaux (Tarn) * qui a trabsmisfc M.lfc dirtctear 
g^n^ral le r&ultat de $es observations* M. Bolsee 
a essayg* sans succSs, d'enyetenir la cortibusti&h 
de la fampe > au moyen de Fair expire par l'oti- 
vriar. Gea r&ervoirs ont, en ontte, nneonv^ 
ntedt de 6e d&friortr asses prtunptetnent , et 
de laidser ptrdrfe Fair, ce qui est trfes-erave, pour 
des appateils dont on ne fait usage qti accidentel- 
lcment, et k de lortgs interfiles. On a pfopose 
deptrto lohgtetbps de les remplacer par des rfeer- 
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v*irs m^ttdliqiies, de petttee dimoMiow^ rtrnpfo 
d'air fortement comprimi* II j aviit, daaa 
I'emploi da oea dernier* , una difficult^, qui 
conostait & r^ulariaar l'ecoulement de l'air sor* 
tanL Oo avait bten dit qn'il auffiaait d'adapter 
au vase rempli d'air comprint , un r&er* 
voir m onir qu on laisserait remplir, par inter*- 
Tallea, et toutes lea i'oie qd'il en aerak beaoin , cot 
ouvrantun robihet* plae6 etitre lea deux* Ainai 
l'air n'aurait &6 fourai par le reservoir pttaci*- 
pal , que d'nne manure intermittent* * et la 
respiration eut 6t6 alinlentrfe avee de l'air du r&- 
aervoir aoQesBoire> oil la pression efct €ti een* 
siblement <gale, k celle du milieu arnbiani. 
Sans 6tre impossible , l'application de ©e moyeU 
preeentait tttpendfcnt dea dUfieultes* auxquelles 
an peut Ichappef f en ae servant de l'appareii 
iugeoiaux , qui sert k tfegulariser r^eouiemeot 
du gaa port&tif comprint * pour l'folairage* 
Oafabriotte aujourd'hui des r&erVoirs an tofe* 
dont la tonne est eelle d'ua eylindfe ♦ termini 
par deui oalotteshhmspb£rui*esj ilsobto^aS k 
o",26 dediam&tre,sur o m ,73 de lone, et une capa- 
city de 34 litres, ou ~- de mfetre cube & peu pris. 
Us peuvent contenir de Fair comprint, sous une 
pfes&m de do atmoaph&res , et aupporUfr une 
pression d'gpreuve de 6b atmosph&res. Leur poicto 
n'est que de 16 k 1 8 kilogi'amnies. lis sont munis 
cfun appareil, qui r£gle Vecoulement de fair, 
au moyen d'un tr&s-petit orifice, dont la grandeur 
augment* k tiaeatlre que la pression itttrfrietire 
diminue, de fanon que Id depense reste cdnstante, 
malgr£ la diminution progressive de la pression 
int6rieure. Ces reservoirs peuvent Atre charges 
d'&vance , et demeurer charges pendant un temps 
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asses lone , sans perte d'air sensible. II est done 
possible a en ayoir en reserve, qui soient pr6ts fc 
Fonctionner. Chaque recipient remplid'air, com- 
prim6 k 3o atmospheres, contiendra un mitre 
cube, sous la pression atmosph£rique ordinaire 9 
ce qui sera sulfisant pour fournir aur besoins de 
la respiration, et k lentretien de la combustion 
de la lampe, pendant une heure (SO* pounm 
que le regulateur fonctionne , de maa&re k ne 
pas laisser soitir plus d'air, que n en exigent la 
respiration et la combustion. On adapterait d'ail- 
leurssur la boite du regulateur, un tube respira- 
toire, et un tube conduisant de Fair dans la lan- 
terne , semblables k ceuz qui sont decrits , dans 
l'inslruction pratique de i&*4. 

Les petites dimensions et le poids mediocre 
du reservoir, permettraient & rouvrier de le por- 
ter sur le dos, en lui laissant le libre usage de 
ses mains, et de p£n£trer dans des galeries de 
fort petites dimensions. II serait d'ailleurs, sans 
ancune oraidte pour lui-m£me, k cause de la 
soliditl du r&erroir, et de la masse (fair qn'il 
renferme(i). 



(1) Det reservoin porttti& d'tir comprise km* fabrt- 
ques a Paris, dans les ateliers de M. Ch. Beslay, rue 
Neuve-Popincourt, n ' 17 ; ils seront le sujet d'experiences 
ordonnees parM. le directeur general des ponts et chaus- 
sees et des mines , dont il sera rendu compte dans nne pro- 
chaine livraison des Annates. 

Lorsque Fair est irrespirable , parce qu'il est m&& d une 
assez grande quantity de gaz acide carbonique ( ce qui est 
le cas le plus ordinaire dans les mines , a la suite d'explo- 
sions ou autrement), on pent, dans nn cas pressant, lofs- 
qn'on n'a aucun appareil partkmlier a sa disposition v et 
qu'il a'agit de secourir des ouvriers asphyxies, essayer <f ar- 
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river jusqua eux, ea jetant dans les galeries uo lait de 
chaux vive, qui absorbera Facide carbonique. II est con- 
Tenable d'avoir dans ces occasions des linges , ou mieux 
encore des morceaax de tissus laches en Jaine , fortement 
impregnes d'eau pure, et de faire passer Fair qu'on respire 
a travers ces tissus, en les appliquant sur la boacbe et 
le nex. ^ 

II est inntile de dire que Ton doit agir, dins ces cas-la , 
avec Ja plus grande prudence , et en prenant toutes les 
precautions possibles, afin de ne pas occasionner de nou~ 
veaux malheurs. 

J. Roberts, l'auteur de la lampe decrite $ 48, rapporte 
que s'etant trouve une fots pres a fitre suffoque par Je gaz 
acide carbonique , il se preserva , en couvrant sa figure , 
avec sa veste mouillee d'eau. Cela lui donna Fidee de con- 
struire un appareil respiratoire , qui a iti employe par lui 
et par plnsieurs autres personnes. II consiste en une bolte, 
dont la capacite est d environ trots quarts , contenant une 
eponoe fortement imbibee d'eau de chaux, ou cFune autre 
solution alcaline. Le dessus de cette bolte est perce de 
trous , auxquels sont adaptes des tubes, par lesquels entre 
Fair ambiaut , qui est ainsi force* de passer a travers Fe- 
ponge. Un tube respiratoire, semblable a ceuxdecrits dans 
linstruction de 1824, avec deux valves, pour que Fair 
expire soit rejete au dehors, est adapte a la partie sup6- 
rieure de la bolte, et conduit Fair a la bouche de Fouvrier, 
qp\ porte l'appareil suspendu en bandouliere. Sa figure 
pent etre, si I on veut, couverte d'un masque complet, te- 
nant au tube , pour prevenir Faeces de Fair irrespirable, 
. qui n'aurait pas ete epure en passant a travers Feponge. 
( Report on accidents m Mines , p. 261 . ) 

Get appareil etant tres-simple , me paratt de nature a 
£tre employe utilement dans beaucoup de cas. II serait a 
desirer qu'on en fit construire quelques-uns, sur des mines 
ou sc degage beaucoup d'acide carbonique , et qu'on s'as- 
sur&t d avance si un ouvrier pent resjpirer longtemps, sans 
fatigue, a travers Feponge imbibee dfe Roberts. 
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GBOnE (ExTaitTs). 
(Trayauxdei838,) 



1 . Dilatation des giusxau* pmrla chaluir; par 
M. Mttsoberlich. (Inatitut, i8S$, p. 68.) 

Pour determiner h dilatation que produit h 
cbaleur dans le? qarp* crista llisas , M« JVhtecberlkh' 
eroploie de* erisiau* groups m*tu?eJWrnept t on 
bieu U le* imite en asfiembJant de* crisUiu polk t 
qu'il rduotfau moyen d'un eimant capable desup* 
porter k temperature del'eau bouUlanf** Parrot 
les crUtaux gvavp^i eatvyejletnant, otux qui a* 
pr&mt parUciililnement k iea ewaif gmfc tens de. 
gypat % dann taquela la joattion a lion par la . 
&* ff{PLXl>fig.*). 

PorpendicuJaireinootaiut ftoea/^on eofottnq 
pfur lepoliwtge deux autr*sC, parall&es entro' 
ellca {fig. 3 ), e» aorte quoo otnientun corps iff* 
mine^par ieafaeea/PC* 

Lea faces C* C , & la temperature oil ellta pant 
polieo, ne donnont qu'une image ()%•. 4)* M**^ 
£dbauftta 00 refroidae , chaouae dcmne daax ima* 

;e* , at I'ua* {fig* 5 ) montm on angle rentront • 

G : G), Fautre (mfime fig. ) us apgie saiUant 
(CT :C") { eorotae oos angle*, pour una difference 
da temperature do io° c. , out une valenr d'eari* 
r*» 1 i/a degri , e* pout reabaaaltie, b la, wnpl* 
yuo> Finagale dilatation de cm criaftapx da 10* ■ 
en io # . < . • 

La dilatation en diitfreata aaas a dti'txaauofr 
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d'apr&s cette mfehode dans les substances ou les 
phenom&nes qu'elle pr&ente out le plus d'jpi- 
portance, savdir : dans le gypse, le spathteal- 
caire, le spath amer, Tarragonite , le quartz , la 
baryte sultatee , etc. Pour ^chauffer les cristaux 9 
on se sert d v une caisse k doubles parois, entre les- 
quelles on fait arriver de la vapeur deau ou d'al- 
cooi : dans Tint^mur de la caisse est un appareil 

2ui assure la juste et exacte position des cristaux. 
>n observe , au moyen d v une lunette de 3 pieds 
de long, I'image que forme, par la reflexion des 
faces des cristaux , une fente edair6e et situle au- 
deasus du milieu de l'objectif. Les distances des 
images rlfl&hies par les deux faces observes sont 
Diesnr^es au moyen de deux fils micromitriques. 
De oes distances , on -conclut la variation des 
awlesf d'une mesnre & une autre la difference ne 
s efcve pas & plus d'une seconde. Au moyen de 
cat appareil , tes variations dangles des cristaux 
ont he beaucoup plus exactemfeftt appr^ci^es 
quotes De pouvaient V&tre auparavant par la me- 
sore de Tangle epttek* k diflerentes temperatures; 
cepen^ant il y a en us plus fraud accord qu on 
n'aurait du s'y attend re entre les r&ultatsde l'an- 
cien proc6d£ et ceux de la nouvelle methode. On 
parvient k une si grande exactitude au moyen de 
cette derni&re qu'il a 6t£ possible de determiner 
la difference de la dilatation pour different* inter- 
vallesde temperature, 

Un examen comparatif a montre que la con- 
traction que les cristaux eproovent par le froid et 
celle^ui a lieu dans les combinaisons chimiqoes 
se font toujottrs dans le m£tne sens, maris non 
dans la m6me proportion. Ainsi , par exemple, si 
lara&ne contractu* a eu lieu dans la formation 
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du carbonate de cfaaux et dans celle du carbonate 
de magnesie, ou en d'autres termes, si leurs 
atomes sont h £gale distance, les poids sp£cifiques 
de ces combinaisohs devraieijt fitre entre eux 
comme ceux de leurs atomes, par consequent 
comme 632,46 est a 534,79, et comrae le spath 
calcairea un poids sp£cifique de 2,721 , celui du 
carbonate de magnesie devrait fitre de 2,3 ; cepen- 
dant il est de 3,oi ; ainsi , dans ce dernier com- 
pose, les atomes sont plus prfes les uns des autres 
et la masse est plus dense ; il y a done eu une con- 
traction, et comme Tangle du rhombofedre de 
spatb calcaire est de io5°4'> tandis que celui du 
rnombo&dre de la magnesie carbonatee est de 
i07°22 / 1/2, cette contraction a du se faire dans 
la meme direction que celle qui s'op&re par le re* # 
froidissement. 



.2. Recherches sur les density des vapbuks ; pac 

M. fiineau. (Ann. de Cb. , t. 68, p. 4*6. ) 

• 
Les corps sur lesquels j'ai op£r6 ont ite gazeifi^s, 
tantot a 1'aide de la cbaleur en suivant le proc£d£ 
de M. Gay-Lussac ou celui de M . Dumas , tantot 
sans elever la temperature , en operant dans le 
vide barometrique, ou bien en laissant la vapo- 
risation s'effectuer , soit dans l'air sec , soit dans 
de rhydrogfene. Voici les resultats auxquels raes 
experiences m'ont conduit. 



Tome XV, i83y. at 
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Fortuities <atomiquc» 
oorrcspoudaoi 
Dcn>ili*s. auz acnsites. 

/., , . j . Aam ArtWO 

A<?iue axotique quaurhydi>ale. . - . 1,27 ■ 

A qideiormique hydrate, probablein 1 . 1,59 ■■ - ■ ■ — — - 

Aoide chlorhydnque hydrate, . . . 0,69 

36 

H 9 Se 
Acidc selenhydriquc. .2,79 — - - 

H a Tfi 

Acide tellurhydrique 4,49 

Ctllorure solidc de cyanogene. . . • 6 7 39 - 

i*. « > o** Br».C4A* a 
BrOmure de cyanogene 3,61 

Peroikhkwurc dc chr6me 5,52 

6 

I a H* P a H 6 

Iodhydrate d'liydrogene pUosphorc. 2,77 -- 

o 

» > « » i + ^m. Br 1 !! ,PH 
Bromhydrate id. ........ : 1,91 — ~-j- 

Chlorhydrat* zrf 1,22 £ 

Carbonate anhyd. d ammontaque. . 0,90 ■ ■ . ■ 

fellhydrate id 0,88 & " '£* " 

™ .. . , ., Te'HSAt'H* 
Tellm hydrate id, 1,32 - 

„. . , , CI*H», A*>H« 

Chlorhydrate id 0,89 -z 

O 

3. Nouvelle pissette ; par M. Lcvol. ( Ann. de 
Ch., t. 68, p. 222. ) 

Cclte pissette se compose d'uu petit lube droit 
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retreci k son extremis superieure, l'autre etarrt 
cngag^e dans le bouchon uu llacou ou se Irouve 
Teau, a la maniere ordinaire; mai* on y ajoute 
un tube courbe en siphon, dontl'une des bran- 
ches plonge jusqu'au fond du flacon , et l'autre 
reste dehors. II est Evident qualors, l'appareil 
etant renverse, l'ecoulement a lieu suivant la hau- 
teur de la colonne d'eaq , sous la pression atruo- 
spheriaue , et pourra Stre acc£l£r£ si Ton souffle 
par la nranche exterieurs du siphon. 

4- Composition (Tune encre iNDiL^BiLE; par 
M. Traille. (Edimb. Journ. , juillet i838.) 

On dissout, k l'aide de la chaleur, du gluten 
frais dans de l'acide pyroligueux. U en resulle 
un liquide savonneux, que Ion etend jusqu'k ce 
qu il n'ait$lus que la force du vinaigre ordinaire; 
on incorpore ensuite k chaque once de ce liquide 
de huit k dix grains du meilleur noir de fumee 
et un grain et demi d'indigo. 

Cetteenere a une bonne couleur; elle conle 
bien de la plume ; elle s&he vite; une foia s^chee, 
le frottement ne Fenlfcve pas ; on ne la detruit 
pas en la trempant dans l'eau ; les reactifs chimi- 
ques qui detruisent l'encre ord^aire ne l'alt&rent 
pas , k moins qu'ils n attaquent le tissu m&me du 
papier. 

5. Sur la dilatation de /air sec entre o° et f oo°; 
par M. Rudberg. (Ann. de Pog , t. 4 1 * P- 2 7 f > 
ett. 44, p. 119.) 

En mesurant directement l'augmentation de 
volume de Fair sec sous une meme pression > et 



Digitized by 



Google 



3l4 CHIMB. 

l'augmentation d^lasticitesous unm^me volume, 
j'ai trouve que le coefficient de la dilatation de Fair 
sec, et par consequent de tous les gaz, de o° k 
ioo% n'estpas 0,375, mais 0,36457, en nombre 
rond o,365. 



6. Surle sulfure de phosphore; par M. Levol. 

(Ann. de Gh. , t. 67, p. 3oi.) 

On prepare aisement le sulfure de phosphore 
compose de 3 parties de soufre et 8 parties de phos- 
phore, en broyant ensemble les deux substances 
dans un mortier de porcelaine> avec une petite 
quantite d'eau tiede. Ce sulfure est d'un jaune 
citrin, transparent et de consistence p&teuse k 1 5° ; 
lorsqu'on le fait bouillir dans l'eau , la liqueur se 
trouble , elle devient l£g&rement acide , et elle 
manifeste en m£me temps une odeuf h^patique 
tres-sensible. 

Ce sulfure de phosphore seliquefie lorsqu'on le 
met en contact avec du poly sulfure d* hydrog&ne, 
et apris cela il produit avec l'eau le ph^nom&ne 
qui vient d'etre indiqul. 11 parait que pendant sa 
preparation en presence de l'eau , il se forme du 
polvsulfure qui se combine avec lui , et qui plus 
tard s'en slpare pen k peu dans l'eau chaude , en 
se decomposant. 

7. Preparation du sulfure de fhosphobe; par 
M. liottger. (Ann. dePhar., t. 28, p. 207.) 

On peut preparer tres-facilement et sans danger 
le sulfure ae phosphore par le proc^de suivant : 
on chaulfe un morceau de phosphore avec un« 
dissolution alcoolique de sulfure de potassium 
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obtenuc en salurant ovec du sou fr^ line dissolution 
alcoolique de potasse. Lorsque le morceau de 
phosphore est bien fondu , on agite la dissolution 
et on laisse la liqueur reposer dans un endroit 
obscur, le flacon etant debouche. 11 se depose une 
quantite considerable d'hyposulfite de potasse. On 
cbauffe la dissolution k 1 ebullition , puis on l'e- 
tend d'eau. Le sulfure de phosphore se separe 
sous la forme d'un liquide tres-flaide et transpa- 
rent, ne renfermant pas de soufre en exc&s, et 
susceptible de dissoudre encore une quantite no* 
table fie phosphore. La dissolution dans l'ether 
peut 6tre conserve pendant plusieurs jours dans 
un endroit obscur ; mais, k la lumiere, elle n$ 
tarde pas k se troubler; une goutte projetee sur 
un papier h filtrer donne lieu a une inflammation 
au bout de 1 0112 minutes. La dissolution etb^ree 
du sulfure de phosphore est plus phosphore** 
cente dans l'obscurite que la dissolution du phos- 
phore dans Tether qu clans les huiles. 

Projet6 sur deViode, le sulfure de phosphore 

{trend fen et continue ensuite k brdier* Si dans 
a preparation du sulfure de phosphore on ne 
laisse le phosphore avec la dissolution alcoolique 
de sulfure de potassium qu'un ou deux jours au 
lieu de quatre , on n'obtient en etendant d'eau 
qu un produit qui laisse d£poser des cristaux de 
phosphore. 

■ ) ■ ■ 

8. Sur Tacide chlojiosulfuriqtje et la sulfa- 
mide; par M. V. Regno ult, ing£nieur des mines. 
(Ann. deChim., t. 69, p. 170.) 

On obtient ce compost melange avec de la li- 
queur des Hollandais, quandonfait arriver dans 



Digitized by 



Google 



3lfi CHIMIE. 

imi ballon du chlore sec et un melange de gaz de- 
fiant et d'acide sulfureux tel qu'on Tobtient par la 
reaction de Facide sulfurique tr£s-concentr6 sur 
Falcool. Les proportions des deux liqueurs sont 
variables dans les diverges periodes de ^operation : 
e'est vers la fin que la liqueur chlorosulfurique 
se pfoduit en plus grande abondance. 

Cette liqueur, vers^e dans 1'eau , tombe (Tabord 
an fond sous la forme de gout tea huileuses; mais 
bient6t elle se dissout aveo elevation de tempera* 
tare , et la liqueur des Hollandais non altdree se 
sdpare. En se dissolvant dans feau, la liqueur 
chlorosulfurique decompose i at. d'eau,' et se 
change en acideAydrochlorique et acide sulfuri- 

3ue. La decomposition est beaucoup phis rapide 
ans une dissolution de potasse. Cette reaction 
fti&tttre sufiisamment que la liqueur chlorosulfu- 
rique rt He forna^e par la combin&ison de i at. 
d'acide sulfureux avec 5 at. de chlore. Cest au 
reste ce que fanalyse de la substance donne exao- 
tement. J 

Tax cherchd k produire directemeut la comb* 
naison des deux gaz chlore et acide sulfureux; 
mais aucun des essais que j'ai tenths dans ce but " 
n'a rdussi. 

J'ai fait arriver les gaz dan* le m£me appareil 
oil la combinaison s'effectuait en presence dti gaz 
olefiant; mais je n'ai pas obtenu une trace da 
produiL J'ai alors amend les deux gaz dans un 
Uibe de verre rempli de fragments de verre qui 
a ete ebauffe succeasivemen* jusqu'au rouge; xnais 
il n'y a pas eu d'actiou sensible. Je n'ai p?s £te 
plus heureux en remplacant les fragments de 
verre par de l'dponge de platine. 

tJn melange de chlore et (facide sulfureux a 
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cte expos£ pendant plusieurs jours an solcii clans 
un flacon ferm£, sans que Von pfit remarquer le 
moindre changement. 

La combinaison du chlore avec 1'acide sulfa reux 
est done d£termin£e ici par le fait senl de la reac- 
tioD du chlore sur le gaz oUfiant, et par la pro- 
duction de la liqueur desHollatidais. 
P La formula de 1'adde chlorosulfbrique est 
SO'Cr, la density de sa vapour est 4,65s; cette 
substance r&ulte d^ la combinaison de 1 vol. de- 
cide sulfureux et de 1 vol. de chftire, lei deux 
volumes condenses en un seul. Elle correspond, 
par sa composition et son mode de condensation , 
h 1'acide sulfiirique : tf est Tacide sulfarique dails 
lequel 1 eq. d'oxygfene est remplacfi par 1 iq. de 
chlore. L'acide chlorosulfmrique est fanalogue du 
gaz chlorocarbonique; il est, par rapport atrx 
acides sulfureux et sulfurique, ce qud ce dernier 
gaz est par rapport h Toxicfe de carbone et k Ta- 
cide carbonique. 

La liqueur chlorosulfurique se decompose ra- 
pidement au contact de Teau, et plus vivemerit 
par l'alcool. Elle pent fltre distilfee sur de la 
chaux ou de la baryte bien s&ches; mais ces deux 
bases prennent feu dans sa vapeur. 

L'ammoniaque stche la decompose d'une Wia- 
nifere reroarquable : il se forme de Fbydrochlo- 
rate d'ammoniaque et une nouvelle substance, la 
sulfhmide SO'Az'H 4 . Cette substance est trfes-so- 
luble dans Feau ; elle ne pr^cipite ni par les sels 
de baryte ni par le chloride de platine; mais par 
une ebullition prolong£e, elle se change en sulfate 
d'ammoniaque ordinaire. 

Cette decomposition de l'acide chlorosulfurique 
par Tammoniaque m'a conduit k examiner de 



Digitized by 



Google 



3l8 CHIM1E. 

nouveau le produit de Faction do Tammoniaque 
sur le gaz chlorocarboaique. Ce produita ete con- 
sidere jusqu'ici comme un veritable sel, uncblo- 
rocarbonat.e d'ammoniaque qui, en se di&solvant . 
dans l'eau , se changeait en hydrochlorate et car- 
bonate d'aoimoniaqut. J'ai reconnu qu'il se 
forraait, danscetle circonstance, uu melange de 
sel ammoniac et de carbamide. Ep effet, si o^ 
dissout la substance dans l'eau , on a une liqueur 
qui fait une vive effervescence avec les acides 
forts et concentres, mais qui ne laisse rien dega- 
ger par l'addition d'un acide £tendu ou d'un acide 
organique comme l'acide acetique. Ainsi , l'acide 
carbomque n 'existait pas tout forrud dans la li- 
queur, it se produit seulement par 1'influence des 
acides puissants : c'est le caract&re des amides. La 
dissolution ne precipite aussi nullernent l'eau de 
baryte et l'eau de cnaux, 

La carbamide n est d'ailleurs pas Vuree, comme 
on Fa cru jusqu'ici; elle ne se concrete pas par 
l'acide nitrique. On se rend facilement raison de 
la difference qui existe entre ces deux composes 
isomferes, en regardant l'atome de carbamide 
comme forme de CO.Az'H 4 , et l'atdme d'ur«5e 
comme C'Q'Az'H 8 ; ce qui est d'accord avec ce 
que nous sayons sur la ca pa cite de saturation de 
1 uree consid^e comme base organique. 

L'existencedu compost ddorosulfuriqueSO'Cl' 
me parait lever tous les doutes qui pouvaient en- 
core exister sur la composition des substances 
que, d'apr&s M. Rose, on designs sous le nom de 
bichromate de perchlorure de chrdme , de bi- 
tung state de perchlorure de tungstene> de bi- 
moljrbdate de perchlorure de molybdene. Les 
acides chromique , tungstique , molybdique , 
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presentent la mgme composition que Facide sul- 
furique; ils sorit isomorphes avec cet acide; et, 
de mdme qae Facide sulfu rique, lis peuvent echan- 

Sjer i iq. doxyg&ne contre i 6q. de chlore, et 
brmer des acides chlorochrdmique , chloro- 
tungsticjue, etc , etc, qui correspondent k Facide 
chlorosulfurique par leur composition etle mode 
de condensation de leurs elements. Au reste , je 
dois dire que M. Persoz est le premier qui ait en- 
visage la composition du bichromate de perchlo- 
rure de chrome sous ce point de vue. 

Ainsi, nous avons ici quelques termes d'une 
s£rie de composes chlorures qui certainement 
prendra plus a extension par la suite; et, en trai- 
tant ces substances par le gaz ammoniac sec, on 
peut esperer d'obtenir une sdrie d'amides corres- 
pondantes. 



9. Formation du perchlorurb de soutre cris- 
taUisi; par M. Millon. (Acad, dessc., t. 6, 
p. 207.) \ 

En faisant passer du chlore h travers du chlo- 
rure de soufrequi paraissait d£jk satur£ de ce gaz, 
j'ai obtenu des cristaux qui constituent un degre de 
chloryation sup^rieur. 

Ces cristaux chaient jaunes et repandaient une 
vive odeur de chlorure de soufre : ils se volatili- 
saient rapidement et compl^tement en produisant 
des vapeurs blanches. Bans Fean ils faisaient en- 
tendre un fremissement semblable k celui d'uu 
fer rouge, et disparaissaient en donnant lieu & un 
leger depot de soufre. Ils se dissolvaient trfes-bien 
dans le chlorure jaune , et le coloraient fortement 
en rotige. 
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io. Sur plusieurs nouveaux chlorures ; par 
M. H. Rose. (ReperL de Ch., torn. 5, p. 171.) 

Lorsque Ton fait passer de Facide sulfurique 
anhydfe en Vapeur dans du chlorure de soufre, 
SGI 4 •+■ S 9 , en ayant soin de mairitenir la tem- 
perature au-dessous de o° c. , on obtient une li- 
queur brune , et il ne se d^gage aucun gaz. Mais 
pour peu que la temperature s £l&ve, il se produit 
un degagement tumultueux d'acide sulfureux qui 
peut occasionner la rupture des vases. 

Si en pr^parant cette liqueur on a soin d'y lais- 
ser un peu de chlorure d<j soufre, apr6s que le 
degagement d'acide sulfureux s'est effectue # on 
peut la distiller a 3o ou 4o°, et il passe h la dis- 
tillation un corps particnlier liquide , qui , apres 
avoir ete rectifre, ne bout plus qu'k i45°c. Ce 
liquide est incolore , huileux , d'une pesanteur 
specifique de 1,82079 et repand des fum&sdans 
lair. Mis dans l'eau , il s y dissout , mais lente- 
ment, et en se transformant en un melange d'a- 
cide sulfurique m d'acide hydrochlorique. Sa 
composition est S C V + 5 S 0\ 

Lorsque Ton fait passer de la vapeur d'acide 
sulfurique auhydre dans du chlorure de pbos- 
phore liquide, on obtient, en distillant la mjueur, 
un compost de sulfate de chlorure de soufre et 
de phosphate du rneme chlorure. 

En substituant le chlorure de selenium au 
chlorure precedent, il se produit un double sul- 
fate de chlorure , compose de 2 ( S CI 6 -f- 5 S O 3 ) 
+ 5(SeCl 6 +Se0 3 ). 

Le chlorure d'etain et divers autres chlorures 
metalliques donnent, avec l'acide sulfurique an- 
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hydre , ties composes analogues k ceux dont il 
vient d'fitre fait mention. 

Quand on fait passer des vapeur^ d'acide sul- 
furique anhydre dans du bronie tenant du soufre 
en dissolution , les vapeurs sont abaorbees, mais 
sans qu'il se forme de conibinaisons particulifcres 
et sans qu'il y ait degagement d'acide sulfureu.x. 



ii. Sur I essence de menthe et sur un nou- 
veau cabbure D'HYDROGtofe qui en derive; par 
M.Walter. (Acad, des sc # ., torn. 6 , pag. 4? 3 

L' essence de mentbe cristalljs^e etpure se fond 
& 34° c < et h 011 * & 2i3°,5. Elle est composde de : 

C*° 1530,40 — 0,7727 

H 40 250 t 00 — 0,1262 

s 200,00 — 0,1011 

La densite d$ sa vapeur a €t& trottvfo d6 5,6a : la 
formule donne 5,455. 

En ajputant a cette essence en fusion de petites 
quantity d'acide pbospborique anbydre, jusqu'Jr 
ce que toute elevation dq temperature ait cess£, 
distillant, et redistillant ensuite leproduit avec 
de l'acide pbosphorique anbydre, on obtient un 
liquide transparent qui bout k 1 63° c. , et que je 
designe sous le nom de menthene. Cette sub- 
stance est composee de : 

C 4 * 1530,40 — 0,8718 

H 36 . ..... 225,00 — 0,1282 

Tai trouvela density de sa vapeur de 4,q3 k 4»94 : 
le calcul donne 4>835. En se volntilisant elle 
brunit et s'alt&relegftrement. 
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12. Sur un nouveau carbdre dhydhogene; par 
M. Cahoure. (Acad, des sc, torn. 6, pag. 606.) 

En traitant l'huile dc pomme de terre, qui est 
un alcool, par Facide phosphoric] ue anhydre, et 
lui faisant subir plusieurs distillations sur cet 
acide, on orient un liquide huileux, leger, d'une 
odeur aromatique, bouillant vers i6o°, et com- 
post de : 

C* 0,86 

H* 0,14 

♦ 

Cest done un veritable carbure dliydrogene, 
ayant m&ne composition que le m£tbyl&ne et le 
gaz defiant , et ne differant de ceux-ci que par 
1 £tat de condensation de ses elements. J'ai trouv£ 
la density de sa vapeur de 5,o6 : calculee, elle 
serait de 4>9°4) en supposant que OH 10 repr£- 
sente 2 volumes. 



1 3. De V action du chlore sur la liqueur des 
Hollandais et sur le chlorure dAlaehydene ; 
par M. V. Regnault, inglnieur des mines. 
(Ann. de Gbim. , t. 69 , p. i5i.) 

Le chlore sec n v a pas sensiblement d action sur 
le gaz C'KFCr k la lumi&re diffuse; sous Tin - 
fluence directe des rayons solaires, il s'£tablit 
une reaction , mais on n'oblient quune quantity 
assez faible de produit. Le meilleur moyen de 
produire la reaction consiste & faire traverser au 
gaz du perchlorure d'antimoine. Celui-ci en 
absorbe une enorme quantite, et il ne se de- 
age absolument rien. Quand on soumet ensuite 
e chlorure & la distillation, il passe un liquide 
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d'une odeur suave analogue k celle de la liqueur 
des Hoi Ian da is. La densite de cette liqueur est 
1,42a k la temperature de 17°. Elle bout k 1 i5\ 
La formule est C 4 H*Cl 6 qui doit 6tre ecrite 
O H 4 Cl 4 +HT Cl% comme le demontre la mani&re 
dont cette substance se comporte avec la disso- 
lution alcoolique de potasse. La density de sa 
vapeur est 4*607, desorte que la formule ci-dessus 
represente 4 vol. de vapeur. # 

La substance G 4 H 6 CI 8 traitee par une disso- 
lution alcoolique de potasse se decompose en 
acide hydrochlorique qui forme du chlorure de 
potassium, et en une nouvelle substance tr&s- 
volatile d'une odeur alliacee qui bout vers 35° et 
dont la densite est i,25o k i5°. La formule de 
cette substance est G 4 H 4 .C1 4 representant encore 
4 vol. de vapeur. La density de sa vapeur est en 
effet 3,35a. 

On voit d'apres cela que le chlore exerce sur 
le cblorure d'Aldehyd£neune action en tout sem- 
blable k celle qu'il exerce sur legaz ole6ant,il 
enlfeve 2 at. d'hydrogfene qu'il remplace par 2 at. 
de chlore, et la nouvelle substance produite 
C 4 H*Cl 4 resteen combinaison avec Tacide hy- 
drochlorique forme et donne le liquide G 4 H 4 Ci 4 
-+• H* Cl\ La substance C 4 H 4 CI* , de mfime que 
sa combinaison avec l'acide hydrochlorique 
C 4 H 4 Cl 4 + H ? Ci a , expos^e au soleil dans un 
exc&s de chlore, se change en perchlorure de 
carbone C 4 Cl\ 

La liqueur des Hollandais C 4 1} 6 CI' + H' Cl% 
soumisc k Taction du chlore, donne, avaut de 
passer k T^tat de perchlorure de carbone, pit* 
si ems produils intermediates. Le premier pro- 
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duit est Ja substance CfTCI* +11* CP que nous 
avons deja obteuuc par ruction clu chlare siir la 
substance CH 6 Cl\ 

La secoude a pour composition C 4 H* CI 1 . Sa 
density est i,5y6 a ]a temperature de rg°. Elle 
bout vers 1 35°. La density de sa vapeur est 6,792, 
la formule ci-dessus correspond k 4 v °l de va- 
peur. Trait^e par une dissolution de potasse, 
•lie abandonne une portion de son hydrog&ne 
et de son chlore & l'£tat d'acide hydrochlorique. 
De sorte que la composition de cette substance 
est la suivante C 4 H' CI* •+- H'C1\ 

Trait^e par le chlore au soleil , cette substance 
perd complement son hydi og&ne qui est rem- 
place par une quantite &juivalente de chlore , et 
se change en perchlorure de carbone C 4 Cr\ La 
d en site de vapeur de ce perchlorure est 8,164, 
la formule representant encore 4 v °l« de va- 
peur. 

Le perchlorure de carbone decompose par la 
chaleur abandonne une portion de son chlore et 
se change en chlorure C'CP. Ce chlorure est li- 
quidej il bout vers 120 . Cen'est autre chose que 
l'hydrog&ne bicarbone C 4 H 8 danslequel toutlhy- 
drogfene est remplac£ par son Equivalent en 
chlore. 

Enfin, en faisant passer plusieurs foisle chlo- 
rure C 4 Cr a travers un tube fortenient chauffe, 
il abandonne encore une portion de son chlore et 
se change en une substance crystalline blanche , 
qui a pour composition CCP. C'est le chlorure 
^le carbone, qui a ete trouve par hasard, il y a 
plusieurs annees , par M. Julin d'Abo, dans une 
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bOilleiUe d'acide nitrique, et qui depuis celte 
epoque n'a jamais pu £tre reproduit.- 

On voit , <Tapr&$ cela, qu'en faisant agir le 
chlore sur le gaz olefiant, on peut isoler deux se- 
ries de produits i 





C'H' 


C 4 H , CT+H , a* 


G'H 6 Cr 


C 4 JH 4 Cl 4 -+H*Cl' 


C 4 H 4 C1 4 


^H'CP-hH'GI' 


G 4 H*CP 


C'Cl'+Cl 4 


G 4 Cl' 



doot chaaue terme repr&ente 4 vol. de vapeur* 
La seconde serie renferme une serie de termes 
qui ne sont autre chose que la meme molecule de 
gaz olefiant, dans laquelle uhe quantite plus ou 
moms grande d'hydrogene est reipplacee par une 
quantite correspondante de chlore, 

Quand le chlore, agit sur Fhydrog&ne bicar- 
hone, on sait qu'il se degage line quantite notable 
d 'acide hydrochlorique dont on ne peut pas ex- 
pliquer la formation d'aprfes la nature des pro* 
duits connus de la reaction. Ce degagement d'a- 
cide avait porte phisieurs chimistes k douter de 
la composition admise pour la liqueur des Hol- 
landais; il doit 6tre altribue a plusieurs causes. 
Quand le chlore arrive en excfes, il se forme une 
^ertaine quantite d'acide hydrochlorique par une 
reaction subsequente du chlore sur la liqueur des 
Hollandais. Une cause constante de formation 
d'acide hydrochlorique tient k ce que, dans la 
preparation du gaz olefiant au inoyen de l'alcool 
et de 1'acide sulfurique concentre , il se produit, 
outre les gaz sulfa reux et carbonique qui sont 
ubsorbes par la potasse, une certaine quantite 
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d'oxide de.carbone qui avec le chlore forma du 
gaz chloro-carbonique. Lorsque les gaz ne sont 

Sue peu humides, on s'apercoit de la presence 
u gaz phosgene par Todeur suffocante qui le 
caracterise. Quand les gaz sont, au contra ire, tres- 
humides , le gaz se change en acides carbonique 
et hydrochlonque. 

Lorsque le dlgagement des gaz est tr&s-rapide 9 
il y a une autre cause de production d'acide hy- 
drochlorique; elle tient h ce que Pacide sulfureux 
n est plus completement absorbs par la dissolution 
de potasse. Get acide, en presence du chlore et de 
1'eau , produit , comme Ton sait, de I'acide sulfu- 
rique et de Tacide hydrochlorique. 

Quand on prolonge pendant longtemps Fop6- 
ration, et que la dissolution de potasse satur£e 
d'acide ne peut plus retenir I'acide sulfureux; 
en fin quand le ballon dans lequel se produit la 
combinaison ne renferme pas a eau , on voit que 
la production de liqueur, men loin de diminuer 
par la moindre proportion de gaz ollfiant qui 
arrive , va au contraire en augmentant; mais ce 
produit a alors une odeur excessivement vive et 
sulfureuse : traite par 1'eauil s'£chauffebeaucoup, 
et pour ne pas perdre la plus grande partie de 
la liqueur des Hollandais , il fant recouvrir celle-ci 
dune grande quantity d'eau, C'est que dans cette 
circonstance , il 8* est produit en m£me temps qu% 
la liqueur des Hollandais une combinaison tres- 
remarquable du chlore avec I'acide sulfureux qui 
se detruit au contact de l'eau en produisant beau- 
coup de chaleur. 
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14. Methode simple potcr decolorer complete- 
ment sans distillation Tiiuile de petrole du 
commerce; par M. Bottger. ( Ann. der Pbar. 
t. a5, p. 100.) 

On ajonte k deux livres d'huile de petrole or- 
dinaire , conteoue dans tin flacon f quatre k six 
onces d'acide sulfurique fumant. On bouche le 
flacon, on agite k differentes reprises pendant 

Elusieurs jours, on laisse reposer. Au bout d'ttfie 
uitaine I huile est decolorle , et toutes les ma- 
litres etraqg&res qu'elle contenait se trouvent 
charbonnles. 

On ouvre le flacon de man&re k se garantir dea 
vapeurs d'acide sulfureux qui se d£gagent, on fait 
passer lliuile dans un autre flacon , on Fagite k 
plusieurs reprises pvec de Teau , et ou la dlcante 
encore. On y ajoute trois onces de ehaux causti- 
que en petite morceaux de la grosseur d'un pois, 
on Fagite encore plusieurs fois aved soin , et enfin 
on labandonneau repos pendant quelque temps* 
L'huile est purifiee et parfaitement in colore, et 
tris-propre 6 conserrer le sodium et le potas- 
sium , qui ne s'y oxident aucunentent. 



i5. Memoire sur aueiques azoturbs noaveaux, 
et sur tdtat de t azote dans plusieurs combi~ 
naisons; par M. Millon. (Acad, des sc. r t. 6, 
p. 353.) 

Ce memoire est divis£ en deux parties; dans la 
premi&re j'expose des experiences qui me con-, 
duisent aux conclusions suivantes : 

i° lie biotae, le cyanog^ne et le sulfc-cyano- 
Tome XV, 1839. 22 
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fjfeae forraent avec l'azote dea combipaiaons ana- 
Pgues k celles <jue forruent 1'iode et le chlore ; 

( 2° Gea combmaisons ne aont point fornixes 
siniplenient de chlore , de brorae qu cTipde et 
<f azote, mais encore d'ammoniaque; 

3°' L'azote et l'ammoniaqoe tie semblglit point 
s?y troatfcr dans d«s proportions' don v^tiabk* pour 
dinner la forrtiule dee amides; 
4 4° Lq contbinaisoti d'ammoniaque etd'iode, 
dfergnle sous le nom d'ammotiiure d'iode, est 
tt*e tc0riibmat*m definie d'aaotutef d'iode ammo- 
4 tap! t# d'wdhydtace d'ammopisque ; 

5° Les produits resultant de Faction de F&m— 
mifiii&pfte spueuse mt Facide mdftireux anbydre 
<tt A\j» U chloraife de sou l>e , p^utertt tore consi- 
cfertacdmwiedescdiiijortsiiiialogttea 4 Fa ra mo- 
mure cfiode, ' 

- Bans in seeonde parti* du ite&noire , j'erpose 
sedlerntnt ks mteultats de diverse* experience*' 
qubjtf ips propose de communique plus tard 
it Facad&nie; pefe Guttata peuvent :. Atre ainai 
i&ym6s : 

i* \^m dombinaiaons de Fazotfe avec le soufre > 
le chlore , U buome , ftode, sentient de vlritables 
acides auxquels les azotures metalliques servi- 
raient de base; 

a Les pr&ipttes que Faromoniaque forme, 
date pluri^urs ^ et qu'on teqd fe oonaidlror ap- 
J9Urcibui oomqte des aBudufes'talUlliques* se- 
raient des azotures metalliques combines & Faqa- 
mpniaque; 

' 3° L ammonlaque dans ces diverses combinai- 
sons 'remplirait exacteraent lij rftle de Feau pat 1 *- 
rapport aux acides' et aux oxides ; 

4 P Le chlore 1 , It bncrae et L'ioUe, dans les com- 
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binaisons encore si mal dgfinies gu'ils Ibrment 
a*ec le soufre, le phosphor*, le carbone, etc. r 
feraient ansst df£ fccides susceptibles de se com- 
biner atec des bfcse* convenables, et ces b^sfes 
eonveoables seraierit les chloriitts, bromures et 
n*ditt > & metafliques; 

' 5*. Ea un mot, f azote; le thlore^Le brortie et 
fitttle pourraient, da&s ded combinaisons . ter- 
Jttfoe*, fcntre un m£tal et u& m^t&lloide , jouer 
fttfcctentetit Ife m£m4 rtAe que Toxygfctie , le soun 
fre, le senium et le tellure. II y aurait deS azo- 
sels, des chloro-tttls , des broroo-sels , des iodo- 
sels, absolumeut comme il y a das Qxi-sels, des 
sulfo-sels, etc. 



i6# Theorie dec amuw. (Aun*<Wr Pharos, t i4-) 



' Le formiate d'amrooniaque donoe, k la dis 
latiim ; de l'acide bydrocyaaique et de l*eau , 



uiruuyique, 

la distil* 

fl.GO^ackie fonmqtf*. 1 
N^=ammoniaque. , 

H JJ,C.e=acide hydrocy.tnique* 
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, Lorsqu'on triture de Facide oxalique hydrate 
avec du cyanate dc potasse, on abtient de Facide 
cyauurique insoluble , c'est-k-djre que Facide 
cyanique, en devenant libre, s'empare de Feau 
de Facide oxalique , et forme avec elle an corpa 
insoluble dans Feau. De m£me que Facide cya- 
nurique est considlrl commc un hydrate, de 
m£me aussi Foxamide peut £tre regarde commc 
un hydrate de cyanog&ne. Aveg de Foxalate 
d'ammoniaque on obtient de 1'Qxamide et de 
Feau , car . 

G a O|Ssacide oxalique. 
M,H 6 ==ammoniaque. 



N J C,H 4 O s =oxamkle. 
H a O=eau. 

et Fon regarde ici Foxamide comme N t C,+ 2H a f 
c'est-i-dire comme cyanog&ne et eau; le troi- 
si&rae atome cTeau eft alors d£gag6. Dans Foxb- 

* ■ rapport au 

cyanique 




cyanunque : 

Si Fon chaufFc doucement Foxamide avec du 
potassium f on obtient du cyamire de potassium; 
la reaction est trfes-vive, et il se produit un fort 
engagement de chaleur. Gela a u rait £galement 
lien, si le cyanog&ne n'existait pas tout form6 
dans Foxamide, mais vraisemblablement aussi 
cela se ferait avec moins de promptitude et moins 
de force. De m£me queFacide hydrocyanique et 
Feau forment du formiate cfammoniaque dans 
de certain es circonstances , de mdme aussi Foxa- 
mide se change en oxalate d'ammoniaque. 

Le chlorure de benzoile est de Facide benzol- 
que dans lequel i atome doxygine est remplac£ 
par a atomes de chlore , comine cela est admis 
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ITTRAITS. 33 1 

{^neralement , car CL, H, et O sont des &quiva- 
ents chimiques. Le chlorure de benzoi'le (C t O a Gl a 
-f-CJH,.) se change en benzaraide et en sel ammo- 
niac, lorsqu'on Fetpose k chaud k Taction da 
gas ammoniac. Mais la benzamide peut, cTaprfes 
M.Lowig, ttre regards comme formee d\>xa- 
mkJe et debenzide (QJi^) , pujsquM confeid&re 
Facide benzoique corame oompbie cfaddg bxa- 
lique et de benzide. 

On sait que la formole de la benzamide est 
N.G^H^O^'eUe peut done aussi 6trefoitoAe de 
(N,Q+^H.O)+(C n HJ. ; 

La benzimide et la succinimide s'expfiquent 
aussi ^galepient iien par cette , m^qi^e de vvoir. 
Ce nest pas k premiere fob que deux tb&ries 
differentes expliquent la m6me s^rie de pblno- 
m&nes. 

II est surprenant , et cependant certain , que 
les acidescui donOfint.des amides, cotftie^nflut 
3 atomes aoxy%baq. Et cpmme Fantide s'o^tient 
des sels ammonjpeaux par la separation d*un 
atome d'eau , tou$ ces amides poss&qcnt de md'me 
3 atomes d'oxygfcne. / '" • f 

Mais qn'est-ce que e'est alors que Famide de 
potassium et famide de mercure , dang lesquefc H 
rie se trouve ni carbone ni oxygine? 



17. Recherche* sur les produits de la decom- 
position du cyanogens dans teau; par MM. Pe- 
louze et Richardson. (Acad, des sc. , torn. 6, 

P- l8 7 : ) , '•''', , V. i " < i 

Le cyan6g&ne en dissolution dans Feau se de- 
compose , comme on sait f par Faction de la lu* 



Digitized by 



Google 



33* CHIMIN 

nii&re. Le r^sultqt de cette d&pmpoffritn est ; 
i ** uAe mati&re noire peu soluble dans Feau e£ 
dans l'alcool, insoluble dans l'£tber # soluble dans 
lacide antique el dans, lea alc^lis caustiques t 
susceptible de former, ayec lea bases 4e vifi* 
tables selq* qt pont {a composition parait 6tt$ 
^C'H'Of;^ fcl'adde, carbonize; 3° del'* 
dtd^ bydro^Ani^o^;^ ^ 6 V^romoniaqwei 5° d? 
1 oxalate ct'ammohiaque ; 6° 4* Vff sfc» ! 

, ,0ft a r^aw^w WWW? t : 

-!. -*.* *rfti • ...... A^GUFfe * 

3 at. acide hydrocyaniqtje. jqe44 4 C*IIV 
. ,4 ;*t f pcid? carbontyue.' ; =»' C 4 H' 0*. 
' I it; ap&moniague. s= Ai* H*. 

• :t * a: 'oftlfcte diatmbriiattu*: faAt'fftfO 4 . 
t at attbUancfl neit* ■fe(k > 9VO«.'') 

1 Ax^ffW : 



I*. DB f a*tj <fa/u quetqne* fiiattions thifniquti \ 
pa* M; KtoUttfn*.'(Aiitt. de Cfc., t. 67-, 
]k 459. ) f ' • ■ 

iProust a fait voir que lacide jutrimie d'un# 
4flnaite de;i,4a nqtfaque pas retajn, ,M. Pelunze 
*ccnstat6 qpe t l'4ci4e ac&ique d'ima depssW 4a 
i,o63 ne deooiqpose pap le carbqiwtede bprytf.t 
que les carbonated ae potasse , de soude , de 
plomb, de zinc, de etrentiane, de baryte et de 
magn&ie t sont d6compos& par Facide ac&ique 
crlstalUsable ; mais que T^nergie d v aciion est plus 
gr&nde lorsqull y a addition aeau et qui t*act}on 
Mir tit 1 <JarDohale3 est nulle lorsqtt'on diss6ut 
Facide dans Falcool absolu ; enfin , qiie l'klcbol 
agbydre, Father sulfariqup, F&hep, aofciqiie , 
Ultsqueat conipl^tement les proprietf? dea acuta* 
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EXT$AIT£. 333 

les plus puissants : leur dissolution ne rougit pas 
le papier de tttUrftidsdl H ri'attaque pas uti grand 
nombre tie carbonates. * i 

M. Bracopnot a observe que 1'acide nitrique 
concentre n exerce absoluroent aucune action s\u 
les carbonates de baryte et de ehaux, mdroe k \§ 
temperature de VebiflH tion j et que ce itigjge acide 
ne peut attaqqer les roetaux les plus facil^mepf 
pxidables % t<5is que le plomb * leier et Fetala* > 

On a voulu attribuer ces phenomena k 1 inset 



fester , en enlevant aux acideS les parties d'eau qui 
ne sont pas retenues par U&6 combinaison stable. 
J'ai trouv£ que tous les m£taux qui decom- 
posent Veb\x produisent cfe rammoniaque, quand 
On les dissout dans 1'acide nitrique ; mais que les 
mltaux qui ne decomposent pas Teau ne 'donnent 
pad trace d'akali, 
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334 CR1MIB. 

19. Sur la preparation de /acide s£l&niqus; 
par M. H. Rose. (Ann. de Pog., t. 45, p. 337.) 

On pent obtenir l'acide elllnique, soit par le 
procrae de M. Mitscherlich , soit aaprtale moyen 
qu'a indiqul M. Berzelius, et qui consiste k fa ire 
passer un courant de ehlore k travers une dissolu- 
tion de s£l£nite de potasse basique. 

On se procure plus ais£ment l'acide s£l£niqtie 
libre, en faisant passer un courant de ehlore 
gazeux k travers une dissolution de chloride de 
86l£niurn ou d'acide s£l£nieux. I) est alors m£- 
l*ng£ settlement d'acide hydrochlorique , mais 
qui, 6tendu et k froid, ne Taltfere aucunement. 

Yoici comment on procede avecle slhhiium.: 
on r£duit celui-ei eh poudre grossi&re, cm le 
met dans un vase un pen grand , et on Thumecte 
avec une quantity d'eau suffisante pour qu'il en 
soit recouvert dune leg&re couche. On fait arri- 
ver lentement un courant de ehlore gazeux k tra- 
vers ce melange. Le selenium se transfprme d'a- 
bord en chlorure brun liquide , puis en chloride 
blanc liquide , qui se dissout lui-m£me peu k peu 
dans l'exc&s de ehlore. Quand cette dissolution 
est operle , on ajoute beaucoup d'eau k la liqueur 
et on la sursature (fc^hlpre. On laisse en suite cet 
exees de ehlore s'evaporer spontan^ment k Fair, et 
on a une dissolution d'acide s6l£nique m£lang£e 
cTacide hydrochlorique, mais tout k fait exempte 
d'acide s£l£nieux. 



20. NouveUe methode pour enlevera /"oxide de 
phosphors le phosphore dont il est melange ; 
par M. Bottger. (Ann. derPharm., t. 39, p. 82.) 

Apres qu'on a brute le phosphore sous Fe«u 
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EXTHA1TS. 335 

par uu courant de gaz oxygfehe , on le traite par 
du carbure de soufre auquel on ajoute environ 
un volume £gal d'alcool absolu ; on agite dans uu 
flaconbien bouchl, onlaisse dlposer, on d£cante; 
on le traite une seconde fois de la m&ne ma- 
ni&re , on le met a la fin sur un filtre , et on le 
lave cfahord avec de ralcool , . et enfin avec de 
Feau ; puis on le dessdche k la temperature ordi- 
naire a fair libre. L'oxidte ainsi prepaid ertxl'un 
rouge brun, et il serait int£ressant de redjercjier 
s*il a la meme composition que Toxide jau&e pre; 
par£ par M. Leverrier au moyen du chlorure dy 
phosphore. ' 

ai. Reactifpour /*acidb nrrmiQtts et /*aboi« ; par 
M. De$m*ym. (Institut, n° 104. ) 

Pour dlceler la presence de Vacide nUrique 
dans un liauide ,^6n y 
d'adide sulfurique conce 
le melange est refroidi 
goutles d*une solution c< 
reux. S'il y a de l'acide 
colore aussitdt en rose o 
telle est la sensibility du 
cide nitrique peut colore 
jusquV a4*°°° parties < 
est due au deutoxide d'a 
reste dissous dans l'exc& 

Pour reconnattre du j 
de l'azote , on le fait di 
sur le mercure ayec tit 

d'un mtSlatige h parties £gales d'hydrog&ne et 
<foxyg£ne: on lave ensuite 1 instrument avec de 
Tacide sulfurique, auquel on ajcute quelques 
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336 cHipis, 

[;outtes de sulfate ferreux,, et afil y a de Vazote 9 
a petite quantity d'acide nitrique qui s'cst jpro- 
duite pendant la detonation suifit pour oolortr 
3ensU>lemetit la liqueur. * 



a?. Preparation, des t*ci4$s osidHuriuQim ct 
om<9*uwtf m.dtiJtoiutiim; f>ar M, O, Henry; 

On prerid t p.de Spatihfluor, quel'6n rti£l4tr&&- 
esactement avec i | de sable siliceu^ pur. On in 7 
tfbdttit ce melange dans un6 (Sdrnue *dfe grfes lut£e, 
d'une assez grande capacite, et munie aun foyaii 
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EX?JlAJTq. 337 

I'oxichlorate de ziftic. G» sel eat trisraoJubie tt 
meme deliquescent : op le fait cristallUqr,, ea 
rapprochant ea ctasoluuoij dags uu lieu cnaua 
jutsqu'k cqnsistauce sirupeuse, etoale conserve 
dans un vase bien bouche. t " , 

Pour preparer de 1'acide oxicW orique au'moyen 
de ce set , on en fait dissoudre flne certame quan- 
tity dans 1* Otqiiidk-i volui?6 d'4a*4 pfftlgftld, et on 
y ityopte .par portions et ep trjU4£gW #x^s une 
solution conceiitr£e de baryta foil nitre et on de- 
compose dfe ndtlVe&u le. liqui^e pa* ^e 1'acide 
sulfurique Itendu d'un 4>x^uiti&me,.cVeau et 
ajoute goutte & goutte.^iku li^u d'aade tfeichlo- 



t*ie 6t~ dfetotadre' otft acetate k Gbaud daoixte Rl* 
tool & 3*>; quine e&feout autiutkirarw Italcttotvtq 
depefetotet '• •• » »' * :••..-. »j *i ' ] • 1 



a3. Sur lq fprmule A^iQimefte de txcxtit #AA 7 
triqde et sur quelques cbrhbiriutfon+de thifhii 
orgonique; par m.' C* (fcfbarfdt. (Rgp. de 
Chim. , t. 5, p. 222.) 

Dans son exceflent n^taoire sur la £oitetitfotibtJ 
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338 CR1M1E. ' 

des acidesorganiques, M. Liebig a fait voir qu'il 
faut doubler l'atome de l'acide tartriaue, telqu'il 
avait6t£admisjusqn'& present. Get illnstre cbi- 
miste envisage cet abide corame un acidic bi-ato* 
miquej de la maui&re suivante : 

Ct H a O w 4" 2 aq. acide crista I lise. 

0^0,.+ | g> aeldepoteate acide. 

C, Hg 0„ -f 2 KO se 1 d « potasie neutre. 

CB. Q..+ { 5^ «el de Seigaette. 

1 r ko 

;,| (^11^0^+ i N HLO tartre ammoniacal. 

G>lk*0„+ ft AgO seld'argent. 

Tous ces sels sont parfaitement (f accord entre eux ; 
1'oxygfene de la base est & celui de Vacide comme 

t l^metique , consid£r£ sous le m£me 
e, semble presenter une anomalie 
' car ce sel 9 priv£ de son eau de 
i f peut fitre repr£sent£ de la ma- 

e : 



^* a - + |sb?o; 



On wsft» d'qpcit 09tte formule , qqe l'im&ique 
dfifer* ,des tartrates ordinaire* , eu ce que le rap* 
port de l'oxygtae de 1* base a celui de l'acide n v y 
est plus comme a ; io, mais comme 4 : io. 




ijusqu; 
^pr^op \nqt ce sel * ainsi chaufle f en contact 
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SXTRAITS. 339 

avec de 1'eau , il reprend les 2 atomes que la cba- 
lear lui avait fait perdre, et on obtient le set pri- 
mitif , dans lequel Tacide tartrique se trouve inal- 
ter£. Aucun autre tartrate ne peut 6tre chauffe 
ainsi, sans £prouver d'alteration. 

M. Liebig consid&re ce fait comme un cas pat- 
ticulier, et il admet que dans l^metiaue chauffe 
ii a5o le corps C, H 4 0. n*est plus de 1 acide tar- 
trique. II s'appuie, ii cet effet, snr la decomposi- 
tion qu^prouvent les tartrates , quand ou les 
chauffe k 220 avec de 1 hydrate de potasse 
M . Gay-Lussac a observe que , dans ce cas y aucun 
engagement de gaz n'a lieu , maia qu il se forme 
exactement 1 atome d acetate et 2 atomes d'oxa- 
Jate de potasse. 

Lorsqu on suppose encore dans l'acide tartrique 
a at. d'eaupr&xistants, ditM. Liebig, il faudrait 
Igalement admettre que l'acide ac&ique aahydre, 
tel qu il a 6t6 reprisentl jusqu'b present , reufer- 
merait encore 1 atome d eau : 

C 4 H 4 O, + H, O acide acetkpte adhydre, 
C4 Q $ 2 at. acide oiaBque. 

C f H 4 0« ac. tartrique dans 1 emet. k 25CK 

D'apr&s la formule de facide dans le sel dfargent , 
on obtiendrait : 

G4 H, 4 acide aoetiqne hydrate. 
C 4 Q 6 2 at. ac. oxaKque anhydre. 

En fin, M. Liebig cite encore la decomposition def, 

l'acide citriqueparla potasse, qu'il exprinte aiuffl s , 

C„H w OJ 2C 4 H f 9 

H a O J — 2G, 3 

Comme c est precisement la decomposition par 

la potasse qui fait pencher cet iHustre savaat ett 
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ftreur de la fbrmulc G, H t O w * qu'U me soit per- 
mis d'exposer ici quelques notions gln£rales sur 
ce genre de decomposition , afin de prouver que 
fim&ique ne prlsente aucune anomalie , et qu'il 
rentre parfaitement dans la classe des tartrates 
ordib^ires. 

Lftrstjii'on considire lection de la pOtefeje ou de 
tpttte autre base forte sur un£ substance organique 
queloonque, on ne saurait rder la loi g£n£role 
mrivaiite i la base enlkve aux iUnients du corps 
iourrilf a $t)n action ttn abide qtielconqUe. Si le 
dorps prgaftjcjue e^t d^jli acide, la basb, fcnle dd- 
domposatit, ltd tfnl&tera un acide plus fort , done 
tm ac&edVine constitution plus simple et resistant 
h la temperature & laquelle la decomposition a 
lieu. 

Ge fakposl, il s'agit de SaVoir si cette produc- 
tion d'uto fccide d'operd tonsle 'con Court d'aucun 
autre corps, ou Men si l'intervention cPun tiers 
est n£cessaire. Or, Texperience noils prouve que , 
pour les oofptf orgMliques thloftiris, tkh qoe la 
liqueur des Wollandaw, la chloro-benfeine * etc., 
cette tcidifioalioA o»psi*to tout simpl^ment dans 
renUven^nt direct d'lm oq 4* pluswalrt &jaivfr» 
lints d acide cblorhydrique. 

Gependant, pour les corps organiqu#s non 
chlorur£s, quicdntiennent ducarbpne* de I'hy- 
drog&ne et de foxy gene , on observe containment 
uqe acidification qux.depens des ^lerpenls de 1'eau, 
d£ riiWrifcrfe qu*ij se Forme d y un c6ii une combi- 
noiton plus oiy§6n6e, et de Paotfe un corps plus 1 
hydrogene. Quelques fefcemptea s^ilfiront pour 
mettre ce fait hors de doute : 

A Aftfe oxdtfoiie. fen firtsant Ibndre de Tacide 
oftiMqufe avee de Wiydrate de pota&e , on obtient 
du carbonate et du formiate de potasse : 
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2 at. ad& pxafiqtie si C 4 d, 

CO 3 
1 at. eau = H, 



34* 




* . i.^ 



Jllaniotne. D'ipt-fes Vdhlier fet Liebig , on ob- 
tient de Tainmooiaque et de lacide oxalique. 

laIkntoutt=*C t K*H, < ,O s t 



7 *ti eau = II 4 

7 I 11 IMm ■ 



IFH 51 * 



CO" 
= 4C,0, 



i iii i lull 



Cyanogene. (tonne du cjanate et du cyanhjr- 
drate de potasse. 

2 cyanogqne an G 4 N 4 , . 



1 at, eau 




C.N.H, C.N.P 



Mettbft. Donne de Tarn moniaque etdu cyanate. 



1 mellon =± C 6 N f 



3 at. eatt =B 6 



J.UU 
Q, • f ., ; 



Acide citriqve*F<yarait de I'acetatcetde l'oxa- 
late. 

1 aeiaed«qtid=±:.p, 1 'H w O tt 



■ to, 

= 2C 4 H,0, 



o 

= 2CO, 
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CJiloral. Ce corps etant oxyg6ne, lapotasse lui 
enteve un acide eftyg£n£ , de preference & 1'acide 
chlorhydrique. 

tchtortl^CjH.Ospi, 



"•ft 



(chlorofbrme) 



€, H, O, 
O 



C, H. O, 

(formiate) 



Toates ces decompositions sont parfaitement 
identiques avec un fait bien connu de chitnie mi- 
n£rale , c'est-k-dire avec Taction de la potasse sur 
le phosphore. 

4 at. phosphore = P 4 



3 at, eau 



P, 
TTBT 



O 

T75T 



dans laquelle il se forme d'un cdt£ de Fhydrogene 
phosphor^ , et de l'autre de 1'acide phosphoreux , 
dont la formation a 616 provoqu^e par la base* 
Je veux encore indiquer les exemples suivants : 

Amygdaline. G# eorps , sou* ^'influence de la 
potasse , se transforme en acide amygdalique, qui 
reste combine avec la base, et en ammoriiaque , 
qui se d£gage. 

1 amygdaline = C 4o N, H $< G a , 



9 at. eau 




C4oH fc O„ 
0, 



Acide prassique. On obtient.de l'ammoniaque 
et un formiate. 
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BXTAA1TS. 343 

t actde prussique = C» N, H, 

(7ThT 

Ga Ha 0,= formiate 

Ob pourrait encore multiplier ces exemples, 
mais je crois one ceax que je viens cf exposer suf 
firont poor qu on n'h&ite pM a admettre la pro- 
position suivante : • 

« Toutes les fois qu'une base kydrafee decern- 
> pose un corps organique quelconqoe , cette ac- 

* tion a lieu aux aspens des el&nents de I'eau, 
» de telle fa$on que les molecules du corps orga- 
» nique se groupent de la manure la plus favo- 
» rable pour former un corps oxyg£n6 dVn cdt£ , 
» et un corps hydrog£n£ de l'autre , inefceompo- 

* sables tous les deux a la temperature k laquelle 
» cette action a lieu. » 

On concoit que la temperature k laqftelle s'op&re 
cette decomposition doit 6tre <Fune haute impor- 
tance, en ce que les produits varient tuivant qu elle 
est plus ou moins £ler£e; ear, en chauffant , par 
exeraple, le melange d'acide citrique et de potasse 
plus baut que 330°, l'acide oxalique eU'acide an- 
tique resultant de cette action se d£composeront 
h leur tour, et aiusi de suite , jusqu'k ce qu'on ob- 
tienne enfin des produits d'une composition ex- 
trfenement simple , d'un Ajuilibre' plus stable , 
des produits, pour ainsi dire, inorgamqties, qui ne 
se djfcomposent plus. 

Enbien, pour reveiiir & Vacide tartrique, ap- 
pliquons-y mainteftant, la formulc gen^ralc , et 
nous aurons : 

Tome XV, 1839. *3 
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I ac. tarlriqiM clans lemettque a 2o0° ^= C t H 4 t 






€<UeO, 



o 



C^O, 



En considerant, au contrairc, la forroule C 8 H t O IO 
oortiiw ti<koriiydr^» on n'obtiendra JMnaift le 
torptujue fikirnU fcxp&ieaoe, do tpolqi^e m*» 
itt&re^tt'oit vmiillt a* representor W groopemetft 
des £lemeats , pour former le corpa h ydr ogdn^ et 
le corps OJiyg^ue. 

. Gwujne u est impoqp&le, en ae servant de la 
fpvmule C» H, 0^ * de frire cofocider la decomposi- 
tion par la pota&Q avec Ja r^gUgjtfuerple, on eat 
conduit i ajfenettre pour 1'ackLe tartrique et pour 
sea ae}* Jtf composition auivaiUe ? 

C»H 4 0» + **q. sckletrirtalite. 
(5, H 4 t>* -|- { k (3* ^ *k P otasse ac *de. 

<**A+{fK$ «*«epoiw«ti«rtre. 

(&aq. 
KO scl <fc Srignctte. 
Wa'O 

(2tM. 

KO tirtttiarauttl. 
N.H.0 

, . GeaoL d'argettt ept.alort analogue au meooMte 

C,<H a O ff -+- | «jJLq «t au quinate £ 
EnUu on a encore : . r 



dH*0<-H 

€ f H 4 <*+ 
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C t H4 O, H- [ §b?o + ** &»&tque a 100». 
(KO \ 

(2aq. 

C, H4 O, -h ^3 aq*° acWte ^^winique. 

Danstous ces sels, le rapport de Toxygfene de la 
base & celui de l'acide est constant ; il est comme 
4 : 8. L'acide tartrique est alors , d'aprfes la ma- 
nure de voir qu'a adoptee M. Liebig, un acide 
quadri-atomique , etles 2 at. d'eau qu'on avait 
admis comme £tant inh£rents a la constitution de 
l'acide* font partie de la base et ne peuvent fitre 
e*pnls6s par la cbaleur. 

La d&ortrposhion des corps organiques par les 
bases est d'u&e baute importance poor la cniraie ; 
car, d'aprte Tapercu general que je tiens d'en 
donner, oh sera dans le cas de trouver par une 
simple operation de calcul la composition de Tun 
des produits de decomposition, fa composition 
da corps ptimitif et celfe de Vautte produit £tant 
connues. On sait , par exemple, que par Taction 
m£nag6e [de la potasse, Thydrate de benzofle se 
tratosforme en acide bepsolque et en un autre 
corps buileux , qui contiendra £videmme&t? plus 
d'hydrog&ne que Tacide benzoique; et que Thy- 
drate de benzoile, Tessence de val^riafce, ceile 
de canuelle, sont dans le mime cas. Enfin , il est 
a presumer que Tacide eugenique , qu'on obt,iept 
en traitant Tessence de girofle par de la pota&e 
hydratee y n est pas le produit d'une simple Educ- 
tion, mais au contraire'qu'il resulte de Toxida- 
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tion d'un certain norabre d'elements de Fessence 
aux depens dc Feau , en m£me temps qu il se 
forme une substance «hydrogen£e , une huile in- 
differente , qui ne pr^existe pas non plus dans 
Fessence de girofle. 



34. De Tacide groconique et de ses sels; par 
M. Heller. (Bibl*. de Gen,, t. i5, p. 4°7«) 

Lorsque Ton dissout de Foxi-carbure de potas- 
sium dans Feau, il se forme un sel particulier, que 
j'appclle rhodizonate de potasse; mais par l'£va- 

}>oration la dissolution fournit du croconate et de 
'oxalate de potasse. 

On prepare l'acide croconique pur en faisant 
bouillir du croconate de potasse reduit en poudre 
fine, avec de Falcool absolu aiguise d'acide sulfu- 
rique. En evaporant ensuite la liqueur, l'acide 
critjtallise en prismes d'un jaune rouge&tre. Sa 
saveur est aigrelette et apre ; il est sans odeur et 
rougit le tournesol. II brule avec beaucoup de 
vivacite, etlaisse un r£sidu de charbon. II est so- 
luble dans Feau, Falcool et Father, qu'il colore en 
jaune. Les acides puissants decolorent sa dissolu- 
tion aqueuse en le decomposant. 

Cet acide est compose, comme Fa trour£ 
M. liebig , de : 

Carbone . 0,46858 — 5 at. 

Oxygine 0,51142 — * 

Les croconates sotit pour la plupart d'«un jaune 
clhir. Qaelques - tins sont jaune rougeAtre ou 
jaune brun&tre : il y en a qui ont unbel £clnt bleu, 
vus par reflexion. lis sont inaherables k Fair. Une 
chaleur menagee leur fait pordie lcur eau de 
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ciistallisation et leur fait prendre une nuance plus 
claire : une chaleur plus clevde les decompose 
rapidement et les transforme en carbonates. II n'y 
en a qu'un petit nombrequi soientinsolublesdans 
1'eau; plusieurs se dissolvent dans l'alcool et dans 
Tether. On peut en preparer un grand nombre en 
d&omposant un acetate par une solution alcoo- 
Jique d acide croconique, ou en neutraliaant une 
base par cet acide. 

Poufr preparer le croconate de potasso, on dia- 
sout de l oxi-carbure de potassium dans Teau ; on 
fait cristallisor, on rejette 1'eau m^re, qui ne con- 
tient que de 1 T oxalate ; on redissont les crista ux , 
et on les pu rifle par des Evaporations successives 
pour en s^parer tout Toxalate, ainsi qu'une ma-> 
liere brune soluble dans l'alcool qui se produit 
en mdme temps. Ce sel est soluble dans Teau , 
plus k chaud qu'a froid , et il cri stall ise en longues 
aiguilles par le refroidissement. IT est insoluble 
dans Tether et dans l'alcool concentre. Lechlore ne 
Talt&re pas lorsqu'il est sec; raais il dlcolore rapi- 
dement ses dissolutions : Tiode ne Talt&re pas. 
L'acide nitrique le decompose avec degagenaent 
d'acide carbonique. II contient 0,148 d'eau de 
cristallisaiion, qu'il perd m£me h la lumi&re so- 
laire. Le sel anhydre est compost de : „• 

Potasse. 0,57000 — 1 at. 

Acide croconique, . 0,43000 — 1 

Le croconate de plomb est un sel neutre qui 
est compose de : 

Oxide de plomb 0,6336 

Acide croconique 0,3664 
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35. De tacide rhodizonique et de ses sets ; par 
M. Heller. (Bibl. de Gen,, t. 16, p, 4 ! 9-3 

En mettant en contact aVec un peu d'eau Toxi- 
carbure de potassium, compost , d'apr&s Liebig, 
de (G 7 O 7 ^) K*, il se d^gage du gas ofefiant et en- 
suite de 1 oxide de carbone , et il se depose une 
poudre rouge qui est le rhodizonate de potasse. 
a at. de potassium contenus dansToxi-earbure d&- 
eompoient a at. <Teau pour former a at, tU po- 
taese, et mettent en liberie 4 at d'hydrog&ne, qui, 
avec a at. de Toxi-carbnre forment a at. de gaz 
defiant, qui se d£gage et qui brule avec une 
flamme blanch Atre. Restent encore 5 at. de car- 
bone et 7 «t. d'oxygfene qui ne se combinent pas 
dans cette proportion, mais bien dans celle de 
C* s ; le reste C 0* se (tegage k Tfcat d'oxide 
de carbone, qui brule avec une flamme bleue. 
L'atome d'acide rhodizonique C 3 O 5 se combine 
avec les a at. de potaase pour former i at. de rho- 
dizonate de potasse. 

Pour extraire Tacide du rhodizonate de potasse, 
on dllaye ce ael dans de Talcool absolu, et on y 
verae ensuitegouttek coutte de Tacide sulfurique 
itendu de beaucoup d'alcool, jusqu'k ce qu une 
4y>rtion de la liqueur ne soit plus pr£cipit& en 
blanc par du chlorure de barium, tin Ivaporant 
ensuite la liqueur, on obtient Tacide en cristaux 
incolores, aciculaires et grenus. Cet acide a une 
saveur aigrelette et ftpre ; il est sans odeur : il 
tache la peau en rouge jaun&tre, ct il rough le 
tournesol. II est soluble dans Tean , Talcool et Te- 
ther, et ses dissolutions sont incolores. Les acides 
puissants le decomposent. II supporte une chaleur 
superieure k celle de Teau bouillante, et ne se 
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dtoomfme q*% tin* teiqpfaitore plqs Aattle, en 

dtampotmafi a'lvapctrent saq$ fame? de fA»d«. 
11 se combine par fk>uble <j*e*mpo#kion avec Its 
batetpahlbrides orvaniquea et faorganiqoes, 

D'aprte k «M*positfcfti da* rh^ctojooata* de 
plemb at de potawe, a»tvtt«»qiiei'aei4o the* 
ttismiqtie'ttXMieat r 

Carfcone 0,31454 — (? 

<hy$feie. ..,.;'. *,*8**f — O* 

et que son atom? |>^e t (teg,3 ti. 

Les rhodfzomites sent earactgratf* par lew belle 
temte rouge; variant da rouse de earmhi an 
rouge de grcnart fonc£ , et par tear £efat mltfeK 
Kcjue jwticulier different de la couleur <tes sels; 
il y en a beaucoup qui sont pen ou point solubles. 
Oa ne peut pa$ Jes obtf nlr cri^tallfses par rfvapo- 
ration, parce tru'k P£tat de dissolution ? ils s'altfcrettt 
raptdement f surtout quand lea liqueurs soqt eon- 
centimes. fjp sont inalterable* k Fair et h Ik lu- 
nitere, une chaleur bien inftrieuro au rouge les 
decompose : ih brftlent k fair coqittic? de lam$- 
dou. La pi apart sont aubydres. 

Le rhodizonate de potasse est rouse, vdkcrtg 
au toucher; sans odeur ni sayeur, soluble dans 
Feau , qu'tt colore $n rbitge jaun&tre fono£, inso- 
luble dans faleool et l'*tbef. I^es dissolutions de 
ce sel ?e d&praposent sporitanlment, suftouttora- 

ru'elles jopt £tendnes; elles se d^colorent, et 3 at. 

le rhodizonatd s£ tianslbrment fq i at v deeroeo- 
nate et 2 |t, (To*alate, sans d£g?gemeht de gas ni 
dlpdt de cbarbon. Les acides op&rent la mfinje 
decomposition. Le pel est compost de : 

Potasse. ...... 0,61942 — 2 at. 

Aekterhtojiioftfcftie.'. 0,SS0J8 — I - 
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Pour le pr^puror oa prend de Foxi-carbure de 
potassium, dont on s£pare l'huile de patrol© k l'aide 
du papier Joseph; puis on le lave rapidement avec 
de Taleool &ii>le,jt»aqu'& ce que le liquide cesse 
de devenir alcalut et nese colore plua enjaune, 
couleur qui! doit k une substance &rang£re. 
Ainai lav(§, loxi-carbure, e»os£ k Fair, devient 
d'un beau rouge et ae transforms eft rbodicooate 
de potaase. 

La meiUeuremani&re de preparer l'oxi-carbure 
de potassium consiste k faire un melange de po- 
tasse et de charbon , tel qu'en le channant dans 
unecprnue, la quantite de charbon eiripgche au- 
tant que possible la distillation du potassium; par 
ce moyen ce dernier est obligl de former de loxi- 
carbure , et de passer k cet Itat dans la bouteille 
de cuivre et dans la premiere bouteille que Ton 
tient vide, pour obtenir le produit sec et exempt 
d'huile* Cette methode.est tr&fr-ayahtageuse, mais 
elle Ji'est pasaans danger, parce que loli-carbure, 

3ui est tr&s-pjrrophonque, prend facilement feu, 
6tone souvent avec upe grande violence , par 
1'effet du plus faible frottemeut, et risque de causer 
demands d^gftts. 

Les rhodizqnates de soude, de lithine et d'am* 
mooiaque sont rouge de carmin. Le sel de chaux 
est rouge grenat et solable. Le sel de bary te est 
insoluble. Les sals de plomb et d'argent sont 
presque noir* et insolubles. Les sels die for, de 
maqgan&se et de zinc sont rouges et solubles dans 
l'eau et dans l'alcool. Les sels detain et de mer- 
cure soqt rouge de carmin et insolublfes. Le sel 
de bismuth est jaune. Lor est precipit^ k l*6tat 
metallique par 1'acide rhodizonique f mais les 
dissolutions de platine ne sont paa troublees par 
cet acide. 
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26. Sur Fhcvbt saccbariqtje; par M. Thaulow. 
( Ana. de Chim. , t. 69 , p. 5a. ) 

Get acide a et£ 6tudi£ dans ces derniers temps 
parM. Gulrin Vary, qui lui a donn£ le nom 
d 1 'acide oxalhydrique , par M. Erdmann et par 
M. Hess de SaintJ?&erobourg. 

Voici quelle est la nj£illeure maniere de le 
preparer. On traite du sucre par de l'acide ni- 
trique comme on le fait ordinairement; on neu- 
tralise la dissolution brune par du carbonate de 
chaux ; on ajoute ensuite k cette dissolution de 
lacetate neutre de plomb, qui y forme un pr£ci- 

Iiiti : on recueille ce pr£cipit£ , on le lave et on 
e decompose par de Vhydrogfene sulfur^, donton 
slpare l'excts en faisant bouillir la liqueur. 

On sature l'acide amsi obtenu par de la potasse 
employee en excfcs et k chaud; la dissolution se 
fonce en couleur et laisse deposer une poudre 
noire dacide ul caique , dont op se d£barrasse par 
le filtre. Saturee par de l'acide ac&iqu?, et mtiie k 
une dissolution neutre d'ac&ate de plomb, elle 
donne un nouveau d£p6t de saccharate de plomb, 
que l'on filtre k la chaleur de I ebullition, et que 
1 on decompose ensu ite par 1'hy drog&ne sulfur£. On 
rapprocfre un. peu la liqueur, on la sature h demi 
pardela potasse, et enrabandonnanikelle-m£me 
elle laisse deposer au bout de quelques jours un 
sel cristalHn. Pour purifier ce sel on le fait bouil- 
lir avec du noir animal , et apr&s decantation on 
le fait cristalliser de nouveau. Les cristaux que 
Ton obtient ainsi sont d'un blanc £clatant. 

Le sel de potasse est le seal saccharate soluble 
cristallisable : les saccharates insolubles sont dif- 
ficiles k preparer et tr&s-peu stables. J'ai analyse 
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)e* saecharales de potesw, d'tframoiiiaque et de 
zinc, et pa sagcbarate d*. plomb k 5 at, de base. 
En r£unissant cesr£sultats& ceuxque M. Erdmann 
a obtenusde deux autres saoeharates depkmab, on 
a le tableau euivant : 

C g H l# ,, +KO; 
C rt H*0*+N*q # ,H , 0; 

CH'^-f-aZnOj * 

O^O-'+aBbO; 

C'H-Q'+SPbO* 
qui fait voir que Facide sacchariaue forme cinq 
series de eels distinct* , etque Taciae pur, te) qui! 
est combing avec la proportion maximum d'oxide 
de plomb , a pour formule : CH^O". 

D'apris lesidees nbuvelles de M, Liebigsur la 
constitution des acides , les bages rempla$ant l'eau 
otome par atome , facide libre doit avoir poor 
formule : C"H"O + 5IT0. 

II est remarqtiable que, de toutes les bases exa- 
minees , c'est V oxide de plomb quipuisse se com- 
biner en plus grande proportion avee Facide 
saccharique. Dans sa mani&re de year, M. LiebJg 




I oxygfcne de Toxide avec rhydrogAt- „ , 

3ui devient dans cette bypotb&se un hydracide 
ont la formule est : O H ,0 0" + H 10 . 
Les propri&ls de 1'acide saccbarique ont Hi 
exposdes avec une tr&s-grand? exactitude par 
M, Ga^rin Vary. 

On ne peut pas faire cristalliser cet acide : il 
rougit fbrtement le tournesol ; sa savenr est d£sa- 
grlable. 



Digitized by 



Google 



EXTRAIT8. 353 

Les sels k on seul atome de base soot plus ou 
moins solubles dans Teau : ceA qui renterment 

}>lusie urea tomes debase y sont peu ou point so* 
ubles. Ces sels sont tous solubles dans les acides 
et surtout dans 1'acide saccharique. 

CbauflK avec de 1'acide nitriaue, Tacide saccha- 
rique se decompose en acide oxalique , acide 
carbonique et eau. Avec Tacide sulfuriqAe et le 

1>eroxide de manganese , il produit de Tacide 
brmique, de Tacide carbonique et de Teau. 

Quelques gouttes de nitrate d'argent vers£e* 
dans Tacide libre ny occasionnent aucun preci- 
pite : la chaleur decompose T oxide d'argent si 
avant de le chauffer on a vers6 quelques gouttes 
d'ammoniaque dans la liqueur, de Targent m£- 
tallique se depose siir les parois du vase, et lui 
donne Taspect d'un miroir brillant. Gette pro- 
priety est caract£ristique. 



37. Nouvelles recherches surlu composition d#4 
alcalis ouganiques; par M. Y. Regnauk, ing4~ 
nieurdes mines, (Ann, deCbim., t. 68, p. 11 3.) 

Les alcalis organiques ont £t6 examines par 
plusieurs ehimistes distingu^s , et leur composi- 
tion a It^principalement etudtee, dabs ces der- 
niers temps, par MM. Pelletier, Dumas et Lie- 
big, M. Liebig est arriv£ h ce r&ultat reraarqua- 
ble, que toutes les bases organiques renferment , 
dans 1 at. de base, 2 at. tfazote, et que leur ca- 
pacite de saturation est par consequent la m6me 
que si Tazote y existait a Y&lat cFanlmoniaque en 
combinaison avec une substance ne neutralisant 
en rien sa puissance basique. Cette loi , qui r&gle 
la composition des bases v£g£tales, avait 6t6 £ta* 
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blie par un grand nombre d'analyses, et elle a 
6t& gen£ralem<m#admise par tous les chimistes. 

Cependant , si Ton examine avec attention la 
serie des sels que ces bases forment avec lea 
acides, on ne tarde pas k a perce voir des anomalies 
assez singuli&res. Ainsi , par eiemple , les sulfates 
de quinine et de cinchonine , obtenus en saturant 
ces oases avec l'acide sulfurique 6tendu, seraient 
des sous-sels aussi bien que les sels que Ton ob- 
tient en les dissolvant dans les acides cblorique 
et iodique. Les hydriodates de strychnine et de 
brucine, obtenus en dissolvant ces bases dans un 
exc&s d'acidehydriodique , ou prepares par double 
decomposition , seraient , d'aprfes les analyses de 
M. Pelletier, des sels sesquibasiques. Les hydro- 
chlorates de cinchonine et de quinine, obtenus 
en dissolvant ces bases dans un exc&s d'acide hy- 
drochlorique, et faisant cristalliser, seraient des 
sels bibasiques. 

Ces anomalies m'ont paru assez remarquables 
pourmed&erminer&entreprendredenouvellesre- 
cherches sur la composition des alcalisorganiques. 

Mes recherches a£montrent que la loi de com- 
position que M. Liebig avait cru observer dans 
cette classe de substances, et qui depuis a iti ge- 
nlralement admise, n est pas exacte. Qft bases ne 
ren ferment pas tou jours 2 at. d'azote; plusieurs 
d'entre elles en renf'erment 4 at. Leur capacite de 
saturation n est par consequent pas la m£me que 
si l'azote y existait h l'£tat d'ammoniaque. 

Les bases v£g£tales retirees de Fopium con- 
tiennent toutes 2 at. d'azote, tandis quecelles des 
quinquinas et des strychnos en renferment 4* 

La m&hode, aussi simple qu'ing£nieuse , indi- 
qu£e par M. Liebig pour determiner la capacity de 
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saturation desalcalis organiques, et qui consiste k 
saturer un poids connu de la base bien s&che par 
du gaz acide hydrochlorique, et k determiner 
l'augmentation de poids, peut conduire k des re- 
sultats exacts; mais elle demande k fitre employee 
avec beaucoup de circonspection , la pi u part de ces 
basespouvant absorber une quantite a acide hydro* 
cblonque bien plus grande que celle qui est n£cca- 
saire a leur saturation. El les n'abandonnent pas 
cet excis d'acide condense dans, le vide , mais seu- 
lement k une temperature assez £levce, le plus 
sou vent bien superieure k ioo°. Quelques-unes 
ragme, telles que la quinine et la cinchonine, se 
d£composent avant d 6tre ramepees k l'ltat d'hy- 
drochlorate neutre. Dans tons les cas, il est con- 
venable de verifier le poids atomique obtenu, par 
l'analyse d'un sel neutre prepare par voie humidc. 
Les form u les des principales bases organiques 
sont les suivantes, d'apres mes analyses : 

Morphine. . . . H 4 °C 35 Az'0 6 

Codeine H 4o C 55 Aa'0< 

Narcotine. . . . H 46 C 44 Az 3 0' J < 

Quinine H 48 C 40 Az 4 4 1 

Cinchonine. . . H 46 C 4 °Az 4 CT 

Strychnine. . . H 44 G 4 'Az 4 (V 

Brueine.. ... H 5 *C 46 Az 4 8 

Les recherches , qui ont 6t6 faitesjusqu'h pre- 
sent sur les sels que les bases vegelales forment 
avec les o*acides , semkfcnt prouver que ces sels , 
ou au moins plusieurs d'entre eux , peuvent etre 
obtenus k i'etat anhydre. Ainsi, strtvant M- Baup, 
les sulfates de quinine et de cinchonine perdent 
touteleureau de cristallisation k iao°, et reslent 
complctenient anhydre?. II en est de mfrne des 
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sulfates dc strychnine et de luorphiae, d'aprcslcs 
analyses de M. Liebig. Ce dernier chimiste ad- 
met, au contraire , que le sulfate de quinine des- 
secbe retieut encore 2 at. d'eau. Les analyses de 
Serullas et de M. Pelletier, sur des chlorates et 
iodates, semblent indiquerque ces derniers sels 
perdent toute leureau par la dessiccation. 

Les analyses que j'ai faites sur un grand nom- 
bre de sels formes par les bases organiques 
avec les oxacides, montrent bien claireroent que 
tous ces sels renferment 1 at. d'eau n£cessaire k 
leur composition, etqu'on ne peut leur enlever 
sans les decomposer. Ainsi, ces bases presentent 
une analogie complete avec l'ammomaque dans 
leur mani&re df se comporter avec les acides. 
Elles se combinent directement avec les hydra- 
cides sans decomposition , en formant des hydro- 
chlorates , et non des chlorures comme les bases 
oxidees minerales; et avec les oxacides dissous 
dans l'eau, les bases veg^tales se combinent en 
fixant 1 at d'eau qui eatre dans leur composition 
intime. II est h remarquer que les substances ba- 
siques azotees, si interetisantes, trouv^es dans ces 
derniers temps par M. Liebig, renferment 1 at. 
d'eau dans plusieurs des sels qu'elles formentavec 
.lesoxacides.il est tr&s-probable que leurs autres 
oxisels presentent une composition analogue. 
Enfin , 1 ur£e, qui, par 1'ensemble de ses proprie- 
ty, ne peut pas 6tre consideree autrement que 
comme une base orgaraiue , ne fait pas une ex- 
ception h ce mode general de composition , comme 
jeVai reconng par les analyses de l'oxalate et du 
nitrate d'ur^ejquijusqu'icictaientregardds comme 
anhydres. 

On est ainsi amene a diviser en deux groupes 
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bien distinct* lcs substance* qui jouent le role de 
bases. 

Dans le premier groupe vicanent se ranger les 
substances basiques qui ne peuvent pa* se combi- 
ner avec les bydracides sans decomposition; qui, 
avec Vacide b jdrocblorique, par exemple , forrnent 
de f ean et uu chlorure, et dont les sels, formes 
par lesoxacides. peovent &re facilementobtenus 
anhy dres par la dessiccation. Ce sont touteslesbases 
oun&ralss. 

Le second groupe comprend les bases qui se 
corobinebt directement, sans decomposition, avec 
les bydracides , quiforraentdes hydrocblorates et 
non des chlorures, et qui ne donnent des sels , 
avec les oxacides. que lorsqu'il y a presence de 
l'eau. Ces sels retienneut tous i at. d'euu qu'on ne 
pent leurenlever sans les decomposer. Ce second 
grotipe renferme toutes les substances basiques du 
i organique actuellerueut connues. 



38* Surla rvetifUxttion de F aloool ; par M. Sou- 
feeirtra. (J. tie Phattn. , t. a5 , p. 1 .) 

Jai fait sur la rectification de Talcool beau- 
coup d'essais en grand, desquels il r&ulte que 
pour op£rer le plus economiquenient possible, il 
£uit commeaccf par rectifier une premiere fois 
Valcool du commerce sur le carbonate de potasse, 
puis reprendre cet aloool 9 gui marque alors 94 ^ 
95° , par une des deux meihodes suivantes : 

rlWner a 97 en le distillant avec 100 
grammes decblorure de calcium fondu, ou en le 
fausant drg^tyr sur i5o grammes de chaux me 
par liir« , et le distiller de tiouveau, et avec len- 
teur, sur a5o grammes de cbaux vive par litre, 
toutefois apris que le contact de la chaux et de 
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Falcool aura 6tA entreteitu pendant trots jours 
dans un lieu cbaud. 

2* Ajouter k Falcool k g5° 5oo grammes par 
litre de chaux vive , laisser en contact pendant 
deux ou trois jours k Fetuve et distiller lente- 
ment. La chaux ne communique ni odeur ni sa- 
veur d&agr£able k Falcool Iorsque celui~ci a iti 
pr^alablement rectifie sur du carbonate de po- 
tasse. 

On ne peut amener Falcool qu'k undegr^ de 
concentration peu elev6 au moyen du sulfate de 
soude. On ne l'obtient qu'b 93° au moyen de Fa* 
cetate de potasse. 

Le chlorure de calcium Famine facilement k 
un degr£ £leve de rectification , mais le procede 
est dispendieux , et il y a perte cTalcool absolu , 
qui est retenu par le chlorure, et qui ne peut 
sen s£parer qu'en enlrainant de Feau. 

La chaux vive est le meilleur agent de ratifi- 
cation ; elle ne retient pas d'alcool , mais comme 
elle rend les distillations difficiles, par la raison 
qu il faut Femployer en grande proportion pour 
qu'elle absorbe Feau , il est n£cessaire de proc£der 
comme il a ete dit, si Fon veut eviter les pertes. 

Le carbonate de potasse est Fagent le plus 
commode dont on puisse se servirpour une pre- 
miere rectification de Falcool. II Famine sans 
perte et sans difficult^ k 94 ou 95* , et il n a pas, 
comme on le reproche k 1 alcali caustique , Fin- 
convenient d'alterer la saveur des produits. 



29, Reaction du potassium sur Falcool, F esprit 
de bois, F acetone et la valirone ; par M. Ltiwig. 
(Ann. de Pog., t. ^2.) 

Le potassium decompose Falcool absolu avec 
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ctegagemerit de gaz hydrogine par. La liqueur 
s'&hauffe beaucoup, et il faut avoir soin de re- 
froidir le vase. Quand Factidn a £ess£, il reste une 
masse blanche, cristalline, qui retient de Fal- 
cool en combinaison ; mais si on la chauffe & 60 
ou 80% tout l'alcool se dlgage , et il reste une 
masse blanche trte-molle , sans odeur, tris-caus- 
tiqte, fusible, et tr&s-aisement decomposable par 
U chaleur, en d^veloppant des gaz inflammables 
et en laissant une masse noire p^rophorique et 
caustique, qui se eompose d'uri melange de car- 
bonate de potasse et de charbon, aloifc meme que 
la calcination se fait sans le contact de Fair. 11 suit 
die 1& que Faleool ne c&de que la" moitte de son 
oxyg&ne au potassium, et que le compost que Ton 
obtient peut 6tre consider^ comme formg d'un 
atome do potasse et d'un atome dither. 

Ce compost se change immldiatement dans 
Veau en alcool et en potasse; il ne laisse non plus 
dlgager que de Falfpol quand on le traite imml- 
diatement par Vacide phosphorique; mais pour, 
peu qu'onle laisse k Vair ou en contact de l'alcool, 
il s'ah&re , et alors il donne avec Facide phos 
phorique une quantity considerable d'acide ace- 
tique. 

L' esprit de bob pur et anhydre est d£compos£ 
rapidement par le potassium, avec grand develop- 

Sement de chaleur, mais sans aucun degagement 
e gaz. Le liquide devient jaune et sirupeux ; en 
1'agitant avec do Feau il se dissout , et un corps 
hufleux jaune vient nager k la surface. En distil- 
lant la liqueur aqueusc avec de la cbaux , le point 
cF^ballition passe peu h peu de *oo* k plus de 
300*. Le premier produit est incolorc , plus leger 
que Feau , et d'une odeur et dune saveur plnc- 
Tomc XV, i83j). 24 
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trantes comme la menthe; 8a composition eat 
C° H to 0\ Le dernier a pour formufe C 8 H" O. 

L'acetone se comporte avec le potassium, 
comme r esprit de bois. 

Quand on distille de l'acide vaUrique avec de 
la chaux, on obtient un liquide ihcolore r d'une 
odeur ether£e agreable, plus l£ger que l'eau, in- 
soluble dans ce liquide, mais soluble dans l'al- 
cool et dans Tether, c'est la valerone. La com* 
position de cette substance est representee 
par la formule G 9 H 8 0. Elle se comporte 
avec le potassium comme l'acetone, et on peut 
la regarder comme le premier oxide du radical 
C'li" qui dSins Vacltone est combine avec 
3 atomes d'oxjgene. 

L'action de 1 esprit de bois, de l'acetone et de 
la valerone sur le potassium , et la formation de 
l'acetone et de la valerone au moyeh de l'acide 
acctique et de l'acide valerianique , donnent lieu 
de presumer que 1'esprit de bqis doit aussi sa for* 
mation a un acide organique aui a les rofrne* 
rapports avec ce corps que Taciae antique avec 
l'acetone. 

On peut aussi se figurer que l'egprit de bois , 
l'ac&one et la valerone sont des ethers chacun 
d'un alcool particulier. 



3o. De taction excrcee parte cntonunE de wtcc 
sur ^alcool; par M. Masson. ( Acad. desSc., 
t. 6 , p. 198; t. 7, p. 49a et 1 100.) 

L'alcool se comporte avec le chlorure de zinc 
tout comme avec l'acide sulfurique, Lorsqu'on 
distille les deux substances ensemble , le melange 
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donne naissance & deux produits; lather ordi- 
naire et rhuile douce. 

Cest a i3o° c. que Ton voit paratope |'4thet 
ordinaire : il est m6lang£ de traces d'acide hy- 
drochlorique et d'alcool en forte proportion. 

A mesiare que la temperature s'^leve, la pro- 
portion d'eau qui accompagne Vetber augraente. 

En Ire i55 et 160* on voit paraltre rhuile douce 

2ui continue a se former jusqu'k 220 environ, 
lette production est li£e a cefle d'une quantity 
d'eau , bien sup£rieure en volume a celui dq 
Thuile. 

La masse de chlorure de zinc Teste a F^tat 
dehydrate et m£l£e d 7 oxide de zinc; il se d^gage 
pendant presque toute l'opSration de Pacide hy- 
drochlonque , dont la quantity va toujburs crois* 
sant. 

L'huile douce ti'est pas simple, et pent se 
sparer par la distillation em deux pvoduita di*» 
tincts. he moinft volatil bout vers 3oo% il pos* 
side tous les caracteres de Thuile -donee \6fjbrm 
et il est compost de : 

Hydrogtee. 0,lfl* — 7 at. 

(krbone. .....♦.• 0,881 -, 8 



Ou - - ^t .. 

Leproduitle plus volatil bout au-dessous de 
ioo # . * est trfcs-flmde , et son odeur rappelle eelle 
dunaphte. Cest le carfare d'bydrogtee liquidele 
plus hydrog4n£ que Ton connafrse. II tenfertne : 

Hydrogene 0,157 -^ 9 at. 

Carbolic 0,845 — 8 

1,002 
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Gomnie sa vapeur a une densite dc 4* 1 1 il doit 
avoir pour formule : —7 



3 1 . Sur les sblfovw atks ; par M. Marchand. 
(Ann. de Pog., U 4*0 

L'acide sulfovinique renferme, comme Serullas 
Fa prouv6 le premier, a at. d'acide sulfurique an- 
hydre et un at. dither. 

Les sulfovinates s'obtienuent facilement par la 
dissolution des carbonates dans l'acide sulfovi- 
nique , ou 9 sileurs bases forment avec l'acide sul- 
furique des sels insolubles, on les obtient par leiTr 
melange avec de l'acide sulfurique et de Valcool. 

On prepare fecilement la pi apart de ces sels 
par la precipitation des sulfovinates de baryte oh 
de chaux, au moyen deb carbonates, sulfates ou 
acetates solubles. 

En general les sulfovinates , pr£par£s comme 
il vient d'etre dit, doivent 6tre consid£r£s comme 
neutres et ont une constitution telle que l'acide 
contient sept fois autant d'oxyg&ne que la base 

( 2 S Ac B). Cependant avtc Toxide de plomb, on 
obtient un sel bibasique; mais dans aucun cas il 
ne se forme de sel acide. 

11 y a plusieurt sulfovinates anbydres, mais h 
plupart renfermeat de Teau de cristallisation en 
proportion variee. En g£n£ral, ils perdent cette 
eau tr&s-facilement, soit par la chaleur, soil par 
reposition a Fair sec, soit par Taction de l'acide 
sulfurique dans le vide , soit enfin par le contact 
dc Falcool , et un grand nombrc commencent k 
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se decomposer avant d'abandonner tout* ta$r 
eau ; aldrs il sen degage de FeLber. " , 

La plupart des sitliovioates soot solubles dins 
moins de leqr poida d'eau, Plusieura sels sott 
solubles au&pi dans Falcool, par exe«aple,ceyx 
de manganese, de cobalt, de zinc, d* ploinb* 
de cuivre et de soude. Un petit ©ombre, coragpe 
le sel ammoniacaU se dissolvent 4*** Father* 

L'acide sulfovinicpie pent $tre c<u*centre daus 
le vide jusqu'au point dacquerir une density de 
i 9 3 17; alors il retient un peu plus d'un atome 
d'eau de combinaisou. Au contact des, bases t cet 
atome d'eau est remplac£ par un atome de ba^e > 
et Facide anhydre renferme ; # 

Acide sulfurique 0,68164 

Ether. . ... . . v 0,31836 

Le sulfovinate de potasse crista Uise en 
grandes tables transpar en tes, II est anhydre, 
et il est trfes-soluble dans Falcool absolu et dans 
Fether ; chauffe k ioo«, il commence k se decom- 
poser , il s'en degage de Fhuile de vin pesante, 
de Facide sulfurenx, de Facide sulfurique, du 
gaz ol£fiant, etc., et il reste du sulfate de potasse 
m&U de charbon. Cbauffe avec de la potasse caus- 
tique, il 8 en degage une grande quantity d'al- 
cool , mais le r£sidu ne renferme pas d'acide sul- 
fureux , comme cela arrive , selon Liebig, avec le 
sel decouvert par Magnus. Avec une base an- 
hydre , le sulfovinate de potasse forme seulement 
de Falcool,. mais alors il se degage en nieme 
temps de Fhuile du vin et du gaz ollfiant; eu 
6orte que e'est une partie de Father qui fournit 
k Fautre partie la quantite d'eau n£cessaire pour 
le transformer en a i cool. Qnand on distille 20 p. 
de sulfovinate de potasse avec 5 p. d'acide suUu- 
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riqde et i p. d'e*u , il se ddgage de richer pur; 
quand on ajoute plus d'eau on oblient de l'alcool. 

Le siUfovin&te de soude contient a sit. d'eau , 
#fte Fon pent- lui enle?er dans le Tide on en le 
ehtttffiaut 6 85° e* \ il ne commence fc s# decom- 
poser qu k loo*} il est soluble dang l'alcool bouil- 
teat i et par le tefroidu&ement de la dissolution > 
il se forme tme eombinaiaon oristaUine de sulfo- 
▼iwrte de sottde et d'alcool dims iaquelle l'alcool 
rdmplace 1'eau de eristallisation* 

Le sulfovinatt d'dmmoniaque est anhydre. II 
se dtssont dans l'alcool et dans Tether; il ne se d&» 
eompoae qtfli la ehaleiir de 108 , et il e'en en- 
gage un melange d'alcool et d'buile de vin* 

Les sulfbvinates de potmsse et d ammonia- 
que se combinent ensemble dans la proportion 
d'nn atome de cheque sel< La eotabmaison est 
anhydre. Lorsqu'on la chauffe k 120°, outre lea 
produits de decomposition ordinaire , elle laisse 
dggager de l'acide cyanhydrique* 

Le stdfibvinate de lithlne est d&iquescent , so- 
luble dans l'eau , mais insoluble dans Fether. II 
contient a at. d'eau. 

Le sulfovinate de barjrte cristallise en tables; 
il contient alors a M. d'eau qOoo peut lui enlever 
complement dans le vide ou eh le cbauffant h 
55°. L'alcool anhydre bouillant lui enleve t at. 
d'eau , et <kmne tiaissanoe k une alcoolate. 11 est 
compose de : 

4a. ...... . 0,3^08 — 0,3942 

aS*' . . ♦ 0,3779 — 0,4129 

Ae. . . 0,1765 --.0,1921 

JH. '.i-M..!. O.0M8 # 

1,0000 — 1,0800 
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Le szllfovinate de strontlane cristallise ais£- 
ment et est anhydre. 

Le sulforinatt de chaux cristallise en Icailles 
tabukires a 4 et k 8 faces, transparentes et inal- 
terable* a Vair. II est soluble dans l'alcobl, mais 
insoluble dans lather. II perd son eau dans le 
vide et a la chaleur de 8o°. 11 se decompose h 
i io* c. Distills avec de l'aeide antique ou de 
Facide formique , il donne de lather antique ou 
de Father formique. 

Le sulfovinate de rnagnisie cristallise en tables 
et en prismes quadrangulaires. II est efflorescent 
et insoluble dans Falcool et dans Father. II con- 
sent 4 at- d'eau de cristallisation : il en perd 
2 at. k la chaleur de 75 a 8o* et les deux autres 

Le sulfovinate dalumine est en masse gom- 
meuse d£liqttescente et soluble dans Falcool. 

Le sel de protoxide de manganese cristallise 
en tablettes de couleur anrore, solubles dans Fal- 
cool et insolubles dans lather. II contient 4 at. 
cTeau qu'il retient asses fortement. 

Le sel de protoxide de fer cristallise en 
prismes quadrilat&res solubles dans Talcool. 

Le set de peroxide de fer cristallise diffici- 
leraent en tables de couleur jaune et ddliques- 
centes. 

Le sel de cuivre cristallise en tables octafe- 
driques d'un beau bleu, inalt&rables a Fair, so- 
lubles dans Falcool et insolubles dans Fetlier. 11 
contient 4 **• d'eau qu'il ne perd qit'a plus de 
ioo° en commencant a se decomposer; il ne se 
combine pas avec Fammoniaque. 

Le sel de cobalt cristallise en gros cristaux 
rouges inalterables a Fair, solubles dans Falcool , 
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insoluble* dans l'ether. II contient a at. d'eau 
qu il perd k $5°. 

Le sel de nickel est analogue au sel de cobalt. 

Le sel de zinc cristallise en grandes tables. II 
contient a at. d'eau qu'il perd k la chaleur de 5o 
k 6o\ Lorsqu'on le tient pendant nn temps suili- 
sant dans le vide, il se decompose, et laisse cowrie 
le sel de cuivre un melange de sulfate et d acide 
sulfurique. 

Le sel de cadmium cristallise en longs prismes. 
11 contient 2 at. d'eau au'il perd dans le vide. 

Le set de protoxide durane est en forme 
de choux-fleur verd&tre et deliquescent. Le se/ 
de deuioxUle est eu croutes salines , iaunes ; ces 
deux sels contiennent de l'eau et se decomposcnt 
facilement. 

Le sel neutre de plomb, obtenu avec du car- 
bonate de plomb et de l'acide sulfovinique , cris- 
tallise en grandes tables, solubles dans lalcool et 
insolubles dans 1'dther. II contient a at. d'eau 
qu'il perd dans le vide par la chaleur. On ne peut 
pas en separer l'eau sans le decomposer : il fpurnit 
plus d'huile de vin que tous les autres sulfovi- 
nates. II se decompose spontan£ment k la tem- 
perature ordinaire avec engagement dither. En 
substituant l'hydrate de plomb au carbonate, on 
obtient un sous-sel incristallisable qui ne contient 
pas d'eau et qui est plus permanent que le sel 
neutre. ChauUe avec management, il ne donue 
que de lalcool et de l'huile de vin. 

Le sel d argent cristallise en ecaille&brillantes. 
II contient a at. d'eau qu'il ne perd pas dans le 
vide , et que Ton ne peut pas expulser par la cha- 
leur sans le decomposer. , 
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3a. Recherches sur /'esprit de bois ; par M . Xi. 
Grnelin. (Ann, dePog., t. 45.) 

II y a difl&rentes liqueurs alcooliques dans le 
vioaigre de bois distills. La pins grande partie 
forme fespritde bois proprement dit, que Ton 
pent Sparer d'une manifere complete des autres 
liquides alcooliques en distillant le melange avec 
du chlorurede calcium en excte qui retient pre* 
Emblement l'esprit de bois. 

L'esprit de bois du commerce de Paris ren- 
ferine un peu d'acetoae. 

Le yinaigre de bois de Wattmyl en Suisse con- 
ttent/outre V esprit de bois et probablement de 
l'ac&one , un troisi&me Kquide spiritueux que je 
propose dfc nbcnmer lignone. 

Le lignone est tm liquide incolore , cfune odeur 
fortementet agreablemeut £lh£ree, d'une saveur 
fortement rafraichissante et 6pic£e, laissant une 
saveur p£n£trante, d'une density de o,84a5, qui 
bout k 58%75, qui ne dissout pas le cblordre 
de calcium , naais le p&i&tre et le gonfle, etc. Je 
Vai trouve compose de : 

Carbone 0,5537 

Hydrog&ie. . . . , . . 0,0983 
Oxygine, 0,3480 



33. Recherches sur la nature et les proprieles 
d4s sucres; par M. P£li got. (Acad, des Scienc, 
t. 6, p. a3a.) 

D'apr&s 1'analyse que j'ai faite, la formula 
adoptee depuia longtemps pour le sucre ordi- 
naire est cellc qui s'accorde le mieux av6c 1'espe- 
rierice : cette formule est C" H" O' '. 
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Endessechant lesaccharaiedeplomb 2ti6o°,j'ai 
obtenu C'lTO', 2PIO, d'ou il suit aue la for- 
mule du 6ucre anhydre doit fitre C^H^O 9 . Le 
saccbatate de baryte peut cviatalliser, et a pour 
fb*rotjleC' 4 H M O u Y Ba« Le aaccharate de chain: a 
la raeme composition t il est remarquable en oe 
qu'il presents une grande solubility k la tempera- 
ture ordinaire , tandis qu'il derient presque inso~ 
luble rera ioo y . 

La combinaison de suere et de ael mariaeet 
representee par C 48 H 44 CT, Cl'Na* Je la couai- 
d&re comme contenant un Equivalent de ohaeun 
de sea elements; et en consequence je prenda pour 
equivalent du sucre cristalW C 44 H 44 0*\ le 
sucre ai%dreetantC 48 H ,6 I \ 

Les sucres de raisin » d'amido** tie mid et de 

diab&tes aont ideittiques, et aont repreaent& par 

la formule C M H ,8 4 . Le lucre hydrate eat 
G 4. H 4 ? q.. ^ H . et desfi ^ flW k loo o^ a &mm 

tient 4 at d'eau de moins. 

A froid la ehaux transforme le sucre d'amidoa 
en un acide qui produit avee-le plotnb, le sel 
G 48 H ,c O' 5 , 6P10. Mais, k i'aide de la ehaleur, 
les alcalis changent ce sucre en un acide brun , 
qui parait 6tre idenlique avec l'aaide japonique, 
et par consequent compose de G 48 H'* 8 . 
. En faisant agir l'acide aulfurique concentre sur 
le sucre ordinaire, on observe une forte colo- 
ration , et la production d'une certaine quantity 
d'acide japonique. 

Avec le sucre d'amidori , il y a , au contraire , 
combinaison sans coloration , et formation d'un 
acide qui donne, avec le plomb, le ael G 4 f H 40 O", 
S0 3 ^ ? 4P10. 

En chauffant k 2 io° les sucres de quelqu'esp&ce 
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qu'ils soient, ib laissent poor r&idn tin produit 
noir t enti&rement soluble dans Tean , qui est ce 
que Ton appelle le caramel. Purifi4 par Falcool, 
c eat un corps sans saveur f qui ne fermente pas et 
qui ne differe du sucre que par une perte d'eau : 
sa composition est representee par 6 4$ H ,€ 0". 



34. Notice sur la composition du sucrb d'aki- 
don; par M. Bnigner, (Bibl, d* Gen,, u 20 f 
p-igo,) 

En parlant de la combinaison que le sel marin 
forme avecle Sucre, dans lequel ramidon se trans- 
forme par Taction de Tacide sulfurique etendu , 
j'avais 6i& conduit k admettre pour ce Sucre la for- 
mule (? 5 H 50 O 6 ; des doutes s'&afat 6lev& k eet 
£gard, jai repris thon travail et j'ai trouv^ queffec- 
tivement sa veritable formule est C 4 H 48 O** , parce 
que le compost qu'il forme avec le sel marin , 
lorsqo'il en est bien saturg , renferme o, 1 89 a5 de 
0€8el , et non paso, i355a conune je Tavaii trouvl 
autrefois. 

L'erreur vient de ce qu'il est difficile d obtenir 
la eombioaison bien pure, parse quelle s'alt&re 
lorsqu'on cbanfie sa dissolution, mdme tr^s-legtre- 
raent: mafe yy suis parvenu aisgpient en faisaot 
cristalliser plusieure fois le produit £ la tempera- 
ture ordinaire. 



35. Sur les produits qui resultent de taction 
lente de la chaux sur le sucrb ; par M. Bni- 
connot. (Ann. de Chim., t. 68, p. 33^.) 

Par Taction lente de la chaux sur le sucre. 
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celui-ci se decompose en grande partie pour don- . 
ner naissance aux acides carbomque, oxajique, 
raalique et acetique. . 



36. Memoirs surla composition du tissu propre 
des plantes et du ligneux ; par M. Payen. 
(Acad, des so., t. 7, p. io5a ; t« 8, p. 5o et 169.) 

Le ligneux, si universellement r^pandu dans 
les v£g£taux pharlnogames, n est pas, comrae on 
l'avait jusqu'ici suppose, un seul principe imme- 
diat; mais il se compose de deux parties chimin 
quenient tres-distinctes, et dontla nature physio* 
logique semble pouvoir 6tre maintenant defiuiti- 
vement fix£e. 

La distinction entre les deux Dements du bois 
avait cUjk iU faite par des physiologistes, et en 
particulier, d'une mauiere trfes - precise , par 
M* Mohl; mais on ignoraitleur vraie nature. 

II y a dans le bois le tissu primitif (la cellu-> 
lose) j et de plus, une matiere incrustante qui en 
remplit les cellules, et qui constitue la matiere 
ligneuse veritable. 

Cette derni&re mature se dissout dans Tacide 
nitrique concentre, avec d&ngement de vapeurs 
rutilantes, et Ton pent ainsi La s Sparer dela cellu- 
lose, qui reste intacte. L'acide sulfurique con* 
centre et Tacide chlorhy drique colorent fortemeat 
le ligneux , le d&agr&gent sans ledissoudre, et lui 
donnent la propri&e de se teindre en bleu par 
l'iode. Les analyses que fai faites du ligneux , de 
la maliere iucrustante, dela cellulose, et de divers 
bois. m'ont domic les resultats suivants : 
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3 7 , 



3 « k 

l-s-3 



■M atiere iacnuUnU. . 
Bob de Setnte-Lode. 

Boas <Tebene 

Ligiitax de oofac. • . 
Bou de chine. • • . 

Bob do nitre 

CeUvkte. ...... 



0,5376 
0,5290 
o,5a85 
o,5 192 
o,5oox> 
0,49^5 
0,4490 



X 

f 



£ 



0,060 
0,061 
0,060 
0,060 
•,06a 
0,061 
0,061 



CO 



0,402 
0,4 «o 

0»4l3 

o,4ai 
o,436 
0,446 
0*490 





I 



10 0, 



0,00 

o, 

0,11 

0,16 
0,39 

0,48 



00 o 



*8 



1,00 
90 
0,89 
0,82 
0,61 

0,52 

00 



o,568 
o,554 
o,536 
0,539 
o,5a3 
o,5i4 

o.44* 



La fonnule brute de la substance incrustante 
libre, ou du ligneux proprement dit, est, d'aprfcs 
cela, C" H M 0'% et la Formule rationnelle de la 
cellulose est C M W 0°, ou C' 4 H" 0' + H' 0, 
qui appartient aussi 4 Famidon, 

La premi&re substance renferme sensibleaient 
uncenti&me d'hydrog&ne en excfe sur l'eau. 

Les moelles , et particuli&rement la moelle de 
sureau , pr&entent la cellulose presqu'k l'&at de 
purete. 



37, Sur la carbonisation bss vio&TAUx; par 
M. Cagniard de la Tour. (Institut, i858, 
p. i63.) 

En faisant chauffer k feu nu des tubes de verre 
sondes dans lesquek j'avais introduit du bois de 
peuplier, tantdt en morceaux , tantdt en poudre , 
j'ai rcmarque qu'au moment oil le boisarnvaita la 
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temperature ou la carbonisation se prodnisait , 
c est-k-dire k 36o° c. environ, il devenait coulant 
comrae un bitume, lors m&me que le bois, avant 
not) introduction dans lea tubes, avait 4t6 mis k 
s&her, pendant 10 k isheurel, dans une Ituve 
chauff$ek 100* c. P'apr&s le bruit que font les 
tubes lorsqu'ils eel a tent au moment de la fusion 
dont ie viens de parler, il y a lieu de penser que 
lors qe cette fusion la pression interieure suppor- 
ts par les tubes d^passe 80 atmospheres. II est fe 
remarquer d'ailleurs que ces tubes, lorsqu on les 
casse apr&s lenr entier refroidissement, pour en 
retirar la mature carbonis^e, laquelle est alors k 
l'4tat solfcle, prodoisent encore, ma1gr6 ce re* 
froidissemopt , une explosion tt&4brte par Tex* 
pansion subite des gas comprint quib ren- 
lerment. 

La mati&re carbonis£e, lors mime qu'on Fexa- 
minq avec une tr&s-forte loupe, ne. laisse aperce- 
voir aucune trace de la texture du bois. Cbauffee 
h lair au rouge, elle s'enflamme, et laisse ensuite 
nn charbon peu combustible. Broy6e a?ee de 
l'alcool, elle colore ce liquids en jaune. 



38. Note sur les produits de Paction de /acide 
nitriqub concentre sur Tamidon et sur le li- 
gsbck ; par M. Pekraie. (Acad, des ac» * U 5 , 
p. 713.) 

M. Braconnot a observe , il y a quelqnes annles, 
que l'acide nitrique concentre coavertit plusieurs 
substances, et nommement lamidon et le li- 
gneux, en une mature souveUe quil a appelee 
xyletdme. 
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L'amidon se dissout pawnapteiftent a ftoid duns 
Facide nitriqtie k 1 ,5 , en se convertissant en Un 
talit£ en xyloidhie. Si Ton ajoute hnrn^diatemeitt 
de Feau k la dissolution , eette substance se pr<&* 
cipite tout entifere. Cest'de t'anridon ordinaire 
dahsleqnel 1 at.d'eeu est remp1ac£ par 1 at. dV 
ride nitrique. Ge compose est extr&mement com- 
bustible : il prend feu k 1 80% et brule a*ec line 
extreme vivacit£ sans laisser de residu. 

Si on laisse la xylotdine pendant qaelque tettrpg 
en dissolution dans Facide nitrique, elle se con- 
vertit en un acide que Feau ne precipite pas, et 
que Fevaperation pr&ente sous forme dune 
masse blanche , solide, incristallisable, d£liquefr* 
ocnte , et dont le poids e$t beaucoupplus conside- 
rable que celui de l'amidon employ^. Gette 
transformation a lieu trisrapidement a la tempe* 
raturede Febullition. Get acide ne contient pas 
cTazote : il a quelques rapports avec Facide sae-» 
charique. Une chaleur moderee leconvertit en un 
autre acide de eouleur noire, soluble dans l'eau, 
et susceptible de r£g£n£rer, sous Finfluence de 
Tacide nitrique , Facide blanc dont il derive. 

L'acide nitrioue, agissant k froid, change len*. 
tement Facide blanc en acide oialiaue, mais nd 
Fattaque, a la temperature de F ebullition, qu'a- 
vec la plus grande difficult^ 11 ne se degage de- 
cide carbonique dans ancnne dt ces r&ctions* 



39. Rapport sur un memoire de MM. Pelletier 
et fruiter relatifaux produits pyrog^nes de la 
besine ; par M. Dumas , rapporteur (MM, The* 
nard, Robiquet et Dumas, commissaires), 
(Acad, des sc. i838.) 

Xorsque Von distille en grand de la r&ine par 
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leproc<d£ de M. Mathien, qui consiste k sou- 
mettre la lysine h la liquefaction ct k l'introduire 
ensoite dans an tube incandescent, on obtient du 
gas propre k I'&lairage , an residu de charbon et 
un proauit huileux. 

AIM. Pelletier et Walter sont parvenus k ex-* 
traire de ce produit cinq carbures d'hydrogfcne 
parfaitement distincts. 

i° La naphtalene , parfaitement cristallisie et 
tout k fait pure; fen ai fait l'analyse, et jy ai 
trouvl, comme autrefois dans la naphtaline de 
la houille, et comme la trouve egalement M. Lie- 
big, un exc&s notable de carbone y comparative- 
ment k la formule adopt£e C 4 ° H' % et de plus une 
augmentation notable sur la sornme du carbooe 
et de l'hydrog&ne. Ce fait et d'antres analogues 
me portent k croire que le poids de Vatome du 
carbone, actuellement fix£ k 76,43* devrait 6tre 
reduit a 76 ou mdme 75,9. Alors la naphtaline 
serait composee de : 

Carbone 0,938 

Hydrogene 0,062 

a» La retisterene. MM. Pelletier et Walter 
regardent cette substance comme isom&ique avec 
k naphtal&se, mais elle contient : 

Carbone 0,982 

Hydrog&ne 0,069 

Et, en adoptant 76 pour poids de l'atome du car- 
bone, elle est representee par la formule CV'H t§ . 

3* La paranaphtalese qui est isomerique avec 
la naphtal&se. 

4° La retinaphene i c'est un liquide in col ore, 
bouillant k 108% inalterable par le potassium et 
la potasse, mdme a chaud, et a peine altcre par 
1'aeidesulfuriquebouillant. Elle est composee de: 
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Hydrogene 0,08fi 

SafbrmuleestCH". 

5° La retinjrlene : c'est un liquide incolore , 

auibout k i5o° et dont la vapeur a une density 
e 4 9 242. U est compost de : 

Carbone. ....... 0,9011 

Hydrogene 0,0999 

Saformuleest C 36 H . 

6° La retinolene : c est une huile douce au tou« 
cher, sans odeur ni saveur, bouillant a 238°, 
MM. Pelletier et Walter la croyaient isomerique 
avec la bensine, mais elle renferme certainement 
un pea plus d'hydrog&ne que celle-ci. Quoiqu'il 
reste un peu d'incertitude sar sa composition , 
elle parait contenir : 

Carbone 0,924 

Hydrogene. . T . . . . 0,076 

en admettant 76 pour le poids de carbone, et 
alors sa formule doit 6tre C* 4 H'\ 



4o. Note sur la composition du liquide qui se 
depose par la compression du gaz de l£clai- 
raoe ; par M. Couerbe. (Ann. de Cbim. , t. 69, 
p. 184.) 

Le liquide que j'ai examine provenait de la 
distillation de la resine et d'un peu d'huile. U 
^tait brun; il exhalait une odeur forte, assez 
analogue a celle du phosphure d'bydrogfene ; il dis- 
solvait le caoutchouc avec la plus grande facility. 
Soumis k la distillation, il a fourni un produit 
k peu prte incolore et un rfeidu noir compose 
de goudron bitumineux , de charbon et dc uaph- 
taline. 

Tome XV , 1839. 25 
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J 1 ai enleve l'eau au liquide distill^ en le dis- 
tillant de nouveau sur du chlorure de calcium : 
puis en le soumettant k dee temperatures sue- 
cessivement gradu^es avec les precautions con- 
venables, j'en ai extrait six carbures d'hydrogfene 
different^ , A, B, C, D, E, F, auxquels j'ai trouv£ 
la composition et les density de vapeurs sui- 
vantes : 











Deni 
calculte* 


itea 

Irouvees, 


A 


= 


C*H 4 


= 


1,763 


2,000 


B 


ss 


C 5 H 4 


2= 


2,385 


2,254 


G 


S3 


C 6 H 4 


as 


2,806 


2,802 


D 


= 


C 7 H 4 


cr 


3,230 


3,340 


E 


= 


C 8 H 4 
C* 8 H" 


= 


3,660 


3,765 


F 


=* 


4 


SX3 


2,665 


2,637 



A. Le tetracarbure quadhydrique est liquide 
jusau'k la temperature de 28 k 3o e : i5° de froid 
ne le font pas chapger d'etat. 11 se reduit com- 
plement en vapeur a 3o°. 

B. Le pentacarbure quadhydrique entre en 
ebullition k 5oo. Sa density compare k celle de 
l'eau est de 0,709. 

C. "Uhexacarbure quadhydrique est trte-le- 
g&rement iaun&tre, Sa density est de o,8oaa. II 
entre en Ebullition entre 80 et 85°. Sa compo- 
sition cent£simale est la m£me que celle de la 
ritinrtyle de MM. Pelletier et Walter. Ces deux 
mati&res ne different entre elles que par Vetat de 
condensation de leurs Elements : dans la re tin • 
nyle i5 vol.r= 1 vol., dans Thexacarbure 10 vol. 

S=3 I VOl. 

D. Lheptacarbure quadhydrique entre en 
ebullition k 1000 : i5° de froid ne le font pas 
changer d'etat. Sa density est de 0,821, ce car- 
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bure parait Atre identique avec le rltinnaphte 
de MM. Pelletiet et Walter. 

E. Eoctacarbure quadhydrique a une cou- 
leur l£g&rement citrine : il rougit fortement par 
Facide sulfurique. II exhale une odeur trfe- forte 
d*hydrogine phosphor^, et.il absorbe facilement 
Foxyg&ne de Vair. II bout entre i35 et 140% et 
sa density est de o,835 ; il a la merae composition 
que le retinnyle de MM. Pelletier et Walter j 
mais ses £l£ments sont moitie moins condenses 
que ceux de ce dernier corps. 

F. Ce dernier carbure a une densitd de 0,7524. 
II bout entre 65 et 76. 



4i • Note sur le gaz d'Aclaikags , et specialement 
sur la fabrication dugaz de teau au may en 
des appareils de M. Selligues ; par M. Grou« 
velle. (Acad, des Sc., t. 7, p. 969.) 

M. Selligues n a jamais dit que Feau , en pas* 
sant sur du coke cliauffe au rouge, se transfor- 
ms en hydrogkne carbone. Tout le monde sait 
qu'il se produit \k un melange d'oxide de carbone 
et cThydrog&ne presage enti&rement pur. 

Or, M. Selligues charge cet hydrogkne de car- 
bone, en lui faisant traverser un cvlindre chauflK 
au rouge ou il rencontre des huiles tr£s-carbu«> 
rees. C est une combinaisop chimique et non pas 
un melange qui s'opfere alors, comrae le prouye 
Fanalyse du gaz k Feau , fai te par M. P£ligot, rep£ ti- 
teur k FJEcolePoly technique; ce gaz contientsavoir: 

Carbures d'hydrogene 57 

Oxide de carbone . , 28 

Hydrogene libre » 15 

100 
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La question tlieorique de Nclairaa6 esi 
celle-ci : Quel est le proclde qui donne la plus 
grande somme de lumiere avec i kilog. dune 
huile ou mati&re resine use quelconque, lysine, 
schiste ou goudron de houille, etc. ? i kilog. d'huile 
de schiste ou r£sine, fournit , dans Fappareil Sel- 
ligues, 70 pieds cubes anglais de gaz £clairant, 
dont on consomme 3. pieds pour alimenter pen- 
dant une heure un bee £gal k dix bougies. 

Ge qui donne a3 heures de lumihre. 

Or, k Belleville , k Anvers, k Francfort, et 
par tout ou Ton a fabriqul en grand du gaz d'huile 
de resine, et k plus forte raison de resine pure, la 
moyenne du produit est de 1 5 a 1 7 pieds cubes par 
kilog. d'huile, mais le produit retombe, en trois 
ou qua tre jours, ki2 et i5 pieds. Les essais isol£s, 
avec des retortes neuves, peuvent donner jusqu'k 
34 k 2S pieds; et M. Tailleberg a annonce cette 
production de 2S pieds corame une grande de- 
couverte. Prenons ce chiffre 2 ce gaz brule 2 pieds { 
par heure pour donner 10 bougies; e'est (bien 
qu'il soit presque double de la moyenne ) le rap- 
port fourni par Feclairage de la ville d' Anvers , en 
octobre 1837, avec le gaz de resine k 12 pieds au 
kilog. , et en octobre i838 avec le gaz k Feau. 
Comptonsseulement sura pieds ^; 1 kilog. d'huile 
donne done , au maximum, 1 1 heures del umtere, 
et en admettant mdme 34 pieds au kilog. corame 
on Fa avanc6 dans un journal (et cette quantity 
ne peut pas 6tre obtenue sansFaddition de Feau), 
ce neserait encore que 1 5 heures, tandis qu'avec 
le gaz k l'eau on en oiuient 2 3. 

Mais ce nest pas k 70 pieds par kilog. d'huile 
que s'arr6te la production du gaz a Feau. En 
augmentant le rapport de Feau k Fhuile dans les 
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appareils , on obtient du gaz de plus en plus faible 
qui se rapproche de la densite du gas de houille, 
et descend mdme plus has. Dans des experiences 
faites sur plus de i5oo pieds, observees pendant 
plusieurs heures conslcutives et constateespar des 
proc&s-verbaux, j'ai porte la production k 222 pieds 
de gaz £clairant avec 1 kilog. d'huile de poisson 
(1'huile de schiste, qui me manquait en ce mo- 
ment, donne, dans les appareils Selligues, les 
mdmes r£sultats que 1'huile de poisson). 

Ge gaz k 222 pieds ne brula que 6 pieds 7 pour 
donner 10 bougies; c'£tait k peine £ plus faible 
que le gaz de houille. Du gaz produit k no pieds 
au kilog. d'huile de schiste m a donne une con- 
sommation de 4 pieds 20 pour le mdme bee. 
Ainsi, & environ 160 pieds au kilog. d'huile, le 
gaz& l'eau est eggl en puissance au gaz de houille, 
et brule 5 pieds par heure. Un kilog. d'huile donne 
alors 4o heures d eclair age. II est facile de cal- 
culer k quel prix revient cet eel ai rage avec de 
1'huile de schiste qui , sur les lieux de production, 
ne coute que 6 francs, au maximum! les 100 ki- 
log., et avec une consommation de combustible 
Jui diminue k mesure qu'augmentent le rapport 
u gaz produit et la grandeur des appareils. Avec 
le gazde resine, au contraire, la decomposition 
des huiles s'oplrant par la surface de fonte, les 
petites retortes sont les plus avantageuses, et en 
meme temps on n'augmente le volume du gaz 
produit (noa sa masse) qu en dlcarburant par 
faction d'une temperature pluselev^e, une partie 
des car bu res d'bydrog&ne les plus riches. 

L'accroissement indefini de lumi&re obtenu 
avec le gaz k l'cau , k mesure qu'on le produit 
plus faible , tend k prouver que la presence de 
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1'oxide de carbone augments la puissance 6clai- 
rante de ce gaz, sans doute en augmentant la 
quantity de chaleur developpfe pendant la com- 
bustion. 

II rd suite de deux rapports faits k la Soci^t^ An- 
versoise pour l'£clairage au gaz, que depuis le 
i* r juin la ville d'Anvers est 6clair6e avec le plus 
grand succ5s par le gaz k l'eau ; que trois fourneauz 
sont en activity et produisent 24 & ^5ooo pieds 
cubes de gaz par jour; que malgre les frais inu- 
tiles don t la Soci&6 est cnarg^e, le gaz k 70 pieds 
au kilog ne coute, tous frais de production, 
main-d'oeuvre et entretien des fours compris, 

3ue moins de 5 francs les 1 00 pieds avec de lTiuile 
e schiste k i5 francs les 100 kilog. 
La superiority de quality du gaz k l'eau sur 
celui de la houille, en vertu de Tabsence to- 
tale de soufre et d'ammoniaque, n a pas m6me 
besoin d'fitre discutee , et d'un autre cot£ le prix 
de revient de ce gaz n'est plus en question : k An- 
vers, k Belleville mdme, on l'a constat^ de toute 
manure. Le bee de 10 bougies revient, k Anvers, 
k'raison de 3 pieds, k 1 3%5 par heure, et k 4 &• So c. 
les 100 pieds. 

A Paris, le gaz de houille (qui ne sobtient pas 
pour rien, comme on Fa pretendu), cofite, ainsi 
que le reconnaissent les cordpagnies, de 4 k 5 fr. 
les 100 pieds, y compris mam-d'oeuvre, lavage et 
entretien d'appareils; k Mons mfime le directeor 
avoue 3 fr. A Londres il coute 3 sh. f on 3 fr. 1 3 c. 
Oc, il ne nous seraitpas difficile, avec de 
l'huile de schiste k 6 ou 8 fr., de produire k Lon- 
dres, ou mfime en Belgique , du gaz k l'eau , k rai- 
son de 160 pieds au kilog. , egal en puissance au 
gaz de houille , et sup£rieur en qualite , k un prix 
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bien inflrieur & celui de 3 fr. les ioo pieds cubes 
anglais. 

jajouterai quelquesmots sur l'emploides tuyau* 
d'asphalte. 

La question n'est pas de savoir fe quelle preft- 
sion resistent les tuyaux d'asphalte, celle desgfik- 
zomdtres £tant toujours infiniment faible, mais 
bien comment lis se comporteront sous Faction 
chimique et lente du gaz mime stir Pasphttlte. 
— Apr&s des experiences malheureusement trop 
courtes, plusieurs milliers de metres de tuyaux 
en gr£s ont et6 posls dans hi ville de Louvbin , 
avec des joints en asphalte fortement cuit; et au 
bout de quatfe ou cinq mois la plupart de ces 
joints Itaient rongfe et perces par le gaz , qui les 
attaquait sans doute au moyen de la petite quan- 
tity a buile essentielle qu'il emporte en vapeurs. 
U a fallu remplacer tous les joints g&ineux par 
des joints en argile recouverts de ciment ro- 
main, et jusqtt'k present les r&ultats paraissent 
bons. 



fyi. Memoire sur lesproprietes chimiques des 
badmes; par M. E. Fr£my. (Acad, des Sc M t. 7, 

P- 699O 

Les baumes r&ultent en gln&al du trif- 
lange de plusieurs corps et pr&entent cepea- 
dant une composition assez simple. Qtiand on 
remonte k leur origine et qu'on vient k les d£- 
barrasser des substances qui ne sont que secott- 
daires, on pent dire qu'un baume primitif est un 
melange de deux matiferes : Tune est liquids et 
ressemble tout k fait k un corps gras ; Tautre est 
cristalline et possfe'de des propri6t£s qui la rap- 
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prochent de l'huile cTamandes amferes. On voit 
done que i'^tude des bauines doit £tre bien int&- 
ressante, puisqu'elle se rattache k Vhiatoire des 
corps que tous les chimistes regardent peut-6tre 
comma les plus importants de la chimie orga- 
nique. 

La mature liquide des baumes que Ton trouve 

en tris-grande quantity dans le baume du Perou 

noir, dans, le baume de Tolu , et quelqqefois 

, encore dans le benjoin , a ite nomm£e cinna- 

meine. 

On ne peut miaux la comparer qu'& l'ol&ne ; 
elle se pr^sente comme elle , et comme elle aussi 
elle se saponifie sous l influence de la potasse , en 
donnant naissance k un sel de potasse et k une 
mati&re neutre volatile qui a £l£ appel£e peru- 
vine. 

L'acide gui s est form6 dans cette esp&ce de 
saponification n'est autre chose que de l'acide 
cinnamique. Cest la cinnameine qui , en s'ap* 
prop riant les dl£ments de Teau , forme les r&ines 
que Fon retrouve dans tous les baumes. Toutes les 
r&ines ont it€ analyses et ont toutes la mfirae 
composition. 

On peut instantanement transformer la cin- 
nameine en resine en la traitant par l'acide sul- 
furique concentre. Cette resine a la m£me com- 
position que celle qu'on peut retirer des baumes. 

Quant k la matifere cristalline que Ton retrouve 
encore dans les baumes , surtout dans le baume 
du Perou , elle a la composition de I'bydrure de 
cinuatrryle, C ,, H ,4 O^H , , et en pr&ente toutes 
les reactions; elle se transforme, sous influence 
de la potasse, en cinnamate de potasse avec de- 
gagement d'hydrog£ne. Cest cette matifere qui, 



Digitized by 



Google 



EXTRACTS. 383 

par son oxidation, donne l'acide cinnamique qui 
pr£existe dans les baumes du Perou et de Tolu, 
car ce n'est pas de l'acide berizoique que Ton y 
trouve, comme on l'avait cru jusqub present. 
Quant k cette classe de baumes qui , comme le 
benjoin, presentent de Facide benzdique, ils ont 
6t6 fbrm£s de la tn&ne manure que les baumes 
precedents; c'est toujours la cinnam&ne .qui a 
donn£ naissance k la partie r&ineuse , car on en 
retrouve quelquefois dans le benjoin, et l'acide 
benzoique s'est form£ par l'oxidation d'une silb- 
stance isomerique avec Fhuile d'amandes am&res. 
On voit done que les baumes sont maintenant 
des corps bien caract6ris£s qui d£rivent presque 
tous des mimes principes , et qui ne sont difife- 
reols que parce que les Elements de Fair ont agi 
inlgalement sur eux. 



43. Sur la decoloration spontanee de la tbinture 
de tourhesol , et sur le blanchiment de la 
teinture d indigo, au mojen de V ether \ par 
M. Vogel. (Journ. de Pharm., t. a5, p. 160.) 

La teintured'indigo, conserve dans des flacons 
bouches, se d£colore spontanlment au bout d'un 
certain temps, et elle reprend sa couleur bleue 
lorsqu'on 1'agite au contact de l'air. L'hydrogfene 
sulfur^ op&re la mime decoloration au bout de 
tr&s-peu de temps, et disparait en se d£compo- 
sant : Fair fait reualtre ensuite la couleur bleue. 
Je me suis assur£ que la decoloration spontanee 
du tournesol est due au sulfate de potasse que 
renferme cette teinture , et qui , eh se dfoompo- 
sant peu ipeu, produit de Vhydrog&ne sulfure, 
qui est absorbs. 
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L' indigo , en dissolution dans l'acide sulfurique, 
perd sa couleurbleue, etdevientvert&neraude, 
puis janne brun&tre lorsqu'on y ajoute de Father. 
Ce changement de couleur paratt 6tre dfi k Taction 
de Fald^nyde que renferme Tether ordinaire : car 
il ne faut qu'une tres-petite quantity d'ald^hyde 
pour detruire la couleur bleue et la changer en 
jaune paille. La couleurbleue ne se reproduit pas 
en volatilisant l'ald£byde par Tebullition. 

L'ald^hyde n'agit ni sur le tournesol, ni sur 
Findigonoirdissous, ni sur lesteintures alcooliques 
de cochenille et de curcuma. 



44* Procede d analyse des substances organi- 
ques; par M. Mitscherlicb. (Institute 1839, 
p. 89:) 

M. Mitscherlicb commence par rappeler les 
anciennes methodes employees pour cfetobjet,et 
en particulier celle de M. £erz£)ius ; puis il fait 
connaitre sommairement celle qu'il a suivie dans 
sesrecherches, tant pr£c£dentes qu'actuelles , et 
dont il avait dejk donn£une idee dans son Manuel 
de Chimie. 

L'hydrogfene et le carbone , dans les substances 
soumises k I'analyse , sont oxides au moyen de 
l'oxide de cuivre et de l'oxye&ne dans le tube qui 
sert k les bruler, tandis qu un courant d'air at- 
niosph£rique sec est conduit par une pompe sur 
l'oxide de cuivre rouge de feu pour le d£pouiller 
complement de toute Veau qu'il peut contenir. 
Cest alors que la substance est amenee dans le 
tube; les substances facilement volatile*, ou les 
corps solid es aisement fusibles, sont places pr£ala- 
blementdans des tubes fermls k la lampe; les sub- 
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stances solides sont mises dans un tube ou elles sont 
chanfl&esdans un bain de chlorure dezinc jusqu'k 
la temperature que le corps peut supporter sans se 
decomposer, pour les depouiller de feur eau par un 
co u rant d'air sec ; puis t sans que Fair^exterieur ait 
le moindre accfes, elles sont renferm^es dans le 
tube ou elles doivent fitre bruises. A Vextremite 
dece tube, on a souffle une boule danslaquelle 
on fait fondre un morceau de chlorate de potasse 
dess£ch£ qu'on y a introduit , ou bien on etire ce 
tube k sa partie poaterieure , et au moyen d'un 
boyau de caoutchouc on le met en communica- 
tion avec une cornue dans laquelle , pendant tout 
le temps de l'oxidation , on produit lentement de 
l'oxygfene en chauffant du chlorate de potasse. 

11 faut avoir Inattention de ne pas mfiler le 
chlorate de potasse avec Foxide de cuivre, parce 

Sue cet oxide provoque par son contact une vive 
^composition du chlorate. En effet , en m£lan- 
geant du peroxide de manganese , de Toxide de 
fer ou de cuivre et beaucoup d'autres oxides h par- 
ties £gales avec du chlorate de potasse et chauf- 
fant le melange, il y a toujours, avec quelque 
management qu'on conduise la chaleur, quelque 
point de la masse qui devient rouge et dont 1 in- 
candescence , m£me en otant du feu , se propage 
"fcvec un vif degagement d'oxygfene a toute la 
masse , de facon que le chlorate de potasse est 
promptement decompose. (Test la m^thode la 
plus commode pour produire promptement une 
grande masse d'oxygfene. L'oxide de cuivre pr£- 
sente tr&s-bien ce phenomfene et n'en eprouve au- 
cune alteration. Dans tous les cas c'est un fait 
important pour la theorie de I'lquilibre des ato- 
mes dans les composes chimiques , que celui de 
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la decomposition du chlorate de potasse avec d£- 

Sagement de chaleur, et malgr£ le dlgagement 
'un corps gazeux. 
Lorsque Jes corps sont bruits dans le tube , on 
y conduit de Foxygdne jusau'i ce que tout le 
cuivre soit oxide et que tout 1 acide carbonique et 
Feau soient complement chassis dans la portion 
ant£rieure. Dans Fanalyse de la partie jn^dul- 
laire des plan tes, des vaisseauz ligneux et enspi- 
rale, etc., cette ra&hode a iti trfes-utile, aussi 
bien que dans celle des corps huileux et eras, et 
en general pour toutes les substances qui', dans les 
environs de leur point d'£bullition, peuvent 6tre 
d£composees par Foxide de cuivre, oucelles qu'il 
n est pas facile de melanger intimement avec 
Foxide f parce que dans la decomposition de ces 
substances une partie du carbone qui ne peut 6tre 
en contact avec Foxide de cuivre, se s£pare. Dans 
Fanalyse de quelques substances , on peut faire 
usage d'air sec au lieu d'oxyg&ne pour chasser du 
tube ou Ton brule ces corps 1 hydrog&ne et Facide 
carbonique , mais Foxyg&ne pur donne toujours 
de meilleurs resultats. 

Les produitsde la combustion sont d'abord 
conduits dans uneboule vide, k laquelle estsoud£ 
un tube rempli de chlorure de calcium; on peut 
rechercher par le gout , Fodorat et d'autres moyeof 
les substances Itrangferes qui ont pu passer dans 
Feau qui se rassemble dans la boule , et on a soin 
qu'il ny ait aucun tube de caoutchouc en commu- 
nication avec Feau qui s est ainsi rassemblee. A 
ce tube plein de chlorure de calcium est fix£ Fap- 
pareil k la potasse ; sa partie inferieure contient 
autant de liqueur que les boules qui sont unies 
entre elles par des tubes de thermom£tres ; k cet 
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Appateil est lie un tube renferuiant des fragments 
de potasse pour condenser jusqu'aux moindres 
traces d'acide carbonique et de vapeur d'eau , et 
eafin ce dernier est en communication avec un 
tube recourb£ qui s engage sous une cloche. 

On chauffe le tube a oxidation au moy en de la 
lampe k esprit de vin propose par M. Hess. La 
chaleur que developpe cette lampe est si conside- 
rable que, lorsqu'il y a quel que pression dans Tap- 
pareil , le tube vole en Eclats. Onpeut operer en 
toute surete lorsque le mercure, k 1 intlrieur de la 
cloche, est d'un pouce plus elev6 qu'Ji Text^rieur. 

Les r&ultats auxquels conduit 1 appareil peu- 
vent dtremis a l'epreuvt en faisant traverser celui- 
ci par environ 1 000 centira. cubes d'oxygfene. Dans 
un essai de ce genre , le poids du tube au chlorure 
de calcium n'avait augment^ que de o,ooo5gram., 
et dans un deuxi&me essai de 0,001 gram.; l'ap- 
pareil k la potasse n'avait perdu dans le premier 
essai que o,oo3gram. , et dans le deuxi&me que 
o,oo35 ; enfin le tube renfermant des fragments 
de potasse n'avait pris dans le premier essai que 
o,oo3gram., et dans le deuxieme o,oo35. L'aug- 
nientation de poids du tube au chlorure est du k 
Tair atmosphlrique humide qui s'etait introduit 
dans l'appareil. M. Berzelius vient de recomman- 
der recemment ce tube h fragments de potasse 
solide. 

La quantite d'azote est £valuee par une com- 
bustion particuli&re dans laquelle on peut faire 
usage des appareils dont on s est servi dans la me- 
tboae indiqude, puisqu'au moyende l'acide car- 
bonique , qu'on d^gage du bicarbonate de soude 
ou du carbonate de plomb, on enlfeve apr&s la 
combustion Tair d'abord, et ensuite lazote. * 
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Le poids atomistique du carbone n'a iusqu'ici 
4&6 d£termin£ que par le poids sp^cinaue de 
Tacide carbonique. Mais les analyses de diverses 
combinaisons carboniferes ayant conduit k un 

Kids pour Fatome plus faible que celui adopts , 
uteur s'est appliqu£ h le determiner par la m£- 
thode indiquee cTaprfes Tanalyse de la Benzine et 
de la naphtaline. Les rlsnltats de cette analyse 
ayant fourni un poids atomistique tres-faible , et 
le poids jouant un tr&s-grand r61e dans les re- 
cherches que M. Mitscherlicb a entreprises sur la 
composition des acides oleique et s&>acique , ce 
savant s'est decide k r&erver pour un supple- 
ment k son m6moire tous les r&ultats auxquels il 
est parvenu sur ce sujet. • 



45. Observations sur la fabrication des chlo- 
rates, des HYPOCHLORITES, des CHLORITBS e/lt- 

plojres dans les arts, et sur la composition 
rcelle des hypochlorites , des chlorites et des 
acides oxy genes du chlore ; action du chlore 
sur les acides et Igs alcalis ; par M. Mackensie. 
(Acad, des sc., t. 6, p. 865.) 

On sait que lorsqu'on fait passer dans nne so- 
lution de potasse un courant ae chlore gazeux, on 
obtientune liqueur d£colorante, qui pa rait n'fitre 
qu'un melange d'atomes 6gaux de chlorure de 
potassium et d'hypochlorite de potasse. Mais si , 
dans cette dissolution, on fait arriver un courant 
de chlore et d'oxyg&ne & la fois, il ne se produit 
que de Hypochlorite qui jouit d'un pouvoir de- 
colorant double de celui que Ton retrouverait 
dans le melange de chlorure et dTiypocblorite ob- 
tenu par le chlore seul. 
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Les hypochlorites se decomposer^ par la cha- 
leur en cnlorures et chlorates; mais ils peuvent 
aussi absorber l'oxygfenfc k une temperature voi- 
sine de r^bullition , et produire ainsi des quan- 
tites de chlorates bien plus grandes que celles qui 
se seraient produites si la decomposition s'^tait ef- 
fectu^e sans Vabsorption de Foxygfcne. 

Dans ces deux cas, Foxygfene peut d'ailleurs 6tre 
remplac£ par de Fair. 

46. Sur la preparation du potasmum et du so- 
dium ; par M. Werner. (Journ. fur prat. Ch. f 
i838.) 

II est extre'mement important, pour que la 
preparation de ces deux metaux rlussisse bien , 
d'employer une proportion exacte de charbon et 
de carbonate alcalin. Pour les cornues k mercure 
ordinaire*, il faut 20 onces de cr&me de tartre 
calcined en vase clos et r^duite en poudre fine , 
auxquels on ajoute 20 drachmes de charbon aussi 
en poudre et 24 drachmes de charbon concasse 
de la grosseur d'une lentille ; on humecte le 
tout avec un peu d'eau , et lorsque la cornue con- 
tenant le melange a 6te placee horizontalement 
dans le fourneau , on repousse la mature avec 
une tringle de fer, de maniere k laisser le col 
parfeitement libre. 

Le col de la cornue*ne doit pas saillir de plus 
de trois pouces hors du fourneau , et il ne faut 
pas le refroidir afin que le m£tal ne s'y condense 
pas. On evite ce refroidissement en fixant au col 
du recipient une rondelle de gypse d'un pouce 
d'epaisseur. Malgre' cette precaution, le tube s'ob- 
strue trois ou quatre fois dans le cours d'une ope- 
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ration , tnais on le degage tr&s-ais^ment et satis 
dancer k l'aide du ringarcl 

Lon ne doit chauffer la cornue que tres-len- 
tement , de maniere que ce ne soit qu'apr&s une 
heure de feu environ que les vapeurs vertes du 
metal volatil commencent k se montrer : alors 
on ajoutele recipient, et en maintenant la tempe- 
rature bien uniibrme pendant toute la dur£e de 
l'op£ration, qui est ordmairement de trois k quatre 
heures, on obtient 3 \ k 4 onces de potassium 
en gros morceaux purs , et en outre du carbure 
de potassium mAi d'un peu de charbon. 

Pour la preparation du sodium, on doit 
prendre une livre et quart d'acetate de sonde 
charbonne , mele de la proportion suffisante de . 
charbon; et Ton obtient trois onces et demie, 
quatre et m6me quatre onces et quart de metal. 

II est essentiel que la cornue soit bien lut£e 
avec un melange de sable et d'argile; pour que 
le lut y adhere il faut la garnir avec un treillis 
de fil de fer. Avec ces precautions, elle peut servir 
deux fois , en ayant soin de renou veler le lut. 



47< Sur la cr£me de tartre soluble; parM. Sou* 
beiran. ( Journ. de Pharm., t. a5, p. 241 . ) 

La crime de tartre peut se combiner en plu- 
sieurs proportions avec 1 acide borique : la combi- 
naison saturee en contient i at., c'est-k-dire : 



Ou: 



1 at. tartrate de potasse. 0,8377 
1 at. acide borique. . . . 0,1023 



1 at. tartrate potassique. 0,5286 
1 at. tartrate borique. . • 0,4714 
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Mais cette forte proportion d'acide borique n'est 
pas n£cessaire pour que la combioaison jouisse 
de la solubilite qui la fait rechercher eu medecine. 

On prepare la combinaison saturee en em- 
ployant un exc£s d'acide borique; par exemple, 
i p. pour 2 p. de bitartrate. On dissout dans 24 p* 
d'eau , on £vapore en consistance sfeche, on broie, 
et on lave la poudre a diverses reprises avec de 
Falcool & 86°, pour enlever l'exc&s a acide borique. 



48. Sur leS BORATES DE POTASSE ET DE SOUDE , et 

sur le tungstate de potasse et de tungstene ; 
gar M. Laurent. (Ann. de Cb. , t. 67, p. 21 5.) 

Le souborate de potasse se depose d'une solu- 
tion acide ou neutre au papier de tournesoL 11 
cristallise en prismes ou en tables , et appartient 
au syst&me prismatique rectangulaire. II est bril- 
lant , inalterable k l'air, peu soluble , mais plus a 
chaud qu'k froid. Sa formule est 6B' O 3 -h *0 4- 
loffO. 

En ajoutant peu a peu de la potasse a une so- 
lution du sel precedent , par l'evaporation il se 
depose du souborate et du triborate, etles eaux 
mires donnent du biborate. Le triborate cristal- 
lise en prismes rectangulaires , et a pour formule 
3B»0 3 + KO + 8H'0. 

Le biborate cristallise ordinairement en pris- 
mes r^guliers a six pans, rarement en rbom- 
boedres. II a la reaction alcaline : il est tr&s-soluble, 
et en se fondant il se boursoufle com me le borax. 
Sa composition est representee par la formule 
2B'0 3 + KO-h5H'0. II n'est pas isomorphe 
avec le borax. 

TomeXP, 1839. *6 
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Le souborate de soude est k peu pr&s neutre. 
' Letunostatedepotasse et de tungst&ne, prepare 

rr la metbode que M. Woehler a indiqule pour 
sel de soude, est d'un rouge violac^ euivreux , 
tr&-fonc£ et tr&s-brillant au soleil : il ressemble 
k findigo sublim^, et, comme celui-ci, il de- 
viant d un beau bleu sous le brunissoire. 



4g« Combination cristalline du silicate de 
soude avec feau ; par M. Fritzsche. ( Institut , 
i838,p.364.) 

Si Ion fait dissoudredansdela soude caustique 
autant de silice qu'en peut prendre Talca^ k 
l*6tat sec , la liqueur laisse d£poser, au bout de 
peu de temps, des masses cristallines semi-sptii£- 
riques rayonn£es, ou des 6cailles ou lamelles 
composes de cristaux plus ou moins reconnais- 
sables : les cristaux oot quelquefois la grosseur 
(Tun poia. Leur forme appartient au syst&me pris- 
matique. 

Ge sel ne tombe pas en deliquescence k lair, 
mais il s'altire en ahsorbant de Facide carbo- 
nique. II fond k 4o° dans son eau de cristallisa- 
don. II est compost de : 

Silice 0,2186 

Sonde 0,2152 

Eau 0,56*2 

1,0000 

D ou il suit que sa formule est N 3 S" + 27 H. 

Quelquefois il se forme en mime temps un 
sel <jui renferme le mdme silicate , mais qui ne 
contient que 18 atomes d'eau. 
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5o. Preparation de la utwne; par M. Fuchs. 
(Journ. d'Erdmann, t. 5, p. 3ao.) 

Pour extraire la Iithiae du mica llpidolithe , on 
chauffe cette pierre avec 1 { k 2 p. de ehtiux vive 
pendant 1 { k 2 heures; puis on expose la masse 
* k l'ftir peqdant plusieurs neures , en ayant soin de 
la tenir constamment humect£e; ensnite on la 
broie et on la fait dig^rer dans l'eau , qui en ei- 
trait la potasse et la lithine k Yitat de carbonate. 1 
On evapore la liqueur, et on s£pare les deux alc&lis 
au moyen de Talcool feible. 

Oubien on calcine la llpidolithe avec y de sou 
poids de sulfate de fer, en £vitant que le melange 
entre en fusion. On fait bouillir la masse pulv£- 
ris6e dans l'eau , qui en extrait les deux alcalis k 
l'etat de sulfates. On Evapore k siccit£ la solution 
de ces deux sels,,et on dissout le sulfate de lithine 
au raoyen de Teau alcoolis^e. 

La triphiline , dont la composition est represen- 
tee par la formuleL 3 P+ 6(Fe 3 , Mn ) » f fo*r- 
nit encore plus focilementla lithine; on diasput;ce 
mineral dans Tackle muriatique, auquelopiywite 
de Facide nitrique pour suroxider le fer. Offcpp&r 
cipitepar l'ammoni&que le peroxide dtf far r qui 
entraine tout Pacide phosphorique et uoecftrjajftp 
quantise de manganese; on a£pare k«steoU flfpffr 
gantae par l'addition d'ua pen de sel&ydwie 
anghpmque, etc. 

IKm M. Setterberg, on pent irttaquer le apo- 
dum&ne en le traitapt par le cUore i la tfcdftw 
rouge dans un tube de porcelaioe* afMrto ^ V W 
milangi de charbon. 
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5 1 . Sur quelques covbinaisons ammoniacalbs, et 
sur le rdle que joue Fammoniaque dans les 
reactions cnimiques; par M* Bineau. (Ann. 
de Ghim., t. 67, p. aa5.) 

La combinaison que forme l'iode avec le gaz 
ammoniac pent 6tre consider^ comme F Az 3 H% 
ou comme torm£e de un volume de vapeur d'iode 
et trois volumes d'ammoniaque. 

Je n'ai pas r^ussi k combiner le phosphore avec 
l'ammoniaque. 

Les gaz selenhvdrique et tellurhydrique se d£- 
composent complement , en peu de jours, au 
contact du mercure. 

Le premier peut absorber an volume d'am- 
moniaque dgalau sien ou un volume double. Dana 
le premier cas,ilse forme un biselblanc cristallin 
analogue au seul compose que puisse donner l'a- 
cide sulfhydrique avec l'ammoniaque. Dans le 
second cas, il se forme un sel neutre. 

L'acide tellurhydrique ne donne qu'un bisel. 

Le cyanhydrate d'ammoniaque parattcontenir 
volumes Igaux d'acide et de base sans condensa- 
tion ni dilatation. 

Le carbonate d'ammoniaque, soit anbydre, 
soit en dissolution, se decompose en ses deux 
dements k une chaleur bien inferieure k ioo\ U 
parait en 6tre de mdme des acetate , benzoate et 
succinate d'ammoniaque. a. 

Si Ton consid£re l'ammoniaque comme uJBkv* 
tnre <Thydrog6ne qui correspond k l'eau, 177,03 
d azote Equivalent k 3oo d'oxyg&ne, et l'azote n'a 
pour equivalent que 69,01 . L'examen des azotures 
de potassium et de sodium conduit aussi k la 
m£me consequence. 
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Mais lorsque Vammoniaque reagit par son by- 
drcg&ne comme d&oxyg£nant, ce nest pas tou- 
jours de Y azote seul aui se substitue k Voxygene 
enleve (et ce que je ais ici s applique au chlore , 
k l'iode, etc). Quelquefois, amsi que M. Dumas 
la signale le premier , cest l'azoture Az'H' qui, 

1'ouant le role de corps £lectro-n£gatif, reste avec 
e corps que l'bydrogfene a d&oxyg£n£ en tout ou 
en partie. D'autres iois c'est 1'azoture AzH. 

II y a substitution d'azote dans le cyanogine , 
Facide cyanbydrique, l'acide cyanique, l'essence 
d'amandes ameres, le melame, par rapport k 
l'acide oxalique , a l'acide formique , k l'aciae car- 
bonique, k I'bydrobenzamide et a Xamm6lide. 

II y a substitution de l'azoture Az H dans la 
succinamide, la benzimide, l'amygdaline, par 
rapport a l'acide succtnique, l'acide benzoique et 
l'acide amygdalique. 

Enfin ily a substitution de l'azoture Az" H* dans 
Foxamide, labenzamide et furee, par rapport aux 
acides oxalique , benzoique et carbonique. 



5a. Lettre a M. Liebig sur la composition des 
sels doubles ammoniac aux ; par M. Robert Kane. 
(Ann. der Pbarm., t. a6.) 

D'apr&s l'analyse que j'ai faite d'un tris-grand 
nombre de combinaisons ammoniacales , je me 
suis form£latheoriesuivante de ces combinaisons. 

Le gaz ammoniac est un amidure d'hydrog&ne 
(Ad), qui n'estni une base ni un alcali, mais un 
corps qui, en general, joue le meme role que l'eau 
et I acide cblorbydrique. 

Les combinaisons de Thydrog^ne doivent £tre 
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consld&^es corame analogous aux combinations 
de Poxygfene : ainsi, lliydrogfene, dans le sel am* 
moniac CPH^H'Ad, £quitautfc I'oxyg&ie dans 
rhypochldrite de notasse CI* 0, OK. 

II y a des sels dan* lesquels l'amide se trouve 
combine avecmrm&al, de la mime manure qu'a* 
vec l'hydrogfene dans 1'ammoniaque. Par exem* 

1>le, le sel blanc que Ton obtient en faisant digger 
e sulfate fle mercure ou le turbitb dans de 1 am* 
moniaque* a pour formule HgOSO 3 4* aHgO 
+Hgtf'H 4 . 

La tb£orie des radicaux composes de la ehimie 
organique s f applique d'elle-m&ne k celle de Du- 
long sur les sels ordinaires. 

•fe conserve le mot ammonium , maid je con- 
sid£re ce radical H 4 N* H 4 comme un sous-ami- 
dure dhydrogene {amidoghne)\ et j'admets que 
I'amidog&ie existe dans le sel ammoniac. 

Je n f ai pas abandonn6 la theorie de Plthyl: 
cependant V&hyl n'est pas C 4 H'°, mais C 4 fr 

53. Maniere d'etre du verbb avec le sulfate 
,dammoniaque\ pair M. Marchand. (Ann. de 
Pog., f~ 4^, p. 556.) 

Les melanges d'hydrocblorate et de nitrate 
cTamtnoniacrue attaquent fortement le verre, sur- 
tout lorsqu'il est plombeux. 

Qdandpn cbauffe du sulfate d'ammoniaque 
dans un vase de verre, il commence k fondre k 
environ i4o tf : jusqu'i 280 , il n'^prouve pasd'al- 
teration; mais, k cette temperature, il se d£gage 
de 1'ammoniaque, il se sublime du sulfate et du 
sulfite d'&mmoniaque, et on ne tarde pas k re- 
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matrpwf que le verre est fortement attaqu£. 
Toute la surface intlrieure devient mate, parce 
qu'il y a combinaison de Facide sulfuriqae avec 
la potasse; souvent le verre, qui fr6quemment 
est attaque jnsqn'au centre, se brise , et il sort da 
sulfate ae potasse k Iratei* les fentes. 



54- Observations surta constitution du sel vo- 

LATIL OIL CARBONATE d'aMMOKUQUB du COm^ 

merce; par M. Scanlan. (Bibl. de Gen., t. 17, 
p. i83.) 

Le sel volatil da commerce n'est pa* un sesqni- 
carbonate d'ammoniaque, comme on l'a era ; c est 
un melange de bicarbonate d'ammoniaque en 
crisiaux et de carbonate simple. Lorsque Ton 
traite la masse sucoessivement par des quantity 
d'eau ro£nag6es, le carbonate se dissout d'abord, 
et i la fin il ne reste que do bicarbonate presque 
par, qai pr&ente an assemblage de crtstaux non 
d£sagr6g6s, dont les interetices tides &aient d'a* 
bord remplis dp carbonate ordinaire. 

55. Determination quantitative de I'amxobuqub) 
par M. Marchand. (Journ. d'Erdmann,t. i3, 
p. 5oa.) 

Parmi les difffrents proc£d£s employes pour 
determiner l'ammoniaque dans ses combinaisons, 
le m6me ne peut pas toujours fitre mis en usa&e« 
Le choix qu'on en doit faire depend essentielle- 
ment de Thabilet^ du cbimiste. En examinant la 
m&hode de M. H. Rose , qui consiste k feire ab- 
sorber ce gaz par du cblorure de calcium , j'ai eu 
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f occasion de la remplacer par une autre, qui peut 
servir dans certains cas. 

J'ai employe dans mes experiences du sel am- 
moniac, dissous dans un petit ballon a {PL XI , 
fig. 1), et mele k deux fois son poids de baryte hy- 
drate; le ballon fut ferme hermetiquement au 
tnoyen d'un bouchon, au travers duguel passait un 
tube recourbeit angle droit a\ dont la portion per- 
pendiculaire, depuis Tangle jusqu'au nallon, etait 
kpeupr&s aussi longue que ce dernier. Un petit 
tube p,plein d'hydrate de potasse, fut adapte par 
Fune de sese xtremites k sa suite, au moy en du caout- 
chouc; enfin, un autre tube c, contenant du chlo- 
rure de calcium, et dont on avait prealablement 
determine le poids , fut fixe par le m£me moyen 
k Fautre extremity du tube 0. 

Les cboses ainsi disposees , le ballon fut cbauffe, 
et il se degagea de Tammoniaque qui fut entrai- 
nee avec les vapeurs aqueuses dans le tube k po- 
tasse,, ou ces derni&res furent completement 
^bsorbees* Cependant , en presentant devant l'ex- 
tr£mite du tube c une baguette humectee d'acide 
chlorbydrique , non-seulement des vapeurs blan- 
ches sc manifest&rent , mais encore l'odeur de 
l'ammoniaque devint sensible. Pour cette raison, 
j'ai remplac6 le tube c par Tappareil k potasse de 
M« Liebig , apres l'avoir rempli d'une solution de 
chlorure de calcium pas trop concentre. Alors je 
ne remarquai plus d'ammoniaque ; mais , d&s que 
ce gaz se fut degage en assez grande quantite 
pour chasser tout i'air contenu dans l'apparei) , la 
solution de chlorure de calcium remontait dans 
le tube , eu absorbaut avec avidile toute Fammo- 
niaque qui le remplissait. Gonsequemment xnon 
analyse etait manquee. C'est pourquoi je disposai 
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encore tin troisi&me tube c , contenant dfc chlo- 
rure de calcium sec entre l'appareil d et le tube 
k potasse b , et je rep^tai Inexperience de la m£me • 
manure. L'absorption de l'ammoniaque fut enfin 
compl&te, et 1' experience ne laissa plus rien k 
d£sirer. 

Des que le degagement de gaz a cesse , et que 
toute l'eau a iU absorbee par la potasse, on 
chauffe avec precaution le ballon , pour decom- 
poser tout le sel ammoniacal; on enfonce le 
tube a' presque jusqu'au fond du ballon , ce qui 
reussit tr&s-bien , lorsqu'on l'enduit d'un peu de 
suiC Enfin on laisse entrer l'air en souleyant le- 
g&rement le boucbon , et on aspire l'air par le 
tube, pour balayer tout l'appareil. En operant 
ainsi , presque toute l'ammoniaque est absorbs , 
et ce qui reste est inappreciable. 

On doit surtout avoir soin d'empficher que la 
masse ne se tumefie , de maniere k remplir le bal- 
lon et k monter jusqu'au tube k potasse. Dans le 
cas ou ceci aurait lieu , il faudrait chauffer un peu 
ce tube , afin de decomposer le sel ammoniacal 
qui s'y serait introduit. II est bon de choisir le 
tube a aussi leger que possible , parce que, comme 
il n'absorbe que tr&s-peu d'ammoniaque , il sera 
plus facile a en determiner ^augmentation de 
poids. Sans pretendre que cette methode aitjusle- 
ment un a vantage considerable sur celle deM. H. 
Rose, je crois cependant quelle est plus expedi- 
tive et qu'elle pr&ente plus de facilite d'execution. 
Une demi-heure suffit pour terminer l'operation 
et les pesees. 

Ce procede peut egalement e^ftemploye pour 
determiner en m&ne temps la quantite d'eau et 
celle de l'aoimoniaque. 
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Voi#4ed experience* que fai feites poor verifier 
Fesactkude de ce proced6 : 

I. 0,2635 de sel ammoniac ont fait augmenter : 

Le tube c de 0,0833 ) ^^^ ^; tJtl ^ 
Le tube <*de 0,0020 j d «««■*»• 

0,0958 
D'apres le calcul : 0,0843 

II. 0,392 ont donne : 

Pour c 0,1220) ^ miMinkm i^ Hnm 

Pourrf 0,0025) t**™™?™- 

0,1245 
D'apmlecaloul: 04255 

III. 0,980 asotate d'ammoniaque ont donne* : 

Pout b 0,104 d'eau. 

0,196 
Le calcul donn6 .* 0,1055 d'eau, 

et 0,1^70 d'ammoniaque. 

J*ai £galement examine la methode de M. An- 
Aon , qui consiste & faire absorber l'ammoniaque 
par un melange d'acide sulfurique et d'alcool, et 
elle m'a fourni de trfes-bons resultats. 
* 

56. Preparation du nitr ate destrontiane; par 
M. Liebig. ( Ann. der Pharm., avril i838.; 

On fait un melange de trois parties de sulfate 
de strontiane avec une partie de charbon en pou* 
dre, et Ton ajoute au melange une sitflisante 
quantite de c<4fc d'amidon , pour en faire une 
p&te ferine que Ton moule en cytiodres de 5 k 
6 pouces de long et i h i i/a pouce de diatn&tre. 
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On range ces cylmdres bien dess&hla dans ua 
fourneau k vent, et lorsque les, charbons sont au 
rouge vif , on diminue la chaleur en fermant la 
porte et bo u chant l'ouverture ; la reduction n exig? 
pas une chaleur £lev£e , mais une chaleur sou-r 
tenue. 

On dissout le sulfure de strontiane dans l'epu, 
on en pr&apite la strontiane par le carbonate de 
soude, etc. 



5^. Moyen de reconnaitre la strontiane; par 
M. H. Rose. (Ann. de Pog> , i»3d.) 

La bar yte , la chaux et la magnesie sont preci- 
pices de leurs dissolutions neutres, lorsqu'elles 
ne sont pas trop Vendues, par le cyaawe ferroso- 
potassique, h l'etat de combinaison de cyanuite 
ferroso-potassique et cyanilres ferroso^barytique* 
calcique ou magn&ique, tandis que la strontiaM 
n'est pas pr£cipit& par le rndme reactii'. • 



58. Sur la separation db la baryte m ia sTron* 
tune; par M. R. F. Marchand. (J. d'Erdmami 1 , 
t. i3,p. 441.) ' ,s \ 

Tai essay e leprodde indiqi*£ par M, Smith pour 
separer la baryte de la strontiane , proc£de.qtu 
consiste k verser dans la dissolution renfermantl$p 
deux bases du chroolate oewtre de potasse : le 
chromate de baryte etan t completeruent insoluble 
se precipite et se s£pare du chromate de strontiane 
qui est soluble dans une grande quantity deau. 
JPai reconnu que ce proc£de pouvait donner des 
resultats exacts, raais la grande quantity d'eau 
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au'ii faut employer pour tenir la strontiane en 
issolution le rend tafes-g£nant dans la pratique. 
Aiusi , pour staarer un melange forml en diseol- 
vantdansracidenitrique faible %*•,*$ carbonate 
de baryte et 0^,062 carbonate de strontiane, il 
a fallu dissoudre le tout dans 3 litres d'eau. 

Le meilleur procld£ de separation de ces deux 
bases est done toujours celui de Berz£lius , qui est 
fond£ sur 1'emploi de l'acide hydroQuosilicique. 



59. Sur une nouvelle combinaison dean et de 
sulfate de cHAux ; par M . Johnston. ( Phil. 
Mag. ,nov. i838. ) 

On a observe fr£quemment dans la chaudi&re 
d'une machine k vapeur aliment£e par Teau d'une 
mine de houille , k Team , prfes Newcastle , un 
d£pdt granuleux brillant, aun gris d'acier, et 
qui , au microscope , parait compost d'un grand 
nombre de petits cristaux prismatiques transpa- 
rent, et color& par une mati&re charbonneuse. 
J*ai reconnu que ces cristaux £taient uniquement 
composes de sulfate de chaux ne contenant qu'un 
demi-atome d'eau de cristallisation , tandis que 
le gypse ordinaire en renferme 1 atome. Leur pe- 
santear sp&ifique est de 2,757 , tandis que celle 
du gypse nest que de 3,3io, et celle de l'anby- 
drite de 2,899. 

Comme la machine marche k deux atmospheres, 
il est probable que e'est k la haute temperature 
sous laquelle se depose ce sel qu'ii doit sa consti- 
tution particuliere. 
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60. Essai physiologico-chimique sur t influence 
de la MAGNisiE native (glob^rite) dans la ger- 
mination , la vegetation et la fructification 
des plantes; par M. Angelo Abbene. (Journ. 
de Pharm., t. a5, p. 3a.) 

Mes essais m'ont conduit aux conclusions sui- 
vantes : 

i° Non-seulement la magn&ie native n est pas 
contraire k la v£g£tatiou, mais elle lui est favo- 
rable; 

2 Elle exerce dans la vegetation une action 
analogue k celle de la chauz ; 

3° Lorsque dans les terres arables il se trouve 
de la cbaux et de la magnesie , la premiere est 
absorbs de preference par les plantes, parce 
qu'elle a une plus grande affinity pour l'acide car- 
bonique; 

4° Dans les terrains magn£siens stlriles, ce 
n'est pas k la magnesie qu'il faut attribuer la st£- 
rilite, mais bien k F£tat de cohesion de leurs 
parties, ou au manque d'engrais,d'argile ou des 
autres composants, ou a la grande quantity d'oxide 
de fer, et£. ; 

5° Les terrains magnesiens stlriles peuvent 
dtre fertilises au moyen de substances calcariferes, 
comme des pUtras, de la come , des r£sidus de 
cendre, de la marne, pourvu que les autres con- 
ditions soient remplies. 



61. Sur les sels d'yttma; par M. Berlin. (Gompte- 
rendu de M. JBerz^lius.) 

Ujttria bien pure tire un pcu sur le jaune 



Digitized by 



Google 



4o4 CHIMIK. 

lorsqtfWle provient de la calcination de l'oxalate, 
et eUe est tout h fait jaune quand elle provient 
de la calcination de l'hydrate. 

Le sulfate yttri-potassique K S -f- Y S est 
soluble dans 16 p. d'eau froide et dans 10 p. 
d'eau saturee de sulfate de poUtsse. II se prend 
par l'£vaporation en croute saline.' 

Le sulfate yttrique souill£ de cerium est pres- 
qu'insoluble dans reau , le cbarbon ne le reduit 

{>as. Pour le decomposer il fautle dissoudre dans 
'acide nitrique et precipiter la dissolution par la 
potasse. 

Uhyposulfate cristallise en longs prisraes t£- 
tra^driques, inalterables k Tair. 

Le sulfite est insoluble dans l'eau et soluble 
dans un exc&s d'acide sulfureux. 

Uarsenlate est insoluble. 

Le chlorure et le bromure peuvent cristalliser 
en tablettes rectansulaires. 

TJ/odure est soluble dans l'eau et insoluble 
dans l'alcool. II cristallise en tetrafedres k arfites 
tronquees. 

Le cyanure est en cristaux blancs mamelonn& 
et efflorescents : il est tr&s-soluble. Le cyanure 
ferroso-yttrique estblanc et insoluble. 

Le bromate est peu soluble. 

Ulodate est en poudre blancbe , anhydre , 
soluble dans f acide nitrique , mais qui ne se dis- 
sout que dans 190 p. d'eau pure, 

Le carbonate est un peu soluble dans l'acide 
cprbonique ainsi que dans le carbonate sodique. 

Sa composition est Y C + 3H. A ioo°, il perd 
1 at. d'eau. II retient encore de l'acide carboni- 
que k la cbaleur blanche. 
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. V oxalate Y £ 4- 3 H est tout & fait insoluble 
dans Few et xngme dans les acides nitrique et 
hydrochlorique, k raoins que ces acides ne soient 
trte-coocentres. U donne avec la potasse un sel 

double Y G •+• KG qui est soluble. 

TJacetate est soluble dans 9 p. d'eau et dans 
l'alcool. H perd 2 at. d'eau k ioo°. 

Le tartrate est anhydre. II se dissout dans 
Facade tartrique> 

Le succinate contient a at. d'eau', et il en 
perd 1 at. k ioo°. 

Le benzoate est anhydre , il se dissout dans 
89 p. d'eau froide. 

Le croconate cristallise en feuillets minces 
d'un bran jaun&tre : il est trfes-soluble. 

Le chromate est deliquescent ; quand on lefait 
bouillir avec un exces d jttria, il se precipite un 
sel basique brun, et la liqueur retient un sel 
neutre en dissolution. 

Le tungstate renferme 2 at. d'eau. H est un 
peu soluble dansce liquide et plus encore dans le 
tungstate sodique. 

Le molybaate est anhydre. II est insoluble 
dans l'eau, mais il se dissout dans l'acide nitrique* 



62. Sur un nouvhau sulfate d'alumine basique; 
par M. Rammekberg. (Ann. de Pog., t. 43.) 

On connatt deux sels basiques d'alumine; Fun 
41 S a , dont l'apparence estgommeuse, etl'autre 
Al S pulverulent, qui se forme en faisantjbouillir 
le premier ou en decomposant le sel neutre dans 
Fammoniaque. 
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M. Bauer a observe qu'en saturant de l'hydrate 
d'alumine par de l'acide sulfurique etcndu , il se 
forme, sur les parois du vase , au bout dun long 
temps, des concretions qui sont form^es de petits 
jSrismes transparents. 

J'ai examine ce sel. II se dissout dans 3i p. 
d'eau bouillante et 1 44 P- d'eau froide. II est com- 
pose de : 

Acide sulfurique . 0,27469 oxyg&ue 16,44 — 4 

Alumine 0,26666 12,45 — 3 

Eau 0,45865 41,66—10 

Sa formule est done AP S 4 + W\ Mais il serait 
peut-6tre preferable de le considerer comme un 

sel double forme de AlS" + a AJ S + H'\ 



63. Sur foxiDATiON dbs mktaux par Fair atmo- 
spherique , par M. Bonsdorf. (Rep. de Ch., t. 4> 
p.i65(i).) 

Le zinc parfaitement decap£ se conserve intact 
dans Fair sec, et m£me dans Vair humide lorsque 
la temperature ne s'abaisse pas et qu'il n'y a pas 
d'acide carbonique ; mais au contact de Fair, de 
l'eau etde l'acide carbonique, le metal se recouvre 
promptement d'une concise d'hydrocarbonate de 
meme nature que l'hydrocarbdnate natif. 

Le zinc ne decompose pas l'eau pure k la tempe- 
rature ordinaire; mais, dans l'eau aer^e, il donne 
promptement naissance h de l'hydrate de zinc 
contenant 0,07 d'eau, et qui s attache au metal 
% sous foyne de petites aiguilles. Au contact de 

(1) Voyci Ann. des Mines , t. 13, p. 425. 
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1'acide carbonique, c'est de Fhydrocarbonate qui 
se produit. 

Si Ton place , dans une atmosph&re satunte dTra- 
midit6, un morceau de sine poli et un morceau 
de plomb terni, lorsquela temperature baisse , le 
plombse couvre de ros£e , et le zinc reste sec sans 
s oxider. Un ph£nom&ne analogue se pr&entc 
toujours lorsque Ton met deux m&aux difE&rents 
dans de Fair satur6 d'humiditl. La rosee se de- 
pose sur Tun des deux settlement; et si Ton attri- 
bue cet effet k F electricity, on doit en conclureque 
les souttelettes d'eau qui se precipitent sont elec- 
trizes positivement. 

Le fer parfaitement dlcapl se conserve dans Fair 
sec ou humide, mfrne en presence de Facide car- 
bonique ; mais pour peu qu'il soit oxide ou qu'il 
renferme des grains ou in£galit£s , il se rouille par 
Feflet d'un d£veloppement d^lectricite de con- 
tact, qui pr£cipite, comme £lectro-n£&atif, de la 
vapeur d'eau de Fair sur le metal. Divers corps 
gazeux r£pandus accidentellement dans lair, 
comme Fhydrog&ne sulfure , Facide antique , le 
cfclore, sous Finfluence de la vapeur d'eau, pro- 
duisent rapidement aussi Foxidation du fer. 

Le cadmium se conserve dans Fair satur£ d'eau. 
Avec le temps, il se recouvre dans Fatmosph&re 
d'une mati&re oxid£e (Fun gris blanc qui contient 
de Facide carbonique. Dans Feau aer£e, il se re- 
couvre dune couche mince d'un gris bleu qui 
parait tore un hydrate. 

Le cuivre n'£prouve aucune alteration dans 
Fair sature d'humiditl, non plus que dans Feau 
aeree. 



TomeXF, i83g. a; 
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64* Action des acides sur les m£taux; par 
M.Andrews. (Phil, Mag., avril i833.) 

On petit r&umer comme il suit influence du 
oouraat voltalque sur Faction chimique des 
acides oxygln& concentres & regard des m&aux. 

Le contact d'un m&al llectro-nlgatif augmente 
Faction ordinaire d'un acide oxyg£n£ surle m£tal 
&ectro-poaitif , dans le cas seulement ou l'actde 
est assee &endu pour que le dernier tn&al s'oxide 
par FefFet de la decomposition de l'eau ; il di- 
minue an oontraire cette action dans le cas oft 
l'acide est assez concentre pour que le m&al soit 
oiid6 par FefFet de la decomposition m*me de 
Facide. 



65. Sur la precipitation des principalis metaux 
par thydrogene sulfure dans des dissolur 
tions acidifiees par I acide hydrochlorique; 
par M. Hugo Reimsch. ( J. d'Erdmann , t. 1 3, 
P- «9-) 

On a qru jusqu'ici que les sels de line, de fer y 
de manganese, de cobalt ,et de nickel etaient les 
seulsqui n'£taient pas pr£cipit£s par Fhy dnogine 
sulfur^ dans leurs dissolutions un peu fortemani 
acides, tandis que tous les autres m£taux etaient 
prlcipifit et changes en sulfures dans leurs disso- 
lutions m6me tr&s-fortemeut acides. Jai entreprie 
une s£rie de recbercbes dans Ik but de reoonnaitre 



si cette opinion 6tait exacte , et j ai reconnn que 
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fiortemeat aoidifirfes, aurtout par de lacide bydro- 
ehlorique. 

Si Ton dissout i partie d'ac£tate nevtrede plorab 
dans aoo parties d'eau , at que Foa ajoute k ane 
portion decette dissolution a5 p. o/o deton poids 
d'acide hydrocbiorique d'une deasitl de i,to8, il 
aepr<eipit*«a commencement im peu de chlorure 
de piomb, ce sei &ant fore pen soluble daas T»* 
dde hydrocbkmque. Si ensuite on fak passer k 
trovers la lujaetjr im oourantd'kydrogtae strifur^, 
011 n'apergoit auean pr£cipk6 ; mais si Tan verse 
qnelques gouttes de eette dvsohrtkm dans de 
i«au , il se forme ausrit$t ua aboadant pr6dpit6 
de sulfure de plomb. II est trfes-pos6ible, d'apr&s 
cdia , qoe daaB beaoeoup d' analyses on n ait pas 
»etronv6 ane petite quantity de plomb qui y 
exktait, les liqueurs feast trop actdes. Cette pro- 
priety des sels de plomb doaae un moyen facile 
des£parer <ki plomb depetites quaatet6s d'areenic, 
decaivre, d'argeat, d* antimeiae <m de menmre, 
qai sont encore oompl&emqnt pr^cipit^fl dans 
des dissolutions trte-acides. 

Si k la dissolution titree ( i acetate de plomb, 
^oo^W)on ajoate i5 p. o/o de aon po*ds d'a- 
<»de by droohloriqwe , elle ne pr^cipke pas eaeore 
par rbydrec&ae 8ulfur£. Mais si ion ajouie xm 
pea d'eau , il se forme aussit&t im abondaat prA- 
cipite de sulfure de plomb. 

La m6me dissolution m&ang6e -de 10 p. o/o 
d'acide brdrocldorique denne, avec letgaz hydro- 
g*ne Bfsfam6 , un bean prleipk6 rouge , qui con- 
serve sa ooulear -et qui est un milfocfekirnre de 
plomb. 

M&aaglesenleinent avec 5 p. D/to d'acide liy- 
dredbloriqae , la dissolution d'ac&ate He plomb 
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donne, par l'hydrog&ne sulfur£, un pr£cipit6 
d'abord rouge, mais qui brunit bientdt, et nnit 
par devenir noir. 

Une dissolution renfennant i d'ac&ate sur 
5oo d'ea* se comporte avcc l'hydrog&ne sulfur£, 
de mdme que oelle de i d'ac&ate sur 300 d'eau, 
quand lea deux dissolutions renferment les 
mdmes proportions d'acide. Cependant quand la 
dissolution k ~ renferme 10 p. 0/0 d'acide, elle 
est encore pr^cipitee en rouge par l'bydrog&ne 
sulfur£; mais le precipite rouge n'est plus per- 
manent. Avec 5 p. 0/0 dacide by drochlorique , 
la dissolution k ~ precipite de suite en noir par 
l'hydroff&ne sulfur^. 

L'etam pr&ente aussi , dans ces circonstances , 
une propria intlressante. Comrae ce metal n'est 
pas precipite par I'acide bydrochlorique , on pent 
rendre ses dissolutions beaucoup plus acides que 
celles du plomb, et obtenir ainsi des separations 
tr&s-nettes d'autres m£taux , tela que de Varsenk. 

Une partie de protochlorure attain dissoute 
dans 100 parties d'eau, fut m£lang£e avec a5 
d'acide bydrocblorigue et la dissolution trait£e 
par l'acide hydrosulfurique. Dans les premiers 
moments il n y eut pas de precipite ; mais au bout 
de quelque temps la liqueur se troubla. La 
mtme dissolution avec i5 p. 0/0 d'acide preci- 
pite tout de suite. 

La dissolution de chlorure detain k ~ , acidi- 
£6e avec 40 p. 0/0 d'acide hy drochlorique, n'est 

f)lus precipit£e par l'acide hydrosulfurique. Mais 
a dissolution satur£e de gaz etant versle dans 
l'eau , il se forme aussit6t un precipite de sulfure 
detain. Une dissolution d'&ain k j-> melang^e 
avec 5o p. 0/0 dacide, est pr6tipit£e par lTiydro- 
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g&ie sulfare. Une dissolution k 7 l - se comporte 
exactement comme celle k -~. 

Une dissolution de perchlorure de platine k 
~ , m£lang£e avec a5 p. o/o d'acide hydrochlo- 
rique, nest plus pr&ipitle par l'hydrogfene sul- 
fur^, 

Une dissolution de chlorure d'or k s .l oo 9 m&» 
langee avec 5o p. o/O d'acide hydrochlorique , est 
k peine trouble par l'hydrog&ne sulfur^. Une 
dissolution k I0 ' 000 , m£lang£e avec 5o p. o/o d'a- 
cide, ne montre plus aucuue reaction. 

Une dissolution d'£m£tique a to ' ooo d'anti- 
moine, m£langle avec 5o p. o/o d'acide, est k 
peine trouble par l'hydrogfene sulfurl. Une dis- 
solution k yyf^ se colore encore en jaune; enfin 
une dissolution k 3o ' ooo ne montre plus de reac- 
tion. 

Une dissolution d'ac£tate neutre de cuivre k 
to .l„ , m£lang£e de a5 p. o/o d'acide hydrochlo- 
rique, est pr£cipit£e d'une mani&re bien pronon- 
c6e. Une dissolution k tS \ 00 , avec 5o p. o/o d'a- 
cide , est encore un peu trouble ; une dissolution 
k 4o .' 000 , avec 5o p. o/o d'acide , ne montre plus de 
reaction. 

Une partie de nitrate d'argent fondu fut dis- 
soute dans i5,ooo p. d'eau; on ajouta de l'acide 
hydrochlorique qui donna d'abord un pr£cipit£, 
lequel entra de nouveau en dissolution k la faveur 
del'exc&s d'acide. Gette dissolution, acidifi^e par 
5o p. o/o d'acide, donna par l'hydrog&ae sulfur^ 
un j)r£cipit£ gris tr&s-notanle. 

La dissolution k ' 00 fut encore pr£cipit£e 
cFune mani&re sensible. Dans la dissolution k 
v~; il y eut encore un 13ger trouble; enfin dans 
une dissolution k 6<( '. . 00 il n'y eut plus rien. 
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Une partie d'acide ars&rieux, disunite dam 
rio.ooo p. d'eau, fut acidifile par 5o p. o/o d'aeide 
bydrochlorigue. Cette dissolution , soumise it Fhy- 
drogfene sulfur^ , donna un pr&ipitl notable. La 
dissolution k \ \ ^ donna encore un trouble tr£fr> 
sensible. La reaction ne disparut que dans une 
dissolution & v» ' l ' o ' o, > acidiftee par Do p. o/o d'a- 
cide hydrochloride. La dissolution k tr^rr nest 

Ks troubl6c par Thydrog&ne sulfure , quand on 
oidifie par une quantity considerable d'acide hy- 
drochlorique. 



66. De Faction des dissolutions alcaUnes sur 
qudques %ttkvx\ par M. Vogel de Munich. 
( Journ. de Ph., t. a4> p. 4$4*) 

II y a qnelques annles que M, Paven publia 
un int£ressant m&noire, dans lequel il fit voir 

2ue les liqueurs alcalines faibles ont la propriety 
e d£fendre le fer et Facier contre la rouille , et 
que Feau contenant de —; jusqu'k ~ d'un alcali 
est encore dou£e de cette faculty. II a observ6, de 

Slus , que le carbonate de soude , le borax et Feau 
e chaux se comportent envers lacier k peu de 
chose prte comme les alcalis (i). 

Imm£diatement apr&s l'apparition du travail de 
M. Payen, j'eus Foccasion de rlpeter et de con* 
firmer la plupart de set experiences. 

Comme une dissolution alcalineajout£e k Feau 
en d£gage Fair, M. Paven crut d'abord que ce 
liquide priv^dair 6tait la cause de la conservation 



(1) Foy. Annates de Chimie et de physique, tome L, 
page 305. 
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de l'mef ^ ttiais, tftprte ravis de M, Thenard , il 
change* d opinion et oootidera la garantde centre 
la rouille comrae one proprirfte ge&erale apparte- 
nant aux substances aloalines. 

Si , d'aprte cette idee , emise par M ♦ Pay en, les 
«lcalis poa*edaient exclusivement la propria 
d'empdeher l'oxidation xLesmetau* , il s'ensuivrait 
que tous lesinetauxfaalement oxidiibles devraient 
conserver leur eclat dans line dissolution alcaline. 

Pour voir ju&qu i quel degre ce rfoullat peut 
6tre obtenu , je fis quelques experiences concer- 
nant Taction ass substances alcalines tur les m£- 
taux. 

11 est vrai true plusieursmetauxconstrvent leur 
brill ant mtftallique dans les dissolutions alcalinee 
anssi bien que Tacier et le fer. Dans ce cas se trou- 
ventplusparticuliferement le nickel et Tantimoine, 

Joe j'avais laisse submerge* pendant trois mois 
ans une dissolution compose d'une partie de 
Cise cfcustique et de 3oo parties d'eau* Dans la 
lution dans laquelle la nickel avait *ejourn6 , 
il ne se trouvait pas de nickel 9 et dans celle d'anti- 
moine iln'y avait qu'une trace de ce metal. 



67. Sur les iodatbs et hyperiodairs; par M. C. 
Ratnmelsberg. (Ann. deP6g., t. 44 * P- 54^-) 

Les iodates qui fontle tujet de ce m&noire out 
6ti prepare par double decomposition au moyen 
de 1 iodate de soude, ou en dissolvant la base dans 
Facide iodique. L'acide iodique a toujours 6ti pr£- 
par< en d&oniposant par l'acide sulfurique la 
dissolution d'ioaate de bary te* 

V iodate de soude cristalliae k la temperature 
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ordinaire a pour formule : NaO. I t ft 4*>aaq. U 
fQrme des aiguilles brill antes, aoyeuses. Cristattis6 
k une temperature inftrieure k + 5°, il pr&ente 
la composition NaO. TO 5 4- *oaq, et ses cristaux 
sont de gros prismes efflorescents k Fair. La dis- 
solution obtenue en d£composant par le carbonate 
de soude le chlorure d'iode laisse souvent , apr&s 
qu'elle a d£pos6 la plus grande partie de sod 
iodate de soude, cristalliser un sel double qui a 
pour formule : NaO. l'O 5 + aNa CI* + iMq, et 
qui cristallise en prismes. 

U iodate de lithine ne renferme pas d'eau de 
cristallisation. II se dissout dans 2 parties d'ean. 

U iodate (fammoniaque'N t U 9 0. rO 5 forme des 

Eetits grains cristallins , ou des petits cubes trte- 
rillants; il se dissout dans 6,9 d'eau bouillante, 
et 38,5 d'eau ki 5°. 

V iodate de magnesie MgO. I a 5 se dissout dans 
3,o4 d'eau chaude, et 9,4* d'eau froide. 

U iodate de cerium CeO. TO 5 4- aq forme une 
poudre blanche insoluble dans Feau. 

V iodate de manganese MnO.PO 5 ,- obtenu en 
m6lant une dissolution chaude et concentre d'a- 
cetatc de manganese avec de Fiodate de soude , 
forme une poudre cristalline rosle soluble dans 
aoo parties d'eau. 

Iodate defer. L'iodate de soude , vers£ dans 
une dissolution de sulfate de protoxide de £er, 
donne un pr£cipit£ blanc , qui jaunit prompte- 
ment k Fair, et devient ensuite brun. En chauf- 
fant la dissolution fi)tr£e, il se prlcipite une 
poudre brune formee de 3F*0\5PO*4- i3aqt= 
( aFe*0 3 . 3P0 5 + 5aq) + (Fe»0 3 . zY 5 + 8aq). 
Viodate de peroxide de fer bibasique 9 
Fe* 0\ 51" 0' 4-8 aq, forme un precipit^ jaun&tre 
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qui rougk par la dessiccation 9 et se diasoot assez 
difficilement dans l'acide nitrique. 

Uiodate de cobalt CoO.I a 5 + i £aq forme 
des croutes cristallinesd'un rouge violet , solubles 
dans 90 parties d'eau bouillante et dans 148 d'eau 
froide. 

Uiodate de nickel NiO. I'O s +aq forme une 
poudre cristalline d'un vert clair, soluble dans 
77,35 d'eau bouillante , et dans 1 ao,3 d'eau froide. 
Uiodate de nickel ammoniacal Ni 0. V 5 -+- 
aN* W s'obtient facilement en precipitant par Fal- 
cool une dissolution d'iodate de nickel dans l'am- 
moniaque. 

Uiodate de zinc ZnO.I'O 5 -f- aaq forme une 
poudre cristalline blanche, soluble dans 75,9 
d'eau bouillante, et dans 1 13,8 d'eau froide. Ge 
sel se dis80ut trfes-bien dans l'acide nitrique et 
dans l'ammoniaque. 

Uiodate de bismuth , chauflfe dans un vase 
ferml , laisse un residu jaune fondu d'oxiodure de 
bismuth, dans le rapport de 1 at. iodure et de 5 at. 
oxide. 

Uiodate de cuivre Cu.PO -4- 1 £aq forme un 
pr£cipit6 d'un gria bleu&tre , soluble dans i54 
d'eau bouillante, et dans 3oi,8 d'eau froide. 
L'amnioniaqtte pr6cipite de l'iodure d'azote de la 
dbsokrtion de ce corps dans l'acide hydrochlo- 
ride. % 

uiodate de cuivre ammoniacal CuO.Y 0$ + 
2JTH'4-3aq forme des cristaux prismatiques 
d'un bleu d'azur. 

Uiodate de protoxide de mercure est anhydre; 
il se decompose par la chaleur en iodide rouge , 
mercure et oxygfene : Hg*0, I'O 5 = HgI a + 
Hg+60. 
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Uiodmt* d* deutoxide de thetcmm et YtodMte 

d argent sont anbydres. 

Uiodate de baryu Ba 0, F O 5 -f- aq ae prepare 
le mieux au moyen du cblorure de barium et de 
1'iodate de sou<& ; il eat soluble dans 1746 d'eeti 
froide, etdans 600 d'eau bouillante; Use dissout 
difficilement dans l'dcide nitrique , maia trte~bien 
dans 1'aoide hydrocblorique* 

Yiio date de strontume prloipitf k chaud a pour 
fbraiule SrO. I 3 5 *-f-aq ; prtcipit£ dune dissolu- 
tion froide 9 il a pour composition SrO. 1* Os-f.6aq ; 
il se disadnt dans 34 a parties d'eau froide t et dans 
j 10 d'eau bouillante. 

> Uiodate de chaux Ca 0. P 0* *+- 5 aq ae dissout 
dans a53 parties d'eau froide , et dans 74 d'eau 
bouillante* 

D'aprfes M. GayvLussao* 1'iodate debaryte son- 
mis k Taction de la chaleur se decompose rait en 
iode et oxygfene qui se d^gagent, et en bafyte 
pur qui rgste< 

•Tai trouye que le reeidu eat fo*m£ jpaf un by- 
periodate quadribasique : 5 Ba H- P O 7 . 

5 at. iodate *te barytfc Ba* t* 0* 

degagent par la <sakltiatiofa. . , I* O* 

n"H n a 

et il reste pour residu. . . . . 9 Ba 8 P O n 
On peut admettre quatre series d'hypertodates. 

RO + P O 7 sels neutres. 

It RO + P O 7 sels monobaskpied. 

SiRO+PO 7 sels sesqvibasiqiiesi 

5 RO + P O 7 sels quadribasiqties* 

Lea rapports 1 : a : 37 : 5 , qui existent entre 
l'oxyg&n6 des quantitds de base qui sont combi- 
nes avee 1 iq. decide sont asses simples , et Se 
rencontrent frlquemment. 
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Si ) Y #n dissout dana l'acide nitriqua l'hyperio- 
date de baryte basique resultant de la calcination 
de Viodate neutre , et si Ton y verse ensuite de 
l'ammoniaque, on obtient 1'hyperiodate basique 
hydrate. Ce dernier composi est identique avec 
celui que Ton obtient en versant uti sel de baryte 
et de l'ammaniaque dans une dissolution d'hy- 
periodate de soude basique , dans de l'acide ni- 
trique faible, et qui a pour formule : 5BaO + 
sPO' + Suq. 



68. Sur les ctanures simples et doubles ; par 
M. Rammelsberg. ( Ann. de Pog. , t. 4 2 > 
p. in.) 

J*ai examine un certain nombre de cyanures 
simples et doubles, et je suis arrive k ce resultat 
que le rapport entre les quantity de cyanogfcne 
qui se trouvent dans les deux cyanures est toujours 
trfcs-simple , notamment celui de i : t , ou de i t 2 
on f : 3. Tous ces cyanures doubles ont H6 ran- 
ges dans le tableau suivant : 

I. Rapport dans le qyanogene de 1 ; 1. 

J. Ferrocyanide de potassium. . . 3KCy a -h £e*Cy* 

2. CobaltocyaflMa de poUssium. . ZKCf + Co'Cy 6 

3. Manganocyanide de potassium. . 3KCy a + Mn a Cy 6 

4. Ziococyanurt de potassium* . « KCy a + ZnCy a 

5. Cadnuumcyanure de potassium. . KCy a +CdCy a 

6. Nickelcyanure de potassium. . . KCy a -fNiCy a 

7. Nickelcyanure de sodium NaCy* 4- NiCy a 

(cmtalhs*5aq. ) 

8. Mercurocyanide de potassium. . 

9. Argentoeyaxude de potassiom. . 

10. Cuivrocyanure de potassium. . 

11. Platinocyanure de potassium, . 

( crirtftlliMf ***> & at. d'eatt. ) 




Digitized by 



Google 



4i8 <?HIMII. 

II. Rapport dans le cyanogtne = 9i1. 

1. Fenrcyanure de potassium. . • 2KCy* -f« FeCy* 

(cristallise' avec 3 at: d'eau.) 

2. Ferrocyanure de sodium. . . . 2N«Cy*+FeCy* 

( cristallise k 12 at. d'eau. ) 

3. Zincocyanure de sodium. . . • NaCy* + 2ZnCy' 

( cristallise avec 5 at. d'eau.) 

4. Iridiocyanure de potassium. . 2KCy?+lrCy* 

III. Rapport dans le qyanogene = 3:1. 

1. Cuivrocyanure de potassium. . 3KCy*+Cu*Cy* 

2. Aurocyanide de potassium. . • RCy't^Aa'Cy* 
(cristallise avec 1 1/2 eq. d'eau.) 



69. Composition de quelques nouveaux oxa- 
lates doubles; par M. Bussy, (Journ., de 
Pharm., t. 24 > P* 6°9-) 

L'oxalate double de potasse et de peroxide 
de fer cristallise en prismes obliques k base 
rhombe , d'un vert pAle. II est tris- soluble 
dans Feau , plus k chaud qu'k froid , et insoluble 
dans 1'alcool. La lumi&re solaire le fait detenir 
jaune , en le cbangeant en sel de protoxide avec 
d^gagement de gaz acide carbonique. 11 est com- 
post de : 

Peroxide de fer. Fe* O*. . • 0,4tM — 1 at. 

Pousse. K O: . . . 0,2882 — 3 

Acide oxalique. C s . . . 0,44*6 — $ 

Eau. H*0.. , . 9 1098 — 6 

On l'obtient aisement en traitant du peroxide 
ou de rhydrate de peroxide de fer par du bioxa- 
late de potasse. 

L'oxalate de soude et de peroxide de fer est 
analogue en tout au sel pr£c6dent. 
1 L'oxalate cTammontaque et de peroxide de fer 
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est anhydre et cristallise en ocU*dre» k base 
rhombe presque rectangulaire. II est trts~ so- 
luble dans Teau et presqu'autant k froid qu'Ji 
ch&ud. H contient : 

iPeroxidc de fer. Pc* 0\ . . . 0,2092 — i at. 
Ammoniaque. Az*H'0. . . 0,2097 — S 
iUadeoxalftjue. CO 3 0,5810 — 6 

I/oxalate de sonde et d'alumine cristallise, 
quoitfu'assez difficilement f parce qu'il est trte- 
soluble, en lames t peu 6paisses, qui paraissent 
d&river d'un prisme k base rhombe. II est com- 
post de: 

Alumine APO J 0,1234 — 1 at. 

Sioode. NO 0,2252 — 3 

Jackie oxalique. CO 1 0,5218 — 6 

b'au H' O 0,1296 — 6 

JL oxalate de potasse et de cbr6me s'obtient 
ais&nent en faisant chauffer ensemble dans de 
l'eau 2 at. de chrdmate de potasse, i at. de car- 
bonate de potasse et 8 at. aacide oxalique cris- 
tallis6 : il v a vive effervescence due k un enga- 
gement aacide carbonique. La liqueur prend 
une teinte verte fonc6e par reflexion et rouge par 
transparence, et elle Jaisse deposer par refroi- 
dissement ;des cristaux prismatiques obbques, 
<Tun trts-gros volume , qui sont composes de : 

Oxide de chr6me. C*0\ . . 0,1628 — 11 at. 

Potasse. KO. . . . 0,2870 — 3 

Acide oxalique. C' 0\ .. 0,4409— 6 

Eau. H» O. . . . 0,1093 — 6 

' Le bioxalate de potasse dissout l'oxide d'an- 
timoine; par le refroidissement de la liqueur, il 
se depose des cristaux en prismes obliaues , assez 
volumineux,qui sont onlinairementmttang&d'un 
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autre tel moins soluble en petite cnstftux groupes 
eoafusfaient. 

Le sel prisrnatique a la m6me composition q ue 
lespr£c£dents; mais il est peu stable , et 1'etio, 
employee en grande quanUte, le d&ompose f »ar- 
tiellement. 

70. Nouoeau chlorurk db chbomc ; par B£. H. 
Rose. (Institut, 1839, p* 90.) 

Aux deux modifications tie Tacide vert de 

chrome €r correspondent parfaitement deux: mo* 
difications du chlorure de chrome €r, €1', pr£- 
sentant une composition analogue. 

On obtient ime de ces modihcftliona lorsqu on 
dissout dans de l'acide chlorbydrique de Voxide 
de chrome qui n'a pas 6t6 chauffe au rouge, et 
qu on evapore la dissolution. On trouve ainsi line 
masse vert-fonc6 , liquide, qui n'abandonne que 
tris-difficilement et sans se decomposer Teau 
qu'elle renfenne. Par une temperature d envi- 
ron aoo° c. on la voit se tum£fier fortement et ide- 
venir couleur fleur de pecher ; si on la chauffe 
plus fortement avec accds libre de lair, elle . se 
r£duit en oxide de chrome par le engagement d u 
chlore. La masse fleur de pecher attire avec avidit £ 
l'humidite de Fair, devient d^liquescente et passt ? 
k l'&at de liquide vert fonc£. Si on chauffe ce chlo* • 
rure chromjque avec de l'acide sulfurique, il se* 
transforme en sulfate d'axidfc de chrome et tout 
son chlore se dlgage complement sous forme 
decide hydrochlorique. 

Quand on chauffe ce chlorure de chrome solu- 
ble dans une atmosphere de chlore , il se trans- 
forme, sans nlanmoins perdre sa couleur fleur de 
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pfekor, en una aut*# modification qui est entice- 
ment insoluble dans 1'eau. On obtient eette modi- 
fication insoluble du ehlorure chromique de la 
plus grand* beautl , lorsqu'on le prepare en chauf- 
iant fortement un melange dWde de chrome et 
de charbon daps un courant de cblore* II se su- 
blime aussi^t un corps qui consiste en failles 
on laraelles cristallines d'pn graad <clat et d'une 
couleur magnifique. 

Cette modification eh* ehlorure de chrome, qui 
eat insoluble dans Feau> n'£prouve aucun change* 
ment par soq exposition k Tair. I/acide sulfurique 
ne le decompose pas ; on peut , en le recouvrant 
de eet acide 6teodu , le chauffer sans qu'il £prouve 
de ohangement; on peut 4va porer 1'acide Itendu, 
le vaporiser, et distiller l'acide ainsi concentre 
sans decomposer le ehlorure. En le chauffant k 
Fair, il se tipnsforme comme l'autre modification 
en oxide de chrome avec dlgagement de chlore. 



71. Sur le trmodurb de chrome ; par M. Giraud, 
(Bibl. de Gen. , t. i5 , p. 198.) 

On fait un melange bien intime de 1 at. de 
chrooiate de potasse (35^,170) et de 3 at. d'io- 
dure de potassium (10^,715). On place le m& 
lange dans une cornue tubulee munie dun reci- 

Sient, puis Ton verse par dessus environ 4 5r, ,53^ 
'acide sulfurique concentre, II y a aussitot vive 
reaction, grand echauffement et production de 
vapours couleur de grenat. On distille en chauf- 
ratklalai&pe et on condense les vapours dam le 
incipient* 
La maUtre cowienabe est un liquide de ooa« 
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sistance buileu*eplus pesant quel'etu , d'unecou- 
Itur de grenat fonce, qui bout k. i3o # environ et 

!ui r£pand des fumles tr£s-4pai*ses dans Fair. 
Teau le transforme en un melange d'acide chro- 
mique et d'acide hydriodique. U dltruit les sub- 
stances organiques et agit comme poison violent. 
Je n'ai pas pu parvenir k l'obtemr exempt dun 
melange d'une petite quantity d'acide sullurique 
et d'iode. 



7a. Preparation de I acidb tungstiqtjb pur. (Bib. 
de Gen. , t. 17, p. 191.) 

On fond du wolfram avec 2 p. de carbonate 
de potasse et 1 p. de nitre, on lave dans le 
moins d'eau possible et on filtre > puis op ajoute 
k la liqueur 7 de son poids d'alcool k 6 f g5 : par ce 
moyen 9 on en pr&ipite en totality la petite quan- 
tity de fer et de manganese qu'elle contient tou- 
jours. 

On distille cette liqueur pour en eztraire l'al~ 
cool , puis on la fait bouillir tr&s-rapidement et k 
feu nu aprfesl'avoir sursatur£e d'acide muriatique. 
De cette fa$on l'acide tungstiquedevient jaune et 
se slpare a l'6tat de puretl , tandis que si Ton 
chauflait brusouement , le <tep6t restendt blanc 
et retiendrait de la potasse. 



73. Nouveau m£tal decouvert en Suede; par 
M. Mosander. (Acad, des Sc., t. 8, p. 356.; 

M. Mosander vient de trouver dans la cfrite 
de Bastnaes, mineral dans lequel le cerium a 6t6 
decouvert , il y a trente-six ans , un nouveau me- 
tal auquel il a doon£ le nom de lantane. 
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L'oxide de cerium extrait de la cerite par le 
proc£de ordinaire, contieut h peu prfcs les deux 
cinqui&mes de son poids de V oxide du nouveau 
m£tal. On I'extrait en calcinant le nitrate de ce- 
rium mfil£ de nitrate de lantane , et en traitant le 
r&idu par de l'acide nitrique etendu de ioo p. 
d'eau : l'oxide de lantane, qui est une base plus 
forte que l'oxide de cerium, se dissout seul dans 
Tacide ainsi affaibli. 

L'oxide de lantane n'est pas reduit par le po- 
tassium , mais ce dernier s£pare du chlorure Ian- 
tanique une poudre m£tallique grise , qui s' oxide 
dans l'eau avec d£gagement de gaz hydrogfene, 
en se convertissant en un hydrate blanc. 

Le sulfure de lantane peut fitre produit en 
chauffant fortement l'oxide dans de la vapeur de 
sulfure de carbone. II estd'un jaune p&le , decom- 
pose l'eau avec degaffement dhydrogfene sulfure, 
et se convertit en oxide. 

L'oxide de lantane a une couleur rouge de 
brique. II se convertit dans l'eau chaude en un 
hydrate blanc qui ramfene au bleu le tournesol 
rongi. 11 est rapidement dissous par les acides 
m6me tr&s-£tendus. 11 forme ais£ment des sous-sels. 

Les sels de lantane ont une saveur astrin- 
gente sans aucun melange de saveur sucrle. 
Leurs cristaux sont ordinairement ros£s. Le sul- 
fate de potasse ne les prlcipite qu'autant qu'ils 
sont m£les de sels de cerium. 

Mis en digestion avec une solution de sel am- 
moniacal, l'oxide s'y dissout en chassant peu & 
peu l'ammoniaque. 

Le poids atomique du lantane est plus faible 
que celui qui a ete assigne au cerium , c estr-k-dire 
au melange des deux mltaux. 

Tome XV y i83g. a8 
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74- Sur un nouveau procede pour doser le 
carbone contenu dans les fontbs et dans les 
aciehs; par M. V. Regnault, ingenieur des 
mioes. (Ann. de Chim., t. 70, p. 107.) 

La determination du carbone contenu dans les 
footed se fait tr&s-facilement, et avec une grande 
exactitude, par le proc£d£ suivant : 

On prend 5 gr. de fonte, reduite en limaille 
quand la fonte est douce 9 ou pulverise dans un 
mor tier qua nd ell e est aigre, et on les melange 
avec 60 ou 80 gr. de chromate de plomb pr£ala«» 
blement fondu. On enlfe?e environ le tiers ou le 
quart de ce melange, et on le met k part. On 
ajoute ensuite au reste 5 gr. de chlorate de po- 
tasse, qui renferment k peu prfes la quantity 
d'oxyg&ne n£cessaire pour changer le fer en per- 
oxide; puis on introduit le m&ange triple dans 
un tube de verre semblable k ceux que ion em- 
ploie pour les analyses orggniques , mais qui peut 
6tie beaucoup plus court* On ajoute ensuite par- 
dessus la portion du melange de fonte et de chro- 
mate de plomb, que Ton avait mise de cot& En- 
fin, on adapte au tube 1'appareil ordinaire de 
Liebig pour l'analyse des substances organiques* 

On chauffe la portion du tube qui renforme le 
melange sans chlorate, et quand eette portion 
est au rouge, on commence k chauffer la portte 
quirenferme le chlorate, et Ton avance le feu 
suecsssi vement > Ji mesure quele d^gasement des 

Saz se ralentit. De cette mani&re, la fonte brule 
'abord presque complement par l'ax jgfene du 
chiotate, et une trfe-<petite quantity seulem&it 
de ce gaz s echappe da tube. Enmite la tempera- 
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pat le chromate deplombqui, en fondant, teide 
JeS deriiifires portions d6 fonte. 

H eat corivenable d^rfvdoppW tetube iftiiie 
feuille de cuivre, parce qu k la fifl il faut chatif- 
ferataes fort petit dbttnir k fimeft parfake du 
cfar&nat*. 

L'oxidation de la fonte dst compete* On pent 
sea assurer en bvoyaht, wpffef la oombaitioii; la 
made** renfermie dam le tube) cm reconnait 
qa'il lie rest* pas une paredlle de maiiferfe attirabld 
an bertcau aima*ft6* L'awiytffe ae fak da rote n 
facileibrat^u il font moinaa raw dfem*he«re pour 
l'cKActitafc eatiiftierj 

On peat jager de k cOnovdaaoepaifaite das 
r^anbals par lestrois anal jats suivantesy qui d&t 
6t& faalei aur line m&me foirte griae obtenoe 4 
raralmdi 

t. 6^o^A>itti6o,fe8arfaekliifiafb6ili^U#w 
a & * 0,585 * 

m, 5 » 6,589 * 

i. el al 

Ctftfeotift. ......... 5,w 3,43 8,a& 

Lorsque la fonte renferme du soufre, il rife s6 
degage pas une trace decide sulfureux; le sotifre 
reste en entier dans le tube k l^tat de sulfate de 
plomb. Je ifl'en suis assur£ en faisant la combut- 
tion du sulfure de fer. 

A vec le chromate de plomb seul, on nobtient 
pas tout le carbone; le cbrotnate, en perdant 
beaucoup,d f oxyg£n,e, devient moins fusible, et 
l'oxidation pen&tre difficilement jusquau Centra 
des grains de fonte un peu gros. 
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75. Action des acides orgamques fixes sur les 
solutions de sesqtji-oxide de fer et de ferro- 
ctawure de potassium ; par M. H. Rose. ( Ann. 
de Pog. f t. 43.) 

On sait que le sesqui-oxide de fer nest pas prtf ci- 

Sit£ de ses dissolutions par les alcalis en presence 
f xxa acide organique fixe. 
Quand on y ajoute un acide organique fixe, par 
exemple , de Facide tartrique , citrique , maliqoe, 
du sncrede c*nnes ou de raisin , et qu'on y met 
aussi une quantity d'ammoniaque sunsante pour 
le rendre aussi basique que possible, il nese forme 
point de bleu de Prusse par l'additioti da ferro- 
cjanure de potassium. La solution ne se trouble 
mime point quand on y ajoute un fort excks 
d'ammoniaque : settlement, quand il y a trop pen 
d'acide organique, la liqueur se colore sans for- 
mer de precipit^. Mais la precipitation du bleu 
de Prusse a lieu aussitot que Ton acidifie la li- 
queur par un acide quelconque , mdme par un 
acide organique volatil. On observe les m£mes 

Ithlnom&nes avec les sels basiques solubles que 
es acides organiques fixes peu vent former avec le 
sesqui-oxide de ier. Les solutions dans Famrao- 
niaque de phosphate et d'arseniate de fer basique 
se comportent de la mime mani&re avecleferro- 
cyanure de potassium : il ne s'en pr£cipite du 
bleu de Prusse que lorsqu'on y ajoute en mfime 
temps un excfes a acide. 

, Les sels de sesqui-oxide de fer k acide orga- 
nique volatil sont , au contraire , toujours preci- 
friths par le ferro-cyanure de potassium, rafime 
orsque Ton rend leur solution basique par Tad- 
dition de rammoniaque. 
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76. Moyen de preparer le sulfate de fee pour 
qiiil se conserve toujours au minimum a oxi- 
dation ; par M. Bertnemot. ( Journ. de Pharm., 
t. a5, p. 206.) 

Apr&s ayoir diasous et fait cristalliser dang de 
1'eau aiguis^e d'acide sulfurique du sulfate de fer 
du commerce, exempt de cuivre et de zinc, on 
en prend 5oo p. , que 1 on fait dissoudre dans 55o p. 
d'eau distill£e : on ajoute ensuite k la dissolution 
8 p. de toarnures de fer pur, et apr&i quelques 
instants on filtre bouillant , en ay ant soind'imbi- 
ber prlalablementles filtres d'eau, afin de rendre 

{ilus prompt l'&oulement de la liqueur. La disso- 
ution est introduite dans un vase ou Ton a mis 
375p.d'alcool k33°ou36% et8p. d'acide sulfuri- 
que, et& mesure qu'elley arrive on agite vivement 
avec une baguette de verre. Le sulfate def er se 
pr&ipite immldiatement sous la forme de poudrt 
cristalline d'un blanc bleu&tre , et ainsi pr£par£ 
il se conserve k Fair sans eprouvcr la moindre 
alteration. II renferme d'ailleurs la m£me pro- 
portion d'eau de cristallisation que celui qui se 
ctlposerait d'une dissolution aqueuse : ce ne serait 
qu & la temperature de 8o°, et en le faisant bouil- 
lir pendant quelque temps dans de l'alcool fort , 
qu il en abandonnerait une partie. 



77. Decomposition du sulfate neutrb de per- 
oxide de fer par F ebullition de sa dissolution ; 
par M. Scberer. ( Ann. de Pog., t. 44> P* 4^3.) 

Quand on fait bouillir une dissolution de sul- 
fate neutre de peroxide de fer , il se depose un 
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£Ous-sel eg quantity d'autaqt plus grande , que la 
liqueur est plus Vendue. Ce spus-sel a pour for- 
mule i *ffiQ\BQ\+8F&)+*i*q.Sech6 k 
8o°, il devient d'un jaune orange fonc£ , et eu le 
chauffant davantage , il perd son eau et devient 
d ? im brun fonc£. Le ntiine aous+sel se depose 
qnaad 1* liqueur reaferme du sulfate de potasse, 
et il Be retiedt pes une trace d'alqali. 



78. Combintison de la soudb avec le pbhou&e 
de per e* ^alumine { par M. Sctaaffgotsch. (Ann. 
d? Pog. , t. 43 , p. 1 17.) 

6i Too ajoute par petite* portions du peroxide 
de fer pulv£ris£ tr^s-fin k du carbonate ae sonde 
fottdu , il se produit une masse brune brillante, 
evee degagement decide oarbopique, Cette masse 
ebsorbe lacide carbooiqu* de lair, et devient 
d'un rouge brun, II ae produit dam cette circon*- 
stance un compost constant , qui a pour formula: 

NaO + Fe'O 1 . 

JYalumipe decompose le carbonate de soude 
encore plus promptement; il se forme une ma- 
ti&ro blanche, £mattlee } k erasure conchoide, se 
dissolvant dans l'eau froide sans r&idu. La disso- 
lution exposee h Fair absorbe' de 1'acide carboni- 
que, et laisse ensuite dlposer l'alumine. Cette 
combinaison presente la m£me composition que 
cellq du peroxide de fer, et elle a pour form in e< 
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79. Nott sut une noweltecdtntrination de cya- 
NOGiNE et de fbr; par M. Pelouze. (Jourc. de 
Ph., t. 24, p. 546.) 

Lorsqu'on fait passer un exc&s de chlore dans 
une dissolution de cyanoferrure ou de cyano- 
ferride de potassium , la liqueur se colore en 
rouge vineux , et acquiert une odeur vive , p£- 
netrante , dans laquelle on distingue la presence 
du chlorure de cyanog&ne , de 1'acide prussique 
et du chlore. 

Abandonee k elle-mdme au contact de Fair, 
ou mieux port£e k F£bullition , elle laisse d£poser 
une poudre verte, l£g&re, insipide, form£e de 
cyanog&ne, de fer, cToxide de fer et d'eau, dans 
des rapports qui sont tr&s-variables , et qui sem- 
blent annoncer f dans cette poudre , un melange 
de plusieurs mati&res diiftrentes. 

Exposee an contact de Fair, cette poudre verte 
bleuit pen k peu , et acquiert les propria* du 
bleu de Prusse. A 180 , elle perd du oyanog&ne, 
de Feau f nn peu d'acide prussique, et dans Fes- 
pace de quelques instants elle deviant d'un bleu 
pourpr£ tranche et trte-intense. 

Pour la d£barrasser de Foxide de fer qu'ell* 
renferme toujoura, et du bleu de Pruese qu'on y 
trouve quelquefois, il faut la mfiler avec 8 k 10 
foia son poida d'acide hydrochlorique concentre , 
et porter la liqueur k 1 Ebullition. L'oxide de fer 
ae dissout, le bleu de Pruase se d£truit, et Fon 
juge que Foplration est terminle, loroqu'une 
petite quantite de la liqueur filtree cesse de pr&» 
cipiter et de se colorer en bleu par Fcau. 

Le r&idu vert, bien lav£, est deas£ch6 dansle 
vide jusqu'b ce qu'il n'y perde plus de son poids. 
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C'est alors une combinaison parfaitement pure, 
ay ant pour foramle : 

FeCy* + Fe'Cy 6 +4HK>. 

Elle contient plus de cyanog&ne,que le bleu 
de Prusse, et dfes lore sa transformation en cette 
derniere substance , op£r£e par la chaleur ou par 
le contact prolong^ de I'atmosph&re , s'explique 
avec facility. 

La quantite d'eau que renferme cette matifcre 
est remarquable , car son hydrog&ne est en pro- 
portion exactement convenable pour faire , avec 
le cyanog&ne de l'acide prussique et avec le fer, 
un oxide correspondant au degr£ mdme de cya- 
nu ration de ce m£tal; c'est ce qu'indiquent les 
formules suivantes : 

FeCy a + Fe t Cy 6 + *H a O=FeO+Fc a O , +4H t Cy\ 

La nouvelle mati&re correspond k l'oxide de 
fer magn&ique, et son existence fait pressentir 
celle d'un cnlorure analogue, qui jusqu'ici na 
pas encore 4ti trouvd. 

Ce cyanure est beaucoup plus stable que le 
bleu de Prusse. Ce nest que par une Ebullition 
soulcnqe pendant des heures enti&res que Tacide 
hydroehlorique fumant le decompose. 

La liqueur qui en r£sulte contient un melange 
de chlorure et de chloride de fer. 

Le chlore le d&ruit plus difficilement encore. 

Une lessive de potasse caustique Talt^re subi- 
tement et le convertit en peroxide de fer qui se 
precipite , et en un melange de cyanoferrure et 
de cyanoferride de potassium , qui se dissolvent. 

D apres la quantity de peroxide de fer precipite, 
il est vraisemblable que cette decomposition s ef- 
fectue de la manure suivante : 
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«RCy* + 6Fe'Cy'-4-34H*0 + 15K0= 

5F£0* + Fe > Cy 8 + 3KCy > + 6FeCy» -MgKCy* 

-+ 2* IF O 1 at. sel rouge. 6 at. sel jaane. 

L'ammoniaque le decompose de la mdrae ma- 
ni&re,mais il est n£cessaire que son- contact soit 
pi as prolong^. 

J*ai constat^ que la mati&re verte dont je viens 
de parler prend naissance dans un assez grand 
nombre de circonstances. C'est elle qui safit les 
premieres cristallisations du cyanoferride de po- 
tassium obtenu par la methode de M. L. Gmelin. 

II s'en produit beaucoup lorsque des liqueurs 
acides sont en contact, surtout & chaud, avec le 
sel prlcldent ou avec du cyanoferrure de po- 
tassium. 

80. Separation du cobalt et du manganese ; 
par M. Wohler. ( Ann. der Pharm. , t. 29 , 
p. 317.) 

L'ammoniaque versle dans le melange d'une 
dissolution de nitrate d'argent et d'une dissolution 
d'un sel de protoxide de manganese , en precipite 
complement ce dernier m£tal k l'£tat de per- 
oxide m£l£ d'argent m&allique ; mais cet aicali 
n occasionne aueun precipite dans une dissolution 
d'oxide de cobalt m£lang£e de sel d'argent : peut- 
fitre pourrait-on utiliser cette propria pour s&- 
parer ces deux mltaux Tun de l'autre* 



81. Action de FmvROGkm absshiqu^ sur le 
sulfate ceivriqce; par M. Kane. (Rupert, de 
Chim. 9 tom. i*% pag. 166.) 

Lorsqu'on fait passer de l'hydrog&ne arseniqul 
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sec sur du sulfate Cuivrique see $ Y*b*orp\6* du 
gaz est accorrtpagoee d'un dlgagement conside- 
rable de cbaleur ; il passe beaucoup d'eau , et il ae 
forme une masse noire composee a acide sulfuri- 
aue , d'arsenic et de cuivre. Tout loxygeoe de 
1 oxide de cuivre est enlev£ par Fbydrog&ne de 
l'ars^niure. Voici la reaction ; 

3(S0 3 ,CuO) + As a H 6 «»*H a O + (3SO*+As»Ou 3 ). 

La formation de ce dernier corps semble prou- 
Ter qu'une quantite d arsenic 6gale h deux tiers 
d'atome peut constituer avec les metaux des corps 
analogues aux oxides ; le nouveau produit se repr6- 
senterait done par : 

SO 3 , CuAsi. 

Lorsqu'on met ce eorps en contact avec de Feau, 
on obtient une Solution d'acide sulfurique et un 

}>recipite d*ars£niure de cuivre, precipit£ qui se 
brme £galement lorsqu'on fait passer de Vhydro- 
g&ne arsenique dans une solution de sulfate de 
cuivre. 

De m£me, lorsqu on fait passer de l'hydrog&ne 
arseniqu£ sur du chloride cuivrique , il se d£gaere 
de Facade chlorhydrique^ etle mSme ars&iiure de 
cuivre est form^: 

3CuCP-f A^ff^SCffCP+CuAsf). 



82. De Fadtion ddcomposante de Toxide db 
cm vre sur le carbonate de potasse a une tent- 
perature elevee; parM. Fellenberg. (Bibl.de 
Gen., t» 17, p. i36,) 

On admet g£n£ralement', d'aprfes les observa- 
tions pubti6w par M. Ber&6tiw en iSao, que 
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roxidedecuivre decompose enpartiele carbonate 
de potasse, et que, dans les analyses organiques, 
le quart de Tacide carbonique que renferme oe 
sel est expulse par Taction de l'oxide. 

M. Brunner ayant con$u quelques doutes k ce 
sujet, j'ai recherche par Fexperience directe ce 
qui se passe entre les deux substances, et j'ai trouv£ 
qu'elles n exercent absolument aucune action Tune 
sur I'autre. 

Preincrement, lorsque Ton chauffe au rouge 
blanc, dans un creuset de platine, un melange 
d'oxide de cuivre et de carbonate de potasse, et 

aue Ton pese le creuset, apr&sFavoir laiss£ refroi- 
ir sous une cloche prfcs d'un vase contenant de 
l'acidesulfurique, on trouve qu'il n'a rien perdu 
de sonpoids. En d£layantla matiere dans Veau, 
et precipitant Tacide carbonique par un melange 
de chlorure de calcium et d'eau, le poids du pre- 
cipite est pr^cisement egal h celui qu on doit ob- 
tenir avec le carbonate de potasse neutre. 

Secondement, quand on brule unsel organise 
h base de potasse par l'oxide de cuivre, le residu 
contient exactement la memo quantite d'acide 
carbonique que le r&idu de la combustion du 
meme sel par Fair. 

Enfin, si Ton chauffe, dans un tube de verre 
ferme par un bout, un melange d'oxide de cuivre 
et de carbonate de potasse , et que Ton fasse com- 
muniquer Vautre bout avec un vase contenant de 
Feau de chaux , on observe que celle-ci reite par- 
laitenieat limpide, 

83, Sur /aktimoinb diaphoretique ; par M.Oscar 
Figuier. (Joum. de Ph., t. 25, p. 9*.) 

L'antimoine diaphoretique pr£par£ au moyen 
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du regale d'antimoine et du nitre, renferme or- 
dinairement de l'oxide d'antimoine que Ton peat 
lui enlever au rooyen de l'acide antique , et en 
outre une proportion plus ou moins grande de- 
cide antimonieux. Pour Tavoir bien pur, il faut 
employer 3 p. de nitre pour 1 p. dantimoine, 
mamtenir le nitre au rouge pendant une heure et 
deraie, et faire bouillir la mati&re refroidie trois 
fois de suite avec 4 P- d'eau. Le rlsidu est de Tan- 
timoniate de potasse impur; mais en saturant la 
liqueur aqueuse au moyen d'un courant de gaz 
acide carbooique , il s'en pr^cipite de l'antimoniate 
pur d'un blanc parfait, et dont le poids s'£l&ve k 
plus des trois quarts du melange employ^. 

Ce bi-antimoniate a exactement la composition 
que M. Guibourt lui a trouvle , c f est-k-dire qu il 
contient : 

Acide antimonique. . . • 0,7696 — 2 at. 

Potasse 0,1075 — 1 

Eau ; 0,1229 — 6 

Lorsque Ton sature la dissolution aqueuse par 
de Taciae antique, au lieu d'employerracide car- 
booique, le pr^cipite qui se forme est de Facide 
antimonique ne retenant que quelques traces (fan* 
timoniate de potasse. 



84. Presence de /arsenic dans Firkin; par 
M. Wohler. (Ann. der Pharm. , t. 39, p. 2 1 6.) 

La majeure partie des Stains du commerce 
contiennent de 1 arsenic. Je n'ai trouv£ que retain 
de Banca et un £tain anglais en larmes qui en 
soient exempts : on en d&ouvre des traces jusque 
dans retain des glaces. La m£thode de Marsh se 
prftte par&itement k cette recherche. 
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L'£tain, k la dose de 7 k 1 drachme, est dissous 
dans l'acide hydrochlorique concentre et k l'aide 
de la chaleur, dans un petit appareil k gaz. Le gaz 
hydrogfene qui se dlgage, et<jui ne peutpas 6tre 
imm£diatement enflamme, k cause des vapeurs 
d'eau et d'acide hydrochlorique dont il est m£- 
lang£, est recueilli dans un tube rempli d'eau 
plac£ dans un cylindre d'6gale hauteur. Le tube 
est muni par le haut d'un petit robinet, et celui- 
ci porte un petit tube de verre ouvert. On peut 
mfrme se passer du robinet en Itirant le tube en 
pointe fine , dont on tient l'ouverture ferm£e avec 
le doigt pendant le d£gagement du gaz. 

On met le feu au courant de gaz , et en tenant 
au milieu de la petite flamrrte un morceau de 
porcelaine froid, Tarsenic, s'il vena, sy depose, 
comme on sait , sous forme d enduit m£tallique 
noir et miroitant. 



85. Preparation du protoxide detain; par 
M. Sandall. (Phil. Mag., ftvrier i838.) 

On prepare une solution de protochlorure d'e- 
tain en dissolvant ce m£tal dans I'acide hydrochlo- 
rique, puis on Ivapore la dissolution k sec en y 
laissant plough un morceau detain; on pile le 
chlorore et on le broie dans un mortier avec un 
equivalent ou un pen plus de carbonate de soude 
cristallis6 : le melange se liquefie aussitot. On le 
met alors dans une capsule, et on le chauffe en re- 
muantsouvent jusqu'k ce qu'il devienne comple- 
tement noir; puis on le retire , on le lave bien avec 
de Feau bouillante , on filtre et on seche k une 
douce chaleur sur le bain de sable. 

L'oxide ainsi pr£par6 est d'une belle couleur 
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bleu noirttre • il eat tr£s~soluble darts t'aeide hy- 
drocblorique; et lorsqu'on le chauflfe au rouge k 
fair, il prend feu el se change en peroxide. 

86. Actidn du ghlomjrb d*taiw jot Facidesul* 
jfureUx; par M . Hiring. (Ann* der Phaffu* , 

On sait que le chlorDre cTetain decompose l'a- 
cide sulfureux en presence de 1'acide muriatique. 
J*ai recherche ce qui a lieu dans cette decompo- 
sition , et j'ai reconnu qu'il se forme da sulfide de- 
tain, etque 2 at. d'aciae sulfureux, en r&gisaant 
sur 5 aL de chlorure d'etaia et 4 at, d'acide by- 
drochlorique f nroduisent 1 at. de sulfide d'etain, 
4 at. de chloride et 4 at. d'eau. 



87. Combinaisons de Tiodure de zinc avec les 
iodures alcalins; par MsRammtikbeig. (Ann. 
de Pog. f t. 4^> p* 6^5. )■ 

D'apris M. Gay-Lussac, Fiode et te riitt se 
cdmbinent trfcs-bien directement entreeux , mfime 
efc presence de Veau : quand le rti^taf est to eio£s 
la dissolution devient compl&ement incolrire. La 
dissolution, £tant (Svaporee au-de&Us de Tacide 
sulfurique concentre , dofine des cristaux dAiques* 
cents , qui appartiennent au systfcme c!ristalli& r4- 
gulier, et qui sont ordmairement dea Cubo-oc-' 
tafedres. La dissolution concentre fetant Vendue 
d'eau , il se depose un pr^cipitd gelatineux <fhy- 
drate de zinc, qui, lorsqtui a 6t6 bien lar£, lie 
renferme pas une trace diode. Daiis cette prepa- 
ration de Jftodute de iinc , il se depose tofcjoars 
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no peu d'oxide, et par suite ii faut qu'une petite 
quantite d'acide hydriodique devienne libre. Le 
sal cristallise Znl f est anhydre. 

L'iodure de zinc se combine avec les iodures 
des alealis et des terres akalines, et se comporte 
ainM comme les iodures de ptomb , d'argent , de 
mercure et detain. On obtient ces combinaisons 
trfes-simplement en m£laugeant les deux dissolu- 
tions des iodures simples, et 6vaporant sur l'acide 
suifurique concentre* Les crista ux sont d^liques- 
cents iiVair. lis precipi tent les dissolutions des sels 
de mercure , de plomb et d'argent , exactement 
de mSmeque les dissolutions des iodures alcalins 
simples. J'ai trouy£ pour ces iodures doubles la 
composition surraute : 

Jodare doable de zinc et dc potassium. Kr+2ZoI* 
Iodure doable de zinc et de sodium. . NaF-f Znl'+SW)* 

lodure double d'ammonium JPHT+ZnP 

Iodure double de tine et de barium, . Bal 9 -f 2ZnF 



88. Sur la composition du precipit£ blanc , et 
de quelques out res combinaisons de mercure 
analogues ; parM. Ullgren. (Ann, der Pharm., 
t. 27, p. 203.) 

Kane a avance que le pr&ipitl Mane cootictrt 
du protoehlernre et de lamidure de mercure* 
J'ai verifteee fait jet prouvl l'ahsence de Foxygine, 
en na aaaurant que loreque Yoa traite cette sub- 
stance biendess£cb*e et cia&fiee k unie tempera** 
ture trfe-gradu£ejusqu'k fusion, pardn gazchlor- 
hydriqneegalementdess£ch£, ilne seprocUntpas 
du toot d'eau, mais qu'il ne se forme qu'un m6+ 
lange liquide de protochlorure de meveuve et de 
sel aouaoiMC. 
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L'augmentation de poids que Ton trouve dans 
1 operation est plus grande que celle qui aurait 
lieu dans la supposition ou 1 on admettrait une 
combinaison d'ammoniaque et d'oxide de mer- 
cure, et s'accorde mieux avec Fhypoth&se de Fa- 
mide. Ce r£sultat vient encore k Fappui de Fopi- 
nion de M. Kane. 

Le pr£cipite blanc, traite par Feau , se change, 
surtout k chaud, en un corps jaune qui est basi- 
que, mais qui contient aussi de Famidure de mer- 
cure : aussi donne-t-il lieu h un d£gagement de 
gaz nitreux quand on le traite par Facide nitrique. 

Lorsque Ion chauffe du calomel avec de Fam- 
moniaque caustique , il se prod ait un corps noir 
grisfttre qui est Hg' CV + Hg* N* H 4 . 

L'oxicnloride de mercure basique HgO'-f- 
3HgO, qui s'obtient par Febullition de Foxide de 
mercure avec un exc&s de chloride de mercure , 
chauffe dans un courant de gaz ammoniac k en- 
viron 1 5o°, donne de Feau et un compost jaune 
analogue k celui que Fon obtient par la decom- 
position du pr£cipit£ blanc au moyen de Feau ou 
d'un alcali. Il donne du gaz nitreux et il ne laisse 
pas d£gager d'ammoniaque par Faction de la po- 
tasse. 

On obtient un sulfate de mercure ammoniacal 
basique en masse blanche, semblable k de Foxide 
de zinc nouvellement precipit^ : i° en traitant le 
sulfate de bi-oxide neutre par Fammoniaque caus- 
tique; a° en traitant le turbith mineral par 
le sulfate d'ammoniaque jusqu'b ce que le d£p6t 
soit devenu blanc. Dans ce dernier cas , la combi- 
naison basique a lieu en vertu de cette propria 
qua le sulfate de bi-oxide de mercure de former 
un sel soluble avec le sulfate d'ammoniaque. Le 
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compose UaAca pour forrqule Hg OSO 1 + aUgO 
•+• Hg N* H 4 , et lorsqu'on decompose a at. de 
turbith miueral par le sulfate d'ammoniaque, on 
aa(3HgO f S0 3 ) + 3(N 1 H«0,SO l ) = (HgO, 
+ S0 3 + aHgO+HgN'IT)-*- afHgOSO 3 

H-N*H $ 0,SD 3 > 

Le 6el blapc , traite par l'acide nitrique , laisse 
d£gager du gaz nitreux , et la solution contient de 
1'anundniaque. Le resultat de Taction de cet acide 
me pa rait decisif et me semble prouver avec evi- 
dence fexistenoedu mgrcure metalUque et de la- 
mide dans la matiere blanche. . 

.H reete encore ,& decider siles combinaisons 
iacbqneea ci-dee&us sont des selp doubles, ou des 
sels basiques dans 1 esq u els I'amidure de mercure 
remplace l'oxide de mercure en totality ou en 
partie. La seconde supposition me parait plus 
vraisemblable que la premifere. 

Noia. M. Bert&ius considfere maintenant les 
combinaisons de V a mide comme correspondantes 
aux chlorures et chlorides, et il les nomme ami- 
fares et amidides. 



89. Preparation du *ulminatb db mbrcuhb; pap 
M. JDelion. (Rip. de Ch. , |. 5, p. rs5o.) 

Oq fait disaoudre k feu nu i5 onces de mer- 
cure daps ioliv. ; d'acide nitrique k 36 pour 100, 
Bu se servant d'un baUoq qui ne sort rempli 
que daps ies deux tiers de sa capacity Des que le 
gaz nitreux cesse de se degager , et que la liqueur 
a pritf une couieur orapge , on retire le vase du 
feu, et apr&s 10 k i5 minutes de reljroidissetuent, 
<mh le verse dans un ipatras contenant deja 5 litres 
^ cTalcool k 36 pour 100. On adapte aus*it6f ee 
Tome XFi i839* 39 
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matras k un appareil destine & condenser les va- 
peurs qui se degagent , et au bout de huit hen res 
environ Fop^ration est terminee. II est bon , au- 
tant que possible, de ne pas op£rer k une tem- 
perature de plus de io°, et m6me , si Ton peut, 
de la faire au-dessous de z^ro. 

Pour tirer parti des vapeurs condenses, on fait 
dissoudre i5 onces de mercure dans 8 litres £ 
d'acide nitrique; on Terse la liqueur dans un 
matras qui contient 2 litres ; d'alcool et 4 k 5 
litres de la liqueur condensee fournie par V ope- 
ration precedente. 

Par 1 un ou l'autre de ces proc£d£s on obtient, 
terme moyen, 17 onees de fulminate lav£ et 
s£ch£. 



90. Decomposition de V acetate de plomb a une 
temperature elevee ; formation d 'acetate de 
plomb sesqui-basique ; parM. Wohler. (Ann. 
der Pharm. , t. 29 , p. 60.) 

L'ac&ate de plomb neutre anhydre se fond a 
280 en un liquide transparent qui , a une tem- 
perature un peu plus elevee, bout d'une mani&re 
uniforme en laissant degager de l'acide carbo- 
nique et de Tesprit acetique. Puis il arrive une 
epoque ou le sel se prend tout a coup en une 
masse blanche poreuse : c'est alors de lactate 
sesqui-basique oPl O -f- 2A (extrait de saturne) 
xn£I£ d'une petite quantity de carbonate de 
plomb. 

Dans cette decomposition, un tiers de l'acide 
antique du sel neutre se dlgage en se transfor- 
mant en acide carbonique et en esprit acetique, 
C 4 H 6 3 = CO* + C*A*0. 
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91 . De thction dela lumiere sur le jhtrate Sar- 
gent; par M. Scanlan. (Bibl. de Gen., t. 17, 
p. 181.) 

Le nitrate d'argent bien pur et renferm£ dans 
un tube de verre nest aucunement alter£ par 
la lumi&re; mais pour peu qui! ait le contact 
d'une mature organique, il noircit trfes-promp- 
tement. 



92. Notes sur plusieurs reactions nouvelles de- 
terminees par /Sponge de platine, et consi- 
derations sur les services que cette substance 

■ est appelee a rendre a la science ; par M. Kuhl- 
mann. (Acad, des se., t. 7, p. 1 107.) 

Jai fait avec l^ponge de platine un grand 
nombre d' experiences dont voici les principaux 
r6sultats : 

i° L'ammoniaque mdlee d'air, en passant k 
une temperature de 3oo° environ sur de leponge 
de platine , est d^composee , et 1'azote qu'elle ren- 
ferme est complement transform^ en acide ni- 
trique aux depens de Foxyg&ne de l'air. 

2 Le cyanogfeneetFair, dans des circonstances 
pareilles, donnent naissance au m6me acide et k 
de l'acide carbonique. 

3° L'ammoniaque, engagee dans une cotabi- 
naison saline quefqonque, se comporte comme si 
elle etait libre. 

4° Dans aucun cas 1'azote pur n a pu 6tre com- 
bing k l'oxyg&ne libre; mais tous les composes 
d'azote, sous l'influence de l^ponge de platine, 
passent k l'^tat d'acide nitrique. 

5° Le protpxide et le deutoxide cTazote, l'acide 
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hypouitrique et Facade nitrique, m£l£s d'une 
quantitesuffisanlfe d'hydrogene, se transforment 
en ammoniaque par leur contact avec FepOnge de 
platine, et le plus souvent sans le secours ae la 
chaleur : Faction devient tellement 6nerglque 
quelle donne lieu fr£quemment k une explosion 
violefate, 

- Tout Fazote de ces acides passe k V6t&t d'am- 
moniaque en s'unissant k Fhydrog&ne. Un exces 
d'acide nitrique donne da nitrate a ammoniaque. 

6° Le cyonogene et Fhydrog&ne donnent de 
Fammoniaque k Y&tMt d'hydrocyanate. 

7° Le deuloxide d'asote enexcteet le gai ode- 
Gant, efn peasant k chaudsur F£ponge de platine, 
produisent, outre Feau et FaMtfe; de 1 ammo- 
niaque unie aux acides hydrocyanique et carbo- 
hique. 

8° Avec le deutoxide d'azotti etum excfcs de va- 
peur alcoolique, on obtient, dans les mfimes 
circcmstahces, de Fammoniacrtte nnie aux acides 
hydrocyatriqug et carbonique, et accompagnee 
d'eau, de gaz defiant et d'un dSpdt de charbon. 

9* L'azote libre n'a pas pu 6tre combine avec 
Fhydrogfcne libre; mais to us les composes d*&20t6 
ont pu etre transformer en ammoniaque par 1'hy- 
drog&ne libre on carbon6. 

io° Dans ces derni&res reactions, la pr&etacei 
do carbone en cftmbinaison avec Fazote ou aVec 
Fhydrogfene, donne naissance k de Facidfe hydro- 
cyanique. 

it 9 Tous les m£talloides gazeux ou vapori- 
fabtas s'nhissent sans exception k Vhydrogfcde soud 
Vinfluence de F6ponge de platine. 

12° Les vapeuraaacidfc antique infixes tPby-* 
drogfefte #mt trtnwforntees totafemtot en 6tber 
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antique (atelate d'&her) et en eau par V action 
de Vepooge it une temperature peu ^levee. 

Un fait tres-digne de reroarque, ceat quetr 
aubstituant le noicde platine k 1 q>ooge,lenergie 
d'action a ete infinimeat moins vive dans la plu-i 
part des cte, coatrairement & ce qu'oudevait penr 
ser. Cette action est mtoe nulle pour prouuire 
rammoniaqife, et jamais le coir de platine n'en- 
tre en incandescence comme cela .arrive avec Fc- 
ponge. Pour la transformation de Facide acetique 
en ether, Faction du noir de platine est au con- 
traire plus vive, et se produit a la temperature 
ordinaire. 

Qesfaits suflisent pour montrer jusqu'u Feyi- 
dence Favenir important reserve au pi a Line divide. 
H pourra servir k fabriqoer k volonte de Facide 
nitrique ou de Fammoniaque aycc des matures- 
azotees, et meme de 1'alcool avec du vinaigre, 
puisque 1 ether acetique est, comme onsait, de- 
composa^le par lea a leal is et Feau en alcpol , etc. 

93. Sur une nouwlfa oiasse de sbu w platine ; 

par M< Gr$>$ *te Wa$serling, (Aw*- der J?l*., 

t. 37,p»a4«*) 

Le chlorure de platine ammoniacal d£cbuvert 
par M. Magnus pint Atre prepaid de deux maf" 
nitres : i° on chaHifte le chloride de platine assez 
fbrtement pour qu'il perde la moitte deson ehlore, 
on redissodt le r&idii, brun verdfttre, dans de 
Facide muriatique bouillant, et on rtjoute un ex-* 
cks d'ammoniaque a la liqueur; 2* on verse dans 
une dissolution de chloride de platine legcrement* 
chauffee, de Facide sulfureux en quantity sim- 

5 dement sirffisante pour que le sel ammoniac n'jr 
birme plus de pr^eipiti jaune, et on y versp en*. 
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suite de Fammoniaque : un excfes d'acide sulfureux 
decolorerait complement la dissolution, et en 
changerait la nature. 

Le chlorure de M. Magnus, bienpurifi£ par 
Feau dans laquelle il est insoluble, est en ai- 
guilles cristallines d'un vert fonce , et il est com-' 
posede: 

Platine 0,6524— 1 at. 

Chlore 0,2341—2 

Azote 0,0936—2 

Hydrogene 0,0198—6 

H est completement insoluble dans les acides 
sulfurique et hydrochlorique, et la potasse nen 
d£gage pas d'ammoniaque; mais l'acide nitrique 
le decompose promptement k Faide de la chaleur, 
etle change en platine metallique et en une sub- 
stance blanche grossi&rement cristalline qui se 
dissout tr&s-facilement dans Feau. Par plusieurs 
cristallisations , on obtient cette substance parfai- 
tement pure en prismes incolores ou leg&remeat 
colons en iaune nrillant et unpeu aplatis. 

Cette substance blanche donne du gaz nitreux 
avec Facide sulfurique etle cuivre, et de rammo- 
niaque avec la potasse ; mais elle ne pr£cipite que 
lentement par Faddition du nitrate d argent , 
quoiqu'elle renferme beaucoup de chlore. 

Ge nitrate a la plus grande analogie avec les 
selsde platine de M. Zeise; mais au lieu d'etre com- 
post d oxide de platine, de chlore, de carbone 
et d'hydrog&ne, il renferme un compost basique 
dans lequel le carbone est remplac£ par de 
Fazote. 

Le nitrate, traitl par un excfes d'acide sulfuri- 
que, chlorhydrique,oxalique, etc., donne des com- 
poses analogues dans lesquels Facide nitrique est 
remplad par ces acides. , - 
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D'apr&s les analyses que j'ai faites, les princi- 
paux de ces sels peuvent 6tre consid^res comme 
&ant ainsi composes : 

Chlorure. . . PtCl,N 4 H„Cl a 

Nitrate. . . . PtCl,N 4 H la O+N a 5 

Sulfate PtCl,N 4 Hi,04.SO, 

Oxalate. . . . PtCl a N 4 H lt O-fC a O, 

Ces sels poss&dent une ressemblance frappante 
avec les sels ammoaiacaux. La combinaison 
PtCl, N 4 H to y repr£sente rammoniaque , et 
PtCl,N 4 H t> l'oxide d'ammonium. 

On pourrait encore les consid^rer comme des 
sels doubles formes par des sels ammoniacaux , 
et par une combinaison particultere de platine 
qui aurait pour formule PtCl a N a H4, et pourrait 
6tre regards comme un amidure de chlorure de 
platine. Mais les reactions chimiques des sels pa- 
raissent enti&rement contraires h cette hypoth&se. 

Si Ton chauffe longtemps une dissolution de 
nitrate de sel de platine avec un exc&s d'alcali 
caustique , il s'en pr^cipite une poudre d'un blanc 
grisAtre insoluble dans l'eau et dans 1'ammo- 
niaque, et qui se decompose avec explosion k 
a5o . Elle ne contient que du platine, ae l'azote, 
de rhydroe&ne et de 1 oxygfene. Elle se dissout 
dans les acides , et parait former h son tour une 
nouvelle s£rie de combinaisons cristallisables. 



94. Analyse de /'osmiure d'iridium; par M. Do- 
bereiner. (Ann. de Pog., t. 35, p. 527.) 

Lorsqu'aprfes avoir fondu de l'osmiure d'iri- 
dium avec du persulfure de sodium , on lave la 
masse dans l'eau, on a une liqueur d'un vert 
fonc<§, dont les acides precipitent des sulfures 
d'un gris fonc£. Le residu du lavage est ensuite 
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completement oxid£ en le chauffant avec i p. de 
carbonate de potasse et 2 p. de nitre. 

L'osmium est faci lenient pr£cipit6, mdme de 
ses dissolutions alcalines , par i'aciae formique. 11 
se presente alors sous forme d'une poudre d'un 
bleu fonc6, tellement combustible quelle de- 
tone avec le chlorate de potasse. 

98. Addition a la notice sur la dissolution de 
Aridito; par M. Fellenberg. (Bibliot. unir. de 
Genfeve, t. i5, pag. 193.) 

L'examen des dissolutions d'iridium obtenues 
par le precede que j'ai d^crit dans le numero de 
juin i83»j dela BibL univ. , m'a fait voir qu'elles 
contenaient toutcs des sels alcajios. En repetant 
ces experiences sur du sulfure d'iridium prepare 
en precipitant des dissolutions d'iridium par de 
l'bydrogine sulfure , et en traitant ces sulfures par 
le chlore f ceux-ci se decompos^rent bien en chlo- 
rures, mais ceschlorures etaient insolubles dans 
lean et dans les acides simples. En variant ces 
experiences , et en les repetant apres avoir 
ajoute aux sulfures un peu de sel marin, 

1*e decouvris que mon proced^ de dissolution de 
Iridium , au moyen du cbJore et de l'emploi du 
sulfure , ne reussit qu'autant que celui-ci contient 
un alcali, et qu'il se cpnfona par consequent en 
entier avec celui de Wohler, qui consiste k fairp 
passer un courant de chlore sec sur un melange 
d'iridium et de sel marin. Le chlorure formdi en 
traitant du sulfure d'iridium par du chlore, estun 
simple ddornre insoluble , et aucune cbaleur, ni 
aucud exc&s de chlore n'est capable de le trans* 
former en sesqui-chlornre cm e& chloride. 
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Surune disposition nowelle de tiges de sonde, 
employie en Ppusse dans les forages tr&s* 
profonds; 

Par M. F. LE FLAY, Ingenieur dec mines. 



L'objet de eette qotice est de faire connaitre ep 
France une disposition nouvelleetfortingiei)ieHS£ ? 
que M- d'Oeynhausefl , conseiller superieur des 
mines de I'arrQndissement de Bonn, vient d'em T 
ployer aveq up spccfes complet dans le sondag/e 

3ue le gouvemeroent prussien fait faire k la saline 
e Nejusalzyrerk, prfes de Mjndei}, pour la re- 
cherche de sources sal£es. 

Deu* m^thodes principle? sont aujourd'Jbq) 
smplojees popr l^e sondage : dans Tune on sys- 
pend, «u rppyen (f Mue jcorde. ToutjiJ b Tjaide du r 
-quel on perfore le §ol ; dans t'autre. cet outil est 
attache h lextr^^e d'pjie tige rjgiae m£taUiqu£, 
ordinairement compqsep 4$ernejguts assepibles ^ 
vis op par je^four^en^p^. Cheque methode 3 
£& avantaoe* et ses jnconyeniei^, at c'est siurtout 
la flatuce au terrain ii .traverser qui dc^t de^ripi- 
Mer 1# ,cbo& a fair^e ^xvtce ejles. Jj^perienpe setra- 
We indiquer que \e$ lqcaUteB <4aju> Aesq^Ues OJf 
pev*t employe avec &ucc6$ le sondage & la corde 
font te^i*€9Mp plus r^tr.eiqtes qy'on ne Favait 
id'^Wdpww.i*^ > Jprfiq^'il * a#t4e forgr d^fs 
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un terrain qui n'est pas parfaitement connu , ou 
lorsqu'on doit s'attendre k rencontrer des roches 
de durete et de consistance tr£s-diffe rentes, on 
trouve gln&alement plus de s£curite dans l'em- 
ploi des tiges rigides, parce que celles-ci ofirent 
plus de ressources que la corde pour obvier aux 
difficult^ imprevues qui ne se pr£sententque trop 
souvent dans ces genres de travaux. 

Malgr£ ces motifs de preference sur lesquels il 
serait hois de notre sujet d'insister ici , l'emploi 
des tiges a de grands inconv^nients. II en est un 
surtout qui se fait sentir dans les sondages trfes- 
profonds, et auquel ju&qu'k present on n'avaitpu 
se soustraire. 

Jusqu'k une certaine limite , Faccroissement de 
longueur des tiges est utile au progres du son- 
dage, parce quen augmentant la masse li£e k 
l'outil, elle favorise Taction que ce dernier pro- 
duit sur la roche en tombant d'nne certaine hau- 
teur. Mais cet avantage , que Ton pourrait , du 
reste , obtenir par divers moyens avec nne sonde 
de faible longueur, ne tarde pas k 4tre balance 
par un inconvenient, dfcs que le forage depasse 
une certaine profondeur. Les tiges, acqu£rant une 
masse et une longueur trop considerables , secour- 
bent par leur propre poids et par Teffet d'un choc 
devenu trop violent; il en r&ultedes oscillations 
lateral es qui fbnt frapper les tiges contre les parois 
du trou, et qui produisentdes elargissements con- 
siderables. A mesure que le trou s elargit en cer- 
tains points, les courbureset lesoscillationsdes tiges 
y acqui&rent une plus grande amplitude ; cette 
circonstance am^ne des chutes de fragments, et 
des ruptures de tiges si compliqules, quYm est 
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souvent dans la necessile d'abandonner les tra- 
vaux. Les chocs violents das k une trop grande 
longueur de tiges out encore cet inconvenient, 
qu lis ddtruisent rapideitient les assemblages, etal- 
tferent d'une maniere si profonde la structure du 
fer qui compose les tiges , que ce metal perd pres- 
que enticement sa cohesion, et doit, par conse- 
quent, c£der tr£s-aisernent aux causes de rupture 
signages ci-dessus. 

Ces difficulties se sont presentees avec les circon- 
stances les plus fdcheuses dans le sondage de Neu- 
salzwerk. Le terrain keup^rien que traverse ce 
sondage se compose de couches successives , dont 
les unes sont tr&s-tendres, et dont les autres 
ofirent une duret£ extreme. Lorsque le ciseau 
frappait k 200 metres de profondeur sur les cou- 
ches dures , les courbures et les oscillations lat&- 
rales des tiges corrodaient tellement les couches 
tendres d£jk traverses, que le diamfetre du trou, 
fore primitivement k o m ,io, s'ytrouvait augment^ 
jusqu'fe 6 m ,3o et au delk. Les ruptures de tiges 
etaient tellement fnkpientes, etilse rencon trait de 
telles difficult^ pour y remedier, qu'on fut plu- 
sieurs fois sur le point d'abandonner le forage. 

Dans le syst&me du forage k la corde f on ne 
rencontre aucun des inconvenients qui viennent 
d'*tre signals, vu que, par la nature m&ne de 
l'appareil de suspension , ce dernier ne peut rece- 
voir la reaction du choc de 1'outil , ni endomma- 
ger les parois du trou. Si Ton parvenait k suppri- 
mer cette reaction dans le systfeme des tiges, et si , 
apris le choc de 1'outil , la plus grande partie dea 
tiges cessait tout k coup d'etre en connexion aveo 
lui, etreetait suspendue 4 ans H> trou,dan6 uoo 
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position vertieale , il est Evident que In diflretrili 
dont il s'agit strait compl&ement supprknee. 

Tel est le probl&me qu'a r£solu M. d'Oeynhau- 
sen par lappa re il k la fois simple et ingenieux 
que represented avec detail les $ept figures de la 
planchfe XII. 

Get appareil consiste essentiellament; en une 
piece ab, qui divise la ligne totale des tige$ en 
dpux portions distiuctes ; rfmesup^ripure A, qui 
s allonge h mesure que le (rpu s'approfppflit ; 
l^ntre infiSneure B , ayant seulement la longueur 
qecessaire pour que Toutil produise un phoc suili- 
sqnt s\xr Ip fpnc| du trqu. L'appareil se ^attache k 
la pianifereordinaire(ii vi§, dausle casdusondage 
dp Neusalzwerk), d'un cote, par la vis a, h Tex- 
trerpite jnferieure de la pprtion de tiges A qui 
doit jester sjuspendue aprfes que VQ u til a fcappe le 
fctqd du trou{ de l'aitfre, par Tecrqu fa k fa por- 
tion B qui est lice invaqabl^ej^paf k cet putil. 

La pi&ce ea question est perotf 6 d'na iron carr£ c 
(#g. 7), dans lequel peut jqnet libremetit, dans 
le sens vertical seulement, la tt^e carree de. 
Toutefbis l'6tendue de ee xnouvement, qui doit 
6p?e moindre que la hauteur de chute d* chaque 
coup de sonde , $e trppye lijnUee par Fetendue de- 
U p*yiUfg 9 dans Jaquelle la pi&qe d dpit coo- 
stamment rester comprise. II cqnvieut d'aillei^rs 
d 'ajouter que l'apparail employe k U sucfaee pout 
la ma*u*juvre 4el* squde est dispose de telle sorte 

2ue la pt£cp 4 ne pput japiais vepir frapper enf. 
mt^i de paroprfipareque ktcsqq 'on souUve lw 
tiges pour £we battr* la soude, 1? portion B cttsus* 
imdwmg&* kptecpci. I^f^'-mmrtntat la 
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sonde retombe, cette pi£ce se soul&ve dts que 
Fcmtil a frappe le food du trou ; la portion A con* 
timie k descend re d'une quantite moindre que la 
distance df; elle se trouve alors suspend ue > et 
aoustraite completement k l'infiuence de la reac- 
tion produite par le choc de 1'outiL 

La portion inferieure de tige Bse trouve sou* 
mise , k la verite % k l'ebranlement produit par le 
choc de 1'outil ; mais elle n'a jamais une longueuf 
assez grande , mdme dans le spndage le plus pro- 
fond et dans les terrains les plus durs, pour se 
rompre, 91 tn$me pour se courher d'une ma- 
ni&re nuisible au forage. . 

Le monvement dd rotation donfag Ik la t6te dee 
tiges eetransmeti loutiljitialgrt* l'ind£pendance 
panieUe des deux portions de tiges, parce qti'eit 
raisott desa fontie carrde, la pifece de doit suivrfe 
tout mouvernent de rotatiori iinprkn(S pat la 
tige A k la pifece ag. 

On poutrait obje^ter au£ les avantages qn on 
vient de d^crire sont halaftcfe en partie par un 
inconvenient , celui.de rendre inutile, dans lae- 
tion exerc£e par le choc de Toutil , toute la quan- 
tite de mouvemeht que recftle la partie superieu re 
de la tige k Vinstant oula chute de la sonde se ter- 
miner Cette perte est reelle; mais* loin d'fitre ufc 
inconvenient, elle n'offre que des avantages. 
1/expSrience indique , en effet , que la quantity de 
itiouvenient necessaire h Taction la plus utile de 
Toutil a urie limite, qui est considerablement d&- 
J)assee dfes que le sondage acquiert une certain^ 
farofondeur.Quand cette limite est depass^e, Vex- 
cfcs de la quantity de nlouvement, loin de servif 
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au progr&s du forage, a pour effet de detruire ]e 
oert des tiges , de faire jouer les vis dans lew* 
ccroqs, de courber les tiges , de les faire battre 
contre les parois, de les Tompre, etc., etc.; en 
un mot, de produire les facheux r&ultatsque j'ai 
signales pr^cedemment. 

La circonstance mentionn^e ci-dessus n'est done 
point une objection contre Fappareil de M. d'Oeyn- 
hausen, car e'est precisement dans la neutralisa- 
tion d'une force nuisible que consiste essentielle- 
ment lavantage de cet appareil. On concoit 
d'ailleursqu'il permet d'accroitre k volonte la puis- 
sance du choc de Foutil par l'allonsement de la 
tige inferieure B; enfin, et e'est Fun des plus 
grands avantages du nouvel appareil , la suppres- 
sion des causes de destruction qui agissaient sur 
la partie A, permet encore d'en r^duirel'epaisseur 
et par consequent ie poids dans une tr^s- forte 
proportion. 

Au reste , le nieilleur &oge que Ton pnisse 
faire de Tinvention de M. d'Oeynnausen est d'an- 
noncer les resultats suivants : 

Le forage, qu'on ne pouvait continuer avec 
Vancien systfeme lorsque l'outil n'avait encore 
atteint que la profondeur de 2 63 metres, est par- 
venu aujourd'nui sans aucun nouvel accident k 
4o3 metres. Une grande economie dans le travail 
resulta immediatementde la diminution du poids 
des tiges. D&s l'origine on donna 93 metres a la 
tige sup^rieure et 170 metres k la tige inferieure, 
on conserva aux barres de cette derni&re o m ,o5a 
d'&juarrissage; mais on reduisit immediatement 
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k o",026 r&juarrissage de la tige superieure. Or, 
i metre courant de tiges de o m ,o52 a equarrwsage 
piae (y compris une part proportionnelle du poids 
des Serous) 2?> kll y 3g; tandisquela m6me longueur 
d'une tige de o m ,oa6 ne pise que 5^,80. La di- 
minution de poids obtenue sur chaque mitre cou- 
rant dela tige superieure est done 17^,59. La di- 
minution totale du poids de la sonde fut done k 
l'originede 1.760 kilogr. 

Plus tard on acquit la conviction que la tige 
inferieure pouvait itre encore considerablement 
raccourcie , sans que l'outil perdit rien de son 
action sur le terrain. A une profondeur de 3io m ., 
la tige inferieure itait dijk r<£duite k 96 metres. 

Enfin, lorsque le forage fut parvenu k la pro- 
fondeur de 4o3 metres, ia longueur de la tige 
inferieure variait seulement entre 3n et 47 mitres, 
en sorte que la tige superieure avait toujours au 
moins 356 mitres. Dans l'ancien systime, le poids 
total des tiges eut 6t& de io.i44 kilogrammes. 
Dans le nouveau systime, le poids netait que 
de 3.4o5 kilogrammes, et par consequent la di- 
minution de poids s'elevait k 6.739 kilogrammes. 

L'appareil de M. d'Oeynhausen est employ^ 
non-seulement au sondage de Neusalzwerk , mais 
encore dans deux autres sondaees pratiques aux 
salines d'Arten (gouvernementde Merseburg) et 
de Konigsbronn (gouvernement d'Arnsberg). A 
l^poque oil les elements de cette notice ont iti 
recueillis , le premier sondage avait atteint une 

{ profondeur de 3io mitres, apris avoir rencontri 
e sel gemme k 3o6 mitres. Le second sondage 
depassait dejk a5o mitres. Dans l'un et dans 
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454 DISPOSITION NOUtftLUB DETIGES DE SONDE. 

1'autre , de mAme que dans le sondage de Neu- 
salrwerk, lea tiges navaieot pas 4prouvele plus 
teger accident depuia l'in slant ou l'oa avait mis 
en usage le nouveau proc&tt. 
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Dune nauvtlle sonde tmphyte k Bdsetm 
(Basses-JPjwenees), pour k percent*** (fun 
puits sate; 

Par V. UPOVK, Iaffoitw tm «keC dft ***** 



La ^onde dont RL Keen a feat usage pour le 
percement d'u paits sail k Brispeos , d4parteuea* 
des Basses^Pyr&i^es, se compose do deux entils 
servant akernativemeat : Tun pour mettre eb 
menus ddbris la partie dela iocbe sar laqoeBe on 
le fait agir par percussion; 1'autre poor mmener 
au Jour ces m£mes debris, lorsqu'ils tommeneent 
k diminaer seosiblemeat reflet da premier oaiil. 

Loutil k percussion (PL XII, fig. 8), quon 
pourrait appeler better it miUe Jleurets , sepri- 
acute comma on foisceau cylindricjue coflapoa6 
de barres sondes de for, doot ehaeune a un dkt* 
mitre £gal k' ao ou 27 millimetres. Ij'extr6aris6 
krf£rieure de oes barres est ac£r£e^ etreaduetrab- 
chantecommeun fleuret demineur, eamwne urn 
<^eau^6tc«^sui^ntlanfftoredelarochektraverser. 

Les barres de for qui foriwwt 1'enrdbppe ea&* 
t£rieure du faiseaail oat 0^,76 on eawoa de ha»» 
teur, et les benres int&ieures, formant noyau, 
ont o m 9 65 k a m t 6o seulement de hauteur ; en aorta 
^u'il rest* dfcns rimeriear du faisceau et k sapar* 
tie sup£rienre un espaee *ide*de a*, 10 k a^,i5 de 
kauteur, dam lequelles d&riadft la roohe atta- 
qu^e wnumtqut^uefoiseectepoeer. 

Tome XV \ 1839. 3o 
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Toutes les barres de fer sont juxta-pos^es et 
fix£es ensemble -pGh? Ai$ cbeVilUs en fer et par 
deux cercles de mdme metal qui servent & main- 
Imt le faisfeeao * dottt les base* sont d'aiUfeurs cir» 
eoltirie el oat un diamtoe de o m ,t a en environ , 
plus ou nioins, selon la grosseur que l'oa teut 
donner au b£Her. 

Deut 4m barres de fer tttfriettres,- utt peu plus 
Jongues que les autres barres de l'enveloppe, 
sont soud£es ensemble poor former une anse par 
laquelle on suspend I'outil k une corde. 

- Quapd e*vetotlseservirdbcetoiuil r on posse 
aaemrde fcfer untpoiilie , et aprb 1'atok attach** 
k !'*•<* de. -sad eKtrcoakta* 4« hemme*^ tenant 
dans lt)m mains J autre e&trfaait*, th*at et lfc~ 
daemt aherhaiiveitoefiL la totde, et, de oetle rmh 
»itra* aotikventetlaisseottMnbarsiicciflrivtfm^iiCf 
Votttil dune hauteur qui doit etrefiuble, mttout 
eh tommettfant le pertemeet An potts. Pendant 
lecours tin softd&&e, il est indispensable de falre 
usage d'eau , qui ndfrseuleinent arr&te ia prompt* 
deetmetioa. des fleUreta, mail encore iacilite to 
taatoaii en aidant k la disperston de* parties ditto** 
efafea de la roahe* 

.Leeeo*adotttil(/gg'. g),eekKq«iaert k netteyer *♦ 
puna 4 aaesure que le jpereemetit fcit dea progrto, 
c*mmte en ori oylnldteen tdle de m6n* diam&tre 
q« I'outil prto£deuL Ct cybndte £orte tme anse 
en>ftr h sa partieani&taure, lawstio ouverte, tan* 
disque aajwiie inftrieureeat, atieOntraife, for* 
mie) aiaia aapefcdant munie tfun clapet dui 
s'tntvre en dedaaa et ae revenue par le pokks def 
riattfces entases* quand on eoolive lWtih 

Las oubfe de oette sonde out fiopetkmn^ au fond 
d'un puits de 97 4 3* mitres on antfcon de pro* 
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A BRISCOUS (lA88Ei-FTE*N*B8). 4^7 

fondeur, perce dans les argiles bariol^es principa- 
lenient en rouge de la partie du terrain cr£tac£ k 
depots de sel gemme (partie inferieure de l'etage 
sup£rieurdu terrain cretac6), qu'on rencontre k 
Briscous et dans les environs, departement des 
Basses-Pyr&i&s. Lors de raon passage aux salines 
de ce nom, en juillet dernier, on n'avait pas en- 
core fait usage de cette sonde avec laquelle le 
5 raits dont il vient d'etre question a 6ti appro- 
bndi de i o k 1 5 metres. 



"\ 
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DESCRIPTION 

Vu fourneau h reverbere et du foyer A ?&• 
chauffer, employes pour fabriqutr tefer eh 
barres, par la methods usitee en Cham- 
pagne; 

Far M. GDENTVEAU, Ingioieut «n cbef det mints, etc. 



JPai d£jk eu occasion de dire en quoi constate 
le procAtfc d'affinage de la fonte de fer, d&ign£ 
sous le nom de method* ehampenoUe (i), et de 
firire connattre lea divers ayantagea qu on en ob- 
tient dans la eoutrta ou elle a pris naiasance : il 
lie reate plus qu k d&rire lea fourneaux dont on 
ae sert pour ex£cuter la conversion de la fonte en 
fer ductile , el preparer lea barres qui soot livrees 
au commerce* 

L Le four k pnddler eat , comroe on aait (3), 
un fourneau k r£rerb£re k deux portes de tra- 
rail aitnfea d'un m6me c6t£, et pouryu en outre 
(Fane petite sole servant k &hattfler la fonte 
ayant de Faffiner, et pendant' que l'op£ratk>n 
pr£e£dente a'ach&re : c est toujour* de la fonte 
obtenue au ebarbon de bois que l'ontraite, et qui 
n 9 a anbi aucune preparation lorsqu'elle est liyr£e 
anx puddleurs. 

La PL Xlllrtprj&ente ce fo*raeeu dans toua 
aaa details, et Implication ie Ureuw k la fin de 
cette note. 

- . H I * 

(1) Ann. des mines , S 6 whnt (poor 1817) , torn. XII, 
p.M4-5M. 
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II. Le* foyer r dit fen de forge, qui sei* & re- 
chaufl'er les massiaux , n'est que l'ancienne affi- 
j*rifi appcopr^e fcce pouvel objet, et dispone de 
jnauj£rft que pendant qu'une masse de Jfer est 
-p*rt44 W b^nc dajjs le creuaet, d'autres mas- 
siaux commencent & s'£chaufEer, au moyen du 
courant de damme que donne la houille , et qui 
les enveloppe en sortant du foyer. 

Toutefois, il arrive assez sou vent, et principa- 

lement dans les grandes usines de la Champagne, 

'*ttttie& que celles d'ou tout sont venus les detsins 

3 tie nous donnottt ici , qoe le plus grand nombre 
es ipa^siaux apt Air6 imni^diatement aprte 
-qu'on les a em^ee, c'a8t*fe*diFesans les rAebautftr, 
let pendant qu'ils font enoore tr&s*chauds. 
ii G'eat k la oef&pkismce de M. Danelle , pro- 
•pri6taire des belles wines du Buisson et du <Jb4- 
tellier , que je- doit' d'avoir pu remplir l'esp&ce 
d'engagement que j'avais pris de completer la 
ytiescription d'un pcoa6d£ destipe h diminuer la 

- oon*ommatK>n du oooibostiMe v^gtad » dine la 
fabrication du for, at <nri sera n£eessairemeat 
feubstttu6 b i'amien mode d'a-ffinege daps toutes 

- les locales o£ lVw p**f se procurer de la hoaiHe. 

Cot habile malt** de forges « trouvi, depuis dp:- 

1 l^rft dmis, le nioycai de r&iuira eacbre Ja^oaiitit^ 

de'heutlle ooqsomo»to •«» fbof * pvddler, et les 

r&ultats suivants ? qu il a bien voulu me tmqsmet- 

- tre \ aiot des ttoyetroes pvi$es sur les demiers 
'aids d» Denote demife* t£3&, at demm* Aire 
regards comme les plus avantageux qu'on ait 

- en co re obteniis, 

.r/OM».m I 6 **! fow >.pudjij«r, Ipl qpe *elui 
repr&ente sur la jP/. AY/7, on a f'aban«4, fn 
octobre, 96.990 kilog. de fe* «*«•*, W con- 
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somoumt , pour i.o4o Wtog. 4e cc fcr, ^070 de 
fonte, et 540 kilog. de houille. 

En novewibre, la fabrication a 6ti d% 97-98:1 
kilog. de fer massiau , et on a consomm6 (toujoqrt 
pour 1.040 de ce fer), 1.073 kilog. dp fonje et 
535 kilog. de houille, 

Enfin, en decembre, 00 a obtenu 95.004 kilog. 
de fnassiati avec 1 .080 kilog. de fonte et 53a kilog. 
de houflle, aux 1.040 kilog. (1). 

M. Danelle dit que la consommation en houille 
est un peu forces. 

Au feu de forge (au r^chauffage) , pour fabri- 
quer i,o4o kilog. de fer en barres, on a con-, 
sororoe (sur une moyenne de 4 *nois) 58p kilog, 
de houille. 

Le combustible , apporte de Saarbriick , revient 
dans l'usine b 55 fr. les 1.000 kilog/, celuique 
Ton tire de Gr^y (houille de Rive-de-Gier) , re- 
vient k 63 ou 60 fi\ 

Si «oms r&luiflom oea ceoabaiiiMtioM au miH* 
(r.oeo kilog.) de masgiacrx et de fer en barres 
fabriques , nous trouvons que c est 5 1 4 W S4° P oup 
celle qui a lieu au four k puddler, et 557 ki '*,7 
dans le feu de forge. En admettant pour les ope- 
rations de la fabrication des massiaux et leur 
£tirage, les dechets les plus ordinai res, on trou- 
vera que la quantite totale de houille bruise 
pour fabricjuer 1 .000 kftog. de fer en barres , en 
Champagne , est de 1 .o35 kilogrammes. 

(1) Le dechet sur la fonte paralt bien faible ; mais je 
donne les resultats tels qu'ils m'ont ete transmis. II arrive 
sou vent que l'addition dans les fours a puddler , de bouts 
de barres ou de barres de rebut, en quantite notable, 
diminue considerablement le dechet qui aurait lieu si l'on 
ne travaillait que de la fonte brute. 
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EXPLICATION DES PLANCHES XIII it XIV. 

La planehe XIII montre It four a puddier sons 
toutes ses faces, avec sa cheminee, ses deux portes a bas- 
cule , etc. 
a la chaune on se trouve la grille d ; 
b le laboratoire fet V la sole de puddlage ; 
c le four a echauffer la fonte ; sa petite sole d ; 
dd la cheminee, avec son registre a bascule *v, que 
l'oa manoeuvre au moyen du levier jr 9 de la chalne 
x x, et de sa poignee z. 

Plahchb XIY. Feu de forge. 

On y remarquera de plus que, dans les affineries or- 
dinaires, les dispositions pratiquees pour echauffer , par 
la flamme perdue du foyer , un certain nombre de mas- 
siaux x, x, x; ceux-ci reposent sur des supports en 
fonte indiques en z y z. 

On voit ^nssi comment les flammes et fumees soot 
conduites du foyer dans la cheminee , et obligees d'envi- 
ronner les massiaux pendant leur trajet. 

Les figures 1 a 7 montrent en plan et en coupe le 
erenstt et les dispositions aeeestoires qui raccompagnent. 

Les figures 8 a 12 repr&entent en detail chacune des 
pieces qui forment le creuset. 
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qVELQXTES OBSERVATIONS 

Jut fc terrain cretace du departement 
de PAube (i); 

Par M. DE SKNARMQNT, Ingcuiaut dat mines. 



La formation ,cr£tac£e du departement de 
1'Aube est trfes-d6velopp£e. Sa structure est re- 
marquable, et l'6tude des couches qui la com- 
posent ne pr&ente aucune difficult^. 

Je me propose , dans cette note, de r&mir les 
T&uHats de quelques observations qui peuvent 
faire connattre ce terrain int£ressant. Je m'atta- 
cberai surtout k signaler les locality ou Ton 
poorra verifier toutes les superpositions que je vais 
Itablir , et d&ouvrir clairement la succession des 
couches. 

Je partagerai le terrain cr£tac£ en trois Stages : 

L'6tage snp&ieur ne comprendra qu'un seul 
groupe , dont je formerai trow sous-troupes. 

Je diviaerai r &age moyen, 6galement compost 
d*un seul groupe, en trois sous-groupes cufi%- 
rents. 

Dans l'&age inftrieur, je distinguerai deux 



(1) C* observations out eHe* ftttes en 1836 et 1837; 
dies devaient servk a la description geetagkpe du depar- 
tement de l'Aube , comnienoee par ordrc de ML le direc- 
teur general des ponts et chaussees et des mines. Des cir- 
eonstances independantes de ma Tolerate* m'opt emp£ch£ 
imqalei de Matin oette formation ave© detail et m'o- 
MWBnt4i)90Kt a ate oontentit d'u^tua^ianptiDe. 
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grouped £e premier m forpa^de deux sous- 
groupes, et le second n'en comprendra qu'un 
seal. 

Etage supbieur. — l et sous-groupe. 

Dans le premier sous-groupe se trouve une 
roche crayeuse, blanche, tendre, tachant les 
doigts ; avec peu de silex et pen de fossil es, qui 
sont ordinairement a l'etat spathique. 

On Texploite & Bouilly, Auxon, Vosnon, Couiv 
san , etc. 

Etage superSeur. — 9« sous-groupe. 

Uassise moyenue est composee de baacs cal* 
caires grip, durs; qui ns Ucllent pas Jes doigtst 
ou les fcilex «ont trtanrares, blancs, opaques , H 
corpme fondus dans la rocbe; ou las fossil?* sont 
irfes-coixununs. Le test de ceux-oi est reipplac6 par 
un mince enduit d'oxide de fer. 

On exploit* cette roche , sons le nom de pwrre 
4ure»i &uatnPbal, A»xon, Mortfey, S*mt-Flo- 
rentyi , 0$c* ; eUe foumit un moeltoo pi as omq* 
wsteftt, *mk pUiageJtf quo YmteBapimmne* 

Etage superieur. — 3 e sous-groupe. 

Lfe trohittne sous-groupe est forme de marnes 
g ri s e s f e uillotfao » av e c qucl q iics g mpi e iutes ^gi^ 
tale* qoif** On ofo* n* ffl* ittaraea p£s deSorat- 
PW> tie Oumey, dans q»elqtaee sources ck has 
d'Auxftn, prfes de Montfcy, d6 NetrvV, d* Saint- 
florentip. t 

li*.t»eMi^iriaes 4a l'£»go «uprftk*r isoot l*e*f 
entre u ihs > p i iM i u i mlw ru MHfc te pretttter-J 
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gttmpe de I'&agt moyen, par d*a pimagm 
sibles* 

.fi^e mojren. < — l er sous-group*. 

Ge premier eous-groupe renferrae des argiies 
«rdoi*&6> on y rencontre quekjues fosales. 

Gette assise est mince , et par consequent diffi- 
cile k distinguer. Elle parait k la surface du 6ol k 
Saint-Florentin ; k Montfey on la volt passer sous 
les marnes feuilletees ; on peut encore Tobserver 

?r£s de Chamoy, et dans les environs de Saint* 
^pl et de Jeugny. 

Peut-6tre les tuileries de THopital sont-elles 
ouvertes dans cette couch e. 

Etage moyen. — 2 f sous-groupe. 

Le deuxi&coe sous-groupe compread des sablep 
k grains iuagaux , et des argiies ou des gr&s en 
couches subordonnees. Toutes ces matieres con- 
tienuent de la chlorite discernable 9 ou qu'ou peut 
en stfparer par levigation. 

Oo rencontre les m6mes fossiles , et en grapde 
quantise, dans toute l'epaisseur de ce sous- 
groupe. 

J'*j ohatoh^ loifgterof* un ordre r^ujier daj?s 
U structure de cette graode assise; majs j ai fini 
p»r xm oouv^ipcf e que U# couches qui la gow- 
po#**t seat pevi ftendtM* et pwt tWi*m geal- 
ralrti 

Le sabWs'exploite peesque partput, Oq efcftnfit 

- des goto & Stmt - Fldreatm , k S^tumin train ,/k 

JU*j^ 4 S#vw 4 k;B*i*vCo«uim, ate* QmanlMx 

argiies, elles alimentent nombre de 4»ilwin^ii 
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466 OBSERVATIONS SUR LI TEBRAIW CR&TACE 

Soumaintrmn, k Coaptaouit, kCotircelles, k Gour- 
beton , etc. 

jStage moyen. — 3 e sous-groupe* 

Le troisi&tne sous-groupe est g6n£ralement ar- 

g'ieux. II est assez bien caract6ris£ pat une grande 
xogyre qui ne remonte pas plus naut. 
Quelques tuileries exploitent cette couche k 
Maizi&res, Boisg£rard, au Trucbot , etc. 

JStage inferieur. — 1«* groups, 1* sous-groupe. 

Ce premier sous-groupe est compost de sables 
exempts de chlorite , queiquefois un peu micaces, 
k grains egaux de quartz transparent, diverse- 
ment colons par l'oxide de fer k leur surface. 

Je n'y ai pas rencontr£ de fossiles, mais k 
Chaource , k V anlay, k Turgy, aux tuileries de 
Boisg£rard, k Marolles, on trouve dans les sables, 
et k la separation deces sables et des argiles sup£- 
rieures, des plaques de minerai de fer oxid£ 
rouge ou dehydrate brun et jaune. 

La demise assise de l'^tage moyen repose, 
sans aucune liaison , sur la premi&re assise de 1*6- 
tage inf&ieur. La transition est brusque et la se- 
paration parait complete. On pent VoWrver dans 
les sabli&res de Marolles , de Lachapelle , de Flo- 
gny, de Boisg£rard , des Granges , de Ghaouroe ; 
sur les chemins de cette viae b Lantages et 
k Troyes, etprfcs du ponceau jet6 sur le Ru de 
Lachapelle. Quant k la oouche saWeuse, elle est 
visible en bien d'autres locakt&; k Survamne, 
aux Crofttar* fc Linitaa, Pkusy, Guasangy, La 
•le. 
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Dang le mAme sona-groupe, \e comptenda dea . 
aigiles qui alterant a wo las sanies s*p&ie*vs. 

Ces argiies soot bleu&tres at settlement en cou- 
ches minces vers la partie inffcrieure , comae k 
Turgy, Cussangy, Vatli&ree, etc. ; oil plus 6paisfles 
et higarr&s de gria, de rouge etde violet, coram* . 
k la poterie ptSs Cbaource, k Lantaaas , et sua** 
toot & Stagnant, Ville-en-Trode, Yajadauvre, 
Amance , etc. EUes semblent alon alterner awe 
le sable dans toute l'epaisaeur de l'aasiae. A Van- 
dcravre ces argiies nigarrlea ren&naaent una 
couehe de mineral de fer oolitique. 

JEtage it\ferieur. — l er groupe f 2« sous-groupe. 

Le deuxi&me aous-groupe est fonn6 dfargiks, 
d'on grifi ardoisd on yerdAure , qui aUernent *tec 
dee lumachelles grisas ou bleaes. 

Ge sous-groupe eat- eatremement ooqnillier, il 
est tresrfaole k observer a Va&lay* k VaUifcres, 
k Tnrgr, k Cussangy, autour de Chaource, aw la 
route a Amance k V andceuvre, etc. 

On y trouve des regnons de fer carbonate li- 
tboide, et des plaques con townees qui proviso 
Bent de la decomposition deee mineral. Pr& de 
Iiai&res, on y voit mom une hematite rouge, qui 
soavent afieete la iorme de masses cvlindro'ides et 
rameuses , perches d'un trou central . 

J&tage inferieur. — & groupe. 

Un calcaire jaun&tre constitue presqu'& lux seul 
ce second groupe. La rocbe est coquilli&re , et % k 
cause de cette particularity , renferme beaucoup 
de parties spathiques. I^es strates en sont trfcs- 
xninces, discontin^ies, et fortunes de plaques irrl- 
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g«U&rt9 reli&» par ua eataire pen eohireat. 

Uo miner** de for en grains ert dtttlmin^daw 
ce eataaire, el forma qaelquefob de petite Jks 
snherdfHMife* 

Le premier et le detnrftme groupe pataioent 
ovdiontement s4parfe par nne cooche d'argile 
ardoisde , at dam ce caa, les bancs de oalcatre jau-- 
n^rtre toot ordinairetnent joita - poefe 8o*ve*t 
atnsi leaeenches <fai$ile Uea&tre ae l'assise msB±* 
r i e nrc Aetiewient senlenent plus rare* et plus 
mince*, et finieaent par se rMm k de petit* 
filets d'argile brune de quelqnea millimetres d'6» 
paisseur, qui separent les bancs et descendent ainsi 
jusqu'au contact du deuxieihe groupe et du tfer* 
taitt oobtiqnc. 

Le eakaire jatfnktre est trto - eaplek4 ft Ma* 
rolles , k Bernon > )i Chaource, k Lantages, k Foo* 
Aerte , k Coortanot, k Vaadmwre , etc. 
• Entre le- calcaife jdune et l'oolite , f «4 f eft- 
eOrttt^ quekpiefois tin bene minee de stole osse* 
pur, non coquillier. 

Otte eoaehe parait irr6gulitoe, et manque 
meme warrant. Kst~elle aubordonto^e an cafoaiv# 
jaunfttre f ou fie trouve-t«elle toujour* k k m*m# 
place P II feadrait, pour Mpondrtf k oette que*-* 
tion , des observations pl« norabrttosea et pl«* 
g£n£rales que lea miennes. 

Le calcaire jaune ou le sable reposent enfin sur 
une assise qui se rapporte a la pierre de Portland. 

Les caractferes min^ralogtques de cette roche ne 
permettent pas de la confbndre atec les couehar 
£up£rieures. 

J'ki mis beaticoup de soin k fatherclier de* 
coupes qui permissent d'observer le contact da 
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dernier &age cr6tac£ et de la formation oolitique, 
et j ai toujours vu une separation nette , complete^ 
et parfeitement tranchee. 

Daw up petit ravin * qui abeutit k la wntt 
de Marolta k Topnerre, iu-de§sus d'a&e rtcl*. 
blanche, iqrop&ate et gtins feastles* mi wn petit 
lit d'argUe saa* £paic$eur* qui contient dea d&ria. 
d'Esogyres; puis, au-dtsgw de YwgA**}* calctir* 
jaun&tre tr&s-coquillier k grains spathiques. 

Une autre coupe se voit dans un petit ravin 
secondaire, parall&le k l'Arman^on, entre Marolles 
et le chdteau de Montserve. Ici le petit lit d'ar- 
gile n'existe pas , et le contact des deux calcaires 
heterog£nes est immediate II se fait sans transi- 
tion, et leurs caract6res 6tablissent encore une 
division bien tranche. 

hes ravins, qui separent le mdme chateau de 
Montserve du hameau du Grand -Virey, pro- 
duisent trois autres coupes qui ne different pas 
de la precedence. De semblables superpositions 
s'observent enfin entre Cousegrey et Prusy , et 
pres de Cussangy, de Chaource et de Jully. Elles 
se presentent pai tout de la meme maniere. 

A Fouchferes et k Courtenot les deux calcaires 
sont s£par£s par la couche de sable , qui parait 
jouer le m6me role aux environs de Vandoeuvre. 

On l'exploite sur cette commune, k Montmar- 
tin, aux Maisons, et on la retrouve en divers 
lieux du voisinage. 

Tel est l'ensemble des couches qui , dans le 
departement de l'Aube, composent la formation 
cr£tac6e. II est inutile , aprte la description que 
fen ai donn£e , de justifier les divisions que j'ai 
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On reconnaitra dans les trois etages du terrain 
de craie les divisions principales £tablies en An- 
gleterre. II nest pas moins facile (Fassimiler le 
cwuxtenae groape de Eltage inf&ieur an calcaire 
d* NeuchAtel , et je teraninerai ces rapproche- 
ments en remarquant cp'il existe la plus grande 
aaalogie entre les terrains de FAube et oeux de 
la Haute-Marne, si biet* d&rita par M. Tlorria. 
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NOTICE 

Sur les communications necessaires aux mines 
de charbon et a t Industrie dufer$ 

Par M. Micnn. CHEVALIER , Ingfaieur det mine* (i). 



On peut conside>er comme etabli que le per- 
fectionnement de la navigation du territoire re- 
clame imp&ieusement , i° Fach^veraent du sys- 
teme des grands, canaux a point de partage de 
frontiere k frontiere ; 2° 1'amelioration des fleuves 
et des rivieres soit dans leurs litS", soit par des 
canaux lateraux. Parallelement a ces deux series 
d'entreprises , il convient d'en poursuivre une 
troisieme, celle des communications necessaires, 
les unes pour conduire vers les grandes lignes , et 
par consequent vers les foyers les plus impor- 
tants de consommation , les houilles de nos gites 
carboniferes ; les autres pour desservir nos grands 
centres m&allurgiques. Mais ici il ne s'agit plus 
que de defenses limitees. Grace k nos fleuves et 
rivieres, k nos canaux de l'ancien regime, de 
1 empire et de la restauration , et aux lois de 
fraicne date , qui ont pourvu soit au perfectionne- 
ment du Tarn et du Lot , et assurl ainsi le d6- 
bouch£ des mines de Garmeaux et de l'Aveyron, 
soit a la construction du chemin de fer d'Alais k 
Beaucaire, presque tous nos bassins houillers sont 
ou vont etre rattaches aux grandes lignes et rap- 
prochls des consommateurs. De rheme, le service 
general de nos principaux districts de forges serait 

(1) Extrait d'un ouvrage intitule : Des intirits materiel s 
en France , tome I , page 75. 

Tome XV, i83p- 3i 
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k peu prfes organist , eomme ie Fexpliquerai tout 
k l'heure , par le fait seul des lignes actuellement 
achevles ou en cours de construction. Sous ce 
double rapport des houilles et des fera , il ny a 
plus d'urcence que pour cinq travaux, dont trois 
tout au plus, ceux qui figurent les jpremiers dans 
la liste suivante , sont en dehors des lignes que 
nous avons dejk indiqu£es, et peuveot 6tre cobsi- 
der^s comnie ayant pour destination speciale , je 
ne dis pas exclusive , Fex tension et le perfection- 
nement de ces deux industries primoraiales , et , 
par elles, de toutes les autres* 

Ces cinq travaux seraient i 

i° L'amllioration de l'Allier, en vue de faci- 
liter l'£coulement des produits du bassiu houiller 
de Brassac; 

2° Quelques perfectionnemtnts en Loire au- 
dessus de Roanne , qui permettraient en tome sai* 
son de transporter au loin, par eau, lee houilles 
de Saint-Etienne ; 

3° tin chemin de fer qui, partant du point on 
VAriege cesserait d'etre navigable, en remonterait 
la vallee jusqu'b Tarascon ; 

4° Un canal destin^ a dirtribuer let charbom 
de Comraentry dans les d£partements de TOnest 
situ& entre Loire et Garonne, qui sont & peu pr&s 
coiqpletement depourvus de combustible mine- 
ral. Get ouvrage se conibndrait avec celui qui est 
necessaire pour completer la liaison de Bordeaux 
et du Sud-Ouest avec Strasbourg, avec Lyon et 
avec l'Est, et qui en mdme temps unirfcit Bor- 
deaux k Paris par le centre de la France. II par- 
tirait de Textr^mite du canal du Berry k Montlu- 
9pn , et aboutirait par Ja Vienne au canal de 
Paris k Bordeaux par VOuest* 
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5° Un canal dirig^ de Gray sur la Saone k 
Saint-Dizier sur la Ma me. Ce canal a d£j& £t£ men- 
tionn£ commie un chatnon qui restait k £tablir 
dans une licne de premier ordre, fentre la M£di- 
terran£e et la mer du Nord ; entre le Rhdne d'un 
cdt£ , le bas Escaut , la Meuse et le Rhin inferieur 
de l'autre ; entre Marseille et Anvers, Rotterdam; 
Goblente et Cologne. II exercerait, comme on va 
le voir, la plus salutaire influence sur lavenir des 
forges au charbon de bois. 

Parmi toutes les fabrications, nulle plus que 
celle du fer ne donne lieu a une forte masse de 
transports, nulle ne doit attendre de plus grands 
services d'un bon syst&ne de communications. 
La fabrication du fer k la houille, etant necessai- 
rement plac£e presque toujours sur les mines de 
charbon, sera desservie dans ses interSts gene- 
raux par les lignes construites dans l'inter£t de 
ces mines. Mais la fabrication du fer avec le char- 
bon de bois, comme principal ou comme unique 
combustible , exise de son cdt4 quelques travaux. 

Tout le monde aujourd'hui sent que le fer 
forme, avec le charbon, le pain quotidien de 
l'industrie* On attribue avec raison une tr&s- 
grande partie des progr&s des manufactures an- 

Slaises au bas prix du fer, non moins qu'a celui 
u charbon, dans la Grande-Bretagne. II est admis 
que la civilisation materielle d'un peuple peut , 
jusqu'k un certain point, fitre jugde par la quan- 
tite de fer qu'il consomme. La fabrication du fer 
au charbon de bois n'est et ne sera jamais a n6- 
gliger en France; car, malgr6 les sinistres predic- 
tions de quelques anglomanes , il s'en faut quelle 
soit destin^e k p^rir. Un bel avenir lui est r&erv6j 
au contraire , si elle continue , pour se perfec* 
tionner, les efforts auxquels elle s'est ennn d& 
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cid£e apr&s de longues ann£es d'une funeste apa- 
thie (i). 

L'industrie du fer au charbon de bois comme 
principal ou comme unique combustible est, 
en France , presque toute agglomer^e dans un 
petit nombre de groupes, parmi lesquels six m6- 
ritent d'etre signals en tie tous : lun au nord- 
est, celui des Ardennes, forme une lisiere tout 
le long de la fronti&re beige , prussienne et ba- 
varoise ; le deuxi&me k Vest, vers la partie supe- 
rieure du cours de la Sadne et sur les bords du 
Doubs , couvre une partie des departements de la 
Haute -Saone et du Doubs, et le sud-est de la 
Cdte-d'Or; le troisi&me, fort puissant, occupe le 

(1) En 1836 , il y avait en France 522 hauts-fourneaux 
qui se repartissaient ainsi entre les deux methodes au 
charbon de bois et a la houille : 

II 



Hauts-fourneaux an charbon dt bob 
seul 

Hauts-fourneaux au coke seul , ou au 
coke raele de charbon de bois. * . 



Totaux. 



4*9 
a5 



llfACTlFS. TOTAL 



«9 
9 



444 I 78 

■ -'■-■' '■■ ■ ' —■ 
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H 



5aa 



La production de la fonte s'elevait t 

Tennenox. 
Pour les hauts-fourneaux au charbon de bois, a. 262.005 
Pour les hauts-fourneaux au coke pur ou melange. 46. 358 

Total. . • . 308.363 
C'est-a-dire que les cinq sixiemes de la fonte produite 
en France provenaient , en 1836 , des hauts fourneaux 
au charbon de bois. lis occupaient 6.089 ouvriers, les 
autres n'en occupaient que 685. II importe de remarquer 
que sur les 25 hauts-fourneaux au coke , 20 settlement se 
passaient d'un melange de charbon de bois.} 
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nord de la Haute-Marne, le sud-est de la Meuse, 
et le nord- ou est de la Cote-d'Or; le quatri&me 
s'etend dans la Niivre et le Cher ; le cinqui&me 
dans la Dordogne; le sixi&me, ou Ton pratique 
la m£thode catalane , dans l'Ari£ge et les parties 
attenantes des d£partements voisins. 

Le service general ( je fais ici abstraction des 
communications de deuxi&me ou de troisifeme 
classe , qui int£resseraient quelques locality par- 
ticuli&res ou quelques forges isol&nent) dii 

Sroupe du nord-est est assur£ par un bon nombre 
e fleuves et de canaux. Le groupe de la Haute- 
Saone , du Doubs et du sud-est tie la C6te-d*Or 
a h sa disposition les canaux du Rhone au Rhin et 
de Bourgogne, et la Sa6ne, dont l'am£lioration 

1'usqu'k Gray a &X& vot^e Tan dernier. Cependant 
a majeure partie des forges de la Haute -Sadne 
£tant situ£es au-dessus de Gray, tireraient grand 
profit 9 pour leur appro visionnement, et plus en- 
core pour leurs dwouchls , d'une nouvelle com- 
munication dirigle de Gray vers le nord. La 
Loire , le canal lateral du Nivernais , celui du 
Berry et le canal du Centre offrent ou vont offrir 
au quatri&me groupe de belles voies de commu- 
nication avec toutes les parties de la France. Lisle 
et la Dordogne canalisles, et la future liaison du 
bassin de la Garonne avec la Loire moyenne , 
donnent ou donneront au groupe de la Dordogne 
toutes les facility g£n£rales qu'il a le droit de 
r&lamer. 

Le troisi&me et le sixi&me groupes ont besoin 
seuls de quelques nouvelles lignes qui , sous d'au- 
tres rapports, exerceraient une heureuse in- 
fluence sur le progr& de Tindustrie nationale et 
sur I'extension de notre commerce. 

Parlons d'abord du troisteme , c'est-k-dire de 
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celui qui se compose du nord de la Haute~M arae, 
du sua -est de la Me use at du nord~ouest de la 
Cote-d'Or, et au sujet duquel j ai reproduit l'idee 
du canal de Gray k SaiutJDieier qui le traverserait 
daus sa plus graqde longueur aur le sol de la 
Haute-Marne, 

£e groupe est de beaucoup plus important que 
lea autoes. La Haute-Marne est celui dea quatre* 
yingt - aix d£partements qui poss&de le plus 
grand nombre de hauts-fburneaux. En i$$6 , le 
nord seal de ce departement en avait soixante- 
deux ei> activite; le sud de la Meuse en comptait 
vingt-six, le nord*ouest de la Cote-d'Qr Yingt et un. 
Aiqsi sur quatre cent quatre-vingt-huit hauts-four- 
ueaipc qui travaillaient au bois dans la France 
qutiere, cq groupe eo eomptait cant neuf, res- 
serrea dans uo 6troit espace dont Vetendue n'est 
quuue fois et demie eelle d'ua departement; 11 
o (Trait en outre pent doura feux d'affinpiie et 
8Qixante-dix fours k puddler y c y est«k~d\ve ok 1'oa 
affinait k. la houille par la aieihode anglaise. On 
y jabriquait 74.8 1 4 tonneaux (de 1000 kilegr.) 
de fonts, ce^-dire le quart de la production 
de topte Ja Franoe, Cette fabrication exigeait la 
ipise en qeqvrf de 400*000 tonneaux de matures 
preipi&res, savoir : 

Mineral* * 195.000 toanetut. 

.' Charbqn , . 128.00a 

. Castioe ou foadant. . . , 77.000 

Total 400.000 

Yoilk des chiffres ifpposants et qui Id seraient 
davantage, si l'oa ajoutait apx forges et aux ft»- 
deries de la Haute -Marne, de la Meuse et du 
i^praVouest dQ la Cote-d'Or, celles de la Haute* 
Saone qui , ain^ que je l'ai 4*#* indique » eeraieat 
fqrt invbvp&foi) k j'£tal4upqfte*t d'un eaoiU 4e 
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Gray 4 Saint-Dkier , car elles so&t toutes situ£es 
dans la partie superieure de la tall£e de la Sa6ue t 
at celles peu importantes de la portion dea Vosges 
cqutigue k la Meuse. Le nouabre des haute-four* 
neaux serait ainsiporte k cent cioquante-deux , 
pe]ui des feux d'aiunerie k cent soUante- ooze, 
peJui des fours a puddler k soixante - dix , le 
poids de la fonte fabriqu£e k ioS.383 ton neaux, 
et lee poids respectifc de* minerals, da cbarbon 
de bob et de la oasti&e consommes i» aft^ 000 * 
169.000 et 1 qo,ooo ; ce qui donne pour la naasse 
totalr dea nuitieres premi&res uae quantity de 
553.QOO tonpeaux. 

. Pour Vafliuage, ce troisteme groupe de forges 
emploie de plus en plus la methods aite ekampe* 
»au« y pour laquelle }a houille est neee*iaire, et 
H faut fcire ^enir ce qorubustibte des houi litres 
de Sa6nf-et«Loire(Blaezy et Eptroc) et de celled 
de la Loire (f&infc-Ejtienne et RiYe-de-Gier). On 
en a aiusi employe , ett i&35 , 4 1 * 000 tonneeux , 
qui oat ooute a.253.eoo francs, ce qui porte le 
pox qneyen du, tooueau & 55 franca, ohiflre ertor- 
p*ta£t qiVil taut attribuer & ce qu'fc partir dte 
Gray la koeille est QoocWite aux forges de Haute- 
2kf arne par le roulage*. 

. ii pae par lit s&uW de cet expose qee la masse 
{kg, transports euxquel§ donne lieu findustrie du 
tar daub cei district de forger sjtue entre la Saone 
et la Ma me, suffirait settle k josttfier la citation 
d!ua moyeu de communication plus, eronomique 
qu uwt Wiito ordinaire* et, qui le traverserait d'wie 
eortrenaite i lWre, daosj to direction la plus rap* 
j»rocb£e de TensemMe des usinea , c*est-i*-dtre ae 
Gray k Saiot-Dizier. Le salut de Findtistrie du fer, 
41 ^r^auJ^pBrtc^^ ^t« WfWtaot* dawtette 
ffcitlaq ieUiFaa&t+e&U* abaokimcatuoe leu 
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Gar comment veut-on que nos forges arrivent 
jamais k soutenir la concurrence anglaise, si elles 
continuent k payer 5o et 60 fr. le combustible 
mineral qui en coute 10 ou 12 aux maitres de 
forges de la Grande-Bretasne? 

Que sera-ce done si , ind£pendamment de ces 
considerations splciales k Vindustrie des fers, Ton 
fait entrer en ligne de compte l'immense quantity 
de marchandises qui vont k Gray s'embarquer sur 
la Sa6ne pour descendre vers le Midi , ou qui du 
Midi remontent jusqu'k Gray pour se distribuer 
ensuite dans le Nord, le Nord-Est et le Nord* 
Ouest? Que sera-ce, si Ton a £gard k Taccroisse- 
ment de circulation qui aura lieu dans cette double 
direction d&s que le canal de Paris k Strasbourg 
sera ouvert, etsi Ton consid&re qu'un canal entre 
Gray et Saint-Dizier, en y joignant les ouvrages 
beaucoup moindres qui rattacneraient la Marne 
k VAisne par Reims, et l'Aisne k VOise par le 
vallon de la Lette , mettrait dfes lors en relation ', 
par la roie la plus courte et la plus directe , les 
valines de la Sadne et du Rhdne a?ec les valine* 
de la Moselle et du Rhin inferieur, de la Sqmme, 
de l'Escaut et de la Meuse ; Lyon , la premiere 
de nos villes manufacturieres , et Marseille , le 
plus vaste entrep6t du commerce du Levant , avec 
Cologne, avec Rotterdam , avec Anvere; le midi 
de la France avec la Belgique , la Hollande et les 
provinces rhlnanes (1)? 

(1) Void comment s'est exprime* M. le ministre du com- 
merce sur la grande ligne du midi aa nord i, dont le canal 
de Gray a Saint - Dizier serait la clef, dans 1'expose des 
motifs du projet de loi sur la navigation inXerieure , pre* 
sente" le 15 fevrier 1838. 

« Par les vallees da Rhone et de la Sadne , 6u' il eitste 
» aajotndlmt one navigation, on mofcUva depots la 
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Que sera-ce si Ton r^flechit qu'il s'agit de r6- 
duire presque a neant par des raoyene tout paci- 
fiques , et pourtant d'une admirable puissance , 
>ar le droit du commerce qui vaut maintenant 
e droit du canon, les stipulations les plus doulou- 
reuses des traites de i8i5, celles ix l'aide des- 
quelles les ennemis de la France s'etaient flatt£s 
a clever entre nous et les populations de la Bel* 
gique et des provinces rhenanes une barrifere 
insurmontable (i)? 



j> Mediterranee jusqu'a Gray; de Gray on passera dans la 




» qui traverser* Reims ; de Berry-au-Bac on gagnera le 
^ canal de Saint-Quentin , en suivant le canal de la Lette ; 
9 enfin par le canal de Saint-Quentin on arrirera dans la 
9 vallee de l'Escaut. 

« Gette grande ligne traversant le royaume presqae sans 

» sinuosites, snr plus de 300 lieues de longueur , existe 

9 deja , creee par la nature ou par Tart , sur environ 250 

» lieues. Elle passe pres de nos pins riches houilleres (Ya- 

» lenciennes et Saint-Etienne ) ; au travers de nos prin* 

m cipaux vignobles (la Bourgogne et la Champagne); an 

» milieu de nos departements les plus riches en minerals 

9 et en usines a fer ( la Haute-Marne , la Haute-Sa6ne et 

» la C6te-d'Or) ; dans quelques*unes de nos principales 

9 villes manuiacturieres ( Lyon , Reims , Saiot-Quentin , 

9 Lille) , et dans le voisinage de plusieurs autres (Abbe* 

9 ville , Amiens , Roubaix , Sedan ) ; elle rencontrera et 

9 croisera dans son chemin nos plus importants canaux ; a 

9 Beaucaire , le canal du Midi ; a Chatons*sur-Sa6ne , le 

9 canal du Centre ; ailkurs le canal de Bourgogne , le 

9 canal du RhAne au Rhin, le canal projete du Havre k 

9 Strasbourg, le canal des Ardennes, le canal de la 

9 Sambre , le canal de la Somme. Gette importante voie 

9 navigable sera done Tune des plus utiles , et paratt des- 

9 tinee a devenir une des plus frequentees et des plus 

9 florissantes du royaume. » 

(1) Quelqnes personnes out pense qu'il serait impossible 
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Paasdns maiutenant au sixifeme groupe des 
forges francaises. 

La fabrication du fer forge par la mlthode Ca- 
talan* est en grande partie concentre dans le 
<lepartement de TAri^ge , sur les bords de la ri- 
viere de ce nom on des ruisseaur qui s*y d£- 
ebargent. Sur 109 forges catalanes qui existaient 
en France en i836 t 59 £taient dans PAri&je et 
17 dans le dcpartement contfgu de FAude. Un 
chemin de fer qui descendrak de Tarascon ins- 

3uau point o« 1 At4ege est on pent ir pen de rrais 
evenir navigable, ne servirait pas settlement h 
conduire aux forges leurs approvisionnements 
en mrnerai et en cnarbon on i transporter leitrs 
produits aux marches ; U recevyait una grande 
guaatite de pUtre necessaire am has pays et anon 
trouve en abondmee stir tes bords dtt Haut- 
Ari£ge , des pierres de taille dont Toulouse est 
completement depouvvue, ainsi que des Hwl»es> 
et en retour il rapportetrait au.coaur flea Pyrenees 
leu hW et arttrea provisions que les montagnards 
ent basom de tirer de la plame. II contribuerait 
aussi & fecrliterle commerce de la France avecVEsr 
pagne ; car la route actuelfe de Toulouae k Bar* 
pelope suit dejfe la w\\m de VAriege, Bo»~seu« 
tenMiift jusqu'& Taraacon, mais jusqw 1 * Ahc, et 
ratoc au de& jusqn au col de Pt^maurin. 

ctaRmanUr le canal cfe Gray k Saiatrfikier. Baa* catta 
Opinion, * M. H Foi^rael a praeutc , ii y a deja dia ass , 
un projet de ckewn de fer e^tre ces deax memcs vittest 
B parait y en, eflfet , qu'ii 4*r*it difficile de vamasier 4« point 
de partake du canal ums quaolite d'aau. sufL*ante pdu* 
subyeak aii* besqia* (tela ejvoulatloa d'tio- n u m bs* eon* 
sWera&Jfl c^ b*W** , j ma**iA aW pa* qcnaontre epte cc 
soit impraticable. 
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ANALYSE 

EPun memoire de M. de Humboldt, sur le 
pays de Quito ; 

TraduiU de l'allemand 
par M. E. DE FOURCY, Ingeaienr des minn. 



Le 9 fevrier 1&37, M. de Humboldt lut de- 
vant l'academie royale de Berlin un premier me^ 
moire sur les tolcans des environs de Quito. Les 
observations dont il donna communication 
efcaieirt extraites de ses journaux de voyage, 
encore inedita k cette epaque. II a paru i uteres- 
sant de donner une anftlysq rapide de ce beaij, 
travail. 11 est en effet peu de locality on les forces 
vokaniques $ient agi $ur une aussi grinds ecbelle. 
et produit de* effets aussi varies que dans Its ex\- 
virons de Quito. Les observation deM.de Hum- 
boldt sonf de deux ordres bien distincta. Lea 
unes reposeut $ur 1 etat actual de nos couqais- 
sances mineralogiques ou geologiques, et perdeut, 
avec le$ prQgris de la science, u^e partie cfe leur 
certitude et de leur importance. Pes recherche* 
faites ult&ieurewent sur lea collections qui les 
qccorop^nent peuvent seulesles completer ou le? . 
corriger. Leg ant res, au contra ire, fondees sur 
des reJqveg g^qdesiqu^s ou des pre^es baro- 
m&riques , soiit inv*riable$ , opnuqe l?s }oi$ 
des sciences dout elles decoulent; $) n*3me des; 
?<5yqlutiras Mturelta* viewed ti&w f i« relief fa 
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la terre , leur importance s'accroit encore de la 
faculty qu'elles donnent de determiner num£ri- 
quement les effets de cette alteration. 

Le m£raoire de M. de Humboldt se divise en 
deux parties. 

Dans la premiere partie, l'illustre voyageur 
expose des considerations generales sur la struc- 
ture des Andes, leur subdivision en deux ou trois 
chaines, courant Tune k cote de l'autre, Ik se- 
parees par de profondes vallees , ici r£unies par 
des cols comme par de veritables noeuds, toutes 
sujettes k un systfeme general de ramifications. 11 
decrit le parallel isme des di verses branches des 
Cordiliferes, parallelisme auquel echappe seul, 

£ar une exception remarquable , le chatnon des 
ordilifcres de la Nouvelle-Grenade et de Merida 
Jui court du N.-E. au S.-O., et relie les failles de 
aracas avec celles qui se form&rent plus tard 
dans le pays de Quito et de Popayan. II recherche 
encore si le changement brusque de direction 
qu'on observe dans la portion la plus orientale des 
Cordilifcres se lie k ces sinuosites que pr&ente le 
rivage de la mer da Sud, principalement dans le 
golfe d'Arica, et qui forment la repetition de la 
courbe du grand triangle africain au golfe de 
Biafra , pr6s Fernando - rd. Si Ton consid^re en 
masse la chaine des Andes qui s'el&ve comme un 
mur immense au nord de la rivi&re des Ama- 
zones , on y voit Texistence de volcans energiques, 
accusle r^guli&rement et comme p£riodiquement 
par de brusques apparitions de certaines roches, 
qui se sont fait jour k t ravers les terrains primitifs, 
ou les formations de schiste et de gr6s apparte- 
nant soit au terrain de transition soit k la p&riode 
secondaire. La roche indiqule d'abord dans FA- 
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mlrique m&idionale comme un grunstein ou un, 
porphyre syenitique sans quartz a pris plus tard 
le nom de trachyte, denomination qu on substitua 
& celle de domite , plus aacienne et plus caract£~ 
ristique peut-6tre. Les observations g£ologiques 
faites dans ces derniers temps ont appris que les 
masses d'eruption , soit qu'elles forment un dome 
sans crat&re , soit qu'elles pr6sentent une bouche 
de communication entre l'atmosph6re et Finte- 
rieurde notre plan6te , offrent d'ordinaire, suivant 
diverses zones, une composition min£ralogique 
souvent differente. Tantot on trouve , ou ce tra- 
chyte proprement dit, que caract^risc le feld- 
spath, comme au pic de T&)6riffe et aux Sept- 
wontagnes, et dans lequel 1'albite est parfois as- 
soci£ au feldspath, ou ce porphyre trachytique 
dans lequel on rencontre frequemment de f obsi- 
dienne et des ponces ; tantot c est le m£laphy re , 
esp&ce de dol^rite, melange de labrador et aau- 
gite , fort voisin du basalte, comme k l'Etna , au 
Stromboli , au Chimbora^o et au Pichincha; tan- 
tot Talbite domine avec l'amphibole, comme 
dans cette roche volcanique du Chili r£cemment 
nominee andesite, et ces belles colonnes natu- 
relies qu'on trouve k Pisoje, au pied du volcan de 
Purac£ ou au volcan de Tolluca, dansle Mexique. 
Tantot enfin on a le leucitophyre, melange de leu- 
cite et d'augite , comme k la Somma , cette 
paroi primitive du cratfere vesuvien. 

La seconde partie du memoire est sp£cialement 
consacree k la description g£ologique des alen- 
tours de Quito et k celle du volcan de Pichincha, 
au pied duquel Quito est b&ti. Le sol de la ville 
meme est dechire par une multitude de crevasses 
que les Indiens nomment guajcos. Les crevasses 
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out g&tgttrtemfent de 3o & 4° piecb de larsp. 
Leur profondeur atteint 70 et 80 pieds. Elles 
sont pour la plupart sans eau. On dirait des filons 
qui n'ont point et£ remplis. Elles courent toutes 
perpendiculairement a la ligne de faite du volcan, 
clrconstance d'une grande importance geologique 
et se liant titroitement &u *ou16vement du ri- 
chincha qui, loin d'etre conique, pr&ente une 
masse allong£e de 8.000 toises. La croyance com- 
mune attribue & ces crevasses la conservation des 
grand* editices et des belles eglises de la ville, au 
milieu des tremblements de lerre qui agitent si 
ftequemment le sol de la contr^e. Mais tin grand 
nombre d observations faites dans des quartiers 
£loign£s de toutes crevasses, dement ce pr£jug6 
populaire qu'on trouve d£jk mentionn£ dans les 
auteurs latins. 

Pour Tinlelligence de ses trois excursions au 
Pichincha, M. de Humboldt a joint a son m&- 
moire des plans , des vues et des profils qui ont 
pour base une operation trigonom£trique faite 
dans la plaine de Cochapamba , prfes de Chillo. Le 
barom&tre a servi a determiner la hauteur de ces 
pics isol£s qu'on d^couvre de si loin, et qui cou- 
ronnent en forme de tours le faite de la mon- 
tagne. La temperature, l'6tat hygronukrique , 
la tension £lectrique, la teinte de Tatmosph&re 
ont tte mesur£es sur ce sommet par un ciel trfes- 
serein. Le point d'£bullition de Peau de neige s'est 
trouv£ k o8*,9 Reaumur sur la masse de dole- 
rite , recouverte de pierre ponce , qui , a une hau- 
teur de 2.356 toises, r£unit le c6ne de Tablahuma 
au pic de los Ladrillos. Du haut du Pichincha, 
la vue s'etend vers le S.-O. sur les cdtes de la mer 
du Sad et sur ces plaines recouvertes de fbrtte 
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vierges , impenetrates k Fhomme, qu'on nomme 
les Y umbos, dans la province des Emeraudes* En 
prenant rigoureusement la difference de longi- 
tude entre Callao et Guayaquil, on a rectifie (a 
carte coti&re levee durant Fexp4dition de Males* 

Sina , et trouv£ un arc de 88 minutes pour k 
istance de la portion de littoral qu'on decouvroit 
du point indique plus haut* A c6t6 des autre) 
volcans du pays de Quito , la hauteur du Pichin- 
cha est peu considerable, puisqu'elle n'est pas de 
beaucoup superieure k celle du Mont-Blanc * el 
que la grande route de Quito k Cuen$a et Lima 
Atteint presque cette elevation au col d'Aaauay. 
L'horizon qu'on d^couvre du haut du Pichincha 
a , ind^pendamment de l'eifet produit par la re- 
fraction , un diametre de 2° 1 3 . Un dpais brouil- 
lard s'etend au-dessus des plaines des i umbos , si 
chaudes, si riches de vegetation , et dont 8 exhale 
une si enorme masse de vapeurs. Du cote de la 
mer il est impossible de voir une separation 
nette entre Feau et le ciel : la quantite de lumi&re 
reflechie par Focean est trop faible pour ne point 
6tre absorbee dans un si long trajet a travers Fat- 
mosph&re. Les profoudes crevasses qui sillonnent 
le Pichincha, perpgndiculairement k sa ligne de 
fatte, rendent presque impraticable Facets de 
cette montagne. Les voyageurs (MM. de Hum- 
boldt , Aim£ de Bonpland et don Carlos Mon- 
tufar) £prouv&rent plus de difficult^ dans cette 
ascension, que dans celle du sommet neigeux 
de FAntisana , ou ils s'etaient £lev£s peu de temps 
auparavant a plus de 17.000 pieds de hauteur. 
L'approche de la nuit , Fincertitude des chemins, 
la profondeur des precipices les emp6cherent, 
dans cette premiere excursion, d'atteindre le 
quatri&me pic vers le sud-ouest, le Rucu-Pichin* 
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cha, £leve de 2.490 toises, qui a vomi des 
flamnies dans les anodes i53g, i566, i5^7 et 
1660. Le crat&re est enceint de trois rochersqui 
lui donnent de loin l'aspect d'un chateau fort. II 
fut atteint dans la seconde excursion. La mon- 
tagne a aussi rejeti des blocs , peut-dtre h son pre- 
mier soulevement , suivant une longue fente di- 
rigee N. 56* : on les voit alignfe dans la plaine 
de Rumipamba. lis y armferent par la valine des 
Condorceyer (Cundurguachana) , celle qui se 
rapprocne le plus du nord-est. A cette valine cor- 
respond , dans la chatne de la montagne oppose , 
une autre faille conduisant au profond entonnoir 
de Guapulo. 
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NOTICE GtOLOOIQUB 

Sur fAfrupte meridionale; 

Extraite des GartUngisch* gelehrte Anzeigen 
(stnuee 1637, page 1449 ) ; 

Par M. E. DE FOURCY, Ingeniemr des mines. 



La viHe du Gap repose ear le eehiste argtieox, u cap . 
qai intend depuis le rumge du la mer jusqu'au 
ped de la ttontagne de la Table. Ge schiste passe 
tant6t& ki grauwacke scbigtcaeo , tantftt an schiste 
cMorftevxou talqueu* : cetfte dertrifrre vari&6 
nmeHf eellequ'ou rencontre en plnsieurs points 
du Hare , et qui a &6 decrite sous le notti de 
svhiHe savonneux. 

An-desna du eelmte argileux , non loin de la u T tWe 
cote , s^life le granite ; c'est lui qui conatitoe la 
momagnede la Table, et , plus k Foneat , eelle du 
Lfam. Toutenredreasant let couches des schistes 
qn'il a trnrersfc , ce granite s'est ramifi£ en we 
multitude de filon* mi la roche encaksante , et 
y a donot lieu li *es apparences remarquables 
qne Hutton 4>baer*a en Angleterre et en Ecoase , 
eft qui lui sugg^nfcnetrt sa tbforie g&riegique. La 
rochep4n6tr*e par le granite *e tapporte, sutrant 
le capitaine HaH , an kiHas de Cornooailles. John 
Daty a Amis phis tard la mfime opinion ( Gilberts 
Annalen % 1820, VI, page isp). Mais en exa- 
miqant une collection g&dogique dxi Cap, de- 
pose au Museum royal de Leyde , M. Hau»» 
Tome XV, i83g. 32 
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mann (i) s'est convaincu de son identity avec le 
hornfels (melange de feldspath et de quartz), 

ao'on rencontre dans le Harz, notamment au 
ehberg , et qui , dans cette locality , pr&ente , 
comme au Cap, des infiltrations granitiques. 

Le granite ae la Table est k gros grains ; le 
feldspath en est fortement cristallin. Le capi- 
taine Hall annonce y avoir trouv6 de ramphi- 
bole ; mais il est possible qu il ait pris de la tour- 
maline pour de l'amphiboie. Cette conjecture est 
d'autant mieux fondee, que la tourmaline se 
trouve en general dans le granite au voisinage 
des roches limitrophes. C'est ainsi que Ton en 
rencontre dans le Harz, et, suivant M. Burkart, 
k Comanja au Mexique , au contact du granite et 
du hornfels. L'examen dun £chantillon rencon- 
tre sur le versant occidental de la T£te du Lion y 
indique le ra£rae fait g&logique , et semble ainsi 
mettre hors de doute Terreur du capitaine Hall. 
La Table est k peu pr6s auasi 6le?ee que le 
Broken (2), mais le granite ne sy montre que 
jusqu'aux deux tiers de sa hauteur. Au dela, il 
disparait sous les couches d'un gr&s borisontale- 
ment stratife : auasi, au lieu d'&re arroodie 
comme le Broken , la Table n!offre~t-eUe k sen 
sommet qu'un de ees plateaux partiouliers atsx 
montagnesv formiea d'aapisas horizontales. - 
Le Lion. Le Lion, qui n a gu&re plus de 3*000 psedd, pre- 
sente les m&nes circonstances geologiques que la 
Table. L on ne peut done point douter qa avaaU 

(1) Let details reniennes dans cette notice ont ete com- 
muniques par M. le conseiller Hausmann a la Societe royale 
des sciences de Hanovre , dans sa stance du 26 a out 1837. 

(2) Le Broken est U phis haute montagtie du Han; il 
a 3.315 pieds, d'elevation. 
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1'apparition do granite, le gris qui forme les 
sommets des deux montagnes n'ait • recouvert le 
schiste argileux qu on trouve k leur pied ; mais 
doit-on le consid£rer comnie une des assises su- 
p£rieures du terrain de transition , ou faut-il le 
ranger dans les formations secondaires? C'est une 
question qu on ne pourra r£soudre avec certitude 
taut qu on n'aura point trouv£ de fossiles dans la 
roche. Gette derui&re oflre les earact&res d'un 
conglom&at quartzeux dont les grains sont reu- 
nis par un ciment argileux; ouelquefois m&ne 
le ciment devient siliceux et la roche passe au 

Saartzite ; enfin on y remarque ck et \k des veines 
e quartz, avec geodes tapiss£es de cristal de 
roche. L ensemble de ces divers caract&res etabkt 
done une grande analogie entre les grfes du Cap 
de Bonne-Esp£rance et ceux qu*on observe au 
Harz, dans le terrain de grauwacke. La presence 
da fer qu'on renoontre ^galement dans chacuti 
d eux augmente encore l'analogie. L'on trouve en 
effet, dans Itsgrfe&du Gap, des boules de pyrite 
ordioairement recouvertes de fer oxyd6 , et des 
infiltrations de l'oxide produit par la decomposi* 
tion de ces pyrites, deposees dans les fissures de 
la roehe, ou formant aes noyaux compactes dans 
la masse quartzeuse. En outre , les gris du Cap, 
qui sont d'un blanc pur dans les derniferes assises, 
pr&entent au oontraire une teinte ocreuse dans 
leur partie inferieure , jusqu'ii une distance verti- 
cale de i5o k 200 pieds, du granite. Ce fait a son 
analogue dans le Harz , ou le quartzite est , k son 
contact avec le granite, impregne de fer oxide 
brun^ et sou vent mdme traverse par des filons de 
ce mineral. 

A la montagne du C&dre , dans les environs de u cidre * 
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Clan* William , cm troilve une rocbe qui appar- 
ent | pai* ses fassiles et ses earactdres mintario- 
giques , au terrain de transition. Elle rappelle lea 
arte de la grauwacke qu'on ohserve daaa le 
Hare # au nord de Zellerfeld , dane la ?aU4e de U 
Sehalke. Gomme eux , elle contient dea lames w#- 
16esde mica ; comme eux, elle eat impr£ga6e d* 
far oxid£ hydrate qui lui donne une teinfte fbndta. 
La structure en eat confus&nent achistense. Lea 
fbesiles qu'on j trouTe ae rapportent de la oaaftifore 
la plus 6videute au TerebratuUUs $perioem de 
Schloibeim (Leonhard'a Tascfeenbuch, VH, i . M. 
2. £ 9), ou Delthyris macroptera de Goldfuas, 
esp&ce qu'on retrouye 6galement dans lea gr&s de 
la Scbalke* Cette circonstance vient dooc k i'ap- 
pui de la conjecture Imise plus taut eur I'Age den 
grfes de la Table. 

Dascristauxisol<sdepr61imte, de quartz prase 
* et de quartz hyalin , oat 6t6 rapportfs des anvitooe 
de Clan-William. II est peu probable qua een 
cristaux proviennent des grfes de la montagne 
du G&dre; et l'efcamea d'un bel AchanriMow de 
pr&nite, recueilli dans le pays de Beaufort, au 
nord de la yille du Cap, Jette oruelque lam&ro 
sur leer giaement primitif. En effet , la gangue , 
au milieu de laquelle la prlhake de Beaufort lor* 
mait une druse , et dent 1 £cba»tillon porte encore 
un fragment , appartient k cette roche a appareoees 
si direrses que Ton coafondait jadis avec le griin- 
stein, mak ou l'ampbibole est reniplaoe par le 
pyroot&ne , et qu'on d&igne aujourd hui sous le 
00m de diabase. II est done probable que la 
prehnite et le quarts prase de dan- William pro* 
viennent Igalement ae diabases qui seseoaot fait 
jAur k la montagne du C6drc a travers Ies couches 
du terrain de transition. 
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Dans le pays de N aroatqus 9 au pied dss moi* pays a* 
tagnes des Kbamies, *itu£es au nord , m?is daw NtBU1< P ia - 
le prolongement de celles du C&dre, Barrow 
annonce ( Travels , I, page 385 ) avoir trouv£ do 
gros blocs de prebnite. U regarde d'ailleurs ca$ 
montagnes comroe granitiques, et ajoute ciuWy 
renaantre des filons de quarts et dep gites de 
malachite; majs il p*ut avoir pps dudiabaeepow 
du granite* ayec lequel cette pocbe pr^ienit $w~ 
vtntquelque apalogie. Son erreur semble d'*n* 
tant plus probable que, pour us point parler de 
la pr&urite dont i] fait mention, le manerai de 
cuivre forme dansplufieurslocaliuSs, et notam* 
ment au Harz, des filoos ioteroal& dan* des ter r 
rains de diabase. 

Le territqire qu'arrosent la riviere du Sondaget 
celle du Bosjjesjraan , dans la parlie orientals de la 
colonie du Cap , a iburni uoe ricbe collection de 
fossiles appart*p*nt f les uns k la p£ripde se<xm- 
daire , les autres h la periode terUsire» 

Lea premier^ ont4$4 tronves dan3 un* jnaroe TerrainiMMD. 
sableuse , d'uu vert fonc£ tirapt sur le vert oiiv* % $£*** gon " 
faiaanj; u*e vive effervescence avac les abides , man 
laissantun fort dfyfc de pabfo mllapgtf de petit* 
grain? verts. Cette rocbeparafe devoir &re nappor* 
t£eaux noarnes qu on trouve en pinsieure points k 
la partie inftrieupe du terrain de craie, notamnaaftt 
sue la lisi&re septentrionale du Harz. La nature 
des fossiles qu'elle renfenne met bors de donte la 
justesse de cette assimilation. En effet, entre autres 
genres, on y trouve : YHamites, coquillecaract£- 
ristique du gr&s vert, et notamment une belle 
esp&ce analogue k YHamites iniermedius Sow. 
ou Ha mites funatus Brongn. ; une grande Am- 
monite, qui n'appartient & aucune esp&ce connue, 
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mais qui se rapproche de Y Ammonites armatus 
Sow.; une Trigonie remarquable par sa forme 
et sa grandeur , qui rappelle ,par sa gibbosity , 
la Trigonia clavellata et la Trigonia doedalea 
Park., mais qui s'en distingue par sa grande lon- 
gueur ; le Ljrriodon hertzogii de GoTdfuss ; une 
renus qui ressemMe k la Venus caperata Sow. 
trouv£e en Angleterre dans la formation du grfes 
vert. Les fossiles compris dans Enumeration pr£- 
c6dente proviennent des bords dfc la rivifere du 
Sondag , k 8 lieues d'Enon. 
Terrains Entre Enon et Uitenhage , pr&s de la rivifere du 

Bosjesman , on trouve les valves d'une huttre qui 
a de 1'analogie nwecYOstrea longirostrisLamk. 
On les rencontre sur des plateaux eleves de 700 k 
800 pieds au-dessus du lit dela rivifere , k 8 lienes 
environ des bords de l'Oclan. El les sont assez 
abondantes pour qu'onpuisse en faire de la chaux. 
VOstrea tongirostris est une ooqtrilfe fort rfyandue 
sur le globe. On en trouve des varietes analogues k 
celle de FAfrique m£ridionale, en France, notam- 
ment aux environs de Paris , en Allemagne , en 
Bav&re, etc. EHe semble caract£riser les sables 
marneux sup&ienrd de la p£riode tertiaire. Dans 
la locality dont il est question , etle accompagne 
un calctire dterit dams le Geettingische geteKrte 
Jnzeigen de 1 833 ( page 2o5a) , et un conglom£- 
rat siKceux k ciment ferrugineux,qui vraisembla- 
blement est inftrieur k ce calcaire. 
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VOTE * 

Sur la production des usines a argent et de 
C atelier cC amalgamation, de Saxe, pendant 
Fannee 1837; 

Comnraniqu6e par If. Ch. K.ERSTEN di Fr bimbo. 



D'aprtal'annnaire public par. l'^cole des mines 
de Freiberg pour Tannee 1808, on a trait£, en 
1837, dans lea usines royales et dans Tatelier d'a- 
malcamatipn : 

185*706 7 q x * 8 ? liv. deminerais etde crasses(i), 
Savon*: 
i° Par la fusion. 1 i4«3go \ q*. \ liv. 
a) 103.849 \ q 1 . 7 f liv. dans les usines de Freiberg. 
6) 10.540 \ q*. 6 \ liv. dansTusinediteAntonshutte, 

pres de Schwarxenberg. 

*• Par 1'amalgamation. 71.396 q E . 8 | Uv. 
La teneur moyenne, y compris les remedia, 
elait, par quintal : 

Cjtfi' y comprii J i^pyri^de fer . 
5 ,oUl, ,828 , non compris) rj 

Savoir : 
a) Aux usines de Freiberg , 

JEMS' y Ca "■ pri, • I k« pyrites defer. 
5 ,olk %516, bod compris) rJ 

p) A Tusine dke Antonshutte , 

vt'IZL' 7 COm *™\ les pyrites. 
5 roth, ,929 , non compns ) rJ 



(1) Le quintal est celui de Leipsick = 49 kn -,75886. Le 
marc est la demi-livre, la livre etant la centifcme partie du 
quintal. II ae subdivide en 16 loth?, le loth en 4 quentchen, 
et le quentchen en 4 pfennings. 
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La teneur A>yen*e da* minerals amalgam& 
&ait de : 

La production de ces minerals et dies autres 
prodmt8 a 6te 

a) En argent .• 

65.77 f marc * 3 lochs, 
i* Par la ftisi&n. 35.363 ttiarcs t3 foths i qittnt- 
3pf. 

Savoir : 

a) 31 .826 marcs 11 loths 3 quent. , dans tes nslnes de 

Freiberg, y «omprfe SW marcs 7 lethal quent. 

dans le cuivre noir qai est envoy£ a Fosioe de 

G run thai pour la liquation. 
p) 3.537 marcs 1 loth 2 quent. $ pf. dans l'usine dite 

Antonsh&tte. 

a* Parr^nwlg^raation. 30.467 marcs 5 loths 
a quept i pf. 

£) En<mtrt8m&WJcetpnoduitemtit*iv*Hte: 
a) Dans les usines de Freiberg: 

38a j q* 1 1 lit. de euwa pur rfcnferme 
dansle cuitremir. 
8.439 » 1 1 liv. de produits plombeux, 

Saw: 

liv, cfefrfmbd'ettai. 

» aVptmnknamhajid. 

» da plomb pour la fabrication 

du plomb de chasse. 

» de litharge rouge. 

» de litharge jaune. 

» de litharge noire. 

» de litharge & ratfner. 

P) Dans la ftbriqti* dfe plomb d* chaise: 
1 .5? 1 \ q\ de plomb de chasse. 



106 q\ 
2.129 » 
1.930 » 


56 


M » 

155 » 

4.019 » 

65 » 
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y) Dans l'usine pour le traitement des ks- 

sives d'amalgamation: 
i .700 scheffels de sel pour engrais (1). 
486 q*. sulfate de soude cristallis£. 
57 7 » sulfate de soucje calcinl* 
24 ; » sulf. irapur, extraitdel'eaum^e. 
Poor obtenir ces produits , 00 a consomme, 
I ° Dana tous left travau* de fusion : 
463 77 scip^gen de bojs tendre (2), 
1 .237 wagen 2 korbsde charbon tendre (3). 
160.168 scheffels de coke. 
9*855 » de hovplle et de lignite. 

579 wagen 5 korbs de tourbe. 
2* Dans l'atelier d'amalgamation : 

3o q*. 3 { liv. de mercure. * 

7.891 » » deselmarin. 

79 » » de galels de fer. 

26 schragen de bois tendre. 
2 1 .254 scheffels de houille. 

j 3o wagen 10 korbs de charbon tendre. 
95 » 5 » de tourbe. 



Dans les fabriques de smalt , on a fabriqud , 
en 1837 : 

8.028 ^q". de divers produits, savoir : de 
smalt, de zaffer, d oxide de cobalt, etc. 
Eton a vendu : 

8.01 3 q* de ces produits pour la somrae 
de 225.945 6cus , environ 800.000 francs. 

naetcab. 

(1) ls^heffel= 0,100769. 

(2) 1 s«Vageu= 6,945912. 

(3) 1 wa^en^s 12 korbs = 3" '-,60158*. 
Tome XV, i83q. 33 



\ 



V 
\ 

V 



Google 



4<$6 PRODUCTION MS U 9 IN Eft A ARGENT, ETC 

. En outre on a obteuu : 

86 ~ q* de oobattopeiss. 
519 liv. debiftmtrtk. - 



Dans l'atelier d'amalgamation de cobalt-speiss 
k Oberschlemer, pris de Schneeberg, on a traits y 
en 1837: 

i.aao cp. 56 Ht. de cobah-speiss grille 9 avec 
un contenn moyen de6 roths par quintal, 
; ou en totit : 457 marcs 7 loins 1 7 quent. 
On en a extrait : 

438 marcs 8 lotks d'argent brut , ou 
4i6 » 1 *> 12 ^grains (fa rgentfio. 
En outre on a obtenu dans le m6me travail , 
* 92 q*. d'arsenic. 

1 . 1 57 q\ de r£sidu d'amalgamation (cToxidc 
de nickel impur). 
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NOTICE 

Surleprlx de t aba t Cage de la roche ; 

Par M. DE HENNEZEL, inglnieur des mines. 



Le prix de l'abattage de la roche, dans les conditio*! 
travauxde mines, est subordonne k troiscondi- jSr^Z^ 
lions principales : 

i° La facility du travail, laquelle depend de 
la nature du terrain et de celle de l'ouvrage k 
pratiquer; 

2° Les matures employees; 

3° Le salaire de la journee du mineur. 

Chacune de ces conditions est complexe. 

Dans la nature du terrain , considlree sous le 
rapport de Texploitation , on doit surtout distin- 
guer ladurete, la structure et la texture, et ces 
trois circonstances admettent une infinite de de^- 
gr& etde modifications. D'une manifere absolue, 
on considfere le terrain comme dur ou comme 
tendre, selon qu'il exige l'emploi de la poudre, 
ou que l'abattage se fait seulement au pic et au 
coin-Dans le premier cas, la duret£ est mesuree 

1>ar la difficult^ que Touvrier <5prouve k percer 
es trous de mine. La structure et la texture in- 
fluent non-seulement par la manure dont sont 
associ£es les diffigrentes roches dont le terrain se 
compose, et par les joints naturels qu'il pr&ente, 
mais encore par la cohesion plus ou moinsgrande 
des parties a une mfime rocne, cohesion qui est 
independante dela durete(i). Ces circonstances, 

(t) Les mineurs expriment tres-bien la difference a eta- 
blir entre la durete et la cohesion ,{>ar ces locutions qui 

Tome XF, 1839. 34 



Digitized by 



Google 



498 **** DE L AB4TT40* 

relatives k la nature du terrain , jointes k l'altera- 
bilit£ des roches exposees k Tair, determinent le 
plus ou mains de solidity de l'ouvrage, et , par 
suite, les cas ou il faut recourir k des moyens ar- 
tificiels de soutfenement. 

Dans la nature de l'ouvrage, il y a k examiner : 
\* sa direction absolue ( ascendante , horizon- 
tale, etc.); 2 sa direction relative (par rapport k 
la stratification ou aux joints naturels du terrain); 
et 3° ses dimensions. L'influence de cette dernifere 
circonstance est tr&s-grande : entre certaines li- 
mites, on remarqueque, dans les terrains durs 
et solides , le prix du m&tre cube d'excavation est 
d'autant moins eleve que les dimensions de l'ou- 
vrage sont plus grandes , et qu'au contraire , dans 
les terrains tendres et 6bouleux, le prix du m&tre 
cube augmente avec la grandeur des excavations, 
k cause de la difficult^ du sout&nement. 

La seconde condition se compose de la consom- 
mation et du prix de la poudre, du papier, de 
Thuile et des outils. 

Enfin, le salaire journalier doit fitre propor- 
tion^ k Fhabilet6 de Touvrier et aux ressources 
mat£rielles du pays ou il travaille. 

L'^numeration qui pr£c£de ne se rapporte 
qu'aux conditions generates et essentielles, celles 
qui entrent toujours dans l'appr^ciation de 
la valeur du travail. II peut exister, en outre f 
une foule de circonstances speciales qui influent, 
dans des cas particuliers, sur la facility du tra- 

leur sont familieres : la roche se perce bien , mats casse 
mal ; ou , la roche casse bien , mais se perce mat. On 
trouve des exemples du premier cas dans certains schistes 
contoumes , et du second , dans la phipart des roches de 
quartz, des eurites, des pyrites, etc. 
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DE Li BOCHE. 499 

vail, et, par suite, sur le prix du mitre cube de 
roche abattue. Telles sont toutes les circonstances 
relatives k la circulation de Fair, k la presence de 
Veau , etc. 

Avec des elements en si grand nombre, et 
presque tous si variables et si difficiles k soumet- 
tre k une Evaluation num6rique , il est impossible 
deparvenir k des rfegles fixes pour la determina- 
tion du prix coutant des travaux de mine. L'im- 
possibilitl m6me d'£tablir une formule generate 
a fait penser qu'il n'est pas sans quelque interdt 
de rechercher, pour un terrain donn£, de quelle 
manifere la nature de l'ouvrage k pratiquer influe 
sur le prix du travail, en prlcisant, autant que 
possible, toutes les conditions desquelles ce prix 
depend. 

Les documents numeriques dont on dispose Mine* 
sont relatife k des travaux qui ont 6t6 pratiques e Sainbc ' 
pendant une partie des ann£es 1837 et i838, aux 
mines de cuivre de Sourcieux et du Germis^ 
exploitles dans la concession de Sainbel (Rhone), 
Les travaux de ces deux mines sont mamtenant 
en communication, et forment un seul systfeme 
Sexploitation. 

Le gisement de la pyrite cuivreuse que Ton y -^JJS"^ 
extrait a &X& plusieurs fois d£cri t dans des m^moires 
publics. Toutefois, les travaux posterieurs k ces 
publications ont fait connaitre diverses circon- 
stances qui sont venues changer entiferement To- 
?inion que Ton s'£tait fortune de ce gisement. 
Test en grande partie k une nouvelle direction 
imprim£e aux travaux d'exploitation et k l'etude 
du terrain faite par M. Fournet, professeur k la 
Faculty des Sciences de Lyon, que Ton doit une 
connai&sapce plus exacte de ces gites ; c est done 
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k M. Fournet qu'il appartiendra d'en donner une 
description compl&te et d£taill£e, et Ton se bor- 
nera a presenter ici les indications necessaires 
pour ToDJet dont on s'occupe. 

Le terrain dans lequel le ddpot metallifere se 
trouve compris est un schiste argileux ou phvl- 
lade, k feuillets lisses, trfcs-adh£rents, entremel^s 
de quartz schistoide, et de moyenne duret£. Ce 
schiste est blanc, luisant, etpr&entelescaractferes 
ext^rieurs d'un schiste talqueux ; mais l'analyse a 
apprisqu il ne contient pas demagn&ie. La pyrite 
de fer sy pr&ente, tantotseule, tantot accompa- 
gn£e de pyrite cuivreuse , en veines discontinues 
dont la plus grande epaisseur d£passe rarement 
un k deux metres. Dans la partie la moins r£- 
cente des travaux , ces veines sont intercal£es 
entre les feuillets du schiste, et c'est ce qui les 
avait fait consid^rer comme contemporaines du 
terrain qui les renferme. Voici maintenant ce que 
demontre l'exploitation actuelle : 

i° Dans une coupe faite de Test k Touest, k 
travers la principale veine cuprifere, on trouve 
deux parties iuclinees en sens contraire (comme 
le schiste qui les comprend), et r£uniespar une 
partie sensiblement horizontale, Cette partie 
offre un renflement qui atteint 5 metres, et 
c'est elle qui a fourni depuis quelque temps 
et qui fournit encore la plus forte proportion au 
minerai extrait. Cette mani&re d'gtre du gite se 
concilie diflicilement avec Yidie d'une formation 
contcmporaine, tandis qu'elle se concoit trfcs-bien 
si Ton suppose que l'apparition des pyrites est se- 
rait posterieure au terrain schisteux. La portion 
horizontale alors le resultat d'une^fracture k Fen- 
droit ou les feuillets ont 6t& leplus fortement plies. 
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y Ona reconnu que, bien que les principales 
veines en exploitation soient discontinues, elles 
sont li£es entre elles par une certaine regularity 
de position, etquelquefois, soit par des filets tris- 
rainces d'argile, soit mfime par des parties pyri- 
teuses, qui conduisent de 1'une k l'autre. Elles se 
pr&entent coname des portions d'un seul et meme 
filon, lesquelles auraient eprouve une suite de 
rejets, tous produits dans le ra6me sens. Toute- 
fois, ce ne sont pas de v^ritables re jets, car on a 
bien observe, dans destravaux latcSraux, que le 
schiste et quelques veinules qu'il comprend n'ont 
6prouv£ aucun deplacement. Cette circonstance 
vient encore k Tappui de notre hypothese : la 
direction suivant laquelle aurait agi la force qui 
a donn6 lieu a 1'apparition des pyrites , serait un 
peu diffe rente de celle du schiste, et elle aurait 
ete modifi£e dans ses details par la moindre re- 
sistance que le terrain opposait k la rupture, pa- 
rallilement k la direction des feuillets. 

3° Enfin, une circonstance qui n'est pas sans 
importance pour la direction des travaux , et sur- 
tout pour celle des recherches , c est que le schiste 
argileux qui domine dans la contree est, en g6- 
n£ral , d'une couleur foncee et terne , qu'il passe, 
par transition, au schiste blanc, luisant, d'un as* 

Sect talqueux, et que ce dernier ne se montre que 
ans la zone, obliquepar rapport aux feuillets , qui 
comprend les veines pyriteuses. Dans cette zone, 

3ui parait d'ailleurs en rapport avec la presence , 
ansle terrain, dune sorte d'eurite quartzifere, 
le schiste blanc est presque toujours impregn£ de 
petits grains de pyrite diss£min£s entre les 
feuillets. 



Digitized by 



Google 



5oa 



PRIX DE 1 ABATTAGE 
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1° Trayanx 



Les travaux de la mine de Sainbel sont de trois 
sortes : 

i Travaux derecherches; 

2° Travaux d'amlnagement ; 

3* Travaux Sexploitation. 
. ........ D'aprfcs ce qui vient d'etre dit du gisement, 

de recherche*. on concoit que les recherches aux difierents ni- 
veaux consistent principalement en galeries h-tra- 
vers-bancs, dirigles de part et d'autre d'une ga- 
lerie d'alloncement principale. Ellesont surtout 
pour objet aatteindre les veinules lenticulaires 
intercal£es irr^guli&rement entre les feuillets. 
Le terrain qu'elles traversent se compose de 
schiste blanc , quartzeux , de quelques veines de 
pvrite de fer presque pure, et de veines de py- 
rite de fer cuprifere. L abattage de ces roches se 
fait g£n£ralement & la poudre ; il n'y a d'exception 

Sue pour quelques parties de peu d'£tendue , ou 
es infiltrations d'eau ont ramolli le schiste , ou 
fait Iprouver un commencement de decomposi- 
tion & la pyrite de fer. Sous le rapport de la faci- 
lity du travail , il y a quelque difference selon que 
le schiste 8 incline vers la partie &4]k faite de la 
galerie ou vers son prolongement. Ce dernier cas 
est, toutes choses egales d'ailleurs, le plus favo- 
rable au travail. 

Quoique le terrain soit assez dur k entailler, les 
galeries demandent, en g£n£ral, k Atre bois£es, 

Sarce que le schiste , une fois mis & nu , s'impr&gne 
'eau, et £prouve une sorte de foisonnement. 
Le boisage se compose de deux pieds droits, ou 
piles, surmont£s dun chapeau, garnis extgrieu- 
reraent de piquets plus ou moins rapproch&> 
selon la solidite du terrain. U est tres-rare qu'on 
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soit oblige de placer une semelle transversale 
sous les pieds-droits d'un cadre. 

On emploie, pour les pieds-droits et pour les 
chapeaux , du bois de pin que Ton ach&te en ron- 
dins £corc& de i3 pieds de longueur : un rondin 
donne deux piles , ou quatre chapeaux (i). On est 
dans 1'usage de placer les piles la pointe en bas ; 
cette pratique est motiv£e sur ce que la partie que 
son contact avec le sol maintient dans un £tat con- 
stant d'humiditl, rlsiste plus longtemps k la pour- 
riture. L'assemblage des piles , avec le chupeau 
qui les surmonte , est celui que pr&ente I* Jig. 3, 
PL XX, du Manuel de Brard. Seulement, on 
aplanit la face interne de la pile, afin qu'elle sou- 
tienne dans toute sa longueur l'lpaulement qu on 
pratique au chapeau. 

Les piquets se font avec des pointes ou de fortes 
branches depin de 5 k 6 pouces de diam&tre, que 
Ton dresse sur deux faces opposles, et que 1 on 
refend par le milieu , parallfeiement h ces faces. 
On les achfete k raison de 3 fr. a5 c. k 4 ^ • * a ^ou- 
zaine, 

Les travaux d'am£nagement opt pour objet de »• Trttaii* 
diviser les filons en massifs rectangulaires ; i] 8 a am*Mg«meiii- 
consistent done, en g£n£ral, en galeries d'allon- 
gement pratiqu^es k diflKrents niveaux, et en 
puits int^rieurs. Dans la partie la plus r^gulifere 
du gite, dans celle ou les nlons sont sensiblement 
verticaux, la distance entreles galeries d'allonge- 
ment, ou hauteur desetages, est de no mfetres; 

(1) Pour les prix d'achat , les rondins sont ranges en 
qaatre classes, aapres le diametre du petit bout. Selon 
qu'il est de 5, 6, 7 ou 8 pouces, on paye la piece 2 fr., 
2 fr. 75 c, 3 fr. 70 ou 4 fr. 50 c. 
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5o4 PRIX OT L ABATT1GE 

elle est moindre et variable dans la partie ou les 
filons sont contourn£s. 

L'abattage de la pyrite , dans les galeries d'al- 
longement, a toujours lieu k la poudre. Le plus 
souvent la pyrite est fortement soud£e au schiste 
qui la comprend; de plus, les trous de mine sont 
plus difficiles k percer dans la pyrite que dans le 
schiste des galeries k-travers-bancs. Cependant, 
le m6tre courant coute moyennement un peu 
plus pour celles-ci que pour les galeries d'allon- 
gement, parce que la pyrite delate mieux, et 

Su'une quantite donn£e de poudre y produit plus 
'effet que dans le schiste. La difference entre ces 
deux sortes de travaux est toutefois assez petite 
pour que , dans le tableau des prix coutants,on 
ait cru devoir les reunir. 

Le percement des puits int£rieurs est sou mis k 
des conditions trop variables, et il figure pour 
une trop faible proportion dans les documents 
numeriques dont on dispose, pour que l'onpuisse 
tkablir des valeurs moyennes pour ce genre de 
travail. 

Le syst&me Sexploitation des massif's, decou- 
p& par le travail prgparatoire, est different selon 
que le gtte approche davantage d'etre vertical ou 
horizontal. 

Lorsque le filon est sensiblement vertical , on 
exploite chaque massif de bas en haut par une 
m£thode qui diflfere peu de l'exploitation par 
g radius renverses. Toute la difference consiste en 
ce que Ton n'attaque un nouveau gradin qu'apr&s 
avoir termini enticement le gradin immediate- 
ment inferieur ; en outre, au lieu de commencer 
les cradins k l'une des extremites du massif, on 
les rait, en general, partir d'un point central, de 
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maoi&re k y £tablir deux chantiers qui s'avancent 
k la fois en sens contraires. 

Quandlefilon est £troit, et que le terrain la- 
teral est tris-solide, le premier gradin d'un mas- 
sif s'etablit immediatement au-dessus de la galerie 
infiSrieure. On commence alors par exhausser 
cette galerie de i mfetre ou de o m ,5o; puis on la 
boise k la hauteur qu'elle avait primitivement; on 
recouvre les bois de quelques deblais , et on com- 
mence tin gradin auquel on donne a mfetres de 
hauteur. Les ouvriers qui prennent l'entreprise 
de l'exhaussement de la galerie sont en raeme 
temps charges de placer les bois et de les garni r 
des morceaux ste riles qu ils d£tachent. 

Si le filon est large , ou que le terrain encais- 
sant ne pr&erite pas une solidite sufiisante , on 
conserve, au-dessus de la galerie de roulage, un 
plafond intact de I k 2 mfetres d'epaisseur. On 
perce cette voute par un petit bure , et , de part et 
d'autre, on 6tablit une galerie de 2 mfetres de 
haut, que Ton remblaie en par tie avant d'en at* 
taquer la t6te par des gradins. 

bans le travail en grading, les mineurs sont 
tenus de faire un triage aprfes chaque coup de 
mine , et de rejeter, au moms k 3 metres en ar- 
rifcre du front de leur chantier, tous les morceaux 
qui contiennent du minerai. Quant aux parties 
st£riles qui proviennent, soit des parois laterales, 
soit du hlon lui-m£me, elles restent sur le sol et 
servent de remblaisJH s en faut bien que ces rem- 
blaissu'ffisent; leplus souvent on est oblig£ d'en 
amener des travaux de l'etage superieur (si Ton 
est assezpr&s dela galerie sup<£rieure pour qu'on 

}>uisse avec avantage pratiquer un bure k travers 
a voute restante), ou bien des galeries fc-travers- 
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bancs que Fob pratique k cet tffet dans lea gra- 
dins m femes, et qui servent quelquefois en mSme 
temps de galeries de recherches. 

A mesure que l'exploitation s'&ive, on manage, 
dans les remblais , de petits bures bois& k cadres 
contigus. Les manoeuvres roulent le mineral dans 
les gradins jusqu'aux bures , par lesquels ils le 
jettent dans la calerie inferieure, pour le rouler 
de Ik auxpuits a extraction. Entre les bures, on 
etablit quelquefois des portes dans cette galerie 
inferieure, afin de dinger l'aerage dans lea 
gradins. 

Les parties de filon qui n'ont qu'une faible in- 
clinaison sexploi tent par des tailies que Ton pra- 
tique ordinairement en avan^ant de bas en baut , 
suivant la plus grande pente. Ces tailies ont tou- 
jours pour hauteur lepaisseur du filon, et une 
largeur de i",65, determine par la longueur des 
piquets employes au boisage. Le boisage est tou- 
jours n&essaire, et il est fait par les mineurs 
m£mes qui ont l'entreprise de Tabattage. II se 
compose de piquets appliques k la tdte, dans une 
direction perpendiculaire k celle de l'avancement 
de la taille, soutenus k leurs extr&nit£s par des 
cbapeaux qui reposent eux-mdmes sur des por- 
teurs ou pieds-droits. Les cbapeaux des tailies 
(que Ton d&igne sous le nom de chdles, du mot 
allemand schale, pi&ce de revdtement) ont jus- 

3\xk io pieds de longueur, lorsque l'inclinaison 
u filon est assez unitorme , ou que Ton dispose 
de pieces courbes qui peuvent suivre les inflexions 
du scbiste. Cbaque ch&le sert k la fois pour deux 
tailies contigues. A mesure qu'une taille avance, 
on place k la tfete les piquets, dont une extr£mit£ 
s engage sur la chile de la taille vokine, et dont 



Digitized by 



Google 



da travail de 
ouvrier. 



DB LA ROOK. 507 

l'autre est maintenue provisoirement par un pi- 
quet perpendiculaire au sol. Tous les piquets 
perpendiculaires sont ensuite remplaces par une 
chAle , sous laquelle on pose quelques porteuro. 

Outre l'abattage du mineral et le boisage , les 
mineurs ont aussi k faire un triage, comrae dans 
le travail en gradins. 

Tous les travaux auxquels se rapportent les conditions 
nombres qui seront pr£sent& plus loin, ont 6t& 
ex&ut£s k l'entreprise. Les mineurs s'associent 
deux k deux pour prendre k prix-fait le travail 
d'un atelier. Au commencement de chaque mois, 
une adjudication est successivement ouverte pour 
les different* ateliers dont Vindication a ite donnee 
d'avance aux mineurs. Apr&s que les conditions 
relatives aux dimensions, au boisage, etc. , ont 6t£ 
pr&isles, le prix est proposd par m&tre d'avance- 
ment du travail k faire; le dernier rabais en fixe 
leprix d£finitif. 

Les entrepreneurs payent k l'ltablissement la 
poudre, le papier et t'huile qu'ils emploient , et 
sont, en outre, sounds k une retenuepour Ten- 
tretien des outils. 

Le mode de determination du prix des entre- 
prises, tel qu'il estetabli k Sainbel, presente de 
grands avantages. L'emulation qu'il excite entre 
les mineurs abaisse le prix de la main-d'oeuvre k 
sa juste valeur. En m£me temps, l'intlrdt mdme 
des ouvriers est une garantie du bon emploi du 
temps et de l'£conomie qui preside k la consom- 
mation des mati&es. Sansdoute il arrive quelque- 
fois que, pendant l'ex£cution d'un prix-fait, la 
facilite du travail varie beaucoup, etque le prix 
de la main-d'oeuvre s ^carte des hmites entre les- 
qnelles il devrait rester compris; mais dans un 
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travail oontinu , les differences se compensent , et 
Ton reconnait bient6t que, pour chaque sorte de 
travail, il s'£tablit d'une manure remarquable 
une valeur moyenne pour la main-d'oeuvre. 

Toutes les matures dont la valeur est retenue 
aux entrepreneurs de prix-faits leur sont livr£es 
au prix coutant , qui se compose du prix d achat 
augment^ des frais de transport. 

Les prix de ces fournitures sont les suivants : 

Huile de colza. . (K-,20 le kilogramme. 

Poudre 2, 10 id. 

Papier 0, 40 la main (8 fr. la rame). 

Quant aux outils, ils sont fournis par letablis- 
sement; mais, pour le forgeage et la consomma- 
tion , chaque ouvrier travaillant k prix- fait sup- 
x>rte une retenue de 4 fr- 65 cent, par mois , au 
>rofit du forgeron qui est charge, k prix-fait, de 
'entretien des outils des mineurs. Une note qui 
ait suite k la pr&ente notice donne quelques de- 
tails sur les conditions et sur les r&ultats de l'en- 
treprise du forgeron. 

rresque tous les travaux se faisant k prix-fait, 
il n'y a, chaque mois, qu 9 un petit nomnre d'ou- 
vriers qui restent a la journee. Leur salaire est 
£tabli au taux le plus bas, ce qui, indfoendam- 
ment de l'economie directe qui en restate, pr<5- 
sente l'avantage de faire pr^ferer aux mineurs le 
travail k prix-fait, et de produire plus de concur- 
rence lors des adjudications. 

Pour les mineurs k la journee, le salaire jour- 
nalier nest que de i fr. 6o cent. La journee com- 
mence ii quatre heures du matin et finit k une 
heure : elle comprend huit heures de travail ef- 
fectif et une hftire de repos. Le prix de cette 
journee est r&Uement insuffisant pour des mi- 
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neurs etrangers k la localite , eu egard aux prix des 
loyers et des objets de consommation; mais il 
presente encore quelque avantage aux rnineurs 
du pays, qui ont moius de frais a supporter, et 
qui ont presque tous quelques terrains k culti- 
ver, ce qu'ils peuvent encore faire apr&s leur 
journee. 

Les rnineurs k prix-fait gagnent un salaire jour- 
nalier plus 6\ev6 , comme on le verra plus bas ; 
mais ils travaillent avec beaucoup plus d'ardeur, 
et ils restent genlralement dix k douze heures 
dans la mine. Lorsque les deux rnineurs, associes 
pour un prix-fait, ne peuvent pas y travailler en* 
semble, ils font un poste de jour et un poste de 
nuit. 

Apr&s fcvoir expos£ les diflKrentes conditions du DocameilU 
travail pour les mines de Sainbel, on a r£uni, numfriquet. 
dans le tableau suivant, les frais en matiferes et 
en main-d'oeuvre de plus de deux cents prix-faits, 
qui representent plus de dix mille journees de 
travail effectif d'un ouvrier, et ont occasionn£ une 
depense de prfes de 33.ooo francs. Pendant toute 
la periode de temps k laquelle les nombres se 
rapportent, les journees a absence des ouvriers 
ont 6te notees avec soin , ce qui permet d'etablir, 
pour chaquesorte d'ouvrage, la valeur moyenne 
du salaire journalier, telle qu'elle est r&ult£e des 
prix ^adjudication , du tois£ des prix-faits et 
des diverses consommations. On a aussi inscrit 
chaque fois les dimensions des ouvrages , de ma- 
nifere k pouvoir calculer le cube des excavations' 
pratiquees, dont l'ensemble, groupe par nature 
d'ouvrage, figure k la seconde iigne du tableau. 
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Pour chacune des colonnes de ce tableau, on a 
calcule les valeurs moyennes relatives a i m&tre 
d'avancement , k i mfetre cube d'excavation et au 
travail (Tune journ£e de mineur. Afin de presen- 
ter les rlsul tats sous uue forme qui les rende plus 
facilement comparable* pour aautres locality, 
on a determine , pour chaque valeur moyenne 
des mati&res consomm£es, la quantity quelle 
exprime. L'unit6 estle kilogramme pour la pou- 
dre et l'huile , et la main pour le papier. — En 
regard de la main-d'oeuvre, on a inscrit le nom- 
bre des journ£es qui ont it& moyennement em- 
ployees pour chaque sorte d'ouvrage. 
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t. Gaieties. 

Poudre. • . . 

Papier 

Huile 

OutiU. . . . . 
Main-d'ceuvre, 

ToUl. . . 



II. Graditu. 

Poudre. . . . 

Papier 

Huile 

OtttiU 

Main-d'oeorre. 

Total. . . 



III. Tailles. 

Poudre. . • . 

Papier 

Huile 

Outil* 

Main d'oeuvre. 

ToUl. . . 



IV. Ensemble 
des travaux. 

Poudre. . . 
Papier. . . 
Huile. . . . 
Outil*. . . . 
Main-d'ceuvre 

ToUl. 



vilium Movinrrst poor 



un metre courejit. 



(I m. c t .=ram.c.,o9.) 
f. c 



1,33 
o,3o 
0,80 



2,80 

0,13 
0,96 

12,85 



I7i9» 



(im.c l .s=a«n*c-,7a.) 



1,36 

0,28 
0,^5 



5i-,9o 




(un. c l . = a«n.c.,6i.) 



0,70 
0,18 
0,60 

4j»95 



1.47 
0,07 
0,72 
0,92 

i3,oi 



16,19 



(im.c l .=ao.c. 



1,12 

O 25 

0,72 

» 




unmelrccube. 




0,46 

0,10 

0,28 

• 
ai-,i7 



0,27 o,56 

0,08 o,ol 

o,23 0,27 

• o,35 

ij ,89 4,98 

6,19 



o,46 
0,10 
o,3o 

» 

ai-,4i 



0.96 

o, $ 

o,36 
o,45 
5,76 

7» 5 7 



une journee 
de mineur. 



0,20 
o,o5 
0,12 



0,21 

o,o5 
o,i3 



f. c. 
0,42 
0,02 
0,14 
0,19 
i,9 2 



0,10 
o,o5 
0,1 a5 



2,69 



o45 
0,02 
o,i5 
0,19 
2,81 



3,62 



0,lA 

o,o3 


o,3o 


0.01 


0,12 


0,14 


• 
» 


0,19 
2.63 



*.*7 



0,40 
0,02 
o.i5 
0,19 

2,38 



3,i4 
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Si Ton consid&re d'abord les r&ultats qui res- 
sortent de l'ensemble destravaux, on remarque 
que : 

i° Ghaque ouvrier brule/moyennement dans 
sa journee o kiL ,iq de poudre,ce qui est& peu prte 
la quantity employee pour trois cartoucnes dans 
des trous de mine de 1 5 k 18 pouces. 

2° II a fallu une main de papier pour 4 { kil. de 
poudre, tant pour former les cartouches, que 
pour secher les trous et faire le premier bouckon 
(les canettes sont fournies aux ouvriers). 

3 # Un mineur p brul£ par jour un peu plus de 
<*"% i *5 ;=£ de kil. d'huile. 

4* L'entretien des outils d'un mineur (forgeage 
et consommation) figure pour 19 cent par jour; 
il est, en r£alit£, de 4 f '>^5 par mois, et de 
^ =1 o f, ,i86 par journee de travail. 

5* L'ouvrier travaillant k prix-fait a moyenne- 
mentgagnda f ',38 par jour. 

6° ^importance relative des laments dont se 
compose le prix de revient du travail peut se re- 

Sresenter par les nombres suivants (qui r&ultent 
e la colonne IV du premier tableau) : 

Poudre 127 

Papier 6 

Huile 47 

Outils . 59 

Maio-d'ceuvre. . . 761 

1.000 

f.Ea sorte que la main-d'ceuvre a form£ k peu 
prte les trois quarts , et la consommation en pou- 
dre le huitifeme de la depense totale (1). 

(1) M. d'AubuisBon a publie, dans le tome 17 du Jour- 
rial des mines , un memoire sur le prix de rexploitation 
Tome XF y i83 9 . 35 
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La comparaison des r&ultats relatifs aux difi&- 
rentes sortes de travaui donne lieu & quelques 
nouvelles observations : 

7 On conclut du premier tableau que le pro- 
dtut d'une joura^e de trayail a 6U 9 

Pour la* ttlerie*. gradins, Uillw, I rat* ax de 

En metres courants de. 0,15 0,17 0,20 0,17 
En metres cubes de. . # 0,31 0,46 0,53 0,41 

8* Les dimensions moyennes des travaux exe- 
cutes se d£duisent du rapport entre le nombre 
des metres courants et des metres cubes indiqu£s. 

Pour les galeries, i m£tre cTavancement repr£- 
sente a^-^og d'excavation. Les dimensions ordi- 
Aaires aont de 2 metres de hauteur sur une targeur 
moyenne de i m&tre, en sorte que i m^tre cou- 
rant produit, en g£n6ral, 2 mitres cubes. La 
moyenne exc&de un peu ce dernier nombre, 
parce que quelques-unes des galeries pratiquees, 
deefchiees k fournir desremUais , avaient i*-,3o de 
iargeur. 

Les gradins prdsentent moyenneroent a^^a 

■■ * — ^» ■ i n j 

de la roche dans les mines tie la Saxe. En prenant la 
moyenne des neuf premiers eiemples de ce mejnoire, et 
portant la poudre au prix de Sainbet 9 on trouve que le 
metre cube de trayail en galerie a coute : 

fr. c. Importance relative. 

Poudre 2*-,07 a 2 f -,10. 4,35 206 

Outils (forgeage et consommation). 3,94 187 

Maia-cTaHivre 12,30 607 

Total 21,09 1.000 

La difference entre ces nombres et ceux qui se rappor- 
tent au travail a Sainbel , s'expliaue par cette double cir- 
constance que . dans cette derniere locality , la roche est 
moins dsre et le salaire journaKer phis eleve\ 
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par mitre d'avancement; en prenant i mitres 

Jiour la hauteur des gradins, ils oat done une 
argeur moyenne de i m ',36. 

Dans les tailles, i mitre d'avancement corres- 
pond k 2 mc ,6i d'excavation; et, comme elles ont 
une largeur constante de i m ,65, on voit que la 
hauteur moyenne a £te de i"*^. 

9° Le salaire journalier est le plus faible pour 
les galeries (1^,92), et le plus eleve pour les gra- 
dins (2 f, ,8i). Le premier travail est, enefiet, le 
plus facile; les tailles exigent deja des mineurs 
plushabiles a cause du boisage; et le travail en 

fradins merite un salaire plus fort, parce que 
ouvrier y est plus expose , qu'il travaille dans une 
position plus incommode, et qu'en outre, e'est 
principalement pour ce genre aouvrage que Va- 
vancemeat depend de l'entente avec laquellelou- 
vrier place et dirige ses coups de mine(i). La 
concurrence, aux adjudications, se portesurtout 
sur les travaux les plus faciles , et tend k en abais- 
aer le prix ; e'est done encore un des avantages qui 
d£coulent de l'adjudication des prix-faits, que de 
proportionner le salaire des mineurs k ce qu'il se- 
rait le plus juste de leur payer si on les faisait 
travailler k la journ£e. 

io # Sous le rapport de l'economie, le travail en 
tailles est celui qui offre le plus d'avantage. En le 
comnarant au travail en galerie, on voit que, 
tandis que le cube correspondant k 1 mitre coifr- 

(1) On a eu bien sou vent l'oocasion d'observer combien 
le produit du travail journalier est different selon que l'ou- 
vner est plus ou moins exerce a prouter des faces de- 
positees et des joints naturels , et a donner aux trous de 
mine les positions quifassent produire un maximum d'effet 
a la poudrc. 
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rant crolt dans le rapport de 2,09 k a>6i , ou de 
100 k 125, leprix de ) abattage du mitre cube di- 
croit dans le rapport de 8,60 k 6,19, ou de i3g 
k 100. Une difference aussi notable ne tient pas 
seulement k ce que la poudre agit avec beaucoup 
plus de force dans un espace moins resserri etsur 
des portions de roche mieux dipouillies, mais 
aussi k cette circonstance particuliire qu'en ge- 
neral, dans les parties coucnees des filons, la pj- 
rite se detach e assez facilement du schiste qui lui 
sert de toit. De la reunion de ces circonstances il 
resulte que la valeur de la poudre et du papier 
consommes est rlduite dans le rapport de 1 ,40 
k 0,59 , et qu une diminution de pres de moitii 
(~) sur le temps empleyi, amine une iconomie 
sur l'huile, sur I'entretien des outils et mime sur 
la main-d'amvre, quoique le salaire journalier 
soit beaucoup plus fort. 

Si Ton compare maintenant le travail en tailles 
au travail en gradins, il semble d'abord qu^ 
le cube correspondent k un mitre davance- 
ment itant encore plus grand pour ceux-ci que 
pour les tailles , il doit en r£sulter un moindre 
prix pour l'abattage d'un mitre cube. Mais trop 
de circonstances defavorables empicbent qu'il 
n'en soit ainsi ; ind£pendamment de celles , dijk 
signages, qui donnent lieu k un salaire plus ilevi, 
celle qui est si favorable au travail en tailles (la 
presence du scbiste k la lite) n'existe plus. 

Enfin , il reste en outre k appricier un dernier 
ilement de comparaison : la somme des surfaces 
par lesquelles l# parallel] pip^de k abattre adbire 
au terrain qui le comprena. Des six faces de ce 
volume , deux sont depouill^es pour les tailles (la 
face antirieure et une face laterale ) , deux pour 
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les gradins (ant£rieure et inftrieure), une seule 
pour les galeries (anterieure). Si Ton appelle s la 
fiomrae des autres faces, v le volume, L la lon- 
gueur dans le sens de l'avancement, / la largeur 
et h la hauteur , on a : 

Tailles. . . • s = 2LZ -f L/» + lh. 
Gradins ... s = Li -f- 2Lh -f- lh. 
Galeries ... s = 2U + 2LA -f- ft. 

On a d'ailleurs, pour les trois cas , v^=sLlIi . et 
de Ik : 

Tallies. ...J^«^ + ' 
P lh L 

Gradins. . . . - = 4- T ; 

v lh L 

Galenes. • •.-=: -1—-:+--.. 
*> lh L 

Ges expressions montrent d'abord que, pour 

chaque sorte d'ouvrage, / et h £tant aonnes,le 

rapport— des surfaces adh£rentes au volume 

correspondant dlcroit k mesureque l'avancement 
L est plus grand; ce que Ton pouvait prlvoir en 
remarquant que la face posterieure reste con* 
stante quel que soit L. 

De plus , k mesure que L augmente , — d£- 

crott d'autant plus vite que le premier terme est 
plus petit et influe moins sur la valeur totale. Or, 
en substituant les valeurs moyennes de / et de h 
trouvees plus baut , on a : 

TaiUe,.... {illg}...7-^+i. 
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Galeries. .. {j^JjJJj. . . i « 3,00 + i. 

On voit done que , sous ce point de vue, les 
tallies offrent un peu plus d'a vantage que les 
gradins et ceux ci beaucoup plus que les galeries. 

On peut poser la question d'une manifere plus 
g£n£rale, etchercher pour un volume -donn£ de 
chaque sorte d'ouvrage quelles sont les dimen- 
sions qui rendent la somme s des surfaces adh£- 
rentes un minimum. 

Pour les tailles. . . s = 2U + Lh + ft. 
*> = Lft. 

D'ou, par l'6limination de L : 

2? *> „ 

Les equations de condition, relatives au minimum 
de s y sont done ; 

ds 2t> _ ^ 

_=__ + A = 0, 

et, en y joignant l'expression du volume, on en 
tire pour le minimum de s ; 

Un calcul analogue donne pour t 
Les grading. , L»^==A^ -|/JT; *»3^S?, 

Les galeries. . L = — «s - = — f/57; * =- 3 1^4^ 
4 x 8 

II r&ulte de Ik que, pour le minimum de s, 
il faut dans les trois cas que lje volume k 
abattre ait la forme de la moitil d'un cube geo- 
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m&rique. Lea bases carries de ce demi-cube doi- 
vent 6tre les deux faces opposes adherentes pour 
les deux premiers cas : la face sup6rieure et la 
face infeneure pour les tallies, et les deux faces 
laterales pour les gradins. Pour les galeries, le 
demi-cube doit etre plac£ de telle sorte que Tune 
des bases carrees soit la face post£rieure, ou , en 
d'autres termes , que la section transversale de la 
galerie soit un carr& 

Lorsque ces conditions sont satisfaites, la 
somme s est la m£me pour les tailles et pour les 
gradins , et elle est plus grande pour les galeries 

dans le rapport de J/J & i ou de 136 k 100. 

En se reportant maintenant aux dimensions 
des ouvrages de Sainbel, on reconnatt qu'elles 
sont loin de satisfaire aux conditions relatives au 
minimum de s ; on a , en effet : 

Pour les tailles. . r «= 7^— = 1,04, au lieu de- =* 0,50 j 

fl 1,58 fl 

Pour les gradins. -=-^— = 1,47, au Iieude~ « 0,50 j 

«. . . * 2,00 ^ ^ .. , h 

Pour le» galeries. j =5-7^: *» 2 ,00, au lieu de - 3= 1,00. 

Cest pour les gradins que les dimensions 
moyennes s'ecartent le plus de celles qui corres- 

fondent au minimum des surfaces adherentes* 
our les tailles et les galeries , elles s 9 en 6loignent 
k peu pr&s dans le mdme rapport; mais ce qui 
donne Vavantage aux tailles et mime aux gradiny 
sur les galeries, c'pst que la valeur absolue de s 
est encore beaucoup plus grande pour les galeries 
ou il y a une face adherente de plus que dans les 
deux autres ouvr^ges. 
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Les considerations qui viennent <f£tre pr&en- 
t£es sur la somme des surfaces adh^rentes con- 
duisent aussi a des r&ultats qui sont parfaitement 
en rapport avec les differences reconnues pour le 

{>rix de l'abattage d'un mitre cube de rocne dans 
es trois sortes a ouvrages. 



Note sur I'entretien des outils des mineurs k 
SainbeL 

A Sainbel , cbaque mineur re?oit de l^tablis- 
sement vingt fleurets (savoir : huit fleurets simples 
de loi ii lignes de tranchant pour les rocbes de 
moyenne duret£, et, pour les roches tres-dures, 
buit ileurets dits forstechers (1) dont le tranchant 
n'a que 8 a 9 lignes pour preparer les trous, et 
quatre bonnets carrls pour les agrandir et les 
al£ser), un marteau , une curette, une Ipinglette, 
un bouroir , deux pics et un coin. II y a , en outre, 
une masse par chantier de deux ouvriers et quel- 
ques bouroirs a terre wrasse pour toute la mine. 
L'entretien de la plus grande par tie de ces 
outils est donnl a prix-fait a un forgeron, a raison 
de 4 fr, ,65 par mois etpar mineur, aux conditions 
suivantes: 

Le forgeron est tenu d'entretenir constam- 
ment en bon etat les fleurets et les bouroirs , et 
d'en maintenir l'assortiment au m£me poids. — II 
doit aussi reforger et aci£rer les pointes des pics, 
y ajuster des mancbes et faire les petites repara- 
tions aux Ipinglettes, aux curettes et aux coins 
( I'acierage aes masses et des marteaux , et le rem- 
it) Du mot allemand vontechtn , percer en avant. 
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placement des pics cassis et des coins devenus 
trop courts , ne sont pas compris dans Tentreprise 
et sont faits par un forgeron paye k la journee). 
Les xnineurs k priz-fait qui ont une entreprise de 
boisage payent le montant integral de l'abon- 
nement. — Pour les mineurs k la journee , em- 
ployes quelque temps comme boiseurs , l'abon- 
nement pay£ par l'&ablissement est rlduit, pour 
ce temps , au taux de i fr. par mois. — Le for- 

Seron doit employer du fer martini, pour les 
eurets de 1 1 lignes et pour les bonnets carr& ; 
il pent employer du fer lamine pour les forste- 
chers. — L'acierage de tous les fleurets doit se 
iaire avec de 1'acier d'AUemagne ; Facier de Rives 
ne doit servir que pour les pics et pour les coins. 
— Le fer laming , lacier et la bouille nlcessaires 
au forgeron lui sont livrls au prix coutant; le fer 
martini est prlalablement forgl k huit pans , et 
lui est alors fourni au prix coutant augment^ du 
dixi&me de ce prix. 

Gela posl , voici quels ont £t£ les rlsultats de 
l'entreprise pendant 18 mois. 

L'abonnementpayl , tant par les entrepreneurs 
de prix -faits que par l'ltablissement, pour les mi* 
neurs employes k la journle , a produit : 

fr. c. 

1° Pour 12.852 journees de mineur. . . . 2.368,10 
2° Pour 1.208 journees de boiseur. . . . 48,60 
L'ensemble du poids des outils a vait ^prouve 

une augmentation de poids dont il a ete tenu 

compte au forgeron , comme il suit : 
W&flktt fr. les 100 kil 29,60 

Total. , , 2.446,30 

il lui a &t& retenu : 
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299,8 de fer martini , a 8 

pans, a .' 75 f p.0/0*- 224,85\ 

218,6 fer rond, h. . . . 67 146,45 1 

91,0acierd'Allemagne,a. 170 *54»70r Ofii5 ftC „ 

48,0 acier de Rives , i . 100 48,00 ? 866f i 95 ° 

9.765,0 houille marechale \ 

deRive-de-Gier, k . . . 3 292,95/ 

( .i. 

II reste, talairedu forgeron pour 18 mois. . . • 1.579,35 
Salaire moyen par mois 87,74 

Sur cette somme la forceron a du souvent payer 
un aide pour faire arir le soufflet, et il lui est 
rest6 moyennement 75 fr. par mois ou 3 fr. par 
jour. 

Les 18 mois de travail du forgeron se sont 
composes de 453 jours de travail effectif qui out 
exig£ 9.765 kil. de houille ; par consequent la forge 
a consommg moyennement a i kU ,6 de houille par 
journta de travail. 

Si Ton suppose que Fentretien des outils d'un 
hoiseur occasionne le cinqui&me de la depense 
qu'exigent ceux d'un mineur, on pourra rem- 
placer les 1 .208 journees de boiseur par 24a jouis 
n£es de mineur, et Ton aura en tout 1 3.094 jour- 
nees ou 4^4 mo * s ^ e tra **il d'un mineur. On 
trouvera alors que chaque mineur a occasionn£ 
par mois , k la forge, la depense suivante : 

l k -,22 de fer 0f-,88 c . 

0, 33 d'aeier 0, 48 

23, 00 de houille. • 0, 69 

Mauvd'oauvre da forgeron. . . 2, 60 

ToUl. . , . . 4 f ,56 c - 
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ANALYSE EL^MENTAIRE 

De quelques bitumes mineraux; 

Par M . EBELMEtf , Ingenieut del mines. 



Les analyses de bitumes mineraux dont je vais 
donner les rlsultats, ont &1& faites en employant 
les proc£d£s que M. Regnault a suivis pour de- 
terminer la composition dee difierentes espfeces 
de combustibles mineraux, et qu'il a decrits dans 
son m£moire insert au tome XII des Annates 
des mines. Ainsi, dans l'op£ration qui sert k 
doser l'hydrogfene et le carbone , le fond du tube 
h combustion £tait occup£ par une quantity de 
chlorate de potasse fondu , suffisante pour pro- 
duire Yoxjwbne n£cessaire k la reoxidation du 
cuivre reduit, k la combustion des derniferes par- 
celles de carbone, et pour chasser comple- 
ment k la fin de 1' operation Teau et l'acide car- 
bonique dans les appareila de condensation. Le 
tube k combustion etait pr£alablement dess£ch£ 
dans le vide a une temperature de ioo° environ, 
k l'aide de la petite pompe pneumatique de 
M. Gay-Lussac. 

L'azote a £t£ determine par le proc£d6 de 
M. Dumas 9 en remplacant toutefois le carbo- 
nate de plomb par le bicarbonate de soude. 

1* Bitume de Bastennes. 

Le bitume de Bastennes a it6 examine d£j& 
par M. Berthier, qui a fait connaitre ses princi- 
pales propri£t£s et h ricbesse du mineral qui le 
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Eroduit {Annates des mines , tome XIII , p. 6 1 o). 
ia matifere dont j'ai fait l'analyse immediate est 
ce qu on appelle ia graisse qui est extraite da 
minerai par la maceration dans Teau bouillante. 
Le bitume ainsi purifte est d'un noir pur, son 
odeur est assez forte. II est dejk tr&s-mou k la 
temperature ordinaire et s attache aux corps sur 
lesquels il est place. Sa density k la temperature 
de ia° est de i,i3i. Chauffe pendant une heure 
dans le vide k i3o°, il n'a perdu que 0,002 de 
son poids. 

Analyse. — Cendres. 1^,242 <k bitume ont 
donn£ o,io5 de cendres blanches, ne faisant pas 
effervescence avec les acides. 

Hydrogene et carbone. I. 0,357 on * $onn6 
0,281 d'eau et i* r ,oi3 d'acide carbonique. 

II. 0,328 ont donn£ 0,262 d'eau ; l'acide car- 
bonique a 6t6 perdu. 

On d^duit de \k pour la composition du bi- 
tume; 

I. 
Hydrogene. . . . 8,75 
Carbone. .... 78,50 
Oxyahne et asote. 4,30 
Cendres 8,45 

100,00 100,00 

Azote, o, 880 ont donn£ i2 cc, ,5 de gaz k la tem- 
perature de 1 6° et sous la predion barom£trique 
de 0,759. Le gaz n'a pas rougi par le melange 
avec quelques bulles d'air. 

En faisant les corrections relatives k la tem- 
perature , k la pression et k F^tat hygrom£trique, 
on trouve pourle volume du gaz suppose sec, 
et ramen£ k z£ro et k la pression de o m , 760. 1 1 °%6 

En poids p. 100. i,65 



II. 


Moyen 


3,85 


8,80 


» 


78,50 


» 


4,25 


» 


8,45 
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On aura done pour la composition da bitume : 

Hydrogene 8,80 

Garbone 78,50 

Gxygene * 2,60 

Azote 1,65 

Cendres 8,45 

100,00 

Ou en d£duisant les cendres : 

Hydrogene 9,58 

Carbone. ...... 85,74 

Oxygene 2,88 

Axote 1,80 

100,00 

Analyse immediate. Un morcean de bitume 
pesant 6^,73 a donn£ par calcination brusque 
dans un creuset de platine 1^,50 de coke tr&s- 
boursoufl^, d'ou Ton d£duit : 

Matieres volatiles. . • 77,7 

Gharbon 13,9 

Cendres 8,4 

100,0 

Ou en d&iuisant les cendres : 

Matieres volatiles. . . 84,8 
Gharbon 15,2 

100,0 

£° Bitume de Pont-du-Chdteau (Auvergne). 

Le gisement du bitume de Pont-du-Ch&teau 
ne m'est pas connu , mais il est probable qu'il 
appartient au terrain tertiaire , et qu'il se trouve 
en rapport avec des coulees basaltiques, comme 
on Fobserve au Puv de la Poix , pr&j de Cler- 
mont. Les echantillons de minerai que j'ai exa- 
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mines renferment tous la m£me esp£ce de bitume, 
mais leur richesse est trfes-variable , ainsi que la na- 
ture de la mature pierreuse qui en forme la gan- 
gue. Quelquefois le bitume se pr&ente presque 
tout a fait pur k la surface d'une roche verd&tre 
qui ne renferme pas[elle-m6me de bitume , et qui 
eclate avec violence quand on F expose k Taction 
du feu.C'estce bitume presque pur que j'aisoamis 
k l'analyse. II est solide k la temperature ordi- 
naire , mais il se ramollit dejk dans la main , et 
fond complement k une temperature trfes-peu 
elevee. Sa cassure est concho'ide et d'un beau 
noir. On peut le pulveriser grossi&rement , mais 
il n'est pas possible de le porphyriser, et sa pous- 
sifcre , qui est d'un brun noir, s agglomere spon- 
tanemeut. J'ai trouve sa density de 1,068 a la 
temperature de 12 . II se dissout en partie dans 
Tether et presque complement dans 1'essence 
de terebenthine. Jete sur un feu bien allume, ii 
brule en p^tillant et en lancant des etincelles de 
tous cotes. Chauffe avec precaution dans un tube 
k une temperature de 1 10 k 1 20 , il se boursouffle 
beaucoup et laisse degager une proportion con- 
siderable d'eau qui conserve, quoiqu'k un faible 
degre, l'odeur propre au bitume lui-mfime. C'est 
au d^gagement de cette eau qu'ii convient d'at- 
tribuer la faculte que poss&de le bitume de d£- 
crepiter par Faction d'une chaleur brusque. 

i« r -,885 de bitume expose pendant deux heures 
k la temperature de 160 dans un bain d'huile 
ont perdu o 5r, ,38a d'eau ou p. 100 20,26. 

Cette eauparait£treintimementmelangee avec 
le bitume. Elle s'en separe en partie seulement 
dans le vide froid , lorsque la mati&re se trouve 
reduite en poudre grossiere. 
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Toutes lea analyses ont eti faites sur le bitume 
d^pouille d'eau en le tenant en fusion dans une 
eornue en voire, plongee dans un bain d'huile, 
raaintenu pendant deux heures k la temperature 
de i5oi 170° C. 

Cendres. i^^oBS de bitume dessdch£, ont 
donn£ 0,019 de cendres un peu rouge&tres, ne 
faisant pas effervescence avec les acides. 

Hydrogene et carbone. I. o,3:*6 oat donne 
o*ado d'eau et 0,396 d'acide carbonique. 

Bt. o,348 ont donne 0,293 d'eau et 0,960 d'a- 
cide carbonique. 

Ces nombrea donnent pour la composition du 
bitume : 

I. 

Hydrogeae. . . . 9,52 

Carbone 75,99 

Oxycene et azote. 12,69 
Cendres. .... 1,80 



II. 


Moyenne. 


9,30 


9,41 


76,27 


76,13 


12,63 


12,66 


1,80 


1,80 



100,00 100,00 100,00 

Azote. Trois experiences ont 6t6 faites pour 
determiner la proportion d'azote. 

i» La prenn&re, faite sur o 5r ,873 de bitume, 2 
donne i7 cc, ,5 de gaz qui n*a pas rougi par Tin- 
traduction de quelques bulles d'air. Tempera- 
ture 1 3°, pression 0,756. 

Volume du gaz sec ramene k z£ro et k 

0,760 l6 cc ',2 

Azote p. 100 2,34 

2 0,900 de bitume ont donn£ I7 CC, ,6 de gaz 
qui a tr&s-l&ferement rougi par Introduction de 
quelques bulles d'oxyg&ne , ce qui prouve que la 
proportion d'azote est un peu trop forte. Tempe- 
rature 1 6° , pression 0,755. 
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Gaz sec ramene k z£ro et & 0,760. . . 16°° , a 

Azote en poids p. 100 2,27 

3° 0,900 out produit i8 cc, ,2 de gas k la tem- 
perature de 1 6° et sous la pression de 0,760. Ce 
gaz n a pas rougi par le melange de quelques 
bulles d'air. 
Gaz sec ramen£ k z£ro et k 0,760. . . i6 cc %8 

Azote en poids p. 100 2,36 

La moyenne de ces trois analyses donne pour 

la proportion d'azote en poids p. 0/0. . • 2,32 

La composition definitive du bitume sera done : 

Hydrog&ne 9,41 

Carbone. ...... 76,13 

Oxygfcne. 10,34 

Aiote 2,32 

Gendres 1,80 

100,00 

Ou en dlduisant les cendres : 

Hydrogene 9,58 

Carbone , 77,52 

Oxygene. , 10,53 

Azote 2,37 

100,00 

Analyse immediate. 5 grammes du bitume 
dess£ch£ ont donn£ par calcination au creuset de 
platine o,4o de coke tr&s-boursoufle, d'ou Ton 
tire pour l'analyse immediate : 

Matures volatiles. . . 92,0 

Gharbon 6,2 

Gendres 1,8 

100,0 

Ou en deduisant les cendres : 

Matieres volatiles. . . 93,7 
Gharbon 6,3 

100,0 
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Led autres vari&es de mineral de Pont-du- 
Cb&teau, dans lesquelles se trouve engag£e la 
mature bitumineuse , sont : 

i° Un minerai k cassure conchoide , d'un brun 
terne, traverse par de nombreuses veines d'un 
bitume brillant a peu prfcs pur. II se ramollit k 
une temperature peu 6levee, et se fond comple- 
tement k i oo°. II laisse par calcination et grillage 
43 p. 100 d'un r£sidu argileux un peu rouge&tre, 
ne iaisant pas effervescence avec les acides. 

a Un gr&s form£ de gros grains de quartz et 
de feldspath. Cbauffe lentement dans une capsule 
de platine , il se ramollit et s'agalutine k une 
temperature peu £lev6e. Mis en digestion avec 
l'eau bouillante , il abandonne une certaine quan- 
tity de bitume qui vient nager k la surface du 
liquide. II perd par calcination et grillage 12 
p. 100 environ de son poids. 

3° Bitume des Abruzzes. 

Ce bitume provient des environs de Naples. 11 
ma &e remis par M . Durocber , £leve ingenieur 
des mines. II est solide , tres-fraeile , a cassure 
conchoide et luisante comme celle du jayet. Sa 
poussiire est d'un brun presque noir. II possfede 
une odeur assez analogue k celle du bitume de 
Pont-du-Ch&teau , mais'elle est beaucoup plus 
faible. Lather l'attaque k peine , mais il se dis- 
sout en grande partie dans l'essence de tcr£- 
benthine. JPai trouve sa density £gale k 1,1^5 k 
i3°. II commence k se ramollir a ioo° et tond 
complement vers 140 sans qu'il s'en dlgage 
sensiblement de vapeur d'eau. 

Tomi XV, i83g. 36 
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Avaut de l'analyser , j'ai dessecbe le bitume 
bien porphyria dans le vide sec k une tempe- 
rature de 5o k 6o°. 

Cendres. o* r, ,935 de bitume ont donn£ 0,048 
de cendres qui se dissolvent en partie dans les 
acides avec effervescence. 

Hydrogene et carbone. I. o^vho ont donn£ 
0,220 d'eau et 0,872 d'acide carbonique. 

II. 0^,339 ont donnl 0,240 d'eau et 0,951 
d'acide carbonique* 

On tire de \k pour la composition du bitume : 

1 II. Moyenne. 

Hydrogftne. . . . 7,87 7,85 7,86 

Carbone. .\ . . 77,71 77,57 77,« 

Oiygeneet azote. 9,29 9,45 9.37 

Cendres 5,13 5,13 5^13 

100,00 100,00 lOoiST 

Azote, i° 0^,857 ont donn£ 7^ de gaz k la 
temperature de 16 et sous la pression de 0,755; 
le gaz n'a pas rougi par Introduction de quel- 
ques bulles d'air. 

Volume du gaz sec ramen£ k tiro et k 

0,760 6°%5o 

Azote en poids pour 100 o ,97 

2 o fr -,832 ont donn£ f^JS de gaz qui n f a pas 
rougi non plus par le melange avec lair. Tem- 
perature 1 4°, pression 0,755. 

Volume du gaz sec ramene k z6ro et k la pres- 
sion de 0,760 7° c ',oo 

Azote en poids pour 100 . 1,06 

Moyenne des deux experiences, azote. . 1 ,02 
En reunissant tous ces r£suluts , on obtieot 
pour la composition du bitume de Naples ; 
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Hydrogene 7,86 

Carbone 77,64 

Oxygene 8,35 

Azote. • 1,02 

Cendres 5,13 

100,00 
Ou en deduisant les cendres : 

Hydrogene 8,28 

Carbone 81,83 

Oxygene- 8,83 

Azote. . ...... 1,06 

100,00 

Analyse immediate. 5 grammes calcines au 
creuset de platine oat donne i* r ,55 d'un coke 
trfes-brillant et tres-leger, d'ou Ton tire pour 
1 analyse immediate : 

Matieres volatiles. ... 69 

CharboD 26 

Cendres 5 

100 

Ou en deduisant les cendres : 

Matieres volatiles. . . 72,7 
Charbon 27,3 

100,0 

Le bitume de Naples forme evidemment le 
passage entre les bitumes trfes-fusibles et les li- 
gnites bitumineux. Le lignite bitumineux d'El- 
lebogen a fourni k M. Regnault : 

Hydrogene. . . 7,85 

Carbone 77,64 

Oxygene 12,65 

Azote. 1,86 

100,00 
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Composition qui se rapprocbe d£ja beaucoup 
de celle du bitume de Naples. 

4» Bilume de Pontnavey. 

Ce bitume se trouve dissemine dans un cal- 
caire schisteux qu'on rencontre en trfes-grandes 
masses dans plusieurs communes des environs de 
Belley , et qui fait partie de la sous-division du 
second £tage jurassique connu sous le nom de ter- 
rain & CbaiHes. M. Berthier, qui la dejk examine 
et qui a fait connaitre ses principales propriety 
{Annates des mines, tome A.JII, page 209), a bien 
voulu me remettre unccertaine quantity de bitume 
en poudre ex trait par l'acide muriatique, pour en 
faire l'analysc £lementaire. Ainsi prepare , le bi- 
tume est en poudre d'un brun p&le, tr&s-legfere, 
qui repaud , lorsqu'elle est un peu chauffee , une 
odeur forte et desagreable. II est assez difficile de 
le depouiller en ti Bremen t de son eau hygrom£- 
trique , et je n'y suis parvenu qu'en le maintenant 
pendant plusieurs heures dana le vide sec, k une 
temperature voisine de ioo°. ChauffiS brusque- 
ment , ce bitume se decompose sans se fondre, et v 
laisse un cbarbon fritt£ et sans consistance dont 
le volume est le merne que celui du bitume 
employ^. 

Cendres. i 8r, ,378 ont donn6 0,218 de cendres 
blanches argileuses. 

Hydrogcne et carbone. I. 0^,348 ont donne 
0,192 d'eau et 0,696 d'acide carbonique. 

II. 0,366 ont produit 0,204 deau et 0,737 
d'acide carbonique. 

On deduit de 1& : 



Digitized by 



Google 



DE QUELQUIS BITUMBS MIN*RAUX. 533 

I. II. Moyenne. 

Hydrogine. . . . 6,12 6,18 6,15 

Carbone 55,30 55,67 55,48 

Oxygeneet azote. 22,75 22,32 22,54 

Cendres 15,83 15,83 15,83 

100,00 100,00 100,00 

Dans une troisi&me analyse faite sur la mdme 
mati&re , le tube k combustion n'a pas 6t6 des- 
s£ch£ dans le vide , et Ton n'a pas employ^ de 
chlorate de potasse. Voici les r6sultats de cette 
analyse : 

0^,289 ont donn£ 0,167 d'eau et 0,567 d'acide 
carboniquQ : 

D'oii Ton dtfdnit : 

Hydrogftne 6,41 

Carbone. ...... 54,25 

Oxygene et azote. . 23,51 

Cendres 15,83 

100,00 

En comparant ce r&ultat avec ceux pr£c&» 
demment obtenus , on voit qu'il a du rester dans 
le tube k combustion une quantite notable de 
charbon , et qu'ainsi , l'emploi du chlorate de 
potasse est k peu prfcs indispensable pour arriver 
dans tous les cas analogues & une combustion 
complete. 

Azote. 0,895 de bitume ontdonnl 8 fic ,6 de gaz 
qui a trfes-l£g£rement rougi quand on y a intro- 
duit quelques bulles de gaz oxygfene. Tempera- 
ture impression 0,755. 
Volumedu gaz ramen£ a z£roet fe 0,760. 8^,00 

Azote en poids pour 100 1,1a 

On aura done pour la composition du bitume : 
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Hydrogene 6,15 

Carbone 55,48 « 

Oxygene 21,42 

Azote 1,12 

Cendres 15,83 

100,00 

Ou en dlduisant les cendres : 

Hydrogene 7,31 

Carbone 65,92 

Oxygene 25,44 

Azote 1,33 

100,00 

Cette analyse prlsente quelque incertitude, en 
raison de la proportion considerable de cendres 
argileuses que renferme le bitume et qui auront 
abandonne , pendant la combustion , toute leur 
eau de combinaison. En supposant que la pro- 
portion d'eau combine fe l'argile soit les ~ du 
poids de l'argile oalcinle , on aurait pour la com- 
position du bitume (deduction faite de Targile) : 

Hydrogene 5,94 7.22 

Carbone 55,48 67,43 

Oxygene 19,73 23,98 

Azote 1,12 1,37 

Argile hydratee. . . 17,73 

100,00 100,00 

^Analyse immediate. D'apr&s M . Berthier , le 
bitume de Pontnavey donne & l'analyse imme- 
diate : 

Charbon 15 18 

Argile 16 

Matieres volatile* 69 82 

100 Iw 
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Le tableau suivant renferme les r£sultat& de 
toutes les analyses pr£c£dentes , ainsi aue celles 
du bitume de Cuba et du lignite d'Ellebogen, 

Ear M. Regnault, et celle du biturae de Becnel- 
run faite par M. Boussingault. 
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Dans les analyses qui prec&dent , partout oil 
l'azote n'a pas £te dose, j ai compte pour la de- 
termination du nombre d'atomes, Foxygfene et 
Vazote comme de Foxygfene pur. 

On peut deduire de l'examen du tableau les 
consequences suivantes : 

i° Le bitume de Bechelbrun renferme une 
proportion d'hydrogine beaucoup plus conside- 
rable que tous les autres. II contient i ^ centifeme 
d'hydrog&ne de plus que le bitume de Bastennes, 
avec lequel il paratt cependant avoir d'assez 
grands rapports. 

2° En passant des bitumes mous h la tempe- 
rature ordinaire (Bastennes) k ceux qui sont com- 
pietement fusibles au-dessous de 100% on voit 
que , la proportion de carbone restant la m^me, 
1 oxyg&ne et Fhydrogfcne augmentent tous les deux 
et ii trfes-peu prfes dans les proportions qui consti- 
tuent Feau. Ainsi on aura, en comparantles deux 
bitumes de Bastennes et de Pont-du-Ch&teau : 

Bastennes. . . . 1.000 at. carb. 1.320 hydr. 25(H'0). 
Pont-du-ChAteau. 1.000 1.308 104 (U'0), 

Si le bitume de Cuba renferroait 1 ,80 d azote 
p. 100, comme celui de Bastennes, sa compoaU 
tion se rep resente rait par 

1.000 at. carb. 1.304 hydr. 67 (ffO). 

La quantite de coke que laisse chacun de ces 
trois bitumes k la distillation est d'autant moindre 

Ju'ils renferment une plus grande proportion 
'hydrogfene et d'oxyg&ne , ainsi qu'on pouvait 
s'y altendre. 

3° La composition des bitumes de Naples et 
de Pontnavey montre de quelle mani&re s'op&re 
la transition des bitumes aux autres combus- 
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tibles min&aux. Ainsi le bitume de Naples se 
rapproche beaucoup du lignite bitumineux d'El- 
lebogen , et on voit par le tableau qu'il n'en dif- 
fere que par une morodre proportion d'oxyg&ne. 
D'un autre cdte 9 le bitume oe Pontnavey ren- 
ferme dejk une proportion considerable doxy- 
gene , ce qui le rapproche des lignites sees et des 
tourbes, 

4° La proportion d'azote contenue dans lea 
bitumes qui out 6\£ examines parait varier k pea 
pres entre les m&nes limits* que dans les autre* 
combustibles minlraux. 
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NOTICE 

Sur lusine de tHorme, pris de Saint-Cha- 
mond (Loire); 

Par M* 8ENTI3, Kforc-Iogfaitor des mine*. 



Dans des memoires ins£r& dans la 2* s£rie des 
Annates des Mines, M. Berthier, aprfes avoir 
fait connaitre la composition des scories, que Ton 
obtient soit en traitant le minerai de fer par la 
m^thode catalane , soit en affinant la fonte dans 
des foyers de forge ou au fourneau k reverb^re 
suivant la mlthode anglaise, a fait voir le parti 
tr&s-avantageux que Ton pourrait tirer de ces sco- 
ries en les employant comme minerals dans les 
hauts*fourneaux, et aindiqu£ diflfcrentes sub- 
stances comme fondants. Cependant, etbien qu'il 
y a dejk longtemps on ait fondu des scories de 
forge au haut-fourneau dans quelques usines de 
Savoie, etque nous ayons vu plusieurs mattres 
de forges de Saone-et-Loire en m6ler avec leurs 
minerais, la quantity de ces scories introduite 
dans le haut-fourneau n'avait pas encore 6t6 por- 
tie k une fraction un peu 61evee de la charge ; et 
d'ailleurs, on avait trouv£ qu'une assez faible ad- 
dition de scories d'affinage suffisait pour donner 
toujours une fonte tr&s-blanche. Mais , dans son 
usine de 1'Horme, pr&s de Saint - Ghamond , 
M. Ardaillon a pers£v£r6 dans des essais dont il a 
compris toute l'lmportance : il a rlussi k clever le 
poids des scories ajoutles jusqu'au de)& du quart 
du poids de la charge, tout en obtenant une as- 
sez bonne fonte grise de moulage, et cela, en 
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arrivant par Inexperience k une combinaison des 
matiferes semblable k celles recommandees dans 
les m&noires que nous avons cit&. Ainsi 9 la pra- 
tique est venue donner une sanction complete 
aux resultats prevus au moyen de considerations 
th£oriques et d'exp£riences de laboratoire; et 
c'est \k un des exemples qui montrent combien 
il est ftcheux que la m£tallurgie du fer n ait pas 
chercbe depuis longtemps 1'appui des connais- 
sances chitniques et des experiences en petit. 

Outre les scories d'aflinage de la fonte , on em- 
ploie, k l'usine de l'Horme, divers niinerais ap- 
portes de difierentes localites. Pour nous former 
alors une id£e nette de l'influence r&iproque 
de ces minerais et des scories, il est n£cessairede 
connattre les circonstances du traitement : nous 
entrerons done d'abord,sur l'usine, dansquelques 
details que nous devons k l'obligeance de M. Lie- 
tard , directeur des hauts-fourneaux, et k celle de 
M. Ardaillon lui-m6me. 

On distingue, k l'usine de rHorme, les mine- 
rals suivants : 

m^j On trouve ce mineral en amas dans le mica* 

iJeUToor. schiste, a lalimite du terrain houiller de Saint- 
Etienne. II remplit toutes les fentes du mica- 
schiste, et se prolonge mdme dans les conglom£- 
rats qui forment la base du terrain houiller. U 
presente done le caract&re d'une infiltration 
aqueuse posterieure* On I'expkrite k cicl ouvert. 

Mineral Gest un minerai de fer hydrate en grains ci- 

a« vubbou. mentes par du calcaire. II forme plusieurs petites 
couches ii la limite des marnes du lias et du cal- 
caire jurassique inftrieur dans la montagne du 
Bujet. 



Nature 
j|e« qftinerait. 
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Cest aussi tin mineral de fer hydrate en Mineral 
grains; mais les grains sont plus gros que les <ie Bonrgogne. 

{>recedents. Ce mineral nous a paru assez mal 
a?6. 

Cest un mineral carbonate, compacte et gri- Mineral 
s£tre, que Ton grille avant dele jeter dans le du ***** 
baut-fourneau. II renferme des petltes bandes de 
bouille. 

La castine employee au haut-fourneau de Nature 
l'Horme provient de Villebois. Elle constitue l'e- *• ** caeUne. 
tage oolitique inferieur. 

On distingue trois fours de grillage; Tun d'eux Grillage, 
sert k faire de la chaux que Von mfele avec les 
scories. Ces fours sont construils com me les 
fours k chaux k cuisson permanente. Voici leurs 
dimensions : 

wit. 

Hauteur 3,00 

Diametre au gueulard. . . • 2,50 
Diametre au Kas 1,00 

Depuis le gueulard, le diamfetre va toujours 
en se r£tr£cissant jusqu'b la sortie. II y a six portes 
de dechargenient, trois a la partie infeneure, 
trois imm^diatement superieures k celles-ci. Cha- 
que four peut gtiller 7 a 8 tonnes de mineral par 
jour.La consommation en bouille menue est -'- en 
poids. 

Les dimensions des hauts-fourneaux sont les ix* hauu. 
suivantes : fb»rntai«. 

met. 

Hauteur totale 14,00 

Hauteur de fouvrage 2,20 

Hauteur des etalages 2,50 

Reste de la cuve 9,30 

Diametre au ventre 3,60 

Diametre au gueulard. 1,50 
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met. 

Longueur du creuset et avail t-creuse t. . 1 ,75 

Largeur a la hauteur des tuyeres. . . . 0^0 

Hauteur des tuyeres au-dessus du fond. 0,42 

Diametre des buses 0,067=30 lig. 

La chemise est en briques refractaires venant 
de Rive-de-Gier, et faites en terre du Teil. EUes 
se vendent 18 fr. le 100 quand elles out 9 pouces 
de longueur et au-dessous. La sole est en grfea du 
lias du Gharollais. 
wtchine Cette machine peut souffler les deux hauts- 

son auu. f ourneanx> d eux mazeries et quatre cubilots. I& 

Eression du vent est o m ,07 au regulateur, et pro- 
ablement o*,o6 aux buses. Le diametre du cy- 
lindre soufflant est de i m 9 828, ou 72 pouces, et 
la course du piston, de a m ,3o5. Le nombre des 
coups de piston doubles est de 14 & i5 par mi- 
nute. Le regulateur a eau consiste en une caisse 
en fonte renvers^e de 8 metres de longueur sur 
3 B ,35 de largeur, et 3 metres de profondeur. La 
machine soumante est mue par une machine k va- 
peur de la force de 70 chevaux. Le diametre du 
cylindre a vapeur a 38 pouces anglais = o*,965. 
La course du piston est de 5 pieds. 
Appareiipour On a employe k l'usine, pour chauffer Fair, un 
dc Y&***** ajppareildu genre de celui de M. Cabrol, sim- 
plify par M. Lebrun-Virlois, ancien eleve de Saint- 
Etienne. 

A chaque tuyere correspond un simple cubilot en 
plaques de tole , revfitu interieurement de briques 
reTractaires. Ce cubilot a 5 pieds de hauteur sur 
3 pieds de diametre. Une porte, hermetiquement 
ferm^e pendant que l'appareil raarche, sert k re- 
tirer de temps k autre au cubilot les cendres du 
combustible. L'air p^netre dansle cubilot par un 
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tuyan , et en sort par un autre. Un troisi&me pe- 
tit tuyau servant de tuyfere am&ne une portion 
tie Fair froid au milieu du coke qui remplit la 

Eartie inf&rieure da cubilot , et active ainsi la com- 
ustion. A la base suplrieure du cubilot est une 
tr&nie en fonte dont le bord sup^rieur est dresse 
de mani&re k ce qu'elle puisse 6tre ferm£e her- 
m&tquement an moyen a une porte k charni&re. 
Au bas de la tr&nie est nne seconde trappe s'ou- 
vrant de baut en bas, et pouvant fttre manoeuvre 
du dehors au moyen d'un levier coude. Dass l ; d- 
tat ordinaire des choses, les deux trappes sont 
ferm&s, et ne permettent pas k Fair de sortir. 
Quand on vent charger du coke 7 on ouvre la porte 
aupgrieure , on remplit la trlmie de combustible , 
on referme cette porte, puis on ouvre instanta- 
n^ment la porte mftrieure. Si ces deux portes 
ferment bien, et si Fenl&vement des cendres ne 
cause pas de fr&juentes interruptions dans Tali- 
mentation , il est certain que cet appareil presente 
des a vantage sous le rapport des frais d'entretien. 
On pent varier la temperature de l'air chaud en 
faisant varier la quantity de vent projet£e dans le 
cubilot par la tuyfere. Cependant on emploie 
maintenant k Inline 1'appareil Calder. Les cylin- 
dreasontunpeu elliptiouesainsiqu'kTerre-fioire. 

La ehargeest de a5o Kilogrammes. Ellese com- Marcheactueiie 
pose de nenf conches de minerai comme il suit dcs ^fr-few- 
(nne conche pise k peu prfes 35 kilogrammes); nmmM ' 

2 conches de mineral en grains de Bourgogne. 

2 id. de minerai de Villebois. 

i uL de minerai dn pays* 

t id. de minerai de la Tour. 

i id. de scories d'affinage en morceaux. 

a * id. de scarier d'affinage m^langees avec 
de la chaux. 
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On ajoute 3 conches decastine et aoo* 1 ' decoke. 

Nous voyons jeter dans le haut- fourneau, 

corame nous Favons dit, des scories daffinagc 

3ui proviennent de la forge de Lorrette , et aussi 
e la finerie etablie dans 1 usine de FHorme pour 
le compte de la forge de Saint-Charnond. Ces sco- 
ries passent sous deux 6 tats dans le fourneau : en 
morceaux de la grosseur d'un ceuf ou en poudre, 
et mfilees alors k une certaine quantite de chaux. 
Voici comment se fait ce melange, assez greasier 
du reste. 

Sur une aire on £tend une couche de scories 

Siiees (5 brouettees) ; sur cette couche, on£tale 
brouettees de chaux vive qu'on £teint avec un 
peu d'eau. Le tout est recouvert par 7 brouettees 
de scories pil&s. On melange le tout k la pelle , 
en assaisonnant la mati&re de i5 seaux d'eau. On 
a ainsi une masse que Ton jetle par portions 
dans le fourneau sans la faire secher. La quantity 
de chaux est, en poids, ^ de celle des scories. 
L'appareil employ^ pour ^eraser les scories ne se 
trouve pasau haut-fourneau mdme : M. Ardaillon 
achate les scories pi lees k divers individus qui se 

{>rocurent les scones dans les forges. M . Ardaillon 
espaye, rendues k Y usine , 1 fr. les joo kilogr. 
On admet que les frais du broiement s'll&vent k 
peu prte k o f ,4o les lookilogr.; les forges ven- 
dent les scories non pil£es k raison de o f ,4o : 
cependant , k Fusine de Lorrette on nous a dit 
ne les vendre que o f ,i5. Dans le premier cas, 
il ne reste pour le benefice de Foperation et le 
transport, qui est toutefois tres-court , que o f ,ao. 
On brise les scories au moyen d'une roue verti- 
cale en fonte ayant pres de 2 metres de diam&tre 
et o tt ,35 a o*,4o de largeur. Elle est semblable & 
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celle que Ton emploie k Terre-Noire pour ^eraser 
le quartz employe dans la fabrication des briques 
refractaires. On peut, en vingt-quatre heures, 
ecraser environ 8.000 kilogr. de scories. On lee 
ecrase froides et sans les etonner ; elles sont d'ail- 
leurs tr&s-cassantes. La roue est mise en mouve- 
ment par une roue hy draulique et par Finterm^- 
diaire d'un arbre vertical. Dans d'autres localitls, 
au lieu d'une roue cylindrique verticale , on em- 
ploie une pierre conique qui se meut aussi autour 
de son axe et autour d'un arbre vertical. 

On passe le plus ordinairement 2 5 charges en 
douzeheures. On travaille d'ailleurs avec tr&s~ 

Eu de vent. Ainsi, des troi;s tuyeres, deux seu- 
jnent servent habituellement. La quantity d'air 
lancee dansle fourneau en i' est de 5 1 metres cubes 
sous la pression ordinaire de o m ,76. Avec une 
quantity de vent plus considerable, la fonte devient 
blanche. Quant aux scories , on n est point arrive 
de suite k en introduire une aussi grande quantity 
dans les fourneaux. On a d'abord 6lev£ le poids 
des scories au ^ de la charge; on obtint une fonte 
qui donna du mauvais fer. Mais on prenait k la 
fois des scories de rlchaufiage, de maz£age et de 
puddlage. La fonte 6tait atJiu^e dans les forges 
de la Loire, et une portion des scories d'affinage 
repassait au haut-fourneau de FHorme. Plus tard, 
les conditions de l'usine ont change : les fontes 
ont ete moins employees dans les forges de la 
Loire , et Ton a fait marcher les hauts-fourneaux 
en fonte de moulage : on a continue cependant 
k employer les scories d'affinage probamement 
alors moins impures, et on a r&issi a elever la 
proportion du melange k ^, ou a 5 pour 0/6 de la 
Tome XV, 1839. Z? 
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charge, tout en obtenant une fonte qui se moule 
bien. Elle est chaude et un peu phosphoreuse. 

Une heureuse conduite du travail, dans un 
haut-fourneau, doit satisfaire k ces deux condi- 
tions essentielles , savoir : que le laitier ne ren- 
ferme qu une quantity tr^s-faible d'oxide de fer 
encombinaison, et, de plus, que lem£tal et le 
laitier acquiferent une grande liquidity en se s£- 
parant Tun de l'autre aussi compl&ement que 
possible. L'habilet6 du maitre de forges doit alors 
consister k parvenir k ce resultat en modifiant les 
circonstances , soit dans des vues Iconomiques 
pour le combustible, etc., soit relativement k la 
nature, k la puret£ de la fonte. Or, dans les hauts- 
fourneaux de l'Horme, ou les deux conditions es- 
sentielles (Tune bonne fonte sont remplies, nous 
voyons obtenir une assez bonne fonte grise de 
moulage avec des minerais qui, k Fessai, ne don- 
nent qu'une fonte blanche de mauvaise quality , 
et avec des scories d'affinage dont une petite 
quantity suffit ordinairement pour donner une 
fonte tr&s~blanche. Nous n'avons pas cru alors 
sans importance d'examiner et les minerais et 
les laitiers, puis de| tftcher de reconnaitre les 
reactions qui ont lieu sous les circonstances du 
tnritement, ainsi que celles de ces circonstances 
auxquelles on peut rapporter l'beureux resultat 
obtenu. 

Toutes les analyses suivantes ont 6t6 faites au 
laboratoire de 1'Ecole des mines. 

Mineral de Bourgogne* 

Anaiyiet Ce minerai se compose de grains arrondis de 

*•, mineral* grosseur variable. On apercoit dans leurcassure 

pi usieurs points noirsd'oxyde de manganese. Leur 
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poussi&re est d'un jaune brunAtre. L'acide ace- 
tique ne l'attaqae pas. L'acide muriatique le dis- 
sout facilement ; mais on n'a pas remarque une 
odeur de chlore bien sensible. On a recherche , au 
moyen du nitrate de potasse, si le mineral ne 
renfermait pas quelques traces de chrome , ainsi 

Si on Fa signals pour les minerais de fer de la 
aute-Saone; mais on n'en a pas trouve. 
Le minerai est compose comme il suit ; 

Perteaufeu 0,102 

Peroxide de fer. . . . 0,307 

Argile. 0,564 

Alomine soluble. • . 0,021 

0,994 
Essai par voie sfeche. 
' On a soumis k l'essai: 

10 gram, minerai era = min. calcine. . • . 8,98 
35,6 carbonate de chaux = chaux 2,03 

Tottl des matieres fixes. ... 1101 
Oaaoblenu.... fontt. fr* | tote l, 0,0» 

Fondant ajoute 2,03 xyg 0,93 

Matieres vitrifiables* . . . « 5,94 
Matieres insolubles dans l'a- 
cide muriatique 4 5,40 

Matieres solubles. . . . . , . 0,54 

La scorie &ait emailleuse, opaque, peu ho- 
mogtne dans sa couleur. 

L* fonte &ait blanche, lamelleuse; elle s'est 
cassde facilement sous le marteau sans s'aplatir. 

La fusion n'a pas £te parfaite , et on a obtenu 
un aaetz grand nftmbre de grenailles. 
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Mineral de Fillebois* 

11 est compose de petite grains arrondis emp&tes 
dans du calcaire. 

Sa composition est la suivante, d apres M. Ber- 
thier ; 

Eau «... 0,12 

Peroxide de fer 0,34 

Argile 0,34 

Carbonate de chaux. . . . 0,18 

Acide phosphorique. . . . 0,002 



0,982 



On en a fait Fessai par voie s&che , sans addi- 
tion ; les matures ont assez bien fondu. 

v 
18 gram, de minerai cru = min. caking. « . . 8,00 

Ontdonne. . . . fonte. 2,35 j ^ 6 ^ 
scone, 4,53 | 9 

Oxygene. . 1,12 

La scorie &ait vitreuse, grise et homogfene; la 
fonte Itait blanche , et s'est casa£e assez facilement 
sous le marteau. 

Minerai de la Tour. 

Gc minerai perd, par calcination. ... o,n 
II laisse dans l'acide muriatique. . . • o,3o4 
On a fait Fessai sans addition : il a bien reussi, 

10 gram, de minerai cru = min. calcined . . • 8,88 

Ontdonne finite. 4,03 1 *^.i - « * 

scorie. 3,40 | tottL * 7 '* 3 

Perte. . . 1,45 
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La fonte £tait Blanche, se cassait facilement ct 
sans changer de forme. 

La scorie itait vitreuse et I6g&rement bulleuse. 
JElle etait d'un vert noirfttre- et p£n£tr£e d'un as- 
sez grand nombre de grenailles de fonte. 

iia perte, i,45, ne reprlsente pas seulement 
l'oxyg&ne combing avec le fer dans le minerai , 
carle mica qui forme la gangue nest pas, corame 
Ton sait, une mati&re fixe. Daprfcs cela, on voit 

3u'une portion du fer doit se trouver k Y&tet 
'oxide magn£tique. 

Les scories employees pr£sentent 1'aspect or- scone, 
dinaire des scories d'affinage. Elles ne sont pas affiM ^ e - 
tr&s-pures, car l'acide muriatique a donn£ un 
dlgagement d'hydrogfcne sulfur£, L'analyse a 
donn£ : 

Silice 0,310 

Protoxide de fer. . . . 0,680 

Oxide de manganese, , 0,007 

Alumine 0,01 



1,007 

On a fait l'essai des scories en morceaux et da 
melange. 

10 gram, de scories (en morceaux). . . . = 10 
Et 1 gram, de carbonate de chaux = chaux. . 0,56 

10,56 

Ontdonii* fonte. 5% | MtL% 9f0i 

scone. 3,69 J ______ 

1,55 

La scorie &aitcompacte, opaque, sans indices 
decristallisation, d'un noirgris&tre assez homo- 
g&ne. 

La fonte formait un culot et quelques gre- 
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parties* Elle etait blanche, asses difficile k limer, 
et se cassant facilement sans changer de forme. 
La face en contact avec la scorie pr&entait 
3 lignes de stries, 2 perpendiculaires entre elles, 
etune autre suivantla diagonale du rectangle. 

20 gram, de scories melangees avec de la chaux. = 20 

Ontdonnd. . . . fonte. 8,55 \ ^ #A i 4 » QI * 
scorie. *,8» j total " M » M 

Difference. . . 3,16 

Cette difference ne repr&ente pas seulement la 
perte en oxygfene, mais, en outre, celle de Fa- 
cide carbonique, qu'une portion de h chaux a 
attir£. 

La scorie £tait bien vitreuse , opaque et leg&* 
rement bulleuse , d un vert clair gris&tre homo- 
g&ne. La fonte formait un gros cujot iris£ sur la 
face en contact avec la scorie. Elle Vest cass£e 
facilement sans changer de forme, et itait difficile 
k limer. 
uiUert. Le bon laitier est compacte, d'un gris l£g&re- 

ment bleu&tre; sa pousstere est grisfttre. II est fa- 
cilement attaquabie par Facide muriatique, en 
donnant une odeur tr&s-forte d'hydrog&ne sulfur^. 
II est compost comme il suit ; 

Silice 0,484 

Chaux. . . , 0,404 

Alumiqe.. 0,000 

Protoxida de fer. . • « . . 0,010 

Oxide de manganese, . . 0,006 

0,964 

Cela pos6, en examinant la composition des 
bons laitiers du fourneau de FHorme , et oelle 
des scories d'affinage passes dans ce fournoau , 
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on voit qu il n'y a pas de chaux dans ces dernteres, 
et que la proportion de I'alumine y est trop faible 
par rapport 4 celle de la silice, pour qu il puisse 
en r^sulter des laitiers bien fluides. U r&ulte £vi- 
demment de cette circonstance que les matures 
propres k 6tre melees aux scones comme fondants, 
doivent fitre des mati&res contenant beaucoup de 
chaux et une quantity moindre d'alumine. 

Maintenant, nous avons trouve que le minerai 
en grains est un melange d'hydrate de fer et d'ar- 
gile. Gette argile analyse a donn£ 3o p. o/o d'a- 
lumine, proportion considerable. Ce minerai est 
done de la nature de ceux que les maitres de forges 
appellent mines froides , que Ton ne peut fondre 
avantageusement qu'en les mdlant avec un mine* 
rai tr&s-siliceux. Les scones de forges sont pr6ci- 
s£ment dans ce cas. Ces deux mati&res peuvent 
done se servir r^ciproquement de fondant , en 
ajoutant toutefois k leur melange une proportion 
convenable de castine ordinaire. Remarquons 
d'ailleurs que ce minerai £tant mangan&ifere, 
la fusion des mati&res se trouve encore favorite. 

Quant au minerai houiller, comme il est 
exempt de gangue quartzeuse , il peut aussi tr&- 
bien aller avec les scories de forges. 

Enfin, le minerai de la Tour, k gangue mica- 
c£e , fond de lui-m£me , et il en est de m£me du 
minerai de Villebois. 

Cestainsi que, par des essais r£p£t&, on est 
parvenu k trouver une combinaison conforme k 
celle qu'indiquent les reactions chimiques. U est 
Evident toutefois que, dans l'emploi des scories, il 
y a un choix k faire. Ainsi, on sait que le phos- 

}>hore se separe principalement des fontesdans les 
eux de finerie, pour se concentrer dans les sco- 
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ries k Tetat d'acide phosphorique. De pareilles 
scories devront done 6tre £vit£es toutes les fois 
que la fonte qu'elles pourront produire sera des- 
tm£e k tore aflinee. 

Si Ton nous demande maintenanth quelle cause 
nous rapportons les bons r^sultats obtenus, nous 
n'hlsitons pas k la trouver principalement dans 
Femploi de 1'air chaud. L'avantage qui en resulte 
peut 6tre reconnu de dif&rentes maniferes. En ef- 
fet, avec Fair chaud, la temperature est 6\e\6e 
dans le creuset, et, par suite, il est permis d'aug- 
menter la quantite de chaux introduite dans le 
fourneau, sans cesser d'avoir une bonne fusion des 
matures. Or, en general , il y a avantage k intro- 
duire dans les fourneaux la plus forte proportion 
de cbaux qu'ils peuvent admettre; car, bien que 
l'analyse nous ait montrl que cette terre ne re- 
tient pas d'acide phosphorique dans le laitier, 
fait qui est d'ailleurs general , ainsi quel'a prouvi 
rfoemment M. Berthier, la cbaux tend k enlever 
le soufre pour former du sulfure de calcium : 
aussi le laitier analyse a-t-il donn£ une tr&s-forte 
odeur d'hydrog&ne sulfur^ en le traitant par l'a- 
cide muriatique. 

En outre , on sait quavec Fair chaud la fonte se 
charge d'une proportion moins grande de carbone, 
ct que, de plus, ce carbone y est en grande partie 
k l'6tat de graphite , et non en combinaison , cir - 
Constances qui tendent k rendre les fontes plus 
propres au moulage. 

L'empioi de Vair chaud nous jparait utile en- 
core *ous ce point de vue, qu'il faut que les sco- 
ries restentsuffisammentlongtempsdansla partie 
sup£rieure du fourneau , et ne s'y fondent pas de 
mani&re k pouvoir atteindre rapidement le creu- 
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set et se dissoudre aussi tot dans les laitiers avant 
que Foxyg&ne ait pu fitre enleve au fer. Or, c'est 
ce que produit Fair chaud : il donne uu refroidis- 
sement tr&s-sensible dans les parties superieures 
du fourneau, refroidissenient qui est d'ailleurs la 
Y&itable cause de cette £conomie de combustible 
que Femploi de Fair chaud procure. 

Si d'ailleurs on a soin de mfiler entitlement les 
scories avec la chaux et le r&Iuctif , comme on le 
fait k Fusine de FHorme, quoique trop imparfai- 
tement selon nous, la masse doit subir une re- 
duction complete des qu'avant de parvenir au 
creuset elle est £chauflfee au degr£ de chaleur 
strictement necessaire, m6me pendant un inter- 
valle de temps assez court. Aussi regardons-nous 
une telle preparation des scories comme une 
chose tr&s-avantageuse. II est vrai qu'elle exige 
une operation mecanique qui necessite quelques 
frais ; mais la d£pense est toujours faible ; et 
d'ailleurs, il peut arriver des circonstances ou 
elle se trouve presque compens^e imm£diatement. 
En effet, ces scories sont quelquefois m^langees 
d'une certaine quantity de fer metallique, et des 
mat tres de forges pretendent qu en passaut de pa- 
reilles scories au naut-fourneau la fonte devien- 
drait p&tense , et des loupes pourraient se former 
et embarrasser singuliferement la marche du 
fourneau. Or, on peut £viter cet inconvenient, 
s il existe aussi grand qu'on le dit , en r&luisant 
les scories en poudre au moyen du bocard , et 
les lavant , comme on le voit faire d'ailleurs dans 
quelques usines bien dirig£es. Cette operation 
tr&s-simple, qui a Fa vantage de donner avec peu 
de frais du fer pur que Fon peut chauffer imm£- 
dia tement avec les loupes pour Fetirer en barres, 
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donnerait en outre les scories pities et prdtes & 
fitre m£lang£es avec la chaux et le fraisil de coke. 
11 r£sulte de ce que nous avons dit, que des es- 
sais d£jii faits pour faire passer les scories dans des 
hauts-iburneaux qui marchaient k Fair froid, de- 
mandent k £tre reputes au moins dans ceuz k air 
chaud. Eu tous cas, les r£sultats heureux obtenus 
k l'usine de FHorme engageront, il faut l'esp&rer, 
les mattres de forges k employer les scories d'affi- 
nage, ne fut-ce que quelques jours avant l'£poque 
ou ils ont l'intention de mettre hors. 
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De suhetmus mind rales. 
(tiuivaux las 1 838.) 



i . Description et evaluation des turns db soufri 
de Perticara et de Marazzana , en Romagne 9 
appurtenant au comte Jean de Cisterni de 
Rimini; par M. Francois Gaudenai, ingfoieur 
pontifical (Forli, i5 juin 1837 ). 

Ces mines sont situ£es dans la montagne par 
laquelleoD gravities Apennins, au nord de 1'Italie 
centrale, h une distance de 12 milles (lemille 
est de 1489 metres) de la ligne g^uerale de leur 
crfite , au couchant et pr£cis?ment au-dessous du 
rocher de Perticara , communes de Talamello et 
de Sainte-Agathe deFieltre, legation d'Urbain et 
Pesaro, h 25 milles en ligne droite de la mer 
Adriatique. Elles se trouvent entre la Marecchia 
et le Savio , k peu pr& k £gales distances de ces 
deux rivieres. Deux routes y conduisent, 1'unt 
par la valine de la Marecchia ; l'autre, par Saint- 
Arcangelo et Sogliano, suit la cr£te du contre-fort 
qui slpare le bassin du Savio de celui de la Ma- 
recchia. 

Le rocher de Perticara t &ev£ de 4 00 & 
5oo mitres au-dessus du niveau deF Adriatique, 

Giratt etre 9 ainsi que celui de San-Marino (Saint- 
arin , r£publique enclave dans la province d'Ur- 
bain)^ formation contemporaine U'Apennin. Le 
nom vulgaire de ce rocher, que Ton voit de tres- 
loin, est Perlicaglia, que Ton fait deriver de Pars 
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Gallia ; c'est Ik y en eflet, que le Rubicon prend 
sa source. 

La veine de minerai de soufre cjue renferme la 
concession suit une direction qui forme un an- 
gle de 8o # avec le mlridien astronomique, et elle 
est divide en deux- parties par le torrent appel£ 
Flanaute : la partie situee k droite de ce torrent 
porte le nom de Perticara , et la partie situ6e 
k gauche , le nom de Marazzana. La veine a 
6te explore k ciel ouvert, sur une longueur 
de i3o5 metres, et jusqu'k une profondeurde 
100 metres. On ne connatt pas encore toute 
son Vendue. Son inclinaison est variable : en al- 
ia nt du couchant au levant, sur la partie mise k 
d&ouvert, on reconnatt que la veine est d'abord 
presque verticale, sur une Vendue d'environ 
ooo metres; puis elle commence k se plier vers 
le midi de 65* 3o', terme moyen, sur une lon- 
gueur de 5oo metres ; elle s'affaisse ensuite de 
plus en plus sous Tangle moyen de 43* 3o # , dans 
une £tendue de i65 metres; et plus loin, vers la 
partie la plus profonde des travaux, Tangle d'in- 
clinaison se r£duit k 3o°. A partir de Ik , et dans 
l*£tendue des 35o metres restants , la veine com- 
mence bientot k se red resser dans un sens oppos£, 
cest-k-dire vers le nord , toutefois en conservant 
quelque temps encore par enbaut sa pentedansle 
premier sens. Son inclinaison moyenne, vers le 
nord, est de 56°48'. Des travaux ex£cut£s nouvelle- 
mentont fait voir qu'k la profondeurde laom&t., 
la veine est presque horizontale dans T&enduedes 
160 metres ou on lui avait reconnu une incli- 
naison de 43°3o' k la profondeur de ioo mitres. * 

La puissance de la veine de minerai varie de 
i m -,20 k 9 mitres i et ginlralement elle peut&re 
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Ivalule k 4 ou 5 m&tres. Sa richesse .parait aug- 
meoter avec sa puissance. 

Dans toute son Vendue , cette veine se trouve 
comprise entre deux roches , appelees matrices; k 
savoir, du gypse d'une part, et de l'autre part 
une pierre calcaire , dite marbre. Cette derni&re 
seretrouve quelquefoisdansl'interieur dela masse 
du minerai, et y forme comme des ilots de cal- 
caire dits Afarmorone. 

Le gypse , aussi bien que le marbre, sont sou- 
vent pliss^s , tantot verticalement , tantot hori- 
zontalement, en forme de bourses ou remises , et 
ces remises sont ordinairement riches en soufre. 
Ce qui paratt tout k fait remarquable , c est que) 
le marbre et le gypse se trouvent chacun du m£me 
cotS , le premier au midi et le second au nord ; et 

Sue quand la veine incline au sud, le gypse est 
essus et le marbre dessous; tandis que c'est le 
contraire , quand la veine incline en sens oppose. 
Le minerai est stratifie en feuillets parall&les, 

{)lus ou moins £pais ; de sorte que le ciel des ga- 
eries qui sont reservees pour les communications, 
a F aspect de voutes construites en pierre de 
taille. Les feuillets sont d'autant plus epais , que 
le minerai est plus riche. 

La couche de marbre qui eocaisse la veine n'a 
que trte-peu plus d'un m&tre d'6paisseur; la cou- 
che de gypse est , au contraire , extrfimement 
epaisse ; sur quelques points on lui a trouve plus 
de 60 metres. 

Pour extraire le soufre du minerai , on chauffe 
celui-ci dans un fourneau de forme particulifere ; 
la gangue reste dans le fourneau, et le soufre sen 
ecoule k l^tat liquide : on l'appelle soufre noir. 
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Dans oet etat on le traiuporte k Rimini , ou on le 

raffine en le distillant. 

La partie actuellement oonnue de la mine de 
Perticara renferme : 

Minerai de mediocre quality contenant 488 H v. «&. «*. 

de soufre par metre cube 56.574 

qui pourraient prod ui re 27.268.668 1. de soufre. 

Minerai de bonne quality, contenant 866 liv. 
de soufre par metre cube. ...♦.♦,.... 52.539 
qui pourraient produire 45.492.712l.de soufre, 

Minerai de l re qualite, contenant 950 liv. de • 

soufre par metre cube 139.585 

qui pourraient produirelS2.605.750l. de soufre. 

Total. . . . 248.691 
qui pourraient produire W5.367.130 livres de 
soufre. 

Dans la mine de Marazzana f ««*.<mb. 

ily a minerai contenant 866 liv. au metre cube. 109.876 
qui pourraient produire 147*112.616 liv. de 
soufre. 

Le soufre noir de Perticara revient, terme 
moyen , k 5*™,75 les iooo livres de Rimini, et ce- 
lui de Marazzana k 5 6cus. Sur la place de Trieste, 
le soufre raffine se vend i3 4ao> > 38; on estime qu'il 
donne 3 teu * 9 82 de b£n£fice« 

On extrait annuellement 5.008.300 livret de sftufhe de 

ia mine de Perticara, et 2*134 100 livres deft mine de 
Marazzana. 

Au total 7.142.400 livrw. 

Nota. On a analyst au laboratoire de T^cole 
des mines les deux principales qualitfe de minerai 
et le gypse ; on y a trouv£ : 

lr* qaalile. %• qutfila. 

Soufre 0,345 0,193 a 0,220 

Carbonate de chaux. • . 0,563 0,722 

Carbonate de magnesie. . 0,041 0,037 

Sulfate de chaux 0,011 0,011 

Argile et bitgm* 0,040 0,037 

1,000 1,000 
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Ces minerals sontcompactes, gris, k structure 
zrenue presque terreuse : ib r^pandent une odeur 
tetide sous le frottement. Le soufre y est dissemin£ 
en veinulee ou en petits amas; par distillation , le 
soufre se s£pare en totality et se depose en masse 
de couleur butyreuse, et le residu pierreux est 
d'un gris noir. Quand on traite les minerais par 
la potasse caustique k froid , il n'y a pas d'action 
sensible; mais, pourpeu que Ton chauffe , tout le 
soufre se dissout, et on 6n & trfes-exactement la 

Eroportion, en pesant le residu apr&s Favoir bien 
\v6 et fait dess£cher. 

La roche gypseuse est un melange de gypse 
blanc et da njAme calcaire argilo-bitumineux qui 
forme l'autre paroi de la couche minlrale. On a 
tronvl dans nn £cbantillon : 

Sulfate de chaux 0,600 

Eau combinee 0,160 

Carbonates de chaos et de magnesie, 0,220 

Argiieet bitume* ...-..♦ . 0,020 

1,000 

II paratt Evident, d'aprisla description de 
M. Gaudenzi, que la reine de soufre de la Roma- 
goe est use couche , et qu'elle appattient k une 
formation tertiaire. 



2: Surfa composition du oaz dbs fbux sackebdb 
Backu; par M . H. Hess. ( Journ. d'Erdmann , 
tome 1 3, pag. 5i4- ) 

On connate plusienrs localites dans lesquelles il 
se degage de la terre des gaz combustibles, no- 
tanaient dandles Apennins , sar les bords du lac 
Eri£ , dans VEtat de Nesv-York. Mais de toutes 
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ces sources, les plus remarquables soot certaine- 

ment celles de Backu , tant par la grande quan- 

tite dc gaz q a el les produisent que par les idces 

qu'y a tta client les peuples de l'Orient. M. Lenz 

m'a remis du gaz de Backu qu'il avait rapporte de 

son voyage en Orient, et qui avait 6te conserve 

dans des flacons bien boucras. 

L'analyse de ce gaz m'a donn£ : 

Carbone . • 0,775 

Hydrogene 0,225 

1,000 

Si ce gaz £tait l'hydrogfene carbone, CH 4 , c'est- 

a-dire le gaz des marais, il devrait renfermer 

0,246 d'hydrog&ne; le gaz de Backu renferme 

done un peu plus de carbone; mais on peut ex- 

pliquer cet exces de carbone par la presence d'une 

certaine quantity de yapeur de naphte qui sy 

trouve en suspension , et ensuite par la presence 

d'une petite quantite d*acide carbonique que j'y ai 

rencontr6. Je me suis assur£ que le gaz de Backu 

ne renferme pas d'hydrogfene bicarbon£. 



3. Composition du bitume j&lastiqob du Der- 
byshire; par M. Johnston. (Jour. d'Ed.,juil- 

let i838.) 

M, Henry jeune a trouve 0,367 d'oxygfcne dans 
le bitume elastiquc de Montrelais et 0,40 1 dans 
celui du Derbyshire. Ce resultat m'a pard telle- 
ment extraordinaire que j'ai ju'g£ utile de re- 
commencer l'analyse. 

J'ai examine trois varies de bitume £lastique 
du Derbyshire. La premiere etait tendre, elasti- 
tique, adherente aux doigts, cedant & une pres- 
sionlegfere, de coufcur bruneetdouee d'uneodeur 
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particuli&re; a la chaleur de 21 2° F, elle per- 
dait de son poids et laissait dlgager une ma- 
ture volatile odorante. 
L'analyse a donne : 

Garbone 0,85474 

Hydrogene 0,13283 

0,98757 

La seconde vari&e ressemblait tout k fait k la 
gomme elastique ordinaire. Bouillie dans Feau , 
elle prenait une couleur plus pale ; raais en se sd- 
chant elle brunissait de nouveau. Pendant l'£bul- 
lition , une partie plus volatile de la substance se 
rassemblait a la surface de Feau et sur les parois 
du vase : apr&s le refroidissement , cette substance 
prenait un aspect blanc ou legferement brunatre. 

Cette seconde vari£t6 de biturae, tenue k plu- 
sieurs reprises en Ebullition dans Tether et dans 
1'alcool , perd 0,18 de son poids, et le r&idu est 
compost de : 

Carbone 0,83671 

Hydrogine 0,12535 

0,96206 

La troisi&me vari6t6 Etait fragile, k cassure con- 
choide Edatante. Elle contenait : 

Carbone 0,86177 

Hydrogene 0,12423 

0,98600 

Ces diverses analyses nous prouvent que les bi- 
tumes elastiques se rapprochent beaucoup de 
Y hat che tine et de V ozocerite , et sont probable- 
ment des carbures d'hydrogfene equiatomique* 
(CH) tr&s-legferement oxides. 

Je suis dispose k attribuer la presence de ces 
Tome XF, i839- 38 
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bitumes dans les veiocs min£rales et dans les fis- 
sures qui traversent les montasnes calcaires du 
Derbyshire & urie sublimation iaite par en has. 
Les immenses depots stratifies de trapp qui tra- 
versent ce district indiquent une cause suffisante 
pour cette sublimation. On tFouve aussi des sub- 
stances bitumineuses dans le calcaire du Fefshire 
ou Ton sait que les trapps p^netrent et derangent 
lesstrates en plusieurs endroits. 



4* Suria sciiierkrite dUsnach (canton de St. 
Gall); parM. Krauss. (J. de Ph. U *4, p. 36o.) 

La scheererite d'Usnach est renfermee dans une 
coucbe ter tiaire de cbarbon fossile , exclusivement 
dans les troncs de pins que Ton y trouve en grande 
quantite ; elle se trouve principalement dans les 
parties les plus £paisses , soit de la tige , soit de la 
racine, entre l'ecorce et le bois. Elle est sous 
forme d'une rare efflorescence d'unblanc gris4tre, 
ayant l'£clat gras, lamelleuse et tres-tendre. Elle 
fond k 1 1 4° et devient buileuse en r£pandant des 
vapeurs blanches qui se condensent sous forme 
laineuse sur les corps froids; la scheererite s'e- 
vapore lentement et complement k lair au 
bout d'un certain temps. A aoo° elle bout, devient 
brune et se decompose en laissant degager d'abord 
une huile incolore et ensuite des huiles de plus 
en plus brunes, et il reste du charbon. Elle est in- 
soluble dans l'eau, mais soluble dans lather; les 
huiles grasses et Falcool la dissolvent beaucoup plus 
facilement h chaud qu h froid, etl'abandonnent par 
le refroidissement sous forme de lames d'un vif 
eclat gras; la potasse ne la dissout pas; l'acide 
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sulfurique etl'acide nitrique la dissolvent h chaud 
sans la decomposer. Elle brule avec une flamme 
fuligineuse et en r£pandant une odeur empyreu- 
matique desagr^able. 

M. Macaire y a trouv6 0,73 de carbone et o,a4 
d'hydrog&ne ; mais il parait qu il n'a pas opere 
sur de la mati&re pure. 

JPen ai analyst un £chantillon que j'ai d'abord 
dissous dans Falcool bouillant, et que f ai fondu 
ensuite , et Vanalyse m'a donn£ ; 

Carbone 0,9249 i at. 0,9244 

Hydrogene. , . . 0,0752 i 0,0756 

0,9991. 

D'aprfes cela c'est un hydrogfene carbone dont 
les elements se trouvent dans le meme rapport 
que dans la benzine. Je n ai pas pu determiner 
son poids atomique. 

Le liquide incolore que Ton obtient en distil- 
lant la scheer£rite se prend par l'agitation en 
cristaux lamelleux , qui restent impregnes d'un 
liquide huileux, ayant Podeur d&agreable du 
goudron. En r^petant plusieurs fois la distilla- 
tion , ce liquide ne donne plus du tout <Je cris- 
taut, et on trouve qu'il est compost de : 

Carbone 0,8745 2 at. 0,8710. 

Hydrogene. . . . 0,1116 3 0,1290. 



0,9861 1,0000. 

Je l'appelle gyko-schber£rite. 
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5. Analyse du calcaire bitumineux du Val de 
Travers ( principaute de Neuch&tel ); par 
M. P. Berthier. 

Ce mineral constitue un gite tr£s-considerable 
qui est connu depuis plus d'un si&cle. II a ete 
receiumeot l'objet d'une concession , qui a £t6 
institute par le roi de Prusse comme prince de 
Neuch&tel. 

U est compacte , sans aucune apparence de di- 
vision schisteuse , d'un brun trfcs-fonc£ presque 
noir, et rempli de petites lamelles brillantes qui 
paraissent provenir de coquilles changes en spatb 
calcaire. 

II ne contient absolument que du carbonate de 
cbaux et du bitume , et ne renferme pas trace 
d'argile, non plus que de sulfate de cbaux. 

Par calcination en vase clos, il laisse o,5o de 
cbaux caustique blanche, qui ne retient qu'une 
trace de charbon en melange. Lorsqu'on le chauffe 
lentement, il se ram oil it, s agglom6re, brule avec 
flamme en r£pandant une odeur bitumineuse 
pure, et il reste 0,88 de carbonate de cbaux 
tr&s-blanc. II contient par consequent 0,1 2 de 
bitume. 

Quand on le traite par l'acide muriatique k 
froid , le calcaire se dissout, et Je bitume se pelo- 
tonne en grumeaux et vient nager k la surface de 
la liqueur. 

Ce bitume est mou k la temperature ordinaire, 
et on peut le p^trir entre les doigts comme de la 
poix. II se dissout en grande partie dans Fether 
et en totalite dans Tessence de terebenthine. 

On dit que pour iaire des mastics le calcaire du 
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Val de Travers n'exige pas l'addition d'une aussi 
grande proportion de bitume liquide que le cal- 
cairede Seyssel. 

6. Jndice de debris organiques dans les roches 
les plus anciennes du globe; mojren dedistin- 
guer les trapps des basaltes ; par M. Bracon- 
not. ( Ann. de ch., t. 67 , p. 1 04. ) 

J'ai soumis k la distillation , dans une petite 
cornue de verre , un tr£s-grand nombre de rocbes 
de diverses formations , et j'ai reconnu que les unes 
laissent degager des vapeurs ammoniacales qui ra- 
mfenent au bleu le papier de tournesol rougi par 
les acides, tandis que les autres ne pr&entent pas 
ce caract&re ; et de plus, que parmi les rocbes qui 
laissent engager de l'ammoniaque, la plupart 
exbalent l'odeur empyreumatique, tandis que 
d'autres ne manifestent aucunement cette odeur. 
. H resulte de mes experiences que les trapps , 
et entre autres les trapps de la cote d'Ency ( Meur- 
the), qui avaient £te pris pour des basaltes , don- 
nent k la distillation des builes empyreumatiques 
et de l'ammoniaque ; d'ou il suit qu'avant la for- 
mation de ces rocbes vivaient des 6tres organises 
dont les debris se trouvent encore intimement 
melanges avec les autres elements qui les consti- 
tuent ; tandis qu'au contraire les veritables basaltes, 
ceux d'Auvergne par exemple , ne donnent rien 
de semblable. 

J'ai trouv£ encore que la plupart des rocbes 
dites primitives donnent un produit ammoniacal 
k la distillation , et que par consequent, de quel- 
que manifere que Ton explique leur formation , 
elle n'a pas eulieu k une haute temperature. La 
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syenite d'Egypte , les micaschistes , les sckistes 
de transition des Vosces sont dans ce cas. 

Les calcaires lam ell aires qui se trouvent dans 
le granite k Sainte-M arie , etc., n'ont pas accus£ 
sensiblement plus de mati&re animale que les gra- 
nites; etcequi est plus surprenant, c'est qu'il en 
est de meme du muschelkalk et desossenients fos- 
siles qu'il renferme. 



7. De Vitat dans lequel se trouve la matiere 
animale dans les fossiles ; par M. Aired Smee. 
(Phil, mag., sept. i838.) 

11 y a des fossiles qui ont conserve la matiire 
animale en tout ou en partie, et d'autres dans 
lesquels il ne s'en trouve plus la moindre trace. 
Gette matiere animale est ou intacte ou plus on 
raoins alt£r£e. Mais ce qu'il y a de remarquable , 
c'est que le degrg d'alt&ation qu'elle a ^prouve ne 
depend en aucune manure de l'Age de la couche 
min£rale dans laquelle git le fossile. Aintri , des 
defenses de mam mouth trouvees en Sib£rie et en 
Am£rique ne presentment plus de mati&re ani- 
male, tandis qu'il en existait i un gtat presque 
normal dans aes fossiles de couches siluriennes, 
c est-k-dire des plus anciens terrains secondaires, 
s'il ne faut pas mdme les rapporter aux terrains de 
transition* 



8. Note surle tabashebr; par M . Macaire. (Bib. 
deG., 1. 15, p. 4o5. ) 

On trouve dans les noeuds des grosbambous, au 
P£rou et aux Indes Orientales, des concretions 
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particuli&res que l'on nomme bans Cochun ou 
Tabasheer aux lades Orientales. 

Ces concretions se vendent k un prix eleve, 
parce qu'on leur attribue de hautes propri^tes 
m£dicinales. Elles sont en fragments irrcguliers , 
k cassure conchoide presen tan t sou vent une surface 
concave lisse, et une surface convexe stride profon- 
dement; leur couleur est le blancbleufttre, offrant 
un aspect laiteux comme quelques calc&ioines; 
elles ont une demi-transparence ; elles sont trfes- 
tendres, elles happent fortement k la langue. 
Leur pesanteur sp^cifique est de 1,920. Elles ab- 
sorbent l'eau avec bruissement et degagement 
d'air. Au chalumeau elles ne brulent ni ne noir- 
cissent, mais elles perdent leur demi-transparence 
etlaissent d^gager de Tair. Le tabasheer reduit en 

Kudre se dissout aisement dans la potasse , dans 
cide hydrochlorique et mfime dans Teau. Traill 
par un melange de spath fluor et d'acide sulfu- 
rique , il ne donne qu une trace de sulfate de po- 
tasse ; et Ton trouve par l'analyse qu'il contient au 
moins 0,90 de silice calcinle. 

Selon Fourcroy et Vauquelin , le tabasheer du 
Perou contient, outre la silice, o,3o de potasse. 



9. Sur les poissons trouvesdans une eatj ther- 
male , a Poorec,au Bengale ; par M. Cleland. 
(Biblioth. de G., t. 30, p. 304.) 

£M. de Camberland a observe dans Teau ther- 
male de Poorec, dont la temperature est de 
35° \ R , des poissons qui appartiennent k un 

f;enre dont il existe dix k douze esp&ces dans les 
ndes. Ce genre ne comprend que dfcs espfeces 



Digitized by 



Google 



568 ANALYSES 

carnivores , ce qui implique l'existence d'autres 
fitres animus dans l'eau thermale dont il s'agit. 

Onsaitque M. de Humboldt a vu despois- 
sons rejetis vivants du cratere du Chimborazo 
au moment d'une eruption d'eau dont la tempe- 
rature £tait de 79° R. On pretend aussi que Fon 
trouve des poissons dans les sources bouillantes 
des Geysers, en Islande. 

A l'hdtel des monnaies de Calcutta, M. Prinsep 
a remarqu£ que l'eau de la machine k vapeur qui 
arrive dans un reservoir bien garni de poissons, k 
la temperature de 32°, 4? neles fait pas p£rir, quoi- 
qu'elle paraisse leur 6tre incommode. 



io. Remarques sur les soubces d'bau chaudb de 
Mqculla , en Arable ; par M. Hebbert. ( Journ. 
d'Edimb., oct. 1837.) 

Ce qui frappe surtout le voyageur qui vient 
aborder en Arabie dans la province de Mascate, 
c est l'aspect nu et desol^ du sol. Prfcs de Maculla, 
les collines ont une forme abrupte et une structure 
amygdaloide. La roche que Ton rencontre k la 
surface du sol est un calcaire argileux vert qui re- 
pose sur un gr&s ocreux superpose h une dolomie. 
L'on n'y voit pas de debris iossiles et Ton rencontre 
quelques blocs roules de syenites et autres rocbes 

Srimitives qui paraissent provenir de Tint^rieur 
u pays. 

11. Remarques sur les eaux min4rales de Fran- 
zensbad , pres dJSger ; par M . Henri Rose. 
(An. de Pogg., torn. 43, pag. 672. 

Les eaux morales de Franzensbad, prfcs d'Eger, 
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traversent avant d'arriver au jour une couche de 
tourbe d'une grande etendue. Cette tourbe ren- 
ferme dans quelques parties une quantity consi- 
derable de pyrite qui est intimement disseminee 
dans la masse, et qui rlsulte lyidemment d'une 
reaction de la toati&re organique sur les eaux tni- 
nfrales qui renferment h la ibis des sulfates et du 
carbonate de protoxide de fer. Le sulfa re de fer 
forme quelquefois des incrustations a u tour des 
petites branches des racines des plantes qui res- 
tent encore conserves dans la tourbe. Le plus 
souvent la mati&re organique a £t£ entiferement 
d£truite, et la pyrite qui a pris sa place presente 
une consistance assez grande. Elle se conserve 
indefiniment dans Fair sec, mais k Fair humide 
elle se change promptement en sulfate. 

Le sulfate de soude se trouve en grand excfes 
par rapport au carbonate de fer dans les eaux de 
r ranzensbad. II se produit en outre par Taction 
de la matiere organique sur ce sulfate une quan- 
tity notable de sulfa re de sodium et de sulfure de 
calcium. Main tenant, lorsque ces eaux minerales 
a1t£r£es viennent k se melanger avec des eaux mi- 
nerales fratches qui sont riches en acidecarbonique 
libre, il doit y avoir reaction qui met de Facide 
hydrosulfurique en liberty. Cestlb, il mesemble, 
V explication la plus simple et la plus vraisemblable 
de la petite quantity d'hydrogene sulfur^ libre 
que renferment les eaux de Franzensbad et qui 
est tr&s-sensible k Fodorat, surtout quand Feau 
est conserve dans une bouteille ferm£e. Ces eaux 
ne renferment d'ailieurs pas trace de matifere 
organique en dissolution. 
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1a. Analyse de /eau minerals sulfubkuse, de 
Garris (Ewta&a-Orientales); par fit* Salai- 
gnac. (J. de Phar. , t. a5, p. 97.) 

Le bourg de Garris, qui compte 660 fc 700 ha- 
bitants, est situ6 sur un terrain Aeviet trea-acci- 
dent£, d'oul'on d^couvre unmagnifique paysage, 
prfcs de la chainu des Pyr^ndes, k une demi-lieue 
de Saint-Palais. La source minerale est au sud et 
k peu de distance du bourg. Elle jaillit d'une 
roche schisteuse niicac£e, qui offre dans sa cas- 
sure des traees de soufre. On estime sou volume 
k plus de dix mille litres par vingt-quatre heures; 
le fond et les parois du bassin sont enduits d'une 
mati&re jaun&tre d'une consistance epaisse et 
comme gelatineuse; l'eau est froide, et pour l'u- 
sage on la chauffe k 70* C. dans des chaudiferes de 
cuivre. 

L'anal jse a fait voir quelle contient par litre : 

T: " ft*. ^ 

Aiote en poids U,0087 

En volume (temp. o°, pre*, o ro ,76). litre 0,0140 

Acide hydrosulfurique fibre. . . en poids 0,0028 

En volume litre 0,0018 

Acide carbonique libre en poids 0,0218 

En volume litre 0,0110 

Hvdrosulfate de chaux. ............. 0,0298 

Ghlorure de calcium ' . . . . 0,0250 

Ghlorure de sodium , 0,1500 

Carbonate de chaux 0,0497 

Carbonate de magntfsie 0,0050 

Sulfate de chaux* 0,0650 

Silice 0,0100 

Oxide defer 0,0010 

Alumine 0,0010 

Glairine seche 0,0550 

0,4248 
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1 3. Prefnier Memoire sur les purrs artesiens 

fores dans le departement de la Seine-Infe~ 

rieure ; par M. Girardin , professeur de chimie 

h l^cole municipale de Rouen. ( Aead. de 

Rouen, i83<),p. 93.) 

Le 18 d^cembre i83a , on a decouvert h l'aide 
de la sonde, au faubourg de Saint-S6ver, h Rouen, 
une nappe d'eau importante h 180 pieds de 
profondeur. Le puits fournit imm^diatement 
141.000 litres d'eau par 24 heures, jaillissant k 
6 m au-dessus du sol ; mais ce produit n a pas tard£ 
k diminuer. I] n'&ait plus que de 54-Ooer en Jan- 
vier i834, et de 1 7.000 1 b la fin de la m£me annle, 
et il £tait presque nul en i836. 

Gette eau £tait trfes-charg£e demati&res salines. 
Elie contenait par litre : 

Chlorure de sodium « c 1,4835000 

Chlorure de calcium. ....... 0,7335000 

Chlorure de magnesium. . . . . ♦ 0,1046395 

Sulfate de chaux 0,0260000 

Carbonate de chaux 0,0411950 

Silice 0,0060000 

Matiere organique azotee 0,0440000 

Perte 0,0271655 

2,4660000 

et deplus, i^'d'acidecarlxmiqueet 3 ert,tt- d f air. 
La grande proportion de sel marin que cette eau 
renferme est remarquable. 

J'ai trouv£ dans l'eau d'un puits art£sien for£ k 
Neufch A tel , en i835: 

Sulfate de chaux 0,016 

Chlorure de sodium. 0,017 

Chlorure de maon&ium* . . . ♦ • 0,003 
Carbonate de chaux. ....... 0,364 

0,400 par lit. 
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Ed i 834 9 on a f° rt ^ * Elbeuf des puits art£siens 
qui ont produit les plus beaux r&ultats. Le pre- 
mier, chez M. Join-Lambert, et le second, chez 
M . Prieur-Quesng. La nappe d'eau a 6t6 rencon- 
trec k i5o m de profondeur, dans les sables verts 
situes au-dessous de la craie. L'eau jaillit avec 
une grande force jusqu'k Sa 1 "^ au-dessus du sol. 
Le puits Lambert produit 3oo.ooo litres d'eau en 
^4 heures, & fleur du sol , 180.000 litres h 8 m , et 
5o.ooolitresk2i m , i76,LepuitsPrieur,5oo.oooli- 
tres au niveau du sol, 35o.ooo a io m , et 200.000 

&2Q m . 

L'eau de ces puits est tr&s-bonne , sa tempera- 
ture est de 1 6°. J'ai trouve dans un litre d'eau du 
puits Lambert : 

Chlorure de sodinm 0,08429 

Chlorure de magnesium 0,01200 

Sulfatedechaux 0,26288 

Sulfate de magn&ie 0,06760 

Carbonate dechaux 0,16330 

Carbonate demagnesie 0,08000 

Silice 0,04000 

Matiere organique azotee traces. 

0,71000 



14. Examen chimique des eaux de la saline de 
Friedrichshall, dans le duche de Saxe-Mei- 
ningen ; par M. Ch. Creuzburg.(Journ. d'Erd- 
mann, t. i3, p. 3a2 t ) 

Les eaux salves arrivent au jouren traversant 
des couches tertiaires argil e uses ou sablonneuses , 
presentanten quelques points du gjpse. Cette for- 
mation tertiaire est traverse cii etlk par des mon- 
tagnes de basalte. Les eaux sont £lev£es au moyen 
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depompes d'une profondeurde i5opieds. Elles 
sont tres-pures ct ne produisent pas de depot, 
meme apr&s pi usieurs jours d'exposition k Fair, 
La temperature de Teau a ete trouvee de 6°, 5 R, 
la temperature exterieure etant de 12 R; sa den- 
si te k cette temperature est 1,01 1. 

L'analyse de cette eau m r a donne les r^sultats 
suivants : 

Chlorure de sodium 3,333 

Sulfate de soude 2,713 

Sulfate de magnetic . .■ 1,695 

Chlorure de magnesium. 1,795 

Chlorure de potassium 0,021 

» de manganese , 0,110 

» d'alumimum. . ........... 0,031 

Sulfate de chaux 0,121 

Carbonate de chaux 0,323 

» magnesie. . . 0,051 

Iodure de sodium , 0,008 

Br6mure de magnesium. . . » 0,001 

Carbonate de manganese 0,001 

SiJice > 0464 

Crenate de magnesie avec une trace de fer. . . 0,023 

Acide crenique combine a des bases inconnues. 0,012 

Matiere organ ique. . . . . 0,002 

Resine soluble dans I'alcool et dans Tether. . • 0,001 

Perte avec eau d'hydratation . . . 0,620 

Eau 988,975 

1000,000 

On voit que la composition de l'eau de Fried- 
riclishall est une des plus complexes que Ton con- 
naisse. 

1 5. Analyse de Fbav mih£rale de Bade dans 
CArgovie (Suisse); par M. Carl Lowig. (Bro- 
chure 1837.) 

L'eau minerale de Bade est limpide. Elle se 
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conserve sans alteration dans des flacons bouch&; 
elle n a pas d'odeur. Sa saveur est celle du bouil- 
lon de poulet sale. Quand on l'cSvapore k Fair, elle 
se recouvre d'une pellicule de carbonate de chaux. 
La pesanteyr spscifique de l'eau des differentes 
sources variede J ,0042 k l,oo45 , k la tempera- 
ture de io°. 

J'ai soumis k l'analyse Teau de la petite source 
de Standbof, qui est situ£e k droite de l'entr^e de 
la ville , et je me suis assure que toutes les sources 
ont la mfime composition. Par 1'evaporation au 
bain-marie , un litre de cette eau lakse 4 s ? 5oo de 
mature saline dessech^e au contact de l'acide 
sulfurique et qui se r&iuisent k 4 s , 19 par calci- 
nation. En comparant ce r&uttat avec ceux 
qu'ont obtenus Scheuchzer, Morell et Bauhof, on 
, reconnaltque la salupe des eaux n'a pas varie de- 
puis pr&s dun siecle. 

Le d£p6t blanc que Teau produit spontan£ment 
par l'exposition k \ air est compost de : 

Sulfate de chaux 0,02340 

Carbonate de chaux. . • 0,96360 

Fluorure de calcium. . . 0,00100 

Phosphate cTalumine. . . 0,00250 

Eau 0,00450 

0,99500 

L'analyse de I'eaii m'a donn6 sup 1000 parties : 

Sulfate de chaux 1,41448 

» de soude. 0,29808 

» de magnesie . 0,31800 

Chlorurede sodium . . ..».•. 1,69820 

» de potassium 0,09262 

• de calcium. ....... 0,09362 

» de magnesium , 0,07375 

' Carbonate de chaux 0,33874 

» dtmgwte Wl*M 
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Fluorure de calcium 0,00209 

Carbonate de strontiane 0,00066 

Phosphate d'alumine 0,00086 

Silice. 0,00096 

1 4,35160 ' 

On y trouve en outre one trace de lithine , 
de strontiane, de fluorure de calcium et d'am- 
moniaquer, aingi.qq'qne petite quantity de ma- 
tiere organique. Baubof, en operant aur le re- 
sidu de l'evaporation de plusieurs tonnes d'eau , 
assure y avoir trouv£ du brome et de Tiode, Je n ai 
pas pu y reconnaitre la presence 
methode que j'ai employee coi 
rasser 4es sulfates , des terres et 
partie du sel marin, au moyen di 
cium et du carbonate de &oude, e 
l'eau pure concentrie avec de ¥ 
et du protoxide de manganese/ 
premiers gaz qui se degagent < 
tion de potasse pour y recherchei 
et Tiode par les proc^des ordin 
thode est fondle sur ce fait que, lorsque le 
br6rae et Tiode se trouvent ensemble dans une 
dissolution, ilsse degagent k 1'dtat de bromure 
d'iode, quand on introduit du chlore dans cette 
dissolution. 

Dans leg eaux de Kreutznach gqr le Rhin, aur 
g,3oo de sel marin, il y a o,o36 de br6mure de 
magnesium et 0,004 d'iodure de la mfime base* 

1 6. Analyse de la botjrbe dont on se sert a 
Marienbad , en Boh€me 9 pour bains; par 
M. Brander.(Ann. der Phar. , t. io t feV, i8jS.) 

Cette bourbe contient: 
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Bitume • 0,004 

Substance analogue a la cire. ....... 0,005 

Resine brute. 0,056 

Matiere extractive soluble dans l'alcool, • 0,040 

Matiere extractive soluble dans Peau. . • 0,046 

Sulfate defer oxidule 0,014 

Sulfate de chain 0,010 

Chlorure d'alumimum. . ........ 0,006 

Phosphatedechaux. « • • « 0,020 

Matiere colorante brune • • . . 0,100 

Acide hulmique • •••••••••••• 0,451 

Fibre ligneuse 0,190 

Sable et melanges terreux • . . 0,025 

Soufre • • . . trans. 

Humidite et perte 0,033 

1,000 

bullition dans l'eau , elle laisse d£ga- 
rogfcne sulfur^ qui se d^veloppe par 

ies matures organiques sur les sulfa- 
sont r£duits en sulfures qui k leur 

composes par l'eau et par 1 acide hul- 



17. Sur V analyse de la poudre a canon; par 
M. F, Marchand. (Journ. d'Erdmann, t. i3, 
p. 5o5.) 

L'analyse de la poudre k canon se fait facile- 
ment et tr&s-promptement, de la mani&re sui- 
vante : on la dess&cne k 1 oo° pour expulser l'eau 
hygrom6trique , puis on traite par l'eau qui en- 
16ve le nitre , il reste le melange de charbon et de 
soufre. On enl&ve ce dernier corps par le sulfure 
de carbone. On recueille le charbon sur un filtre, 
et on le lave pendant quelques instants avec de 
l'alcool absolu etbouillant. Ce procede applique 
h l'analyse d'une poudre anglaise adonne la com* 
position suivante : 
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Gharbon 0,2495 0,1250 

Soufre 0,1625 0,0813 

Salp&re 1,5845 0,7937 

Eau hygrometrique. • 0,0035 

2,0000 1,0000 



18. Note sur un nitrate de soude natif du P^rou; 
par M. O. Henry. (J. de Phar., t. ^4, p. 3340 : 

Ge sel est en morceaux arrondis, de la grosseur 
d'une noix, composes de petits crista ux octa&dri- 

?ues et ni£les d'une petite quantite de sable rouge* 
our 1'analyse , je Fai m6le avec de la fi§cule de 
pomme de terre , j'ai introduit le melange dans 
un tube en verre vert dont la culasse contenait du 
bicarbonate de soude, Je Fai recouvert d'abord de 
tournure de cuivre et ensuite de sulfure de ba- 
rium etj'ai proc£d£ comme pour 1'analyse d'une 
substance organique. D'apres la quantite de gaz 
azote obtenu , j'ai trouv£ que le sel du P6rou ren- 
ferme o,54 de nitrate de soude; les 0,46 restant re- 
pr&entent du cblorure de sodium m£l£ d'une 
petite quantity de sulfate. 

Pour transformer ce sel en nitrate de potasse 
on peut, aprta en avoir s£par£ le cblorure de so- 
dium par cristallisation , l'evaporer avec du sulfate 
de potasse , ou le distiller avec de l'acide sulfuri- 
que , etsaturer l'acide avec du carbonate de potasse; 
le second moyen est plus Iconomique que le pre- 
mier. 



Tome XV > i83g. 3g 
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19. Analyse des matures salines provenant 
de f amalgamation des minerals d argent & 
Freyberg; par M. P. Berthier. 

On a lave complement 200 gr. de mineral 
grille pris $k et Ursur une masse d'un quintal; 
on a evapore les liqueurs , et on a obtenu 36 gr. 
de sels anbydres. On a trouv£ ces sels compost de : 

Sulfate de chaux 0,237 

Sulfate de zinc 0,H2 

Sulfate de manganese. . . 6,106 

Sulfate de magnesie. • • 0,035 

Sulfate de sonde 0,126 

Ghlorure de sodium. . . 0,354 

1,000 

On voit que dans l'op£ration du grillage il se 
forme une quantity 6norme d'acide sulfurique , 
qui sature toutes les bases contenues dans le 
minerai k Yitat de carbonates , et qui decompose 
environ le cinquifeme du sel marin employe dans 
l'op£ration ; mais la matifere grill£e ne contient 
ni sulfate de fer ni sulfate de cuivre. 



ao. Sur la composition chimique de feuooKLta; 
par M. Robert Hagen. (Amu de Pog., t- 44> 

Nous connaissonsjusqu'ici deux analyses deloli- 
goklas, mineral que M. Berz£lius appelle spodu- 
m6ne a base de soude. Cqp deux analyses , Tune 
de Berzllius, l'aulre de Laurent, s'accordent assez 
bien entre elles. Berzelius a analyst un 6chantil- 
lon de Danwikstull, pris de Stockholm, ou il 
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forme une pctrtie constituante du granite* M. Lau- 
rent a analyse un mineral venant de 1'Ariege. 
Voici les resultats de ces deux analyses : 

Spodumene de Stockholm. 



Soude. ... 8,11 


Oxygenti. 


2,07) 




Potasse. . . 1,20 




0,20 f 


1 


Chaux. . . . 2,05 




0,57 ( 


Magnesie. . . 0,65 




0,25; 




Alnmine. . . 23,95 




11,181 
0,15 f 


3,6 


Oxide de fisr. 0,50 




Silice 63,70 




33,09 


10 


Spodumene de SAr&ge. 




Soude. ... 8,9 




2,2 \ 
0,8 ) 


1 


Chaux. . . . 3,» 




Magnesie. . . 0,2 








Alumine. . . 24,6 




11,5 


* 


Oxide de fer. 0,1 








Silice.. . . . 62,6 




32,5 


11 



Berz61ius dlduit de son analyse la formule 
NaSi + AlSi* 

M. Laurent etablit ia formule 

3NaSi'+4iiSi* 
qui s'aoeordemieux avec les r&utarts des analyses, 
mais qui &ant moms simple devient par oek 
m£me moins vraiseniblable. 

M. Berz£lius attribue k des impuret& exirtant 
dans la mature cra'il a analyse et qui n'etait pas 
cristallis£eles differences entre les r&ultats de Va* 
nalyse etles nombres de la formule; il etait dV 
prfcs cela int£ressant d'examiner de nouveau up 
Jchanullon Jrien cristallis^. M. G. Rose a eu la 
complaisance de mettre a ma disposition un e- 
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chantillon bien cristallis£ venant d'Arendal , en 
Norwtge , qui m'a donne les r&ultats suivants : 



Soude. • . 


9,37 Oxygene. 


2,3 ) 




Potasse • • 


. 2,19 


0,3 


1 


Ghaux. . . 


. 2,44 


0,6 I 


Magnesie. . 


. 0,77 


0,2 J 




Alumine. . 


. 23,09 


10,7 


3 


Silice. . . • 


. 63,51 


32,9 


9,6 



101,37 
qui s'6loigne peu de l'analyse de Berzelius. 

La formule Na Si + Al Si 1 donnerait 

Silice 62,64 

Alumine. . • 23,23 
Soude. . . . 14,13 

100,00 



2 1 . Analyse du triphane de Suede ; par M. V. 
Regnault. 

La density de ce mineral a 6t6 trouv£e egale k 
3,094 & la temperature de s5 . 

L'analyse a Ite faite en attaquant le mineral 
par le carbonate de soude, traitant par l'acide hy- 
drochlorique pour separer la silice; puiss^parant 
le fer et l'alumine par les proc£d£s ordio aires. La 
lithine a 6t6 dosee a Fetat de sulfate dans une at* 
taque ii Tacide hydrofluorique. 

I. II. moyenne. oxygene. 

Silice 65,30 » 65,30 3,392 

Alumine 25,10 25,59 25,34 1,183 

Protoxide defer. 2,89 2,78 2,83 64 ) 

Lithine » 6,76 6,76 372 ) 

100,23 
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La formule qui va le mieux avec cette analyse 
est la suivante. 

(L, Fe)Si + AiSi > 



22. Sur la gieseckite , son identity avec Teleolite 
et lanepheline;j>av M.le docteur Tamnau de 
Berlin. ( Ann. de Pog., torn. 43, page i43. ) 

JTai eu occasion , pendant mon sejour a Copen- 
hague, d'6tudier plusieurs &hantillons tr&s- 
beaux de Gieseckite du Greenland, et j'ai ete 
amen^ k reconnattre I'identitl parfaite de ce mi- 
neral avec la n£ph6line. La gieseckite ressemble 
complement par son aspect a l'£l£olite vertede 
Laurwig , en Norw&ge, et ses differentes vari&es 
tiennent le milieu entre la nepheline de Katzen- 
buckel dans VOdenwaldi et les Zeolites du midi 
de la Norw&ge. 

La gieseckite dans ses Ichantillons frais pr&- 
sente la mfime dnretl que la n£ph£line et Yel&o- 
lite. Les densites de ces mineraux sont aussi fort 
peu differentes. Ainsi on a 

Pour la density de la neph^line d'apres Gmelin 2,7G 

— — — d'apres Mobs. . 2,56 

Pour Teleolite , d'apres Haidincer 2,589 

Pour la gieseckite , a apres Leon hard 2,78 

Les analyses qui ont &t6 faites par Gmelin sur 
la n£ph£line et F£l£olite , par Stromeyer sur la 
gieseckite ne s'eloignent pas assez les unes des 
autres pour infirmer cette conclusion. 



a3. Sur la calstkonbartte ; par M. Shepard. 
(Amer. J., avril i838.) 

Ge mineral se trouve k Schoharie, dans TEtat 
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de New-York , dans ua calcaire secondaire et as- 
soci6 avec de la strontiane carbonatle ; il est en 
masses lamellaires , et sa forme primitive est un 
prisme rhomboidal droit de 102% 3o' k io3°.H est 
traDslucide , d'un blanc gris&tre ou jaune brun&- 
tre, et il a l^clat vitreux : sa pesanteur sp&ifique 
est de 4>20 k 4,22 ; il se fond en Imail blanc au 
chalumeau. 

II est compost de: 

* Sulfate debaryte 0,6555 

Carbontte de strontiane. . . . . 0,2230 
Carbonate de chauz 0,1215 

Ce qni correspond presque exactementavec la for- 
mule aBS+SrC+toC qui donnerait: 

Sulfate de baryte. 0,6522 

Carbonate de strontiane 0,206t 

Carbonate de chaux 0,1427 



!i4* Analyse de la vesuvtenne; parM. Ivanov. 
(Institut 1839, p. 22.) 

On a era jusqu'i present que la vtamenne arait 
la mdme formule cnimique que le grenat ; mais il 
n'en est pas ainsi. Un bel Icbantilion cristallisl , 
venant de Slato-Oust, a donn£ k l'analyse : 

Silice 0,37079 oxygfcne 19269 

Alumine 8,14159 6612 

Chaux 0,30884 8644 

Protoxide de fer 0,16017 3648 

Protoxidede manganese. . 0,01858 719 

0,99997 

d'oii on d6duit la formule 2 (da 3 , Fc\ Mg 5 ) Si 

-h Ai Si 
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II y a done trois esptaes composes des mdmes 
elements unis entre eux en proportions a tomiques 
difi&rentes. 

Grenat R 3 Si+Al Si 

V&uvienneafi 3 Si'+AlSi 
Epidote R' Si+^AlSi 



25. Sur /'idociusb de Slat oust ; par M. F. Var- 
rentrapp. (Ann. de Pog., torn. 45, p. 343.) 

Plusieurs cMmistes distingu£s, comme Kla- 
proth , Kobell, et en dernier lieu Magnus, ont d£- 
montr^ par des analyses rigoureusesque l'idocrase 
avait exactement la mfime composition que le 
grenat. L'analyse que nous a donn£e derniferement 
M. Ivanov de la v£suvienne de Slatoust a surpris 
tous les mineralogistes , d'autant plus que cette va- 
ried avait deja £t£ examinee par Magnus. M. G. 
Rose m'a engaa£ a reprendre l'analyse de ce mi- 
neral sur un ^chantillon que lui-mdme avait rap* 
port£ de Sibfrie. L'idocrase s y trouve en cristaux 
fort nets, implants dans une masse feldspathique , 
de laquelle lis se detachent trfes-facilement. 

JPy ai trouve: 

Alumine 0,506 

Protoxide de fer 0,179 

Silice 1,062 

Chaux . 1,006 

Magnetic 0,074 

2,827 

Ce rlsultat a'accorde tris4>ien avec Tanalyse de 
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Magnus, mais s'£loigne beaucoup de celle de 
M. ivanov , comme on peut en juger par le tableau 
suivant : 

Analyse de Magnus. Ivanov. Yarrentrapp. 

Silice 37,178 37,079 37,55 

Alumine 18,107 14,159 17,88 

Chaux 35,790 30,88* 35,56 

Protoxide de fer. 4,671 16,017 6,34 

Magn&ie 2,268 1,858 2,62 

98,024 99,997 99,95 

Une seconde analyse m'a donn£ : 

Silice 37,84 

Alumine 17,99 

Chaux 35,ft 

Protoxide de fer. . . • 6,45 

Magnesie 2,81 

100,27 

JPai trouve pour la density de l'idocrase, le 
nombre 3,346. 



26. Analyse dun peridot d'Ameralik Horde 
* dans le Gro&nland; parM. C. T. Lappe. ( Ann. 
de Pog., torn. 43, pag. 669. ) 

Le peridot se trouve dans le Greenland, dans 
des gisements qui meritent d'fitre remarqu&. 
Ainsi il ne se trouve pas \h comme ordinairement 
au milieu du pyroxfene ou de roches pyrox&ri- 

?[ues. Celui de Kapiselick est dissemine sous la 
brme de petits grains rougeAtres dans des masses 
de fer magn&ique, celui d'Ameralik Fiorde se 
trouve en petits grains verd&tres au milieu d un 
mica k larges feuillets La moyenne de trois ana- 
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lyses que j'ai faites sup le mineral d'Ameralik 
I^iorde est: 

Silice 40,001 

Protoxide de fcr • 16,213 

Alomine 0,060 

Oxide de nickel ) _- Q 

Oxide de manganese ) u >a** 

Traces d'oxide de cuivre. . . . 

Magnesie 43,089 

99,912 
Ge qui donue la formule ordinaire du peridot. 



27. Sur les substances qui portent le nom cFA- 
LUNS de plume; par M. Ch. Ramrnelsberg. 
(An. de Pog., torn. 43, pag. 399. ) 

Mes recherehes sur le mineral alumineux de 
Kolosoruk m'ont conduit & faire d'autres recher- 
ehes sur les substances analogues qui sont connues 
sous le nom d'alun de plume ou d'alun nature). 
Ces substances, sous le rapport de leur composi- 
tion chimique , peuvent 6tre rang£es d'aprfes mes 
analyses en trpis classes. 

i° Les substances qui sont essentiellement for- 
nixes de sulfate neutre d'alumine , mais dans les- 
quelles j'ai trour6 constamment une peti te quantile 
de potasse, jamais au delk de o,5o p. 0/0. Elles ne 
renferment jamais de soude ni dammoniaque , 
mais on y trouve toujours une certaine quantity 
de protoxide de fer; de manganese , de chaux et 
de raagnesie qui , combines avec de l'acide sulfu - 
rique, forment avec le sulfate d'alumine une es- 
ptee d'alun. On distingue ces sels doubles de Falun 
ordinaire de potasse par leur plus grande solu- 
bility. 
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J'ai analyst les yarietes suivantes : 

I). Alun naturel de la formation du lignite de 
Friesdorf, prfcs de Bonn, en masses blanches k 
paillettes cristallines, ordinairement reconvenes 
de soufre. 

II). Alan de plume da schiste alumineux de 
Potschappel, aupr&s de Dresde, en masses amor- 
phes ou nbreuses d'un blanc gris&tre ou jaunatre. 

III. ) Alun de plume de la terre d'alun de 
Freienwalde, semblable au mineral de Kolosoruk. 
Klaprothy a trouv£ i5,a5 alumine , 7,5 protoxide 
de Fer, o,a5 potasse et 77 d'acide sulfurique et 
d'eau. 

IV.) Alun naturel de Socorro , pris de Santa- 
F6 de Bogota, dans la Colombie, rapport^ par 
M. de Humboldt. Cette substance forme des masses 
amorphes d'un blanc Iclatant. 

V.) Alun de plume de Bodenmais. Ces deux 
derni&resvari£t6s, d'apris quelques essais, appar- 
tiennent b la mdme esp&ce que le n° III. 

L'analyse des trois premieres m'a dpnn6 : 

1. n. in. 

Acide sulfurique. . . 37,380 35,710 35,037 

Alumine 14,867 12,778 11,227 

Protoxide de fer. . . . 2^63 0,667 0,718 

— manganese. . » 1,018 0,307 

Ghaut 0,149 0,640 0,449 

Magnesie » 0,273 1,912 

Potaste 0,215 0,324 0,473 

Acide silicique » » 0,430 

Eau 45,164 47,022 48,847 

100,238 98,432 108,000 

2 Les sels doubles qui sont essentiellement 
composes d'alun de protoxide de fer, mais qui 
renferment en outre un peu de potasse. A cette 
classe appartiennent 
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I. L'alun de plume des mines de mercure du 
duch<§ des Deux-Ponts, en masses fibreusesjau- 
natres et d'un £clat soyeux tr&s-brillant : son ana- 
lyse m'a doim6 : 

Acide sulfurique 36,025 

Alnmine 10,914 

Protoxide de fer 9,367 

Magnesie 0,235 

Potasse 0,434 

Eau et perte 43,025 

100,000 

La combinaison Fe S •+- Al S 3 + *4 if, qui peut 
se preparer directement, est compose de : 

Acide sulfurique 34,648 

Alumine 11,102 

Protoxide defer 7,591 

Eau 46,659 

100,000 

II.) Alun de plume d'Artera , dans la Thuringe, 
et une autre substance dune locality qui m'estin- 
, connue. 

L'alun de plume analyst par M. Berthierpr6- 
sente la m£me composition. 

3° Les masses salines qui sont essentiellement 
composees de sulfate de magnesie. Jai reconnu 
comme appartenant k cette classe un alun de 
plume d'une locality inconnue en masses fibreu- 
ses , et un autre sel des mines de mercure d'ldria. 
Klaproth et Stromeyer avaient d£j& reconnu ce 
fait ; ce dernier chimiste a m£me constate que 
Falun de plume de Calatayud et de Neusobl pre- 
sente la mtoe composition. Ges sels sont quel- 

Suefois du sulfate de magnesie pur ; d'autres fois 
s renferment une petite quantity de chaux ou de 
fer. 
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28. Analyse de la comptonite; par M. Melle. 
(Bib. deG., t. i5, p. 193.) 

On trouve la comptonite dans quelques laves 
du V6suve , dans les basaltes d'Eisnach en Saxe , 
et k Ellebogen en Boheme.| Elle est blanche , 
translucide , groupee en petits cristaux brillants 
dont la forme primitive est un prisme rhomboi- 
dal droit de 91 et 89 . Quelques-iins de ces cris- 
taux sont group&> en croix d£form£e. La duret£ 
de ce mineral est k peu prfes la m£me que celle 
du spath fluor et de l'apatite ; il est completement 
attaquable par les acidfes forts. 

La comptonite d'Ellebogen tapisse les cavites 
d'un trapp grisatre. Je Tai trouv^e compos£e de : 

Silice 0,3700 

Alumioe 0,3107 

Ghaux 0,1260 

Soude 0,0625 

Eau 0,1224 

0,9916 

Ce qui correspond a la formule (C,N)S-+-3 
AS + 6Aq. 

Or, cette formule est la mfime que celle qui 
exprime la composition de la thompsonite, dans 
laquelle L. Gmelin a trouve : 

Silice 0,3708 

Alumine 0,3302 

Chaux 0,1075 

Soude 0,0379 

Eau 0,1000 

0,9755 

Les deux min£raux sont done identiques; leur 
forme est effectivement la mgme. 
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29. Examen de la gigantoute; par M. Trolle- 
Wachtmeister.(Ann. dePog., t. 45, p. 558.) 

Ce mineral a ete trouve par M . TTordenskjold , 
aupr&s de Taunnela dans la Finlande, et le nom 
de gigantolite lui a 616 donne k cause des grandes 
dimensions de ses cristaux. La gigantolite se 
trouve dans un gneiss granitique trfes-riche en 
mica , et pr£sentant en quelques points des cris- 
taux de grenat. Les cristaux se croisent dans tous 
les sens; mais ordinairement ils sont tr&s-bien 
formes, et ont jusqu'& 1 ^ pouce de longueur. Ce 
sont des prismes droits, formes par 12 faces £ga- 
lement larges, se coupant sous des angles de 1 5o°. 
Ainsi , c'est la forme p£ridodeca6dre de Haiiy de- 
rivant du syst&me rnombofcdrique. Les cristaux 
pr£sentent deux clivages parall&les aux faces du 
prisme primitif. L' eel at de la cassure est interme- 
dia] re entre l'eclat vitreux du mica et l'^clat ci- 
reux du talc. La couleur du mineral est d'un gris 
d'acier fonce , avec une leg&re nuance de brun , 
com me dans le talc de Fimbo ou comme dans 
certains cristaux de fahlunite. II nest pas gras au 
toucher comme le talc , se laisse entamer par 
F ongle dans sa cassure transversale , mais pas sur 
ses faces. 

ChauflK seul au chalumeau , le mineral fond , 
donne une scorie d'un vert clair, mais qui ne se 
re unit pas en un seul globule. Avec le borax et le 
sel de phosphore, on obtient un verre transpa- 
rent qui est k peu pr&s incolore aprfes le refroi- 
dissement. Chauffi§ dans un tube ferm£ par un 
bout, il se degage un peu d'eau, rendue alcaline 
par une trace d'ammoniaque. 

L'analyse de ce mineral m'a donne : 
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Trou'l. Calcule. Oxygen*. 

Enu et ammoniaque 6,00 6,60 5,86 

Acide silicique 46,27 45,11 23,44 

Alumine 25,10 25,10 11,72 

Peroxide de fer 15,60 15,15 3,45 

Magnkie 3,80 3,80 1,4T 

Oxide de manganese 0,89 0,89 0,19 

Potaise 2,70 2,70 0,4* 

Soude 1,20 1,20 0,30 

Fluor traces 

101,56 100,55 

La formule qui s'accorde avec cette analyse est 
la suivante : 

3(tfe, Mg,Mn, &, N) 2S1 + 3 AlSi + 3H 
ou (f , M , mg, K, N) S ■ + 2 AS + Aq. 

Ainsi la gigantolite, les diverses esp&ces de talc, 
le mica et la fahlunite appartiennent an groupe 
de min^raux composes de silicates alcalins et de 
magn&ie , combines avec des silicates d'alumine, 
la magnesie £tant remplacle , en plus ou moins 

Srande quantity , par des quantity correspon- 
aiites dioxide de fer ou de manganese. I/expres- 
sion g6n£rale de ces mineraax peut dtre 6crite de 
la mantere suivante : 



3o. Ex amen chimique dun ichantillan de fb* 
natif, trouve surles lords de la riviere des 
Poissons dans lAfrique rneridionale; par 
M. Herscheil. (Phil. Mag., janv. 1839.) 

Le capitaine Alexandre, dans un voyage de de* 
couvertes dans Finterieur de FAfrique annonfa 
avoir trouve sur uae Vendue considerable de pays 
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des masses de fer natif, dont il rapportait des 
£chantillons. La grande aboodance et le volume 
des masses metalliaues qu'il y avait observes , 
ainsi que la malleabili te du fer qu elles contenaient 
lui faisaient douter qu on put leur attiibuer une 
origine atmosph£rique. 

Mais l'analyse que j'en ai faite ne permet pas 
de conaerver cette incertitude, puisque j'y ai 
trouve 0,0461 de nickel, ind^pendamment de 
quelques ecailles de graphite. 



3i. Analyse dun fe* meteoriqub de Claibone , * 
doits ¥ Alabama; par M. Jackson. (Amer. 
Jour., juillet i838.) 

L'echantillon examine pesait 28 onces; il etait 
recouvert de sous-chlorure de fer dans Jes sur- 
faces naturelles; il etait tr&s-tenace; sa pesanteur 
sp^cifique a £t£ trouvee de 6,4 & 6,5. Les surfaces 
i&emment lim£es se recouvrent k Fair humide de 

Souttelettes vertes qui contiennent des chlorures 
e fer et de nickel. On y a trouv£ : 

Fer metallique 0,66560 

Nickel metallique. . • . 0,24708 

Chr6me et manganese. . 0,03240 

Soufre. 0,04000 

Chlore 0,01480 

0,99988 
Cette masse est £videmment meteorique. 



32. Analyse ctiui minerai de feh magnetique 
de Cherbourg; par M. P. Berthier. 

Ce minerai pioviart tf one montaguc oatrndS- 
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rable qui se trouve a Biclette aupr&s de Cher- 
bourg. On s'en sert pour lester les vaisseaux. 

II est magn£tique, mais il a peu d'£nergie. U 
se compose ae feroxidul£ en tr&s-petites lamelles, 
m£l<§ intimement de matures pierreuses blan- 
ches qui paraissent 6tre du quartz etdufeldspath. 
Sa poussi&re passee au tamis de soie est d'un gris 
pile , mais lorsqu'on la porphyrise elle prend 
une teinte rouge proBonc£e. En promenant un 
barreau dans la pous4i&re on reconnait que toutes 
les particules ferrugineuses ne sont pas £galement 
attirables , et si Ton recueille celles qui restent les 
derni&res , et qui ne s'attachent que difficilement 
au barreau , on voit qu'elles se composent de la- 
melles d'un gris de fer £clatant , qui ont tout 
l'aspect du fer oligiste , et effectivement leur pous- 
sifere est rouge et Ton trouve par l'analyse 
qu'elles ne contiennent que 0,04 & o,o5 de pro- 
toxide de fer. 

Un echantillon de minerai derichesse moyenne 
a dte trouv£ compost de : 

Matieres pierreuses insolubles. 0,420 

Protoxide de fer 0,080) A .„ 

Peroxide de fer. . 0,485 j °>* 65 

Magnesie 0,015 

1,000 

Comme il ne parait pas que la magnesie puisse 
provenir de la mati&re pierreuse , puisqu apres 
qu elle a £te traitee par t'acide munatique , elle 
ne contient pas desilice g£latineuse, ily a lieu de 
croire que cette terre sy trouve combin^e avec du 
peroxide de fer comme equivalent d'une certaine 
quantity de protoxide. D'apr&s celle que renferme 
le minerai , il n y aurait dans celui-ci que 0,26 
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d'axide raago&ique , et par consequent o,3o3 de 
fer oligiste. 

Fondu avec o,35 de carbonate de chaux , le 
minerai de Cherbourg donne o, 42 de fonte blanche 
k cassure presque unie, et une scorie vitreuse,trans- 
parente et d'un jaune de miel trte-p4le. La perte 
en oxyg&ne dans fessai n'est que de 0,1 4- Ce r£- 
sultat conoorde mwec celui de k roie humide. 



33. jfnalrse du phosphate de fek de Berneau , 
pres Vise, province de Liege ; par M. Delvaux. 
(Inetitut 1809, p. 121.) 

Ce mineral a iU trouv£ pour la premi&re fois 
en 1790 aur les haldes d'une mine de plomb 
abftndonnee. est en masses r£ni formes, fragiles , 
k texture compacte et k cassure parfaitement 
conchoide , opaques, k l'etat r&ineux, d'tmbrun 
floir ou d'un prun man on : sa poussifere est d'un 
bran jaun&tre : sa pesanteur specifique c$t de i,85 ■;. 
dans V eau il pltille et se dinse en fragments. Oa : 
a analyse un £chantillon brun marron et un autxe 
d'un noir-brun. On a eu pour r&ultat : 



Acide phosphorkpie. . . 0,1360 0,1430 

Peroxide de fa* 0,2900 0,3160 

Eau 0,4220 0,4040 

Carbonate de chaux. . . 0,1100 0,0920 

Sitice gelatineose. . . . 0,0360 0,0440 



0,9940 0,9990 
ce qui conduit k la formule 

F'P a +a4B 
Ce phosphate se rapproche de celui de Fouch&re, 
Tame XV % 1839. 4o 
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ibaljtd parM, Bartkun^ maia ij ft* centieBt nes 
la m£me proportion d'acide , et il renferme plus 



dfemu 



34- $Q&ce.min4fwfa&<w1^P^iw toir famw- 

de ?£mkp»b, a? .irs* ; ,pK jV|, CL ftwrnaskberg. 
(Ann. de Pog., t. 43, p. 127.) 

La stilpnom^lane n a <£t£ renpoptfee jutqu'ici 
qu*& Ober|^und, non Jonj.de Zuckmaptel, dans 
la Sil£sie autrichienne; elle. private una gesture 
feuilletee, une couleur v d'un noir fonc£, mais qui 
predd une miaace wdfttat qbtmd la mati&re est 
r6duitc en poodre fine* La density *le ee mineral 
$st de 3 k 3,4- Sa duret£ eit 4 -pen prto la mdme 
qu* oalfc de la ebaux carbonate; 

Cbanflfee dans tin petit tube, la stflpnom&ane 
abandonne de l'eau qui a une 16g&re reaction al- 
oaline, mais qui ne contient pas une trace d'acide 
bydrofluorique. Elle fond au chalumeau sans addi- 
tion, mais assess difficilement, et produit une perle 
noire. Avec le borax elfe pr£sente les reactions 
connueadu fer. Fondue avec le sel de phosphore 
on reeonnatt dims la perle des flocons inqolores 
de silite, et si Ton y introduitun peu detain, le 
globule prend uvs couleur d'unvert fono£. La 
fusion avec de b ao»de ne xnaaifaita pas sensible- 
ment la reaction du manganese. 

Lastilpnomelane n'est que tr&s-imparfaitement 
attaqu£e par les acides concentres. La dissolution 
renferme du fer k fttat d? ( protoxide. L'analyse 
du mineral a £t£ faite en l'attaquant au creuset 
de piatine par fe tttrbmafte dtt&ude, aprte Fawir 
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traiftSprfalahiemetitavee de Facide hydrochloric 
que Itendu pour enlever un peu de carbonate de 
chaux proveoaut de la gangue. 

Trois analyses out donn£ : 

Sfr -i j ' <L ' ' * 3 ' 186 * 6 * 500 *5,425 
Protoxide defer. . 37,049 3 3>892 35333 

ST?? 8 ' 157 7 >*°° 5,882 

Magn&ie 3,343 1,888 1,678 



Eau. 



1,188 0,197 0,183 

5,950 7.900 9,281 

98,873 97,477 97,832 



U«e qintri&xM analyse faite par l'acide hydro- 
fluorique pour la recherche des alcalis, a donne : 

Protoxide dtftr. 35,899 

Alamine 5,879 

Mtgo&te, 3,666 

Potaweet traces desoude. . 0,750 

Ban 8,715 

Silice paf dififiSrence 46,167 

100,000 

Si Ton admet que le fer est k l'ltat de sesqui* 
oxide, on trouve que toutes ces analyses pr^sen- 
tent un gain, ce qui rend tr&s-probable que le fer 
est sealement h F&at de protoxide. L*£tablisse~ 
ment d 9 une formule est au reste difficile , la com- 
position du mineral ne s'&ant pas pr&entle assez 
constante dans les analyses faites sur diff&rents 
fragments; on peut dire seulement que Foxyg&ne 
de la silice est environ le triple de celui du pro- 
toxide de fer et de l'eau, et le sextuple de celui de 
lamagn&ie. 

La stilpnomflane nous nr&ente done un noth 
Tel exemple de silicate de 4sr <ptH faut ajouter I 
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ceux que nouscohnaissons d<5ja dansla cronstedtite, 
la hisingerite et la sideroschisolite, mais qui pr&- 
sentent une composition tr&s-diff<§rentecommeon 
peut en juger par les analyses suivantes : 

Cronstedtite tSideroschiaolitel HisingeTiift 
dc Przibram, jdu Breul, parldeGillingegrube, 
par Stein matin. | Wornekinck. | par HUinger. 

Silice 22,452 16,3 36,30 

Peroxide de fer. 58,853 sesquioxide 75,5 44,39 
Al limine. ...» — 4,1 » 

Magnesie. . . . 5,078 — » » 

Oxide de maDg. 2,885 — » » 

Eau 10,700 — 7,3 20,70 

99,968 103,2 101,39 ' 

Sulfate neulre dalumine. 

On a dejii rencontre dans plusieurs localites le 
sulfate d'alumine k 18 at. d'eau. M. Boussingault 
la trouve sous la forme de masses salines efflores- 
centes dans les schistes argileux des Cordillicres 
aupris de Saldamna, dans la Colombie; il Fa 
trouve egalement dans le crat&re du volcan de 
Pasto , au milieu des trachytes corrodes par les 
exhalaisons sulfureuses. J. BartwaUe a annoncd 
l'existence du mdme sel & Pyromeni , dans Tile 
volcanique de Milo. M. Henri Rose la rencontr6 
melange avec des sulfates de peroxide de fer dans 
une roche feldspathique de la province de Co- 
quimbo dans le Chili. Enfin M. de Humboldt en 
a trouve dans la presqu'ile de Aroya, pris de 
Cumana. 

A tous ces gisements je puis en ajouter un 
nouyeau; car j'ai refu un ^chantillon de oe sel 
provenant de Kolosoruk , pris de Bilin , ou on le 
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rencontre au milieu dune formation de lignite. 
II y forme des masses k grains cristallins d'un 
blanc £clatant dans Fint&ieur, mais jauni k la 
surface par un peu d'hydrate de peroxide de fer. 
Le sulfate d'alumine se dissout facilement , et 
fhydrate de peroxide de fer se slpare. 
L'analyse de ce sel in a donne 

1. it. nit 

Alnmine 16,15 15,57 

Acide solfurique 34,90 34,90 35,82 

Ean, traces de chaux, de silice 

et de potasse 48,95 49,53 » 

100,00 100,00 
Ce qui s'accorde assez bien avec la formule 

laquelle donne : 

Alnmine 15,40 

Acide sulfurique. . . . 36,05 
Eau 48,55 

100, » 

Sulfate de peroxide defer. 

On trouve dansle m£me gisement dans les li- 
gnites de kolosoruk, un sulfate de peroxide de fer 
dont je ne connais pas d'analogue. II recouvre en 
couche mince les fragments de lignite ou forme 
des petites masses amorphes d'un jaune ocreux. 
La densite varie de 2,78 k 2,90. La duret£ est 
tr&s-variable ; dans les £chantillons les plus com- 
petes , elle a'approche de celle de la chaux car- 
tonat^e ; l'eau n en dissout aucune trace ; mais les 
acides £tendus le dissolvent facilement. 
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Voici lea r&iihat* dc ftraatyae de ce ftfttaerfcl. 

Peroxide de fer. . . 46,730 47,723 46,914 48,872 

Acide sulfurlqtie. . . 32,111 29,883 32,178 32,820 

Potass* 7,882 

Ghaiuu 6,64a 

Eau et traces dam* 

moniaque 13,564 13,800 12,986 

- ■■■' *■ — 

100,936 
La pr&cnce de la potasse dans ce mineral le 
rend trdfr*remarquable. II est difficile de n* pfcs 
admettre que l'alcali entre r&llement dan* la com- 
position de la substance. On peutsupposer dans 
ce mineral 4 at. peroxide de fer, 5 at. acide sul- 
furique, 1 at. potasse, et 9 at. d'eau , et le re- 
garder comme forme de 2 at. sulfate j de peroxide 
de fer, 1 at. sulfated© potafee, 6 at. a eau, le 
tout combing avec 1 at. d hydrate de peroxide de 
fer ordinaire. On aurait, dans ce cas, pour la com- 
position calcufce du mineral t l 

thude de fer. ,....* . 48,788 

JUide sulfurique 31,238 

Potesse 7,354 

Eau 12,620 

100,000 
II est tr&s-probable que ce mineral est It m4me 
que celui que Breithaupt appelle Gelbeissenen 
et qui yjent Igalement de Koloeoruk* oil il ac- 
compagne la humboldtite. 



35. Analyse des minetais de fkr ePJUevard, 
d«*p. del'Is6re ; par M* E. Cueymard, inglnieur 
en chef des mines* 

Le traictmetit dee ftiifcrafe de fer du cattfcm 
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d'AUtvard dmm \im hunt fakfcicatom d'aciat 
de fusion dont l'origine remonte k plusieurs ai^^ 
clea* Tans les mineral out iti anal yaie et kurs 
prifcoipessofct aujotfrd'hui counts* Austi leshautoJ 
ioameaux et les ae&riea ont-ik fait d© grand* 
prOgr&depuis quelques ann£as. 

Les Annates des mines lie soot pA& destinies b 

Eublier toiites les analyses qui sont Jakes dan* 
» laboratoires des departments, attendu quel* 
plupart d'entre elles ne se rapporteot qu'k dek in** 
t&£ls de locality. Mais j'ai penae toute&ris. qud la 
publication deqnelquet«unes des analyses des mi* 
ner&is du canton d'AUevaid poarrait feeilitefc 
l'ltude del'indtistrie de ces eonU^ea qui sont ! fr6* 
quentees tous les ans par des ing£nieu» et dea 
ntetaUnrgiste*. 

Le tableau el-joint pr&ente vingt-deux an&-» 
lyseB de nkinetati pria dais lea concessions d4 
M. Giroud. 

Ges minerals, dans le langage du pays, sbnt 
ditis^s en deux categories : i° les fers spathiquetf 
ordinaire* (carbonates), 2* les mines douces ( fel* 
cafbonat£s decomposes ay&nt passe k Yitat d'hy-< 
drate de peroxide). 

La premiere calorie se divise en Rives, Rives 
orgueilteux et Maillats. 

Les rives sont les fers carbonates k petites la- 
mes; les rives orgueiileux sont k lames moyen* 
nes; etles maillats sont h grandes lames. 

Les rives contiennent plus de manganese que, 
les rives orgueiileux, etcesderniersenrenferment 
plus que les maillats. 

D'usi autre oote, les maillats contiennent plus 
de magndne que ke rives orgueiileux, et oe* 
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derniers sent plus cfaarg& en magn&ie que left 
rives. 

La seconde cat£gorie pr&ente rooins de varia- 
tions dans les analyses, attendu que la magn&ie 
ne ay trouve plus qu'en tris-petite quantity. Le 
manganese varie en raison de la nature premi&re 
du mineral* Loraque leminerai provient de Fal- 
t£ration d'un rives , il oontient plus de manga- 
nese que lorsqu'il provient d'un rives orgueilleux 
ou d'unmaillat. 

Lea principes constitutife des minerais d'AHe- 
vard sont le proto-carbonate.de fer, oul'hydrate 
de peroxide, le proto-carbonate de mangao&ae, 
ou le peroxide de ce m£tal, et le carbonate de 
magnesie. 

Les principes accidentels sont le quarts, la 

{►yrite de fer, le cuivre pyriteux, le cuivre gris, 
e cuivre carbonate , le zinc sulfurl, la galeae et 
la baryte sulfatee. 

J'ai dos6 les principes constitute par les voies 
ordinaires; il na pas &t& possible d'evaluer les 
principes accidentels, attendu qu'ils varient dans 
tous les gites et dans les diverses parties de ces 
gttes. 

Le quartz se trouve dans tous les filons; on le 
separe des minerais avant et apres le grillage, et 
malgre tous lessoins qu'on apporte k cette separa- 
tion, il en rfeste encore moyennement 10 p. o/o 
dans les minerais rendus au gueulard. On doitse 
borner ici k recommander aux maitres de forges 
ce triage , puisque le quartz augmente la masse 
des laitiers et par suite la consommation des 
fondants et des combustibles. 

Les pyrites defer se trouvent dans presque tous 
lea filons. II faut en fairesoigneusement le triage 
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et mime abendohner les gites qui en contiennent 
trop. Lorsque les minerais grilles ont iti long- 
temp^ exposes au contact de fair, la pyrite dis- 
parate en passant k Fetat de sulfate de ter. Si ces 
minerais etaient fondus imm£diatement apr&s 
avoir &t£ grilles, ils donneraient des aciers de 
eouleur. 

Le cuivre pyriteux apporte dans les travaux 
m&allurgiqttes de Vacier des dlfauts que rien ne 
pent cornger. Les aciers sqnt rouverains ou bri- 
sant k chaud. Le grillage et Imposition des mine- 
mis aux intemp6nes des saisons ne font pas dis- 
paraitre tout le sulfure de cuivre, et ce <jui reste 
passe en grande partie dans la fonte destin^e aux 
aciers. 

Les cuivres gris sont quelqnefois plus dange- 
reux encore que le sulfure de cuivre , ll y en a qui 
contiennent de Tarsenic ; et lorsque ces deux m£- 
tanx existent dans les fontes, elles deviennent 
tout k fait intraitables. 

Le zinc sulfur^ est un £cueil pour la fusion des 
minerais de fer. Le zinc se volatilise prfes du 
creuset, se condense avant d'arriver au gueulard; 
etnepouvantsortirni par le haut ni par le bas du 
fourneau il finit par l'engorger. Heureusement 
cette esp&ce mineralogique est rare dans le pays 
d'Allevard et ne s'y rencontre qu'en tr&s-petite 
quantite. 

Le plomb solfurl pr&ente moins d'inconv£- 
oients que le zinc salfure, car le plomb m£talli- 
que peut arriver par la coulee avec la fonte : On 
1 a vu une fois k Riouperoux. Toutefoiscependant 
le soufre du sulfure ne peut fitre que prejudicia- 
Ub aux fontes obtenues avec des minerais de fer 
contenant de la gal&ne. Le pays des Anvers est la 
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locqlitl du canton d'Alleyani ou lefpids de ylrwih 
sulfure out £t£ les plus communs* 

La baryte sulfa tie s'est pr6seqt£e queiquefois* 
mais ]e plus souvent elle demeure inapenpue $ 
parce quelle resemble un peu au carbamate da 
chaux; assez g£n4ralement , lit ou j'ai vu la ba- 
ryte, j'ai toujours trouvd du cuivre gris au du 
cuivre pyriteux, La reunion de ces substances .est 
toujours dangereuse pour la footer II faut *jppO»» 
ter les plus grands soius au triage , et si on peut 
sijpposer encore quelques parcelles de batyte sul- 
fa tee f il faut employer les minerals \m plus man* 



Tous les maitres de forges du, department de 
flsere ont re?u du laboratoire de Grenoble les 
analyses des minerals qui sont&leur disposition, 
et its peuvent faire k volonte les fontes que le 
commerce reclame. Nous avons appris, en proe£* 
dant du copnu a l'incoimu , que les fontes son* 
d'autant plus propresk la fabrication deft aciers, 
quelle* proviennent de minerals plus mangane- 
ses; et qu'elles s6nt tr&s-r£sistantes et propree k 
la fabrication des canons de la marine, si etlasne 
sontpastropcarburees, lorsqu'ellasneeontiennent 
pas de manganese et qu'elles nexenferment qua 
tr&s-peu de silicium. 

D'apr&ces considerations, quandon voudra 
faire de bonnes fontes pour acier il faudra que 
le melange des minerais contienne la plus grande 
proportion de rives , de mine douce rives , puia 
das rives orgueilleiia: et des mines douees de 
rives orgueiueux. II faut exclur* les maillats. 

Pour faire les canons de la marine , il faut que 
le melange domine en mine dou6e maittat, puis 
en rives orgueilUux et mines deuoes de rives or* 
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gueitteux. II ne faut employer que tres-peu de 
maillat, 

Les maillats ordinaires soqt pauvres en manga* 
ikkse et trfcs-riches en magnesie; ils sont trfes-re- 
fractaires ct exigent tme haute tempiratufe pouf 
la fusion^ Les fontes qu'ils donnent sont trfes* 
carbtrt£es et condennent beaucoup de siliciunr, 
EUesdeyiemient jiftpropresk la fabrication des can- 
nons; et corame, d'autre part, elles ne contiennent 
pas de manganese , Gtl trfcs-peu , elles He peuvent; 
pas non plus dottier de bona aeiers* 

L'emploi des mfeillats est done bien limits, et 
cependant dbns le canton d'AUevard ils consti- 
tuent les filons les plus puissants. 

Avant 18^6, epoque de la creation du la bora*- 
toire de chimie de Grenoble, on donnait tout au 
hasard pour les melanges des minerals destines \ 
2a fabrication des fontes k acier ou k canons. Nou£ 
etions dans une fausse voie et l'analyse a tout redj- 
tifi6 ; nous lui devons, dans cjes contregs^taua &ob 
orogrds m£tallurgiques,et jesuis convaincu qui 
bien tot les plus belled attributions des ing^nieurs 
des mines semis dans lei laboratoires de elnfliie» 
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MIVEAAI8 DC FEE DU CAKTOH d'aLLEVABD. 

Carbdnatcf. 



Proto-carbonate de fer 


A 


B 


C 


D 


81,774 


82,35 


86,064 


79i aI 8 


Proto- carbonate de manganese. 


h& 


1,9* 


2,086 


2,902 


Carbonate de magnetic. . . . 


16,730 


i5,o3 


m,i5o 


17»090 


Quartz on gangue 


• 


0,70 


0,700 


0,700 


100,000 


100,00 


100,000 


100,000 



froto-oarbonate de fer 

Proto-carbonate de manganese. 
Carbonate de magnesia. . . . 
Qnartx on gangue 


E 


F 


1 
G 


H 1 


89.15 

3,74 
6,61 
o,5o 


84,112 

444* 
9.900 

i,55o 


82,765 
5,i85 
7.75o 
4.3oo 


78.559J 

5,56i| 

8,58a 

7,3oa 


100,00 


100,000 


100,000 


100,000 
1 
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Mines douces. 



Peroxide de fer 

Oxide de manganese. . . 
Magnesie » • • . 


A' 


V 


c 


D' 


E' 


83,8 
1,6 
o,3 
a,o 

ia,3 


83,o 

"•7 

o,3 

5,o 

£10,0 


85,530 
1,864 
o t 3oo 
i,3oo 

11,000 


86,88 
a,6a 
o,ao 
o,3o 

10,00 


84,a5 
a,85 
0,40 
i,5o 
i 9 oo 


Quartz on gangue. . . . 
Pert* pat la calcination. 


100,0 


100,0 


100,000 


100,00 


100,00 



Peroxide de fer 

Oxide de manganese. . . 
Magnetic. . • 


F' 


G' 


H' 


r 


K' 


83,gaa 

3,o;8 

o,3oo 

1,700 

11,000 


76,a5 
a,85 
0,40 

ix,5o 
9»°° 


85,68 
3,4a 
0,40 
o,5o 
10,00 


85, 18 

3,4a 

0,00 
o*4o 
11,00 


78,88 

3,4a 

l,ao 

. a,5o 

14,00 


Qoartx on gangue. . . . 
Perle par la calcination. 


100,000 


100,00 


100,00 


100,00 


100,00 



Peroxide de fer. 

Oxide de manganese. . . 
Magnesie. • • • 


V 


M' 


N' 


0> 


M,7i 

3,99 

0,80 

o,5o 

21,00 


82,17 
3,93 
o,ao 
a 70 

11,00 


78,71 

3*99 

0,80 

1,00 

i5,5o 


83,84 
4,56 
0,60 
0,00 

11,00 


Qnartz on gangue 

Perte par la calcination. 


100,00 


100,00 


100,00 


100,00 
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ANJfOTATIOffB. 

Carbonates* 

A. Lt chaunie. 

Fer spatbiqt^ ? jaucatrt>atre3-gi^ftdeftlai»es, dit 
Maillat. 

B. Saint- AndreV 

. Fer spatl}ique jaune ? a graades lames. Maillat, 
Q. 'Sa|nt-Loais ou la Republique. 

Feriftttifcma , a Uvea jaoyeiuiaft, Wane janntec. 
Rives orgueilleux. 
p. ' Grande-Brache. 

Far spatfyique , a lames moyennes , brun clair. Rives 
Orgu&Heux passant M'maillat. 
% Graude Taillat. , 

A Fer spalhique j a lames moyepnes , d'un jaune bru- 
n lit re. Rives orgueilleu*. 
J*. Montmayeu. 

Ffcr spathiqne, a petftes lames , d'un bran clair jan- 
natre, assez uniformeinent mefe de fer oligiste ecafl- 
leux. Rives. 
G. Cabot. 

Fer sftathfafte f ft tresnpetites lames , d'un Mane jra- 
natre. Rives no. 
H. Saint- Andre-JU>ures. 

Fer spathique-, -a tres-petites lames, d'un blanc 
jamatre. Rives fin. 

lUines douces. 

Ce ' mineral prgvient de la decomposition d'un 
maillat. 
B'. JBalerCaupon. 

Maillat decompose. 

C. Fayar. 

Rives decompose. 
D'. Giaot. 

: Maillat deooaapase, 
J?. Rochemaure. 

Maillat decompose. 
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J" MUtUttit, 

Rive* decompose, 
G'. Fosse Dutrait. 

Hives orgueillenx decompose. 
H f . Tavernes dessous. 

Rives decompose. 
J\ Tavernes dessus. 

Rives decompose, melange de fcr oligwtc. , , 
K'. Montpellier. 

Rtves oreueiljeut decompose. 
L'. Mature. 

Rive«fta dfatupotf. 
M\ Ravoire. 

Rives decompose. 
H. Grand-Champ, fosse Pillard. 

Rives decompose. 
0\ Galerie du Tilleray. 

Rives decompose. 



36. Sur la WAawictfiTE nouvelle esp&ce minirale; 
par M. Shepard. (Amer. Jour., juillet 1838.) 

rati d'Q- 

u depuia 

doloipie 

site , d'i- 

fes-petits 

cristaux, dont la forme primitive est un prisme 

rhomboidal oblique AegS k 94°. Sa cassure est in- 

egale. II a un dclat perlS m^tallique , rouge de 

cuivre sur les faces declivage pa rfait et seulement 

vitreux sur les antres. Sa couleur varie du brun- 

roarroa au gris de fer, II est opaque, e*cepte aur 

les bords minces. Sa poussidre est d'un brtw cbo* 

colat Sa pesaoteur apecifinue est de 3,29. 

Au chaWflW) il *st infusible saw *<j&tian, II 
donne avec le borax un vert-jaune et demi opa- 
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que lant qu'il est chaud et vert lorsqu'il est froid ; 
une perle opaque jauae avec le carbonate de 
sonde; avec le sel microscomique, un globule 
rouge de sang k chaud, opaque , et (jns rou- 

SeAtre lorsqu'il est froid. Dans un tube de verre, 
laisse d£gager de l'eau et de 1'acide fluorique. 
II estl£g6rement attaqu£ par Facide muriatique. 
Chauflfc au creuset de platine , avec cinq fois son 

Eoidsde carbonate de soude, il donne une masse 
rune poreuse dans laquelle on ne trouve que du 
titane , du fer et du manganese. 

La warwickite parait done dtre un fluo-titanate 
de fer et de manganese. 



37. Sur deux nouveaux minerals de cobalt des 
mines de Skutterud, pres Modun, en Nor- 
wege; par M . Scboerer.(Ann. de Pogg. , t. 4 2 > 
p. 546.) 

Outre le mineral de cobalt ordinaire, on trouve 
dans les mines de Modun deu* esp&ces particu- 
litres. La premiere a absolument le m&ne aspect 
et la mtae forme que la pyrite arsenicale. Sa 
pesanteur sp&ifique est de b,23. Elle contient : 

S*ufre. . . , 0,1757 

Arsenic. . • . 0,4755 

Fer 0,2654 

Cobalt. . . . 0,0831 

0,9997 

II est remarquable que les cristaux renferment 
d autant plus de cobalt qu'ils sont plus petits. 

La seconde esp&ce a i'&lat de retain. Sa pesan- 
teur sp&ifique est de 6,78. Elle est compacte, k 
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cassure conchoide avec des facettes de fissures tes- 
su rales plus ou moins apparentes ; elle cristallise en 
octa&dres avec facettes subordonnees du cube , ou 
en dodeca^dres rhomboidaux. Etles contient : 

Arsenic. . . 0,7784 

Cobalt. . . • 0,2001 

Fer 0,0069 

Soufre. . . . 0,0151 



1,0005 



38. Sur deux nouveaux mineraux de cobalt de 
Skutterudj en Norwege; par M. "Wohler. 
(Ann. de Pogg., torn. 4* page 591.) 

L'une de ces espfeces , celle qui ressemble k la 
pyrite arsenicale et ne s'en distingue que par sa 
nuance rouce&tre, n'est autre chose qu'un mis- 
pickel dans lequel unecertaine quantity de fer est 
remplacee par une quantite correspondante de 
cobalt. Cettc quantite est un peu variable d'un 
cristal k l'autre. L'anatyse m'a aonn£ : 

Fer 39,91 

Cobalt. . . . 4,75 

Soufre. . . • 17,78 

Arsenic. . . • 47,45 

Le second mineral, d'un gris de plomb, et 
quelquefois en masses amorphes, d'autres fois bien 
cristailis£ en cubes , est un speiscobalt renfer- 
mant '- d'arsenic de plus que 1 esp&ce ordinaire. 
L analyse m'a donn£ : 

Cristaux. Mane* compact**. 

Cobalt 18,5 19,5 

Fer 1,3 1,4 

Arsenic. . . . 79,2 79 » 

99,0 99,9 

Tome XF 9 i83g. 41 
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Si l'on neglige la petite quantite cFars&iiurede 
fer, on a la iormuie Co As 3 qui Uonne cobalt 
30,74 j araenic 79,26. 

Dans aucan de ces min£ranx je nai trouve da 
nickel. 



39. Analyse de deux cunrats a verdet; par 
M.Darcet del'Acad^mie des Sciences. 



J'ai analyst deux plaques de cuivre k verdet 
provenant de Fusine alraphy (Nifevre), dont Tune 
conveuait parfaitement aux acbeteurs et Fautre 
pouvait dire consid£ree comme type des plaques 

3ui ne peuvent pas servir k la fabncation du ver- 
et. La premiere ne contenait que o,oo35 de sub- 
Stances ^trcng&res , qui consistaient en oxygfcne, 
plomb et argent 

La seconde contenait : 

Cohre 0,W15 

Arsenic 0,0071 

Argent. , . . . 0,0014 

1 Y 0000 

Ell e r£sistait bien plus que la bonne plaque k 
Foxidation par le tinafare y Facide nitnque fai- 
ble , Facide oxalique et Je sel ammoniac. C'est k 
la presence de Farsenic qu'elle devait cette pro- 
pri£te; au contraire, Foxyg&ne combind facilite 
Faction de Facide antique sur le cuivre. 



4o. Sur la YOLBOirrHfTK, nouveau mineral; par 
M. Volbortb. (Institut, i838 , p. 43o.) 

On presume aue ce mineral vient des mines 
de cuivre do Solomirkjr, situ&s entre Miask et 
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Katberinenbourg. Cest un vanadate de cuivre, oui 
consiste en un amas de petite cristaux rassembl& 
sous forme globuleuse , de couleur olive, etdont 
k cause de lew petitesse il est difficile de donner 
les caract&res cristallographiques. Les fragments 
en sont translucides ou transparents f avec ^clat 
cristallin k la lumi&re r£fl£chie. Sa couleur est 
dun jaune-vert pAle. Sa pesanteur specifique est 
de 3,55. 



4i * Analyse de tbois sortes de pieces de mohkaib 
de la Chine et de la Cochinchine; par M. P. 
Berthier. 

Ces pieces avaient &t& recueillies dans le pays 
meme , par M. Gaudichaud f qui faisait partie de 
r expedition de la Borate. 

Elles £taient toutes k peu prfcs du m£me mo- 
dule, rondes , de la grandeur et de l'epaisseur des 
pieces de un franc, et perches k leur centre d'un 
trou carr6 , de trois k quatre millimetres de cote ; 
elles portaient sur chaque face des caractferes peu 
saillants et grossi&rement traces , et elles avaient 
dvidemment ixA fabriqu&s par moulage. Leur 
puds variait de a k 3 grammes* 

Les pifccesde la Chine £taient d'un gris bleu&tre> 
et on a trouve qu'elles &aient faites en zinc pur, 
et ne contenant qu'une trace de plomb et de 
fer. 

Les pieces de la Cochinchine £taient les unes 
d'un rouge de cui vre, et les autres d'un jaune de 
laiton. 

Les pieces rouges ont Faspect du cuivre rosette 
impur. Lorsqu'on les lime, elles prennent une 
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teiote qui tire stir le jauoe pile. Une de ces pieces 
a donn£ a Vanalyse : 

Cuivre. 0,910 

Zinc 0,065 

Fer 0,095 

1,000 

Lefer ne devait s'y trouver qu'accidentellement et 
seulement&l'ltat de melange , comme cela se voit 
frequemment dans le laiton brut ou arcol fait en 
Europe. Effectivement on a remarque que ces 
pieces £taient magn£tiques k des degres fort dif- 
ferents , et que quelques-unes m&ne ne l'£taient 
pas du tout. 

Les pieces jaunes avaient la nuance du laiton 
commun ; elles £taient tres-cassantes et k cassure 
grise | grenue et mate. On y a trouvd : 

Cuivre 0,79 

Zinc 0,10 

Plomb 0,07 

Etain 0,04 

Fcr. . . trace. 

1,00 

Ces pieces sont toutes tr&s-mal fabriqu£es 9 et 
il parait que Ton ne cberche pas k leur donner un 
titre fixe. 



42. Sur le sitimuftE db mercure ; par M. H- 
Rose. (Institut, 1839, pag. 90.) 

Del Rio et Kcrsten ont d£jk fait connaitre quel- 
ques minerals de mercure venant de Mexico qui 
contiennent du s£l£nium ; mais jusqu'ici ces mi- 
nerals paraissent n avoir ete rencontres qu en tres- 
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faible quantite. Tout r£cemment , M. Ehrenberg 
a recu un envoi de min£raux de M. Carl Ehren- 
berg, directeur des mines de Real del Monte au 
Mexique , parmi lesquels se trouvait une s£rie de 
minerais de mercure qui opt 6t& rencontres k San 
Onufre , ou ils sont si abondants qu'on a l'inten- 
tion de les exploiter en grand pour en extraire le 
mercure. Le minerai mercuriel resectable, quant 
k l'eclat et k la couleur, au cuivre gris (fahlerz), 
et se rencontre, sans le moindre indice de struc- 
ture feuilletfe, diss£mm£ dans une gangue de 
spath calcaire et de spathpesant dont il est extrd- 
mement difficile de le Sparer pour une analyse 
quantitative. II est complement volatil ; le su- 
blime r£duit en poudre est noir, sans aucun 
point ou reflet rouge. 

Ge minerai consiste en a£l£niure et sulfure de 
mercure , et l'analyse quantitative d&nontre que 
sa composition se rapproche beaucoup de i atome 
du premier combing avec 4 atomes du second. II 
est probable que ces deux corps isomorphes peu- 
vent se combiner ensemble en toutes proportions. 



43. Exarnen des produits du traitement des 

MINERAIS d'aNTIMOINB PLOMBEDXll ABGSNTIF&RE8, 

a Carcassonne ; par M. P. Berthier. 

La grande chatne des Pyr£n£es est trfca-pauvre 
en minerais utiles; mais la petite chatne qui lui 
sert de contre-fort au nord, et dont Quillau occupe 
le centre, renferme aucontraire un grand nombre 
degitesimportants de minerais m£talliauesy qui 
ont <H6 i'objetd'exploitations considerables sous 
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la domination romaine et mfime dans des temps 
plus modernes, jusqu'fe l'epoque de la decouverte 
du Nouveau-Monde. La chatne des montagnes 
Noires qui longe la large valine de Carcassonne , 
rec&le aussi bepucoup de gites de nature sen> 
blable , et m£me , k ce qu'u parait 9 plus ftendus. 
Les minerals qui constituent ces gttes renferment 
du plomb, du cuivre 9 de l'antimoine et de Tar- 
gent, Ce dernier m£tal s'y trouye quelquefois en 
proportion considerable; quelques ^chantillons 
en out donn£ jusqu'k un centt&me k Fewai. 

Ces gttes sont loin d'avoir <t£ £puis4s par les 
travaux des anoiens; feprte avoir 6t6 cUlaissfe 
pendant trois ou quatre si&cles, ils ont attir£ 9 
dans ces dernier* temps 9 f attention des sp£cula«- 
teurs ; et plusieurs compagoies se sont constitute 
. dans le but de les explorer tous 9 et de reprendre 
l'exploitation de ceu* qui pr&enteraient des 
chances de succ&s* 

L'une de ces compagnies 9 qui porta le nom 
de compagnie Paliopv, po8s&de 9 dans 1'espace 
sur lequel elle a Itendu ses rechercbes, plusieurs 

Sites qui fournissent principalement des minerals 
'antimoine. Le minerai que Ton extrait de celui 
de ces gites que Ton d&igne sous le nom de la 
Bouaole, est d'une nature particular*- On n*a pas 
pu 9 k cause de cela, le trailer par les moyeneor- 
dinaires , et il a fallu, pour en tirer parti 9 cher- 
cber un proc£d6 nouveau qui lui fut applicable. 
Cest le r&ultat des essais qui ont && nuts , tant 
en petit qu'en grand , sur ce mineral, que je rais 
feire connaitre dans cet article. 
Gited'anUmoine Le gtte de la Bouzole est situ£ dans la chatne 
d# ia Bouxoit. j ont Q u jiiau occupe lc centre 9 dite chatne des 
Corbiires ; cette chatne se compose de schistes qui 
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alterneni avec des couches de grauwacke et de 
calcaire de transition. Elle est bord^e , au nord 
et au sud , par une bande de terrain cr<tac£ ; et 
vers l'ouest, ou elle touche aux Pyrgn^es, elle 
montre la craie k une hauteur tr£s-consid£rable. 
Ije gite d'antimoine paratt dtre un filon couche. 
Le mineral suit , dans toute son ^tendue et son 
inclinaisbn, un banc de calcaire gris qui est 
interpose k uu schiste argileux, souvent tr&s- 
riche en calcaire. Presque toujour* le toit et le 
mur sont faciles k reconnaitre; mais, dans la 
profondeur, la couche s'incline beaucoup , et pa- 
rait perdre de sa conformity avec la roche envi- 
ronnante , et Ton y rencontre souvent des nids de 
sulfate de baryte qui caract&isent leg filon* dans le 
voi&inage. La puissance de la couche varie de o*,3o 
k i m ,5o; le plus souvent le mineral Be tient verp 
le toit; il disparait souvent tout k coup , mais on 
le retrouve de nouveau subitement en suivwt 1* 
couche qalcaire sur une etendue plus on moin* 
grande. 

On dit que Ton rencontre ck et }k de la bour- N«tur« 
nonitedans le gite de la Bouzole; mais le mi?e- 
rai qui en constitue la plus grande partie est 
un siilfure double d'antimoinfe et de plomb , con-* 
tenant une quantity d'argent tr&s-notable et suf- 
fisante pour qu'il y ait de Favantage k l'extraire. 
Ge mineral est en masses cristallines , k cassure 
fibreuse, fort peu different pour Vaspect du aul- 
fure d'antimoine pur. L'acide muriatique Tattaque 
complement et trte-facilement; en copcentrant 
la dissolution , y ajoutant un peu d'alcool , et la- 
vant le r^sidu avec un melange d'acide muriati- 

3ue et d'alcool, on recqeille tout le plomb k Ktat 
echlorure, etmfili seulement d'une trfcs-pethe* 



du mintrai. 
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3uantit£ de sulfure de cuivre qui r&tste h Faction 
e Facide muriatique. En precipitant ensuite la 
liqueur avec de Fammoniaque , et en calcinant le 
pn&cipit6 avec un peu d'acide nitrique, on a Fanti- 
moine k Fetat dacide antimonieux legerement 
colore en rouge par une petite quantity de fer. 
L'analyse d'un &nantillon deminerai, s£par£ de 
sa gangue en grand par fusion , a donn£ : 

Plomb 0,410 

Antimoine. « . 0,370 

Cuivre 0,004 

ter 0,004 

Soufreet perte. 0,212 

1,000 
Rfoulftatqui montre que le mineral de la Bouzole 
se rapporte k Fesp&ce nominee jamesonite , puis- 

3ue celle-ci, k Fetat de puret£, est compose 
e: 

Plomb. . . 0,4365 Sulfure de plomb. . 0,507— 3 at. 
Antimoine. 0,3588 Sulfure d'antimoine. 0,493 — 2 
Soufe. . . 0,2047 

1,0000 1,000 

En fondant le mineral de la Bouzole avec dix 
parties de litharge et une partie et un dixi&me de 
nitre, on obtient environ son poids de plomb qui 
passe bien k lacoupellation, et qui laisse 0,0008 d'ar- 

Sent, ou i once a gros 20 grains au quintal , poids 
% e marc. II parait, d'ailleurs, quiln'a pas tou- 
jours la m6me teneur, car M. Efraun, ingenieur 
de la compagnie , porte cette teneur k 0,001 2 ou 
0,001 3, d'apr&s les essais qu'il a faits* 
Method* On connaf t deux mckhQdes de traiter le sulfure 
«U iraiuaMnt. d antimoine pur pour en extraire du r£gule. EUes 
consistent : la premiere, a griller ce sulfure et k 
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le fohdre ensuite avec un exc&s de tartre pour tout 
r&luire ; et la seconde, & le fondre immediate- 
ment avec du fer. Si Ton appliquait Tune ou 
l'autre de ces m£thodes au traitement du minerai 
de la Bouzole , on n'obtiendrait qu'un alliage de 
plomb et d'antimoine qui renfermerait en m£me 
temps tout l'argent. Or, d'abord il serait difficile 
et tr&s~dispendieux d'extraire Fargent d'un pareil 
alliage ; et, en second lieu, cet alliage ne contint-il 
pasoargent, on ne saurait quel parti en tirer, parce 
que, bienqu'il fiat facile de l'employer 'pour fabri- 
quer des caracteres d'imprimene , en y ajoutant 
une proportion de plomb suffisante, les fondeurs 
refusentd'enfaire usage, pour n avoir pas k changer 
leurs habitudes. M. raliopy s'est done trouv£ dans 
la n£cessh6 de chercher un proceed qui lui permit 
d'obtenir s£par£ment le plomb et l'antimoine 
contenus dans le minerai , sinon dans un etat 
parfait de puret£, parce qi^e cela n est pas prali- 
cable avec Iconomie, du moins aussi peu m£lan- 
g£s Fun avec l'autre qu il serait possible. Apr&s 
bien des t&tonoements, il s est arr6t£ au moyen 
suivant : 

On reduit le minerai en poudre fine sous 
des meules; on le grille aussi complement que 
possible au four k riverbire, en ay ant soind'lviter 
de l'agglutiner, et on le fond ensuite dans des 
creusets avec addition du quart de son poids 
seulement de satin (i), afin de ne le r£duire 

1 — ■— — p— — —— — — — — mwmwmm — — ^— — ^— ^— i 

(1) Le salio que Too emploie k Carcassonne est d'un 
brim fonc£. II a ete trouve compose de : 

Potasse 0,486 

Acide carbonique. . . . 0,162 
Acide sulfurique 0,095 
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qu'en partie. 11 en r&ulte du plomb antimo- 
nial qm entraine la presque totality de l'argent, 
et une scorie dans laquelle l'antimoine ae 
trouve concentre. En fondant cette scorie avec 
le dixiferae de son poida de aalin , elle donne 
du plomb trte»antimonial et une seconde scorie 

3ui t fondue une troisi&me foia, avec addition 
e o,3oo de aalin et o 9 io de charbon de bois 
en poudre , produit de l'antimoi&e peu plom- 
beux dana lequel il n'y a paa du tout d'argent, 
Get antimoine eat purin£ k la mantere ordinaire, 
et Uvr6 ensuite au commerce qui le recpoit k un 
prix un peu inferieur k celui du r£gule pur. 
Quant au plomb aatimonial , on ae propose de le 
aoumettre k la coupellation pour en extraire Far* 
gant, et Ton cherchera ensuite. k tirer le parti 
le plus avantageux des litharges qui r&ulteront 
de cette operation. 
Bfinerai griiu. Qrdinairement le mineral grille en grand ne 
retient pas de sulfure en quantity notable , mais 
il epntient une proportion asses considerable de 
sulfate de plomb , en serte que le sulfure de plomb 
combing avec le sulfure d'antimoine se comporte 
dans le grillage comme lorsqu'il est isold. Un 
4chantillon de mat&re grillta eh grand, qui pro- 
venait probablement d^in melange de mineral 



Chlpre, fi . , . 0,021 

Silice 0,010 

Eau et matifere organique. 0,320 



1,000 

9 En le fondant avec de 1? litharge , il produit 0,40 de 

J>lomb , d'ott il suit que les matieret organiques qu'U ren- 
enne equivalent a 0,91? de charbon* 
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dt la Bouzole et de aulfure d'antimoiBG pur, a 

6t6 trouvl compose de : 

Oxide d'antimoine. ...... 0,W0 

Oxide de plomb ♦ . 0,882 

# Oxide de feretargile 0,018 

Acide $ulftirique , . # 0^040 

1,000 

40 gr. de ee mineral , ftrad«» avec 
5 carbonate de sonde , 
1 cfearhoo, 

IT 
out donn£ un culot d'up gris de plomb, cassant 
et h grandes lames, pesant f>,6 au rnoins. Ge culot,, 
refondu avec 5o gr. de litharge et 3 gr. de nitre, 
s'est changl en un culot de plomb bien ductile, 
qui a bien passe h la appellation , et qui a laiss£ 
un bouton d'argent pesant Q$*,o h===o,oqii, pu 
1 once 6 grps au quiptal, 

Les pcories provenant de la reduction par- 
Uelle de ceminerai grille, ayant &£ essay&savec 
o,5 de carbonate de sQude et 0,10 de charbon, 
ont donn6 o,§o d'antimoine plombeux, qui , re- 
fondu avec son poids de litharge et 0,2 de nitre, 
s est chaprf en plomb ductile, dan* lequel on n a 
trouve querns trace d'mgent par la coupellation. 
II etait Evident d'aprfcs cela que le rdguie ne 
devait pas noa plus contenir d'argpnt ; n^anmoins 
on s'en est assure par una experience directe, en 
fondant; 

10 gr. da vital avec 
50 de litharge et 
5 de nitre, 
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et coupellant le culot de plomb obtenu; ce colot, 

?rui pesait 5*,5 , n'a laissl qu'un bouton tout k 
ait imponderable. 

On voit done qu'en suivant la m&hode qui vient 
d'etre d&rite, on concentre une grande par- 
tie du plomb et la presque totality de l'argent 
dans le premier produit de la reduction , tandis 
qu'au contraire , la plus grande partie de Tan- 
timoine se trouve dans le dernier produit et sans 
qu'il y reste une quantity notable d'argent. Mais 
quant k la purete r&iproque du plomb et de Tan- 
timoine, elle depend de la proportion de fondant 
que Ton emploie, parce que ce fondant portant 
avec lui son r£ductif, plus on en met, plus on 
piomb obtient de plomb alli£, mais en m£me temps 
antimooiii. pj us est grande la proportion cTantimoine que 
contient cet alliage. JPai analyst deux £chan- 
tillonsde plomb cnvoy£sau laboratoirepar M. Pa- 
liopy, et j'y ai trouv£ : 

Dans le r*. Dans It v. , 

Plomb i 0,745 

Cuivrej 0,880 0,014 

Fer. .) , 0,012 

Antimoine. . . . 0,120 0,224 

1,000 0,895 

La composition du premier se rapprodbe beau- 
coup de celle de l'antimoniure Pb 5b, qui con- 
tiendrait : 

Plomb. .... 0,894 ' 
Antimoine. . . . 0,106 

La composition du second s'lloigne peu de 
celle de rantimoniure Pb*Sb, qui renferme : 

Plomb 0,762 

Antimoine. . . . 0,238 

JPai rechercbe la proportion d'argent oontenu 
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dans chacun de ces echantillons, et pour cela ie 
les ai d'abord fondus avec de la litharge et du 
nitre, pour en Sparer la plusgrande partie de l'an- 
tiraoine et les rendre susceptibles de passer & la 
coupellation sans scorification pr&lable. 

Le premier &hantillon, foodu avec 10 par- 
ties de litharge et ~ partie de nitre , a donne o,65 
de plomb bien ductile , qui , par coupellation , a 
laisse 0,002 d'argent , ou 3 onoes a gros au quin- 
tal. Le second , trait£ de la mime mantere, n'a 
donn£ que 0,001 1 d'argent, ou 1 once 6 gros au 
quintal. 

J'ai analyse aussi deux Echantillons de r£gule : 
Tun £tait cristallisl h grandes lames miroitantes 
et s^ pulverisait facilement ; l'autre £tait cristal- 
lis£ k lames moyennes ; sa couleur etait le blanc 
gris, et il recevait Fempreinte du marteau avant 
de se rompre sous le choc Us contenaient : 

Le premier. Le second. 

Antimoine 0,945 0,730 

Plomb 0,085 0,270 



1,000 1,000 

Les alliages atomiques dont ils se rapprochent 
le plus par leur composition sont ceux qui ren- 
fermeraient : 

Antimoine. . . . 0,918 — 18 at. 0,713 — * at. 

Plomb 0,082 — 1 0,287 -> 1 

On faittris-commoddment l'analyse des alliages 
de plomb et d'antimoine , quelle que soit leur 
composition, en les traitant par l'acide muriati- 
que, apres qu'on les a r£duits en feuilles aussi 
minces que possible au laminoir s'ils sont due- 
tiles , ou qu on les a amenes k Vitat de poudre 
fine lorsqu'ils sont cassants. L'acide les attaque 



Begule 
plorabcm. 



Moyen 
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avec un vif d^gagement de gaz hydrog&ne, m£me 
k froid, el d'autant plug vivement et plus rapide- 
ment que la proportion d'antimoine est plus 
grande ; et si 1 on prolonge Taction de cet acide 
pendant un temps suffisant et en Faidant de 
la ehaleur vera la fin, tout leplomb se trouve 
transform^ en chlorure et Fantimoine reste dia- 
s£min£ en poudre ni&allique au milieu de ce 
chlorure* On enltve le chlorure au moyen de 
Feau bouillante , on dess&che le r&du et on le 
pise, puis on Fexarainepour savoir s'il ne retient 
pas de plomb ; k cet effet on le traite par Facide 
muriatique, auquel on ajoute successivement de 
trts~petites doses d'acide hitrique jusqu'fc ce que 
Fattaque soit complete, et on laisse refroidir la 
liqueur aprfes Tavoir coocentree. Si Fantimoine 
retenait du plomb, ce m6tal se s£pare a Fitat de 
chlorure sous forme d'aiguilles a un blanc sa- 
tine ; dans le oas contraire, la dissolution ne donne 
aucun depdt. D'un autre c6t6, oomme il peut 
arriver que vers la fin de Foperation Facide mu- 
riatique dissolve une petite quantity d'antimoine, 
on concentre les dissolutions du chlorure de 
plomb jusqu'i reduction k un tr&s-petit volume, 
on laisse refroidir, on d£cante Feau-mfere, et on 
y recherche la petite quantity d'antimoine quelle 
peut contenir : ordinairement cette quantity est 
tout k fait nlgligeable. 

Le plomb pur n'est pas attaqu6 k froid par 
Facide muriatique, m£me concentre, bore du con- 
tact de Fair; k chaud, il est attaqu6 avec d4ga* 
sement de gaz hydrogine, mais tr&s-lentement. 
Sa combinaison avec Fantimoine le rend beau* 
coup plus attaquable, comme on vient de le voir. 
N6anmoins, loroqu'il n en contient que quelques 
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centi femes, Faction de Facide est lente, et tout 
le plomb ne peat pas 6tre transform^ en chlorure 
sans qu'une portion de l'antimoine ne se dissolve 
en m6me temps. Au contact de Fair, le plomb le 
plus pur se chlorure rapidement, lorsquon le 
tient constamment humectl d'acide muriatique. 

L'antimoine porse chlorure aussi par Facide mu- 
riatique au contactde l'air; maia en vasesclos il n'est 
nullement attaqud par cet acide, m£rae lorsqud 
celui-ci eat concentre et bouillant* Quand il con- 
tient du plomb, en si petite quantity que cesoit, ce 
metal se dissout tr&s-facilement et se dissout seul ,- 
en sortequece serait peut*6treanmoyen suscepti- 
ble d'etre employe en grand , pour araener k l'^tat 
de puret£ de l'antimoine qui ne contiendrait que 
quelqaes centifemes de plomb* 

La faculte que l'antimoine communique au D ivers 
plomb de se chlorurer si rapidement par Facide antimoniuret. 
muriatique est toute sp^ciale , car lea autres x 

antimoniures sont en general inattaquables par 
cet acide* m6me ceux qui ren ferment un m£tal 

3ne le n>6me acide dissoot avec une grande rap* 
it6 ii l'&at isol6. Ainsi , par exemple , l'antimoine 
de fer FeSb, qui con tient 0,296 de fer, est tout k 
faitinattaquable par Fackle muriatique concentrf 
fc froid , et ii la chaleur de l'£bullition il Fest si 
faiblement, qu'au bout de plusieurs jours Facade 
ne lui enlfeve que 0,04 de fer. L'antimoniure 
d argent AgSb 1 estabsolumentinattaquable. L'an- 
timoniure de cuivre, con tenant o, 1 85 cFantiinoine, 
ne Fest pas non plus en vases clos ; mais ce m*me 
antimoniure, tenu humect^ d'ammoniaque an 
contact de Fair, s'oxide trfes-rapidement et se re- 
couvre d'une combinaison verte, qui renferme du 
cuivre, de l'antimoine et de Fammoniaque. 
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Traiumeni Le mode de traitement employe par M. Pa- 

P«r liquation. liopy pour separer Tun de l'autre, aussi bien 

qu il a pu le faire , le plomb et l'antimoine que 

renferme le minerai de la Bouzole, ne laisse pas 

que d'etre complique, et il occasionne d'assez 

(;randesdepenses, puiequil exige que Ton fonde 
a mature grillee k trois reprises dans des creu- 
sets , en ne la r£duisant que partiellement dans 
les deux premi&res fusions. M. Braun ayant re- 
connu que lorsqu'on soumet un antimoniure de 
plomb k la liquation, les premiers produits qui 
s'en ecoulent sont tr&s-ricnes en plomb, tandis 
que les derniers n en contiennent que fort peu , 
on a l'intention de mettre cette observation k 
profit, et Ton se propose d&ormais de r£duire 
complement le minerai grille par une seule 
fonte , pour traiter ensuite par liquation l'alliage 
que Ton obtiendra. On pense que de cette derni&re 
operation il r£sultera i° du plomb qui ne con- 
tiendra que 0,10 k 0,20 d'antimoine , et que Ton 
pourra coupeller imm£diatement ; a° de l'anti- 
moine qui ne retiendra que o, 1 o k o,ao de plomb, 
3ue f on tAchera d'amener k un plus haut degr6 
e purification ; 3° et un alliage interm£diaire ren- 
fermant environ parties £ga)esdechacundesdeux 
metaux , et qu il faudra liquater de nouveau. Si 
ce proc£d6 reuseit, comme tout porte k le croire, 
il aura sur l'ancien l'avantage d'etre k la fois plus 
simple et plus &onomique. 
Depentes. On calcule que pour traiter par cette mlthode 
iooo kilog. de minerai purifte par fusion, les d&- 
penses seront telles qu'il suit : 
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fr. 

Grillage 50,00 

! 400 kilog. de salin 256,00 

charbon de bois 10,00 

150 crensets. 75,00 

40 quintaux de houille 70,00 

main-d'oeuvre,etc 115,00 

Liquation 10,00 

Goupellation. . •• 5,00 

591,00 
et Ton croit que Ton pourra encore r&luire ces 
depenses de 193 fr. , en remplafant le salin par le 
sel de soude , qui est beaucoup moins cher. 

La valeur des produits dependra de la richesse 
du minerai en argent f qui est variable , et du de- 
gr£ de puret£ auquel on am&nera le r£gule ; car 
tandis que le regule tout i fait purse vend au moins 
200 fr. les 100 kilog. , le prix du r<5gule plom- 
beux ne depasse gu&re 1 5o fr. 

J'ai fait, sur le sulfure d'antimoine plorabeux ^p^nce, 
cruet grille, un certain nombre d'exp^riences de deiabor«t©ire 
laboratoire que je crois a propos de rapporter ici, 
parce qu'elles jetteront quelque lumi&re sur la 
maniere dont if se comportera dans les operations 
auxquelles on pourra avoir occasion de le sou- 
mettre en grand. 

10 gr. minerai de la Bouzole grille . Minerai grille 

2 carbonate de soude, et He* noir. 

I charbon , 
13gr. 
ont donn£ 7 gr, ,3 d'antimoniure de plomb demi- 
ductile , et uue scorie brune qui etait notablement 
sulfureuse ; 

50s r -,0 du m£me minerai , 
5s r -,0 carbonate de soude , 
0« r -,4 charbon, 

55« r -,4 

Tonic xr, 1839. 4* 
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ont donn£ un culotpesant 5 5r, ,5c=so,n, et une 
scorie vitreuse, noire et opaque. Le culot £tait 
d'un gris de plomb; en le coupellant apr&s Tavoir 
scoring, on a trouv6 qu'il contenait o^ ,o32 d'ar- 
gent, 0,00064 du poids du minerai , c'est-k-dire 
moins des deux tiers de ceque celui-ci en renferme, 

SOfc^O de la scorie ayant etc fonduft avec : 
5*%0 carbonate de soude, 
05%4 charbon , 

35«%4 
on en a retir£ 8^,5 d'alliage demi-ductile* Comrae 
la scorie tout entifere aurait pese environ 5o gr. , 
elle aurait donn£ 14 gr* d'alliage, et il s'ensuit 
que le mineral en aurait rendu o,45 dans les deux 
operations. 

20^*10 minerai grille, 
48 p -,0 carbonate de soude, 
Os 1 ^ charbon , 

24««\8 

ontdonn£ un culot demi-ductile pesant 1 o sr< =o,5o, 
surmontl d'une scorie opaque a un brun chocolat 
tris-fonce. 
On a fondn le culot m^tallique, pesant 

10 gr. avec 
50 de litharge , 
2 de nitre , 

62"gr. 

et on Va transform^ ainsi en un culot de plomb bien 

ductile , sans que son poids ait varie. Ce culot a 

laiss£ k la coupellation 0^,022 d'argent, ce qui 

revient k 0,001 1 du poids du minerai , et k 0,0022 

du poids de l'alliage , =3 onces \ gros au quintal. 

Minerai cru 10 gr. minerai de la Bontole f avec 

et carbonate 5 carbonate de soude • 

15 



dt soude. 
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ont donn£ un culot demi-ductile. pesant i^,6 
=0, 1 6 , et une scorie couleur chocolat ; avec 1 o gr. 
de carbonate de soude , le culot p&se 3^,3=0,30; 
avec 20 gr. du mdme flux , le culot p&e 4* r ~o,4o; 
et en scorifiant et coupellant ce culot, on trouve 
quil contient tout l'argent que renferme le mi- 
neral. On peut obtenir jusqu k o,46 d'alliage , en 
employ ant 40 gr. de carbonate de soude ; mais 
c'est Ik la proportion maximum. Quand on ajoute 
du nitre en quantity suffisante au carbonate de 
soude , la scorie ne contient pas de sulfure, et le 
culot, beaucoup plus ductile , passe mieux k la 
coupelle. Quand on d£laye dans l'eau les scories 
qui proviennent de ces ditt&rents essais , il se dis~ 
sout avec le sulfure alcalin beaucoup de sulfure 
d'antimoine que Ton peut pr£cipiter par un acide, 
fc et Ton reconnattque le r£sidu contient une quan- 
tity tr&s-notable de sulfure deplomb qui se trouve 
m£l£ avec le reste du sulfure aantimoine. Si Ton 
employait en grand ce mode de traitement , il 
faudrait recueillir le r£sidu du lavage des scories , 
et le refondre comrae le minerai lui-m£me. 

Dans les deux series <fexp£riences que je viens 
de faire connaitre, le plomb s'est separ£ du mine- 
rai de preferences l'antimoine, et ce dernier m&- 
tal s'est concentre dans les scories. Qupnd on fond 
le mdme minerai avec du fer seul ou melange 
avec du flux noir, les efiets sont tout k fait in- 
verses, et c est l'antimoine qui se separe le pre- 
mier. 

On a d'abord opere sur un melange artificiel, Mineral cr« et 
compose de deux parties de sulfure d antimoine f ep meU ,<rle ' 
et une partie de sulfure de plomb 9 et contenant 
par consequent ; 
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Antimoine 0,485 

Plomb 0,489 

Soufie 0,226 

1,000 

Ce melange , fondu avec o,io de fer, a donn£ 
o,i45 d'un alliage cassant, cristallise k grandes 
lames, et d'unbeau blanc commc Fantimoine. 
Avec 0,20 de fer il a donnd o,3 1 d'alliage bulleux ; 
avec o,36 de fer, l'alliage pesait 0,66 , et il res- 
semblait k de la gal&ne; enfin en portant la pro- 
portion de fer k o,5o , on n'a obtenu qu une matte 
homogene cassante, a cassure lamellaire, et dun 
gris de plomb fonce, qui devaitfitre unantimonio* 
sulfure de plomb et de fer. 

•Tai ensuite rep£t«5 ces experiences avec le mi- 
neral de la Bouzole , pour examiner la nature des 
alliages que le fer en separe , et pour rechercher 
ce que devient l'argent. 
100 gr. de ce mineral , 
10 de fer metallique ( petits clous) , 

TltT 
ont donn£ un culot metallique pesant i5 gr ',5 , la- 
melleux et semblable k du regule d antimoine , 
et une matte grise qui devait peser 95 gram, 
environ. 

60 gr. de cette matte, fondns avec 
6 defer metallique, 

66 
ont donn£ une matte grise et un culot metallique 
semblable au precedent, pesant io& r ,i5. Les 
95 gr. en auraient doncproduit i6« r -,5 environ; 
ainsi , dans les deux operations , on a extrait 32 gr* 
d'alliage metallique aes 100 gr. de mineral. 
Le premier culot , du poids de i5» r ,5, ayant 
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£te fondu avec i5ogr. de litharge et 3gr. de 
nitre , on a eu 34 gr. de plomb ductile , qui par 
coupellation a laissl 0^,014 d'argent , ce qui 
£quivaut k 0,00014 du poids du minerai, et k 
0,0009 du poids de l'alhage. 

Le second culot , fondu avec 100 gr. de litharge 
*et 8 gr. de nitre, adonnl 0^,009 d'argent, ce 

3ui repr&ente aussi o,oooi4 du poids du minerai: 
a du rester dans la derni&re scorie plus de la 
moiti£ de l'argent que renfermait le minerai. 
100 gr. minerai de la Bouzole , 
20 fer m£ta!lique, 

ISO 
ont donn6 un culot pesant a5 gr., cristallin k 
grandes lames miroitantes , mais dun blade un 
peu gris , et une matte m&alloide qui devait peser 
environ 90 gr. 

50 gr. de cette matte , fondns avec 
5 de ferm&alUque, 

55 
ont donn£ 10^ ,5 d'alliage cristallis6, mais cTun 
blanc tres-gris, cequi revienta 19 gr. pour les 
90 gr. de matte. 

ii'essai fait sur une portion du premier culot a 
montrequ'il contenait 0^,033 d'argent, o,ooo33 
du poids du minerai , et Ton a trouve de plus 

3u'il se composait de o,85 d'antimoine et o,i5 
e plomb. 

Le second alliage avait k peu pres la meme 
richesse en argent que le premier, mais sa com- 
position £tait fort differente ; il contenait settle- 
ment 0,64 d'antimoine, et par consequent o,36 
deplomb. 

Quand on fondle minerai de la Bouzole cru Mineral era ar** 
avec le cinquteme de son poids de flux noir, on fl,u,,oir el fer . 
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en obtient 0,1 5 k 0,20 d'alliage trte-antimonial 
qui n'entratne que 0,00016 d'argent. Si Ton r£unit 
Faction de ce flux k celui du fer , les culots p&sent 
davantage et contiennent toujours beaucoup plus 
d'antimoine que de plomb. En employant o,5o 
de flux, on obtient o,35 d'alliage k grandes lames 
avec o,io defer, o,5o d'alliage lamelleux avec 
o,^o de fer, 0,66 d'alliage & grains £cailleux avec 
6,3o de fer, et enfin 0,70 d'alliage grenu mais 
k peine cristallisl avec 0,40 de fer. 

Quand on ajoute au fer un poids £gal au sien 
de sulfate de soude, m£l£ d'un cinaui&me de 
charbon, ce qui equivautb du sulfure de sodium, 
k matiire prend triwnromptement une grancle 
liquidity, mais le culot mltallique a absolu- 
ment la mdme composition et le m6me poids 
que lorsque Ton n'emploie que du fer seul. 

II rlsulte de tout ce qui vient d'etre dit, que 
quand on fondle sulfure de plomb etd'antimome 
k Yittkt era , avec un flux oxidant, comme le car- 
bonate de soude seul ou m£le avec du nitre , ou 
bienle mfone sulfure double pr£alablement grille 
avec un red uctif, ilse s£pare relativement beau- 
coup plus de plomb que d'antimoine, tandisque 
e'est 1 inverse qui a lieu lorsqu'on traite le siillure 
double par un d£sulfurant non oxidant, le fer par 
exemple ou le fer m6le de flux noir, etc. 

Dans le traitement par le fer, on remarque que 
le poids des m£taux qui se s£parent n'&juivaut pas 
atomiquement au poids du fer employ^ ; il paratt 

au'alors la matte retient une certaine quantite 
'antimoniure de pfoipb en combinaison avec les 
sulfures; effectivement Ik tendance qu'a Fanti- 
moniure de plomb k se combiner avec les sulfures 
est telle que Ton ne peut pas dlsulfurer le plomb 
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par I'antimoine , noo plus que I'antimoine par le 
plomb , et que lorsque Ton foud par exemple 

44r-,8698 de galeae pur. S at. GaUot 

avec 16^^1290 d'aptimoioe . Sat. et utimoine 

60«'-,9988 
ou 22f ,1640 de sulfure d'antimoine. 1 at. Solfare d'anii- 

aveo 38^,8350 de plomb mltallique. . 3 at. moiotet plomb. 

60s»,9990 

on oblient deux composes identiques, parfaite* 
ment homoe&nes , et qui doi vent con tenir a la foil 
du sulfure d antimoine, du sulfure de plomb et de 
rantimoniure de plomb. Cescomposta reasemblent 
h de la galeae , et lorsqu'on les traite par Facade 
muriatique, ils laissent un r&idu d'antimoine 
pur. 

Quel que soit le proc6d£ ra^tallurgique que Ton 
adopte pour traiter en grand le mineral de la 
Bouzole, il en r&ultera toujours du regule d'anti* 
moine plombeux et du plomb plus ou moins 
antimonial , et dont il faudra Sparer l'argent. 

On sait que le fer se dissout dans les antimo- s«rii«aUMdu 
niures de plomb, sans en s^parerce m£tal. Le £Np |c P Uln 
nitre les attaque en oxidant simultanement una 
portion des deux m&aux , et sans changer beau- 
coup la composition de 1'alliage. La scorification 
paratt 6tre le seul mojen que Ton pnisse em- 
ployer pour Sparer le plomb et I'antimoine Fun 
de Fanfare; mais comme dans cette operation 
I'antimoine est volatilise ou oxid£ en totality , et 
qu'on ne pourrait le recueillir qu i Faide de 
grands appareils de condensation , il est douteux 
que ce moyen soit praticable avec Iconomie ; 
quoi qu'il en soit, Fexplrience suivante donnera 
une idte du r&ultat que Ton pourrait en attendee. 
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On a mis dans un scorificatoire 3o gr. de re- 
gule qui contcnait environ le septi&me de son 
poids de plomb , et on a chauffe le scorificatoire 
sous une moufle : il s'en est bientdt dlgagg d*6- 
paisses fum£es antimoniales, et la combustibility 
de Falliage £tait telle qu'en retirantle tet du four- 
nean, et dirigeant dessus le vent d'un souffle t, 
lem£tal devenait rouge defeu,absolument comme 
aurait fait un morceau de charbon embras£. On 
a arr&6 Fop£ration avant Foxidation complete , 
et lorsque le culot qui restait dans le t£t pesait 
encore 5*^,2 =2 0,173. Ce culot £tait demt-duc- 
tile, et on a trouv£ qu'il contenait 3*\a de plomb 
( ou environ 0,60 ) , c'est-k-dire prAs des trois 
quarts de ce qu'en renfermaient les 3o gr. de r£- 
gule scorifi£. La plus grande partie de Fantimoine 
s'&ait volatilise , aussi la surface du culot £tait- 
elle lisse et pure de scorie ; seulement le scorifi- 
catoire etait enduit d un l£ger vernis vitreux cou- 
leur cafe , qui devait 6tre compost d'oxide de 
plomb et d'oxide d'antimoine. 
orafMiiaiioB Lorsque Fon coupellera le plomb antimonial 
du plomb an. po U r en Sparer Fargent. il se volatilisera beau- 
coup dantimome, surtout au commencement 
de 1 operation , et il sera n£cessaire de faire passer 
les fum£es dans des conduits de condensation 
pour reeueillir Foxide qu'elles deposeront. En 
outre, les litharges seront tr&s-antimoniales , 
et il y a beaucoup d'usages auxquels elles ne 
pourront pas convenir k -cause de cela ; je crois 
que le meilleurmoyend'en tirer parti serait deles 
trailer par Facide antique pour en faire del'ac&ate 
de plomb, etsubslquemmentdela ceruse, si on le 
jugeait convenable; elles ne se dissoudraient pas 
completement k beaucoup prfes, parce que Foxide 
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cfantimoine resterait en totality dans le residu a 
l'etat de conibinaison avecde l'oxide dc plomb. En 
r£duisant ce residu, on aurait du plomb tr&s-anti- 
monial que Ton soumettrait k la liquation , et 
il serai t tr&s-facile de preparer avecles divers pro- 
duits de ce traitement un alliage qui fut propre 
ii gtre immediatement employ^ pour fabriquer 
des caract&res d'imprimerie. Un jour sans doute 
lespersonnes qui fabriquent ces caracteres, mieux 
£clairees sur leurs intents, se decideront k sen 
servir, ce qu'elles refusent de faire aujourd'hui. 

Ayant coupelle 10 gr. de plomb tr&s-antimo- Tenement de 
irial provenant du traitement du mineral de la {"^jf e, M |2I 
Bouzole , on a recueilli ensuite avec soin toutes que. 
les parties de la coupelle qui &aient irapr£gn£es 
de litharge , on les a r£duites en poudre fine, et on 
a fait digerer cette pondre avec de Vacideacetique 
jusqu'b ce quelle fut decoloree, en chauffant 
vers la fin ; puis on a filtre et on a recherche la 
quantity d oxide de plomb contenue dans la li- 
queur : on en a trouv£ S^^k^ce qui repr&enteune 
quantity de plomb Igale au moins k la moitte de 
la mati&re m&allique coupell^e. 

Le minerai de la Bouzole grille en grand, tel 
qu'il m'a &t& remis , n'est pas du tout attaquakle 
par l'acide antique , parce que Voxide de plomb 
y est retenu en conibinaison tant par l'acide 
sulfurique que par l'oxide d'antimoine. 

On sait que la galine et la litharge sed£com- Galeae eioxid* 
poeent reciproquement avec facility , et se trans- danU,no * n «- 
torment en plomb m&allique par leur action 
rautuelle. La gal&ne et l'oxide d'antimoine se 
combinent au contraire sans se decomposer , et 
telle est la tendance que ces deux substances ont 
k s'unir, que la presence d'une tr&s-petite quantile 
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d'oxide cl'antimoine suffit pour empdcher , ou du 
ifioins pour rendre incomplete la reduction de la 
galfene parla litharge. 

La galeae fondue avec du minerai de la Bouzole 
grille , donne une scorie compacte vitreuse , noire 
et opaque , et s'il y a excfes de gal&ne , cet excfes 
se separe et se r£unit au fond du creuset. 

Un melange de 10 gr. de gal&ne et de 30 gr. 
de litharge, fondu avec 10 gr. de minerai de 
la Bouzole grille , ne donne que i gr. de plomb; 
avec 5 gr. de minerai , il donne 6 gr. de plomb , 
avec 2 gr. il en donne 9 gr. , et enfin avec o* r ,5o 
il neu donne que 14 gr. ; tandis que sans l'oxide 
d'antimoine il en aurait produit plus de a5 gr. 



%&. Sur la jamesonite AURiFfeRE de Pont-Vieux f 
d£partement du Puy-de-Ddme ; par M. P. 
Berthier. 

Ge minerai a 6ie d&ouvert il y a quelques 
ann&s en faisant des travaux de terrasaement sur 
la route de Clermont k Aurillac, dans un endroit 

?ui porte le nom de Pont-Vieux , commune de 
auves. 
II eat en masses compacted 9 k cassure presque 

Srenue, intimement m£16 de gangue pierreuse, 
'un gris fonc6 presque sans 6clat, et ayant dans 
quelques parties une teinte bronxee tr&s-pro* 
noncta. On y a trouv£ : 

Sulfure de plomb 0,299 

Sulfure d'antimoioe. . . . 0,273 

Pyrite de fer 0,235 

Gangue pierreuse. .... 0,203 

1,000 
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(Test evidemment une jamesonite a Sb 4- 3 Pb. 

II y a des Ichantillons qui paraissent contenir 
de la blende. 

En fondant 10 gr. de ce minerai avec 30 gr. de 
fluxnoiret i* r ,8 de fer metallique f onn'obtient 
que 3 gr. d'alliage plombeux , et celui-ci ne laisse 
k la coupellation que 0^,001 d'argent aurifere 

c=2 0,OOOI. 

Mais si Ton fond 

10 gr. de minerai , 
100 gr. de litharge, 
10 gr. de nitre, 

120 gr. 

on obtient 8 gr. de plomb pur qui laisse k la 
coupellation un bouton pedant 0^,015, ce qui 
donne pour maximum de rich esse 0,001 5, k cause 
de la petite quantity d'argent qui provient de la 
litharge. 

On trouve dans Targentune quantity d*or trts- 
notable, et telle qu'il y aura probablement de 
l'avautage k I'extraire en grand si le minerai est 
assez abondant pour que Ton entreprenne de 
l'exploiter. 



45. Nouvel examen du minerai ne plomb argen- 
tine de Saint - Santin (Gantal ); par M. P. 
Berthier. 

On avait annonc£ que le minerai de Saint-San tin 
s'appauvrissait en argent par le lavage. Ce % fait 
ttant contraire k tout ce qui a 6t& observd jusqu'k 
ce jour , et pouvant avoir une grande influence 
sur les r&ultats du traitement en grand , on a 
jug£ utile d'en contrdler I'exactitudepar une expe- 
rience directe. 
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On s'est procure 100 grammes de schlich brut 

{covenant de la pulverisation en grand de toules 
es variet&s de minerais tri&, mais encore me- 
langes de leur gangue , et Ton a soumis ce schlich 
au lavage k Faugette k main 9 en recueillant tous 
les produits ; on Fa partag£ ainsi en : 

40 gr. de gros sable reste sur un tamis dc soie. 
35 gr. de schlam tenu en suspension dans I'eau. 
15 gr. de schlich de galene presque pur. 
10 gr. de sable de lavage pauvre. 



100 gr. 



10 gr. de gros sable (pulverise) , 
100 gr.de litharge, 



110 gr. 

ont donne ic^\5 deplomb qui par coupellation 
ont laiss£ 0^,016 d'argents 0,001 6. 

10 gr. de schlam, 
100gr.de litharge. 



110 gr. 

ont donn£ 22** ,5 de plomb qui par coupellation 
ont laiss£ 0^,020 d argent := 0,002. 

5 grammes du mdme schlam ont «5te traites par 
Facide muriatique bouillant, puis bien lavAs k 
Feau et k Fammoniaque. Le r&idu a pes£ 1^,9 
=?o,38. 11 contenait beaucoup de pyrites qui 
etaicnt notablementarsenicales. Fonduavec a5gr. 
de litharge , il a donne 2* r ,4 de plomb qui par 
coupellation ont laisse o* r ,oi d'argent = o,02 du 
poids du schlam. Get essai montre que Fargent 
contenu dans le rainerai s y trouve dans un etat 
tel que Facide muriatique ne Fattaque pas sensi- 
blement. 
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10 gr. de schlich pur, 
60 gr. de litharge, 



70 gr. 

ont donn<5 a3*- f 5 de plomb qui par coupellation 

ont laisse o* r ,oa5 d'argent = o,ooa5. 

10 gr. de sable paarre , 
100 gr. de litharge, 

liOgr. 
ont donnc 1 9 grammes de plomb qui par coupella- 
tion ont laissi o* r -,oi8 d'argent =s 0,0018. 

D'aprcs ces donn£es, on trouve que le mineral 
contient les quantites suivantes d'argent : 

Poor 0,40 de gros sable, a 0,0016 0,00064 

Pour 0,35 de schlam, a 0,0020 0,00070 

Poor 0,15 de schlich, a 0,0025 0,00036 

Pour 0,10 de sable, a 0,0018 0,00018 

0,00188 
L'essai direct donne un peu moins , parce que 
dans les experiences pr^cedentes on n'a rien d£- 
falque pour largent prorenant des litharges. 

Le lavage ennchit rlellement le schlich ainsi 
qu'on l'a toujours observe sur les minerais de 
galene ; mais on voit cependant qua Saint-Santin 
cet enrichissement est peu considerable, et que 
par suite la preparation m&anique exigera des 
soins tout particuliers. 

100 gr. de schlich prepare sur la mine, mais 
fort impur, ayant 6t6 lav&k l'augette, ont pro- 
duit: 

10 gr. de schlam tenu en suspension. 
60 gr. de schlich de galene a peu pres pur. 
15 gr. de sable riche. 
15 gr. de sable quartzeux tout a fait sterile. 



100 gr. 



Digitized by 



Google 



638 ANALYSES 

5 gr. de schlam fondus avec 
50 gr. de litharge, 



55 gr. 

ontdoune la grammes de plomb qui par coupel- 
lation ontlaiss£ o^qi d'argent £=0,002. 

10 gr. de schlich pur, 
150gr.de litharge , 

160 gr. 
ont donn£ 33 gr. de plomb qui par coupellation 
ontlaiss£ o* f *,o3 d'argent = o,ooo. 

5 gr. de sable riche, 
50 gr. de litharge , 

55 gr* 

ont donn£ i3« r ,5 de plomb qui par coupellation 
ont laiss6 o* r ,oi d'argent 5= 0,003. 

D'apr£s ces donnees, le schlich brut devait con 
tenir les quantites suivantes d'argent ; 

Pour 10gr.de schlam, k 0,002 0,0002 
Pour 60 gr.de schlich , a 0,003 0,00 if 
Pour 15 gr. de sable, k 0,002 0,0003 

Total. . . . 0,0023 

Ici on voit encore que le schlich g'est enrichi 
par le lavage* Cepeedant , oomme les mati&res 
que l'eau entratne sont encore fort riches, dans le 
traitement en grand il fcudra les recueillir avec 
le plus grand soin. ILest trfes-probaMe que lea py- 
rites que contiennent ces matures sont argenti* 
feres tout comme la gal&ne* 
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46. Notice sur t analyse de /augbnt rouge ; par 
M. Wolher. (Ann. de Phar. , t. 37.) 

L'argent rouge fonc£ ( 3AgS 4- Sb a S s ) est tr&s- 
facilement d£compos£ k la chaieur rouge par le 
gaz hydrog&ne. Lorsque le soufre est presque 
complement chasse, il se fait uneesp£ce a eclair, 
la boule raetallique devient claire etbrillante , sc 
met en mouvement et n'adhere plus au verre; il 
se volatilise vers la fin un peu d antimoine qui se 
depose dans le tube. 

Si Ton remplace ensuite le gaz h^drog^ne par 
un courant de chlore , tout 1'antimoine se d£gage 
et l'argent reste al'£tatde cblorure pur. 

L'argent rouge clair (3Ag S -f As 1 S 3 ) est £ga- 
lement d£compos£ par le gaz hydrog&ne. 11 se 
d^gace d'abord de Fhydrog^ne sulfur^ , l'arsenic 
se volatilise ensuite, mais les demises traces se 
apparent difficilement et lentement* 

Le sulfure de plomb pur chauffe dans le gaz 
hydrogfene ne perd pas de soufre ; mais quand il 
est combine avec du sulfure d'antimoine , il se de- 
compose completement; cependant les derni&res 
traces de soufre ne se s£parent que difficilement, 
parce que l'antimoniure de plomb qui reste n'est 
pas fusible k la chaieur de la lampe k alcool. 

47. Examen de quelques produits des usinbs 
de Saxe ; par M . Ch. Kersten , professeur de 
chiraie h lTEcole des w^es de Freiberg. (Ex- 
trait de l'Annuaire d^phines deSaxe; Frei- 
berg, 1839.) 

Depuis douze ans que je suis attache comme 
chimiste aux usines royal es de ce pays, j'ai du, 
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soil par ordre superieur, soit pour ma propre sa- 
tisfaction, soumettrea un examen chimique de- 
taille une grande partie de leurs produits. Les 
resultats de ces analyses sont la plupart disperses 
dans les archives de la direction superieure des 
usines. II riy a que le petit nombre de ceux que 
j'ai communiques a quelques amis, ou insures 
dans ma traduction des JEssais par la voie s&che 
de M . Berthier, qui soient venus a la connaissance 
des metallurgistes. Je me reservais de publier 
plus tard un travail complet sur la composition 
des produits de nos usines. Je devais y joindre 
une description d£taillee des m&hodes d'analys* 
employees, parce que cela me parait indispensable 
pour mettre en 6tat d'apprecier 1' exactitude des 
resultats. Je voulais en outre presenter quelques 
observations sur Tanalyse chimique en general, 
parce que l'analyse quantitative d'uu certain 
nombre de ces produits est un des probl&mes les 
plus difficiles de la chimie inorganique. Le cercle 
de mes travaux habituels ne nTa pas permis de 
terminer ce travail. En attendant 1 execution de 
rnon projet, qui est remise a quelque temps, je 
me borne a presenter tres-brievement quelques 
analyses des produits des mines de Freiberg (y 
compris 1'usine ^amalgamation). 

A. Produits de la fonte crue. 

(i.) Matte. J'ai soumis a l'analyse un mor- 
ceau bien caracterisem une couleur analogue k 
celle du bronze. Vu mp une forte loupe, ilressem- 
blait a une agglomeration de petits grains angu- 
leux de forme indeterminee, sans qu'on put 
rcconnaitre une direction constante dans le sens 
du clivage. En sonime, ces mattes paraissent 
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avoir peu de tendance k prendre la texture cris- 
talline. On trouve seulement quelquefois dans des 
druses de petits cristaux aciculaires; mais malgr£ 
tons mes soins, je n'ai pas pu obtenir de cristaux 
d£terminables en faisant solidifier lentement des 
quantites considerables de matifere. On remarque 
pourtant le plus souvent que la masse n'est pas 
homog&ne , mais presente des parties fonc£es au 
milieu de parties plus claires. Le morceau analyse 
n'etait pas magnetique. — Pesanteur sp^cifique : 
4,73 ; 1 00 parties ont donne : 

Fer. 68,6* 

Soufre 19,01 

Plomb '. 6,02 

Cuivre 1,80 

Zinc. . ....... 1,40 

Arsenic 2,50 

Argent 0,18 

Carbone 0,21 

Antimoine traces 

99,76 

(a.) Matte provenant du travail des scories 
(i836). — La matte qui provient de la refonte des 
anciennes scories de Vusinedite Chuldner-Hutte, 
differe un peu des mattes ordinaires; elle pf&ente 
moins de soufre et plus de zinc , e t je n'y ai jamais 
trouv£ cfarsenic. 

Une analyse que j'ai faite en i836 sur un £chan- 
tillon tr&8-caract6ris£ m'a donne : 

Fer 69,00 

Soufre 17,00 

Zinc 6,10 

Cuivre 3,50 

Plomb 2,50 

Antimoine , argent et perte 1.90 

100,00 
Tome XF, 1839. 43 
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Ayapt eu l'occasion , 1'annle derni&re t dans le 
laboratoire de M. Berzelius et sur sou indication, 
d'employer le chlorate de potasse melauge avec 
l'acide bydrochlorique au lieu d'eau regale pour 
analyser differents degr£s de sulfuration du fer, 
j'ai repris derni&rement, par cette excellente me- 
tbode, l'analyae d'une matte de mime esp&ce que 
la precedence. JPy ai trouv£ : 

Fer 68,40 

Soufre 17,30 

Zinc 6,20 

Cuivre 3,40 

Plomb 2,30 

Argent 0,16 

Manganese, antimoine. . . . traces 

Carbone 0,21 

Silicium. . 0,41 

98,38 

Les dernieres substances faisaieatcertainement 
parties constituantes de la matte. J'ai remarqu£, il 
y adejk plusieurs annees, que, quand on reprend 
1' oxide de fer obtenu dans i'analyse au moyen de 
l'acide hydrochloride, il laisse un r&idu de 
silice gelatineuse , et que la matte , trait£epar lea 
acides, laisse un r£sidu charbonneux quelquefois 
graphitique. On pourrait peut-6tre croire que la 
silice provient d'une petite quantity de scorie 
adherent e fe la matte; mais oela ue peut pas 4tre; 
car ces scories sont inattaquables par une disao- 
lution concentree de chlorate de potasse dans 
l'acide bydrochlorique. 

(3.) Amas defer (loupe) obtenu dans la re- 
fonte des scories des anciennes haldes , i838.— 
M . l'essayeur Patour a fait Fobeervation que ce 
produit iot&essant contient du silicium : il la 
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annoncl comma uo si]iciure de fer ; mais comme 
jusqu'ici on ne connait aucune combinaison de 
silicium et de fer qui ne contienne en m£me temps 
du carbone (yajrez Essais par la yoies&che, t. a), 
et que ce produit d'usine eut iU eipsi Je premier 
dans son genre, je me suis d£cid£ k reprendrecette 
analyse. Je reconnus que ce produit est non pasun 
siliciure de fer, tnais une fonte tr^s^si lice use; car 
le carbone y entre comme iUment essenliel. Tax 
d^termin£ quanUtativemept le carbone par une 
nouvelle m£thode dont M. Berzelius m'a ft it 
part dans une de ses lettres, et qui consiste k 
traiter par le chloride de cuivre. Ce produit a 
un &lat ra£tallique prononc£, tout a fait sem- 
blable k celui de l'amalgame , (fun blanc d'ar- 
gent,& texture lamelleuse, cassant, unpeu ductile 
quand il est en lames minces, en un mot sem- 
blable k certaines rari£t& de fonte blanche. II 
prend une teinte jaune par son exposition k Fair. 
Sa density est de 7,168 a 7,17. II renferme : 

Fer 87,623 

Silicium 8,871 

Souire. 0,94a 

Aluminium 0,180 

Carbone 1,891 

Cuivre , arsenic et manganese traces 

99,507 

(40 Scorie de fonte crue de Chuldner-Hiitte 
(i834}« On a pris un morceau de scorie de bonne 

Sualiti qui soil du fourneau k un £tat visqueux, 
llle £tait bien komogfene , k cassure compacte, 
dun noir brunatre, a 6clat vitreux, passant a l^clat 
denri-m&allique, a structure grenue un pea 
crystalline. Sa density est de 3,4 1. «Ty ai trouv6 : 
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Silke 45,00ft 

Protoxide de fer 43,000 

Alumine* 1,700 

Baryte 5,200 

Protoxide de manganese. 3,800 

Oxide de plomb 0,500 

Acide sulturique 0,200 

Argent 0,003 

Chaux, magnesie, fluor traces 

99,403 

Dans une autre scorie , obtenue en aout i836, 
k l'usine de Halsbrudte, on a trouv6 : 

Silioe 45,000 

Protoxide de fer 37,620 

Chaux 10,510 

Alumine 2,900 

Baryte 1,410 

Magnesie 2,000 

Oxide de plomb 0,400 

Argent . 0,003 

Oxide de cuivre, oxide de manganese . traces 

99,843 

Ges deux analyses montrent combien ces sco- 
ries peuvent differer les unes des autres sous le rap- 
port des bases. Elles sont rarement des bisilicates 
purs, elles contiennent toujours un melange de 
monosilicates. 

B. Produits du travail du plomb. 

(5.) Matte dq plomb. Si les mattes de fonte 
crue pr&entent une composition assez constante, 
iln en est pas de m£me de la matte de plomb ; elles 
varient suivant que les minerals de plomb et les 
mattes ontsubi un grillage plus ou moins complet 
et que les maties de plomb ont 6ti plus on moins 
de foisrefondues. 
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L'analyse d'une matte de plomb de HalsbrucL- 
ner-Hutte , obtenue en Janvier i834, a donne : 

Fer 31,2* 

Plomb. . . . 28,26 
8006*6. . . . 21,41 

Cuivre. . . . 11,31 

Antimoine. . 3,21 

Arsenic. . . 1,70 

Zinc 0,82 

Manganese.. 0,80 

Argent. . . . 0,20 

Nickel. . . . trace 



98,95 
Pour l'analyse de ces mattes , et en general pour 
l'analyse des sulfures multiples dans lesquels 
entre le sulfure de plomb , le proc£d£ par le chlo- 
rate depotasse n'est pas applicable, l'analyse par 
le chlore gazeux est sure et facile. 

(6.) Scorie dite Bleischlacke. La scorie ana- 
lysee &ait tout k fait homog&ne, d'un brun som- 
bre, d'un 6clat demi-metallique. Sa densite £tait 
de 3,87. Elle renfermait : 

Silice 30,50 

Protoxide de fer. • 55,74 

Alumine 5,10 

Oxide de plomb. . 4,00 

» de cuivre. . . . 0,85 

» de manganese.. 2,20 

98,3» 

Point de chaux ni de magn6sie. La proportion 
du plomb est trte-yariable;eUemonte quelquefois 
jusqu , k7,5^. 

(7.) Speiss de Fusine dite Halsbriiekner-HiUte 
(i834)* -Ce produit, qui se montre plus rarement 
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et en moindre quantity depuis plusieurs annles, 
pr&ente une couleur blanche tirantsurle rouge, 
un £clatm£tallique, une cassure compacte, quel- 
quefois lamelleuse , comme la fonte blanche. U 
eat aigre. Sa pesanteur splcifiqueest de 6,75 pour 
a vari^le lamellaire. 100 parties renferment: 

Fer , . 51,00 

Arsenic 20,10 

Nickel avec trace de cobalt. 14,90 

Plomb. 10,10 

Cuivre 1,25 

Soufre 1,02 

Argent 0,05 

Antimoine* . • • traces 

98,42 

(8.)Speiss cC Ahton$-HutteJD*x&\e trarail pour 
plomb & Antons-Hutte* on obtenait autrefois 
comme produit constant une assez grande quan- 
tity d'un speiss d*un grisblanc m^talfique cassant, 
et dontla composition chimique, principalement 
la teneur en nickel, parait tris-variabfe. Jel'ai 
attaqu£ par le chlore gazeux , et j'ai effectue la 
separation da nickel et du cobalt par la m£thode 
de M. Winkelblech {V. Berzelius Iahresbericht f 
i836) qui donne des r&ultats plus exacts que 
celles de Laugier et de Phillip*. J'aitrouv6ainsi : 

Feravecunpeudemanganese. 37,21 

Nick«L.. 22,72 

Arsenic «... 18,40 

Ploinb ll,ld 

Cobalt. . . . , 6,14 

Soufre 2,2« 

Cuivre. . . • # . 1,10 

Argeftt 0,08 

98,95 
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On remarque quelquefois dans ce spetaft de pe- 
tits crista ux bien formes, dont la raret^ rend im- 
possible toute recherche chimique exacte. 

(9.) Plomb dccuvre de Italsbrucke. Un plomb 
d'ceuvre, tr&s-pur en apparence, pris au milieu du 
Stichtiegel, a £te trouve compost de la maniere 
suivante : 

Plomb. . . , 92,37 

Antimoine. • 1,72 

Zinc 1,10 

Cuivre. . . ♦ 1,25 

Arsenic. ... 0,87 

Fer 0,82 

Argent, i . . 0,6l 

98,74 

Le plomb aoeuvre est une substance dans la- 
quelle, ainsi que Font montre dilferentes expe- 
riences , leS divers m&dttx nesontpos utiifoYme- 
ment repandus. Les plus denses , Fargent et le 
cuirre, se r^unissent au fond du Stichtiegel. II faut 
avoir £gard k cette circonstancequatidon prend 
un gfchantfllonpourFanalyser. 

(1 o.) Plomb cCceuvre $ Antons-HiXtie (i 8321 
Eti i83o, l'administration de Fusine informa fa 
direction sup^rieure que pendant la coupellation 
on remarquait une odeur piquante particulifere. 
A la suite de ce rapport, j'fentrepris Fanalyse de ce 
plomb d'teuvre et j'obtins leSresultnts suivants: 

Plomb 95,40 

Ahtimoine. ..;..... 2,20 

Ftt. . ...... MO 

Manganese et zinc 0,60 

Argent et perte 0,70 

Une trace dc soufre. 

100,00 
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L'essai par la voie s&che indique une richesse 
de 20 loths au quintal. L'odeur observee dans la 
coupellataon provient trfes-vraisemblablement de 
l'oxidation de l'antimoine ; car on sait que sa 
combustion est toujours accompagn£e d'une odeur 
piquante plus ou moins forte. 

C. Produit de la coupeUation. 

(i i.) Argent brut de Chuldner-Hiitte (i83a). 

Argent 93,00 

Cuivre. /. . . 2,13 

Plomb 1,60 

Arsenic 1,40 

Zinc 1,00 

Fer 0,50 

Antimoine trace 

99,63 
D. Produits du travail de la matte de plomb. 

En 1 834 9 i Antons-Hiitte , on fit 1'expl- 
rience d'ajouter k la matte grille 3,62 o/o de fer 
de bocard, afin d'obtenir une matte riche en 
cuivre. Pour reconnattre exactement Tinfluence 
de ce fondant sur la richesse de la matte, j'ai 
analyst comparativement la matte obtenue sans 
addition de fondant. 

(ia.) Matte de cuivre obtenue sans addition 
de fondant. — Cette matte avait une oouleur 
plus sombre, une texture plus compacte, pr^- 
sentant beaucoup moins de cuivre diss£mine en 
filaments que Tautre matte. EUe renfermait : 
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Fer 44,00 

Soufre . 11,20 

Cuivre 27,80 

Plomb 9,80 

Nickel 4,40 

Arsenic 1,10 

Zinc , argent et perte. 1,70 

100,00 

(i3.) Matte avec 3,6a o/o defer de bocardj— 
De couleur plus claire que la pr£c£dente; bour- 
soufl£e. Elle contenait beaucoup de cuivre dis- 
semine. Elle renfermait sur ioo parties : 

Fer . 40,10 

Soufre 9,10 

Cuivre 33,20 

Plomb. 7,10 

Nickel avec cobalt 8,20 

Arsenic. • . . • 1,10 

Zinc, trace de bismuth et d'argent. 1,20 

100,00 

Ges analyses font voir que la matte de cuivre 
obtenue avec le fondant est plus ricbe de 5 o/o en 
cuivre, et qu'ainsi on a atteint le but. On a done 
introduit en i836 l'emploi de ce fondant dans le 
traitement de la matte de plomb a Antons-Hutte. 
H faut pourtant remarquer que la matte est pres- 
que de 4 o/o plus ricbe en nickel. II semble done 
que le fer chasse aussi bien le nickel que le cuivre, 
m6me de ses combin^isons avec le soufre et d'au« 
tres m&aux. 

£. Produits du travail du cuivre noir. 

(i40 Guvrenoirds4ntom-Hittte.—TTh&4mr 
pur, obtenu en i834« Sa composition est la sui- 
vante : 
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Coivre . 48,00 

Plomb avec une trace d'antimoine, 20,00 

Nickel 19,00 

Fer 5,07 

Cobalt • 0,70 

Soufre 8,50 

Argent 0,26 

Bismuth . trace 

101,53 

L'exc&s obtenu tient vraisemblablement k ce 
que le cuivre est port£ trop taut. La grande 
quantity de soufre contenue dans ce cuivre noir 
est aussi extraordinaire que ftcheuse. La quan- 
tity notable de nickel qui s accumule dans 
ce produit s'explique bien par le peu d'affinitl 
de ce mgtal pour 1 oxyg£ne. II passe des la pre- 
miere fusion dans la matte , et il reste dans les 
fontes et les grillages qui suivent , sans 6tre ni 
oxide ni scOrifi^. 

F. Produits de Vusine d amalgamation , d Balsbrucke. 

(i5.) Amalgarne. L'atnalgame comprint et 
solide pr&ente la composition suivante : 

Mercare. « 84,20 

Argent 11,00 

Cuivre. . 3,50 

Antitnbine. • . 0,70 

Zinc. .■>*..* 0,20 

Plomb avec une trace de soufre 0,10 

99,70 

(16.) Lessive (Amalgamirlauge). Lesrecher- 
cbes que" f ai renouvfctees k dmeffctrtea reprises 
pour diterthitot s&retrtent si la k&ftre que Ton 
obtient dans le proced^ ^amalgamation cofitimt 
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quelques combinaisons d'argent et d'arsenic, et 
si elle peut 6tre ainsi une cause de perte en argent, 
ont conduit k ce r&ultat , que la lessive ne ren- 
ferme pas une trace d'argent ni d'atide arslnieu* 
eu ars&iique. 



4& Essai des sablis auriferbs du sehna* 
(Haute-Egypte). 

Ges sables ont €t& remis au laboratoire de 
FEcole des Mines par M. Jomard, chef de la 
mission d'Egypte , et ils £taient accompagn£s de 
la lettre suivante du ministre des affaires £tran- 
g&res du vice-roi Mehemet-Ali. 

Alexandrie , 16 juillet iS38. 

« Vous avez certainement ea connaissance que S. A. le 
vice-roi, mon auguste mahre, avait charge une mission 
geologique et mineralogique jde visiter la province du 
Bennar , et remonter au besoin pour reconnaitre les ter- 
rains auriferes qui s'y trouvent, et d'ou les anciens Egyp- 
tiens tiraient ce precieux metal. Les rapports qui sont 
parvenus font bien esperer de cette decouverte , et Ton 
attend le directeur de cette commission pour avoir, avec 
des details plus &endus , des echan til Ions qui seront ex- 
p£dies en Europe pour Tanalyse. 

» M. Borreani , qui l'a devance , a remis en attendant de 
petites quantites de sable aurilere que S. A. le vice-roi me 
charge de vous expedier pour £tre essaye et analyse en 
Europe et a Paris meme par les personnes les plus capa- 
bles dans la matiere, lesquelles, apres en avoir extrait tout 
le metal possible , auront a indiquer les proced^s a suivre 
pour la manipulation en grand , etc. 

» Signe Boohos Joussou. » 

Les Ichantillons envoy es etaient au nombre de 
trois;mais ils Etaient de mdme nature et consis- 
taient en grains de quartz blanc laiteux , einp&tes 
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dans une argile ferrugineuse m£lang£e de quel* 
ques paillettes de mica d'un jaune a or. 

On les a essay 6s chacun separ&nent, en en 
fondant a5 gr. avec aoo gr. de litharge et 0^,5 
decharbon, et coupellant ensuite le plomb obtenu. 
Onn'a trouvl de 1 or que dans unseul&hantillon, 
et encore la quantite etait si petite qu'elle n'a pa 
6tre d6termin£e. Elle ne pouvait pas dlpasser un 
cent milli&me. 
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C i. Baplott. dcepierres pol 
; »._ des matariaux da < 

; J. dei dalles at ardciei 

4. d« kaolin at dat 8^,148,419 

; t. da l'argfle eommni 
; «.— da la pierre 4 ehaa 

, 7 deUpierfe4pUta 

i &.— — dmmarnes,argiles, 
Totaux 



i. Verreries,cristalleTie*, 
a. Fabriquet da poreelaii 

3. Fabriqoesde poteriesj ^ 

4. Fabriqoafdatnilfa t fc l6 .» 6o '7» 4 

5. Fabriqoes da ahanz . 

6. Fabriqoes da pl&tre . 

7. Fabriquet da produits 

a* section. KhUortwn 

8. Elaboration da coif re . . - 
. Martinage da coirre .*'W9»°M 
. Elaboration du nice*! 




meme nam exploits a la fob 
plusieurs de ce» industries , et 
figure en mime temps dans plu- 
sieurs paragraphes , on concoit 
que la aombre total des asines 
doit etre plus petit que la sorame 
des totaux pertiels de cheque 
paragraphs 

(5) et (6) L'admimstration n'a 
commence que depots 1884 a re- 
caaillir les documents relatifs 
aux chanitres IV et V. Gas docu- 
ments o0raie&t poor iSlfttoute 
la precision qu*on pouTait altein- 
dre a regard d'exploitations et 
d'etablissementtsor lasqoels Tad- 
ministration n'exeroe point (fac- 
tion direct*. Bn consequence , 
on s'est content© de reproduire 
cicontre les resultats relatifii 
a 1'annee t835. 



Totaoi 1 '* 60 **^ 



Toutes las branches da rmf 8 » 63 *- 8M 



(7) Dspre. la note prece- 
dente, le total do chapitre V de- 
yrait etre le meme que celui du 
compte rendu de i836. Mais des 
documents plus raaants ont par- 
mis de rectifier une erreur qui 
s'etait glissee 4 larlkle des ver- 
reries. De 14 prorient la diffe- 
rence qu'ollrent les totaux des 
deux annees. 



fS#« rfsfeeWawlraliea dt$ mints «n 1888. 
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JURISPRUDENCE DES MINES; 

Par II. DK GHEPPE , mattre des requites, chef de la division 
des mines. 



Recherches de mines. — Terrains commuhaux. — 
concurrence. 

Lorsque plusieurs concurrents se prisentent pour 
entreprcndre des recherches de mines sur un ter* 
rain communal , et que la commune a donne son 
consentement h un seul d'entre eux, leprefet ne 
peitf, de sa seule autorite, admettre un tiers 
a la place de celui qui a etc choisi par le conseil 
municipal , encore oxen qu'il paraisse que la com- 
mune y trouvera un plus grand avantage. Ilpeut 
seulement dans ce cos refuser sa sanction a la 
dilibiration du conseil municipal. 

Mais le gouvernement , agissant au nom de VinterSt 
public et en vertu du dernier paragraphe de V ar- 
ticle 10 de la loi du 21 avril 1810 , a le droit 
daccorder la permission a celui quit juge devoir 
executer les travauxavec le plus de succbs pour 
tutilitS gSnSrale. 

Nous avons deja expose* les regies qui concernent les 
recherches de mines , lorsque plusieurs personnes se pre* 
sentent pour entreprendre des explorations sur un meme 
terrain , et que l'autorite* administrative se trouve appelee 
k statuer en execution du second paragraphe de Particle 10 
de la loi du 21 avril 1810. 

Dans l'espece que nous avons rapportee, il s'agissait 
d'une commune qui avait donne son consentement a l'un 
des deux concurrents a l'exclusion de l'autre. Le prefet 
avait sanctionne cette deliberation. Mais Ton jugea que , 
sous le point de vue de Finteret public , il importait que 
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les deux compagnies fussent admises a operer les recber- 
ches, et une ordonnance royale autorisa la societe qui 
avait &4 <f incep par le .conseil municipal a effectuer les 
travaux conjoin temeot avec l'autre couipagnie. 

Une affaire analogue a donne lieu recemment dappU- 
quer les memes principes. 

II existe dans des terrains qui appartiennent a la com- 
mune de Lanet, departement de r Aude, des indices de 
mines de cuivre argentifere. 

Trois concurrents se sontpresentes pour y entreprendre 
des reoherebes. 

Le conseil municipal de Lanet , agissant au nom de la 
commune proprietaire du sol , s'est prononce exclusive- 
men^ e^ fitveur de l'onei des compagnies, MM. Ganbrid 
et Cros,. 

Lejprefet, sur le rapport des ingenieurs des mines, a 
pense qu'il serait plus utile que la preference fut donnee 
a la societe Ribes et Paliopy, qui , par ses moyens pecu-; 
pi aires et industriels , paraissait le mieux en etat de mener 
a bien ces travaux dont l'execution exigeait des ddpenses 
assez considerables et fceaucoup d'habilet6. 

Le conseil general des mines partagea oet avis. 

Aipsi cette Ibis il s'agissait de savoir, non plus seolement, 
comme dans l'affaice a Urciers (1), si Von avait la faculte 
d'admettre un tiers a participer aux recbercbes $ mais si 
fon pouvait substituer un autre explorateur a celui qui 
avait eti choisi par la commune , le terrain n'etant pas 
d'ailleurs assez &endu pour le diviser entre eux. 

Cette question etait grave, et nous avons expose 
nos doutes a ce sujet. Mais un nouvel examen a dotm^ lieu 
de reconnaitre que le droit du gouvernement, sous ce rap- 
port, resulte egalement des regies fondamentales de la 
mati&re , et c'est en effet ce qui a &£ d4cid£ dans cette 
nouvelle esp&se. 

On a considere qu'a la verite l'autorit£ pr&ectorale ne 
pouvait imposer un cboix a la commune ; que par conse- 
quent , a cet egard , l'arr£te que le pr£fet avait pris pour 
autoriser MM. Ribes et Paliopy a operer les travaux ne 
pouvait recevoir son execution, Vapres la loi du 18 juillet 



(i) Voir J****** <*«* miae * > 3 e serie, tome XU, pagt 6*7. 
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1837, snr ^administration municipalc, lesconseilsmuui* 
cipaux ont l'initiative en matiere d'actes de propriete. 
Leurs deliberations relatives a des echanges d'immeubfes , 
a des locations de courte durde, sont sitnpleinent assujet- 
ties a la sanction du prefet, qui peut ne pas la donner s'il 
juge que l'inter£t de la commune s'y oppose , mais non 
designer lui-m£me un autre sou missionn aire. La disposi- 
tion momentanee qu'une commune accorde de son ter- 
rain a un tiers pour y entreprendre des recherches, rentre 
dans la classe de ces sortes de traites. 

Mais en ce c[ui concerne Pinteret public, le gouverne- 
ment a le droit de permettre d'ex<5cuter les rccnerches a 
celui qu'il juge pouvoir les conduire avec le plus de succes 

Sour le bien general. Si la loi a laisse* aux proprietaires 
u sol la faculte d'explorer les mines sur leurs terrains , 
elle a en m£me temps , en raison de Timportance que les 
decouvertes des gltes mineraux ont pour Pindustrie et la 
ricbesse du pays , confere au gouvernement le pouvoir 
d'autoriser un tiers, quand il y a lieu, a faire les recher- 
cbes a defaut du consentement des proprietaires. Elle n'a 
mis et ne devait mettre aucune restriction a cette dispo- 
sition ; autre men t elle en aurait, par cela meme, annule 
les effets, puisqu'il aurait alors suffi, pour empecher 
l'exercice de ce droit , qu'un proprietaire executat qu 
fit executer par un autre quelques si mul acres de travanx. 
Comme nous Tobservions dans cette meme affaire d'Ur- 
ciei*s , en ces sortes d'entreprises ou la propriete se trouve 
en contact avec l'interet public , c'est cet interet qui est la 
premiere chose a envisager ; la loi sur les mines a pour 
principe a la fois et pour but Tutilite generate. Elle a du , 
des lors , donner au gouvernement les moyens de vaincre 
des oppositions mal fondees. 

Ici les ouvrages a operer pour reconnattre les gites de 
minerai et de cuivre necessitaient de grands soins , une 
longue experience des explorations de cette nature et des 
capitaux suffisants. On avait a craindre qu'une exploration 
imparfaite ue rendtt plus tard impossible un systeme de 
travaux conforme aux regies de 1 art. II importait done 

3ue le gouvernement fit usage du droit que la loi lui 
onne afin de pourvoir a la conservation de ces gltes. 
C'est d'apres ces considerations que , sur le rapport du 
miqistre des travaux publics , de 1 agriculture et du com- 
merce , et conformement a l'avis de l'administration des 
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mines, une ordonnance royale du 12 mars 1839 (1), a au- 
torise la compagnie Ribes et Paliopy a executer pendant 
deux annees des recherches sur les terrains communaux de 
Lanet. 

II a ete d'ailleurs stipule par la metae ordonnance que 
la compagnie payerait a la commune les indemnites dues 
pour occupation de ces terrains et pour les dommages qui 
seraient causes a la surface , et que la presente autorisation 
ne prejugeait rlen sur le choix qui serait a faire ulterieure- 
ment aun concessionaire. Une permission de recherches 
ne con fere, en effet, aucun droit a la concession de la 
mine. Seulement , dans le cas ou c'est un autre que l'explo- 
rateur qui obtient la concession , la loi reserve a ce dernier 
des indemnites pour les travaux qu'il a faits, et qui ont ete 
reconnus utiles , ainsi qu'une retribution speciale pour 
droit d'invention. Ces indemnites sont misesa la charge 
du concessionaire. De cette maniere . on a egard a la fois 
aux interets des proprietaires du sol , a ceux des explo- 
rateurs et a Tinteret public. 



Concession de mines. 

( Interpretation cTun acte de concession , quant 
auperimetre reellement concede. II est reconnu, 
dans Vesphce , que la disposition portant quil 
etait fait concession de mines existantes dana 
les proprietes des impetrants , doit s entendre 
dans un sens restrictif, <!est-a-dire comme bor- 
nant a ces mines seules le droit des concession- 
naires , encore bien que le perimetre trace par 
tun des autres articles du mime acte eut comptis 
des terrains appartenant a des tiers.) 
Des decrets du l w juillet 1809 ont instituc quatre con- 
cessions dans un terrain houiller de 1'aiTondissement de 
Marseille, departement des Bouches-du-Rh6ne. 

L'un de ces decrets a donne lieu a de longues contro- 
versy. 

L' article 1* prononce qu'il est fait concession, pour 

(i) Voir cette ordonnance, ci-apres, page 7i3. 
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cinquante annees , a M. de Castellane et a roadame de 
Cabre, du droit d exploiter les mines dehouille existantcs 
dans Uurs proprietcs situees , partie commune de Be I co- 
dene, partie commune de Greasque, sur une etendue de 
surface de 10 kilometres. 

L'article 2, qui d&igneles limites decette surface , au 
lieu de ne comprendre , comme semblait le vouloir re- 
nonce ci-dessus , que les terrains des concession naires , y 
a englobe des heritages appartenant a des tiers. 

De la sont nees les contestations entre ces concession - 
naires et les possesscurs de ces heritages. 

Exposons d'abord les faits. 

Primitivemeut , les divers gites que renferme ce bassin 
etaient exploited par les proprietaires du sol. 

Ces excavations, operees sans ensemble, se trouvaient 
souvent envahies par les eaux , occasionnaient un f&cheux 
morcellement des cites et en compromettaient 1'existence. 

Pour remeMier a ces abus , le prefet des Bouches-du- 
Rh6neprit, en 1805, d'apres les instructions de Tadmi- 
nistration , un arrete* qui enjoignit aux exploitants de de- 
mander des concessions. 

Six demandes furent presentees et institutes con forme- 
ment a la loi du 28 juillet 1791. 

Le prefet proposa un projet qui partageait le territoire 
houiller entre trois societes. 

Madame de Cabreet M. de Castellane se trouvaient ex- 
clus de ce partage. lis reclamerent en s'appuyant sur leur 
qualite de proprietaires de terrain , et annoncerent qu'ils 
s etaient reunis pour solliciter une concession en commun. 

Cette reclamation fut accueillie, et le i n juillet 1809 9 
intervinrent , sur l'avis du conseil general des mines et le 
rapport du ministre de l'interieur, quatre decrets qui 
instituerent quatre concessions , dont Tune au profit de 
M. de Castellane et de madame de Cabre. 

Quelque temps apres , lorsqu'il fut question de perce- 
voir la redevance fixe, on reconnut que Tetendue superfi- 
cielle de chacune de ces concessions avait ete indique'e d'une 
maniere inexacte. Quatre nouveaux decrets du 25 juillet 
1811 d^tenninerent les conteoances reelles d'apres les pe^ 
rimetres fixes par les de\rets precedents. La concession de 
M. de Castellane et de madame de Cabre fut declaree £tre 
de 12 kilometres 73 hectares. 

Mais, dans Tetendue de cette concession , se trouvaient, 

TomeXF, 1839. 44 
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comme noas l'avons dit , des terrains appartenant k des 
tiers. En 1814, les heritiers Coulomb, proprietaires de ces 
terrains sous lesquels existent diverses mines , et entre au- 
trcs un gito appele Rendegaire, exploite* autrefois par 
leur auteur, intenterent 7 devant le tribunal civil de Mar- 
seille, une action k |1. deCastellane et a madame de Cabre. 
lis soutinrent que ces mines etaient un bien de la succes- 
sion Coulomb, et que c'etait par erreur qu'on les avait 
comprises dans les concessions de Greasque et Be)co<Jeoe, 
puisque cette concession ne devait renfermer que les mines 
existantes dans les proprietes des impetrants. 

Les concessionaires repondirent que les expressions de 
I'article l er du cjecret ne devaient point etre regardees 
bomme une simple designation ; que c'etait Tarticte 2 qui 
pxait )es veYitab|es limites. 

Le tribunal ,' par Jugement du 26 aoui 1815 , envoya les 
parties a se pourvoir devant qui de droit , attendu qu'il 
s'agissait de i interpretation d'un acte d'administration pu- 
blique. 

Les hoirs Coulomb se presenterent au conseil d'etat. Parmi 
les moyens qu'ils faisaient valoir, ilsalleguaientque |a mine 
de Rendegaire leur etait echue par succession ; une or- 
donnance royale du 13 mai 1818, considerant qu'il y avait 
la une question <}e propriete du ressort de Pautorite iudi- 
ciaire , les renvoya devant les tribunaux, faisant d'ailleurs 
toutes reserves au principal sur les fins die la requite. 

Pendant le meme temps, M. deCastellane, dans une 
contestation qu'il eut avec la compagnie Fery-Lacombe , 
titulaire d'une concession voisine, eleva une pretention 
semblable a celle que les heritiers Coulomb avaient dirigee 
contre lui. II y avait aussi , dans cette derniere concession, 
des terrains qui lui appartenaient. II adressa au prefet des 
Bouches-du-Rh6ne une reclamation ou il soutint qu'on 
avait a tort attribue k la societe Fery-Lacombe les mines 
existantes dans ces terrains : qu'elles devaient lui £tre res- 
titutes, puisque le decretde 1809 l'avait declare* conces- 
nonnaire des gttes de houille situes dans ses proprietes. 
Dans la meme requete , il offrait de rendre ceux qui se 
trouvaicnt en dehors de ses propres foods. Sa demande 
fut rejetee. Alors il traita avec cette compagnie, qui lui 
vendit unepartie de sa concession. Ce traite, comme 
constituant une vente par lots, avait besoin de I'autorisa- 
tion du gouvernement , d'apres particle 7 de la loi da 
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21 avril 1810 : cette yente fut approuve^ par vpe ordon- 
liance royale du 11 fevrjer 18f8; 

De leur cdje , la plupart <\e$ beritiers Coulomb, *u lieu 
de poursuivre leur probes, firent de$ arrangement* fryec 
M. de Castejlane. . 

' Une ordon nance royale du 27 deceinbre 1$20 leur donna 
acte de leur cjesistemen t , et declare etefnte l'in$tance rp- 
servee par I'ordonnance jnterlocufoire de 1818. ' 

Huit ans apres survinrent de nouveaux debate. 

Un tiers, M.Rabbe, agissanjt comme ayant cause de 
ceux des boirs Coulomb quf etaient demeures etrangers 
aux acquiescements de leurs coheri tiers, forma une de- 
mande en concession qui portait sur des terrains comprfs 
dans le perimetre de J$. de Casfellane et de madame de 
Cabre. Une demande semblable fut qussi produce par 
MM. Mouton et Armand, se presentauf au pom d'autres 
proprietaires du sol. ' l 

lie prefet refusa de faire afficfier ces demandes , attepdu 
qu'elles avaient pour objet des mines deja oonddtfes. 

Lies demandeurs reclamerent aupre* du ministre du 
commerce et des travaux publjcs. A- |a suite d'un avis du 
conseil general des mines , qui concjuait au rejet , Je direc- 
teur general des pon ts-et-cbaussees et des mines exposa dans 
un rapporf l'etatde 1'affaire, les questions au'elle soulevait, 
et proposa au ministre de la soumettre a I'examen du co- 
mite de Tinterieur du conseil d'etat. 

Le comite emit , le 25 mai 1832 , un avis portant que (a 
concession faite a M. de Castellane et k madame de (5abre 
comprenait tous les terrains contenus dans le perimetre 1 ip- 
dique en Tarticle 2 du decret <}u l« r juillet 1809, et traces 
sur le plan des quatre concessions <\u mime jour ; qu'en 
consequence il y avait lieu d'approuver le refus de faire 
afficber les demandes en concession. 

Le ministre adopta cet avis , et, sur un nouveau rap- 
port du directeur general , il decida , le 18 juin 1832 , qu il 
ne serait point donne suite aux petitions de MJI. Raboe et 
consorts. 

Quatre des heritiers Coulomb se deciderent alors ^ rq- 
prendre la voie judiciaire qu'avait ouverte I'ordonnance 
du 13 mai 1818 , et qui n'etait point Iteintea leur egard, 
parce qu'il n'y avait pas eu de leur part de desistement 
formel. lis s'adresserent de nouveau au tribunal civil 
de Marseille , demandant qu'il fut decide! que les pipe* 
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situees sons leurs propri&es n'avaient pu fare comprises 
dans la concession de 1809, qu'il Alt fait defense a M. de 
Castellane de les exploiter; et requerant des dommageset 
interlts pour le charbon qui en avait Ite extrait. 

Le tribunal, par jugementdu 15 Janvier 1834, declara 
que les hoirs Coulomb avaient, a 1'epoque de la concession 
faite a M. de Castellane , des droits de copropriete sur 
les mines de Rendegaire et autres, en vertu d'un parlage 
fait en 1770 par leur auteur, et ordonna qu'il serait fait 
par des experts une verification des terrains et une estima- 
tion, pour etre ensuite statue ce qu'il appartiendrait. Rela- 
tivement a la demande principale , il se reconnut derechef 
incompetent pour decider de la validite du decret de 
4809, dit n'y avoir lieu en consequence d'adjuger lesdom- 
mages et intents reclames. 

Ge jugement fut confirme par arret de la cour royafe 
d'Aix, du 9 juin suivant. 

C'est en ces circonstances que M. de Castellane et ma- 
dame de Cabre ont present^ devant le conseil d'etat par 
la voie contentieuse , le 12 mai 1836, une requite ten- 
dant a obtenir l'execution du decret de 1809 et a etre 
maintenus dans la propriete* et la jouissance du perimetre 
fixe" par Tar tide 2 de ce decret. 

L administration des mines a ete consulted sur ce 
pourvoi. 

Le conseil general des mines a exprime 1'opinion que Too 
devait se referer a 1'article 2 du decret, comme coosti- 
ttuant les veritables limites de la concession de Greasque 
et Belcodene. 

II rappelait les circonstances qui avaient accompagne 
institution de cette concession et de celles qui tarent 
^tablies a la mime epoque dans le bassin. En concedant 
ces divers giles , on a voulu les preserver des abus qu'oc- 
casionnaient les extractions irregulieres des proprietaires 
du sol. On n'a point du s'attacher a suivre la circon- 
scription des proprietes territoriales. On a du au con- 
traire reunir en un meme centre Sexploitation les mines 
qui , par leur position, pouvaient former un mime groujje 
«t un systeme coordonne de travaux; car c'est la en de- 
finitive le principal objet de toute concession. 

Le gouvernement, ajoutait le conseil des mines, avait le 
droit d'en user ainsi. De meme que la legislation actueile, 
la legislation de 1 epoque lui donnait ce pouvoir. La loi de 
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1791 declarait que les mines etaient a la disposition de la 
nation , ne pouvaient 6tre exploiters que de son consente- 
mentet soussa surveillance. Si elle s'est montree a certains 
£gards plus favorable aux proprietaires du sol que ne l'a fait, 
par de nautes considerations d'interet public , la loi du 21 
avril 1810 , nulle part cependant elle n'a interdit de con- 
ceder a autrui les gttes situes dans la propriete d un tiers 
quand la conservation de la richesse souterraine l'exigeait. 
£nfin le partage fait en 1770, par Taieul des heritiers 
Coulomb, et sur lequel ils appuyaient leur titre de pro- 
priete , n'avait pu leur conferer aucun droit reel sur les 
gttes existants sous leurs terrains , puisque le partage avait 
eu lieu a une epoque ou les mines n etaient plus a la dis- 
position des proprietaires du sol. Les ordonnances de 1601 
et de 1698 avaient bien, il est vrai, exempte 1'eiploita- 
tion de la kouille du regime des concessions ; mais cette 
exemption fut bient6t revoquee par rarret du conseil , da 
14 Janvier 1741 , aui statua au'a Tavenir person ne ne 
pourrait extraire des mines ae houille ou cbarbon de 
terre sans une permission expresse. Aiosi, en 1770, l'au- 
teur des heritiers Coulomb ne pouvait attribuer a ses en- 
fants des mines qui ne lui appartenaient point, puis- 
que aucun acte ne les lui avait concedees. 

Les hoirs Coulomb objectaient que Farrtft del744» 
n'ayant point etc* enregistre au parlement, n'avait pu avoir 
force de loi. Mais Ton sait que cette formalite de l'enre- 
gistrement n'etait nullement necessaire pour valider leg 
actes du souverain en matiere de mines (1). Aussi, l'arrct 
de 1744 a-t-il recu dans tout le royaume sa pleine execu- 
tion , et le regime qu'il a etabli a ete confirme plus tard 
par la loi du 28 juillet 1791. 

Les decrets de 1809 ont done pu et ils ont du tracer a 
chaque concession le p^rimetre qui £tait le mieux appro- 
prie au bon amenagement des gttes. Seulement il pouvait 
parattre convenable de conserver autant que possible a 
chaque concessionnaire les mines qui se trouvaient sous 
ses proprietes. En ce qui concerne en particulier M. de 
Castellane et madame de Cabre , on se souvient que d'a- 



(1) Voir la decision qui a ete prise a ce snjet dans l'affaire des 
mines de houille de Saint-diamond, Am*aUs des mines, t. XIII , 
3« Uyraison, i83a, page 764* 
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bord Us n'avaient pas ete* compris dans la distribution des 
gttes houillers du bassin ; que ce fut sur les representations 
qu'ils firent comme propnetaires du sol qu'on se decida a 
leur accorder une. concession. Voila ce qui peut expliquer 
lenonce* de 1'article 1" du decret ; on y a exprime le motif 
qui determinait a leur donner line concession , celui d'etre 
au nombre des £roprietaires de terrains ; mais l'article 2 
montre que , par \h , on n'a point entendu circonscrire 
strictentent le periinetre a ces propriety . et c est cet ar- 
ticle ,' ctk les limites sorit dlfinies , qui indique quelle a ete* 
reellement l'intention du sourerain. 

C'etait aussi, comm£ on ('a vu, l'oplnion qui avait ete 
emise par le comite* de Tinterieur dans son avis du 25 
mai ^832, 

Cette* argumentation etait certainement d'un grand 
pbids. Cependant on bouyait egalement en v imager les 
choses sous tin autre point de vue ; on pouvait dire : 

JLiOrsqu'il s'agit d'interpreter un acta, c'est dans ladis- 
p66iti6n principale, dans cede qui domine en quelque 
sorte toutes les aiitres , que Ton doit surtout en cnercner 
le* sens. (Test ainsi que s'eh explique la loi romaine : « Ea 
quce prefdtionibus converiisse concipiuntur etiam insli* 
pulationibus repetita creduntdr. » 
« Or, ; c'est Particle i v du deeref dul forme* ici , ce semble, 
la claiise eapitale , puisqtie c'est lui cftii cl^nomme fobjet 
concede J qui dit comment cm en dispose { qui attache la 
tfualite* de concessionaire & la cfualite de ^roprittaire. 
* Cet article porte en effet qu'i! est fait concession des 
mines de houine existantes darts les proprleies des imp* 
truants. Ce sont done ces mines, ces mines seules cfue 1 on 
veut conc^der. 

Que si tmaintenant l'espaoe circonscrit par rartide2 
embrasse des mines e'trangeres j oette extension , contrail* 
a la designation formelle qui precede ,' ne pent soffire pour 
iavalider ceUe+ci; Sea que l'intention et 1 objet de la con* 
cession ont ete clairement indiques dans l'artiele i tt , peu 
importe .qu'on lui ait enauite attribue, par erreur ou 
inexactitude, une delimitation. qui, en realite\ n'estpal 
la sienne. « Nihil facit error loci cum de corport 
constat. » 

ill parattrak. peu presumable que Ton eAt donne* a Par- 
ticle 1* la redaction cra'il a dans le decret, si Fen n'avait 
point eu l'intention de n'accorder liM.de Castellan* et a 
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madame de Cabre ojue I i leurs propriet- 

ies ; tandis que Tod c e , tout en ne 

you Ian t leur conceder ?s , on ait pu 

croire que la surface e ['article 2 leur 

appartenait. Les faits < 'expliquent de 

m^me naturellement da 

Et puis , quoique le instituant ces 

concessions , ait du sar bon amenage- 

ment des gltes , il avait aussi a prendre en consideration 
les regies que prescrivait la loi de 1791 . Bien que cette loi 
permit de disposer des mines situees sous les terrains dau- 
trui, elle y mettait ce^endant beaucoup de restrictions. 
L'article 3 portait te^tuel.lement que l^s proprietaires du 
sol auraient toujours la prefercnqe. Qe n'qtait que, dans le 
cas ou une propriete ne se trouvait pasd'urie etendue prp- 
pre & former une exploitation, que, d'apres l'article 10, 
des etrangers pouvaient etre admis. Enfin , l'article 6 re- 
servait aux proprietaires un droit special sur les mines qu'lls 
avaientc 
existants 
exploited 

3uealaq 
e vue c 
un acie i 
necessaii 

C'est< 
etedicte* 

L'adrn 
des deui 
tout de 
de mada 
donttes 
la plus 
T interest 
manifest 
qu'il fall 
ner aii d v „, 

Ces considerations n'oni f>oint prevail u, et.une ordon- 
nance royale du 25 avril 1839 (1), motivee jwincipnlemcrit 
sur ce que la concession avait ete faite sous lcmpire dc la 

J ' 

(!) Voir ckiie brdbhnance ,' ci-apres , fcage ; 18. 
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loi du 28 juillet 1 791 ; sur ce qu'il avait £tejug£ par les tribu- 
naux que les heritiers Coulomb possedaient , a l'epoque de 
cette concession 9 des droits de copropriete sur des terrains 
situes dans son enceinte ; a decide que les mines existantes 
dansle perimetre trace par Tarticle 2 du decret du 1^ juillet 
1809 . mais sur des proprietes autres que celles deM.de 
Castellane et de madame de Gabre , ne font point partie 
de la concession qui leur a ete accordee. 



Concession de mines. — - Interpretation. 

// n'jrapoint lieu a statuer, par la voie contentieuse, 
sur une demande d' interpretation (Tun ode de 
concession de mines, lorsqu'il nexiste aucune 
decision administrative oujudiciaire qui ait donne 
ouyerture a ce recours au conseil d'etat. 

II existe dans la commune de la Chappelle-sous-d'Hun , 
departementdeSa6ne-et-Loire, desgttes nouillers contigus 
a une mine de m£me nature , qui a ete concedee par decret 
du 20 novembre 1809. 

Des tiers ont sollicitl, en 1833, la concession de ces 
gites. 

Les proprie'taires de la mine concedee , MM. Teissier et 
de Villaine , ont forme de leur cdte une demande. en con- 
currence. 

Dans le cours de ('instruction ils ont revendique ces 
memes gttes comme leur appartenant , comme ayant ete 
compris dans la concession ae 1809. Le terrain ou ils sont 
situes se trouve en dehors du perimetre determine* par le 
decret ; mais ils figurent , comme faisant partie de Ten- 
ceinte de cette concession , sur le plan qui y est annexe. 
MM. Teissier et de Villaine ont soutenu que les limites 
indiquees dans le decret avaient 4t6 definies d'une maniere 
inexacte ; que e'etaient les lignes tracees sur le plan aui 
fixaient la veritable delimitation 9 letendue superficielle 
qu'on avait entendu conceder. 

Ils se sont pourvus, par la voie contentieuse, en inter- 
pretation du decret. 

Cependant il n'y avait encore qu'une instance adminis- 
trative engagee, laquelle avait uniqnement pour bat de 
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remplir les diverges formality presented par la loi du 
21 avril 1810 , pour les demandes en concession de mines ; 
mais nulle decisiop prise sur le point litigieux , soit par le 
pouvoir administratif , soit par Vautorite judiciaire. 

Le conseil general des mines , consulte sur l'affaire , 
emit l'opinion qu'un recours par la voie contentieuse n'e^ 
tait pas recevable. Le decret de 1809 avait ete rendu re- 
gulierement ; on n'arguait d'aucun defaut de forme ; la 
requete n'etait au fond qu'une demande d'interpretation de 
cet acte souverain , et cette demande ne reposant sur au- 
cun jugement anterieur, elle n'aurait pu etre presentee 
qu'aaministrativement. 

Une ordonnance royale, du 3 mai 1839 (1), a decide 
conform^ment a ces principes. 

Elle a rejete* le pourvoi , par le motif que les requerants 
ne produisaient pas de decision judiciaire ou administra- 
tive , par suite de laquelle il y eut lieu de statuer sur Tin- 
terpretation qu'ils demandaient. 



Mines de fer. — Redevamce proportiowrelle. 

Les mines defer dowent itre imposees sur leproduit 
net de V extraction et non sur le produit net de la 
fonte obtenue du miner ai, soit que Vexploitant 
vende le mineral, soit quil le traite lui-m£me 
dans des usines qui lui appartiennent. 

Les usines a fer , ou le minerai defer estfondu, 
doivent, sans exception , itre soumises au regime 
de la patente. 

Lorsque I'exploitant d'un gtte de fer su jet aux redevance* 
n'est pas en meme temps proprietaire de l'usine ou le mi- 
nerai est traite , on a geneYalement considere que ce mi- 
nerai devait etre la matiere imposable de la redevance pro- 
portionnelle. 

Mais si I'exploitant fondait lui-meme le minerai, on re- 
gardait que la fonte etait alors leproduit de la mine 
soumis a rimp6t de la redevance. S'il consommait en mime 
temps des minerals extraits de minieres de fer proprement 

(i) Voir cette ordonnance • ci-apre* , page 736. 
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elites , non passibles dfe la redevance , il y avait a defalojuer 
des produits de l'usine ceux provenant des minieres, poor 
ne tenir couipte que de ceux qui devaient 6tre attribues aux 
gites imposables a la redevance. 

De ces deux manieres d'opeVer , survant quel'exploitant 
etait ou n'etait pas proprietaire de l'usine ou le mineral 
est fondu, resultaient, dans la position respective des 
divers maitres de forges, des differences, des inegalites 
qui out souvent fait n alt re des reclamations ; il etait a 
desirer que le sens du mot produits , employ^ dans I'ar- 
ticle 34 de la loi dii 21 avrit 1810, Mt nettement fixp, et 
qu'un mode uniforme d'imposition fut adopte a 1 egard 
des mines dont il s'agiti 

Ces questions viennent d'etre resolues a loccasidh cle la 
mine de fer de Massevaux ( Haut-Rhin ) , appartenant par 
indivis, ainsi qu'un haut-fourneau dependaut de cette 
nine , k M. le due de Broglie et a madame la comtesse de 
I'Aigle. 

Cette mine avait ete constamment imposee a la rede- 
vance proportionnelle , en cafcu'Iant le revenu net, non 
pas secernent d^or^s le^ benefice? de. 1 extraction da, mi- 
neral , ma is en cumulant avec ces benefices ceux que le 
concessionoaire feit^ax.Je.fondage du minerai, comme 
pb$se6seiir,de,hautSrfQurne,aux^ ^ .. , , 

Jusqu'en 1836, t Ia ^ redevance proportionnelle imppsee a 
la mine de Massevaux avait ete si faible , que les. conces- 
sionnaires et leurs fermlers n'avaietit eu aucun interet a 
examiner et a contester le mode d'apris Iequel on proce\ 
dait a revaluation du revenu net tjui servait de base a 
rimoojutionk k - ' 

Mais en 1837 le revenu net ayant ete tout Ji coup porte 
a 37, 370.fr., et la redevance proportionnelle , .qui en, est 
le vingtieme , s'etant elevee en jbrincipal a i ,868 fr i 50 c. , 
les >concessiontiaires et leursrermiers ,' MJVf. Stehlin et 
Huber, maitres de forges k Oberbruck , se $orit poiirvus 
auprps du prefet du Haot-Rhin • a l'effet d'obtenir 
que le revenu net fut fixe d'apres les seuls benefices resul- 
tants de ^'extraction du mmerai , et i\li f en cons&naerice la 
redevance fut redtiitea 107 fr. 50 t c. eri principal. 

A la Suite de divers avis, tendant, les un$ a accueilljr la 
demanded les autres a la rejeter, le coriseil de prefecture 
du Haut-Rhin a cru devoir ma in tenir le system* d'imposi- 
tion de la fonte qui avait ete soivi. 
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Les concessionaires et leurs fermiers se sont pourvus 
devant le conseil d'etat contre l'arrete du conseil de pre- 
ecture. 

Une ordonnancedu 4juiri 1839 (1) aannule cet arrete , 
et decide que la redevance proportionnelleaimposersurla 
mine de ier de Massevaux, pour 1837, sera etablie d'apres 
le produit net de 1'extraction du mineral. 
' Gette ordon nance est fondee sur les motifs « que la loi 
du 21 avril 1810 et le dqcret du 6 mai 1811 n'imposept a 
la redevance proportion neJle que Sexploitation des mines, 



. - Une consequence de ce systerae est q)ue Fin dus trie de 
I'exploitant d une mine de ier assujettie aux redevances , 

3ui s applique a la fonte du minerai, est consideree comme 
istinote de Sexploitation do mineral, et qu'einsi toutes 
les mines, oil le minerai de fer est traifce doivent e'tre 
soumises au regime de la patente , quand ce minerai pro- 
vient d'uri . git* concede ou concessible , comme lorsqu'il 
pro v ient dune miniere proprement dite. 

Les memes regies sont naturellement applicables a tous 
les autres minerals metalliques. 

(1) Voir cette ordonnance, ci-af res, page 7^- 
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Mires it usiifEs. — Transmissioh de pbopri£t&. 

Les dispositions de Varrite du directoire executif, 
du 3 niuose an VI ', qui exigeaient que les trans- 
ports , cessions, rentes ou autres actes translates 
de texercice des droits accordes par les conces- 
sions de mines et permissions d'usines , fussent 
soumises a I approbation dugouvernement, ont etc 
abrogees par La loi du 21 avril 1810. 

Une ordonnance royale, du 4 avril 1833, a autorise 
M. Duplessis a &ablir deux lavoirs a mines sur un terrain 
dont il etait proprietaire dans la commune de la Chapelle- 
Saint-Quillain , departement de la Haute-Sa6ne. 

M. Duplessis a legue, en mourant, cette usine a son 
frere, et a ins titue, pour usufrui tiers de pres qui existent a 
l'entour, M. et madame Travault. 

Ges demiers, quelque temps apres , se sont plaints de 
ce que le lavage au minerai nuisait a la praiiie qui borde 
le cours d'eau et les empechait de jouir de leur usufruit 
lis ont porte une action devant les tribunaux, en adres- 
sant en mime temps au preTet de la Haute-Sa6ne une de- 
mande tendant a la suppression des lavoirs. 

Dans leur reclamation au prefet, ils soutenaient one 
^'existence de ces ateliers &ait irreguliere, attendu que 1 ar- 
riii du directoire executif , du 3 niv&se an VI , voulait 

3ue tout heritier d'une mine ou d'une usine sollicitit , 
ans les six mois de l'ouverture de la succession , une au- 
torisation nouvelle, et que cette formalite n'avait pas etc 
remplie par le frere de M. Duplessis. 

La question de savoir si le prejudice cause par ks la- 
voirs devait etre regarde comme une servitude attache* a 
l'usufruit qui avait ete legue , etait de la competence de 
l'autorite judiciaire, et elle s'en trouvait saisie.X'adminis- 
tration n'avait a examiner que la seconde question soule- 
vee en ce qui concernait les anciennes prescriptioBS de 
rarrtt^deranVI. 

Le prefet, considerant que cet arr&e* avait etc abroge* 
par la loi du 21 avril 1810, rejeta la demande de M. et 
madame Travault. 

Reclamation devant le ministre des travaux publics, de 
l'agricultureetduconimercejniaisleininistre, sur le rap- 
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port da directeur general des ponts-et-chaussees et des 
mines , main tint la decision du prefet. 

M. et madame Travault se sont alors pourvus, par la 
Toie contentieuse, devant le conseil d'etat. Une ordon- 
nance royale, du 21 juin 1839, a reiete leur requite, par 
ces motifs que les lavoirs dont il s agit avaient e*te lega- 
lement e'tablis , et qu'aux termes de Particle 76 de la lot 
du 21 avril 1810, if n'etait pas necessaire, pour en conti- 
nuer l'exploitation , que le legataire deM. Duplessis se mu- 
nlt d'une nouvelle permission (1). 

II suit de cette decision q^ue les dispositions de l'arr£te 
de Fan VI ne sont plus en vigueur. Comme cet arre'te s'ap- 
pliquait a la fois auz cessions par heredite , vente ou do- 
nation de mines ou d'usines, nous ajouterons ici quelques 
reflexions sous ce double point de vue. 

En ce qui concerne les mines , l'article 7 de la loi du 
21 avril 1810 porte textuellement que Facte de concession 
con fere la propriete perpetuelle de la mine , laquelle est 
des lors disponible et transmissible comme tous autres 
biens. Cette disposition exclut toute obligation , de la part 
des ayants droit du concessionaire , de se pourvoir d'un 
titre nouveau. II n'y a qu'un seul cas , suivant le meme ar- 
ticle , ou une autorisation du gouvernement soit neces- 
saire : c'est lorsqu'on veut partager une concession ou la 
vendre par lots. Comme les mines ne sont pas susceptibles 
des m£mes divisions que la superficie ; comme elles exigent, 
pour litre exploiters , un champ detraction con ven able , 
qui permette de poursuivre les amas, couches ou filons 
dans leurs dispositions et leurs directions variables , d e- 
tablir les travaux indispensables a 1'aeYage, a l'epuisement 
des eaux , etc. , on a du en faire une propriete distincte 
du sol ; et lorsqu'on institue une concession , on a soin 
den determiner l'etendue de maniere a ce qu'elle satisfasse, 
sous ces divers rapports , a ce que reclame la nature du 
gite. Mais si, quand la concession est etablie, le conces- 
sionnaire avait la faculte de la diviser a son gre, il est 
clair que toutes ces precautions se trouveraient eludees, 
et que l'amenagement des mines pourrait £tre com pro mis 
par des morcellements operes sans prevoyance et dictes 
par l'interet du moment. Lors done que le ti tula ire d'une 



(1) Voir cette ordonnance, ci-aprcs, page 744- 
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concession veut la partager, \e gouvemement doit inter- 

venir pour examiner si ce partage est possible, s'il n'en 

dicie a une bonne exploitation (1). 

aposee par (e second paragraphe cje 

t-il fajlu 1 etendre aux circonstances 

>n de la lotalite d une concession. 

;ut que , pour obtenir uuc conces- 

>leinent qes facultes necessaires a 

1 , au payement des redevances et 

ces garanties, qu'on exige avec rai- 

son, peuvenj; disparaitre te lendeinain meme du jour ou la 

concession est accordee . par suite de la transmission qni 

en est faite ^ un tiers. 11 eut semble convenable que, fors- 

Jru'une concession change de possesseur, Je gouvemement 
utappele a examiner si le nouveau proprie^aire presente 
» cfesirabfes. Tel etait precisement l'opjet des 
s de Tarrete de Tan VI (2) ; mais d'autres consi- 
mt prevaju. On a pense (3) que, dans^l'interet 
l bonne exploitation des mines , il fallait les as- 
: autres immeu|)les 9 4^ s P OD ^! e$ > transmissible* 
ite du proprietaire , et faire en sorte que |e 
\ envisaged t comme son patrimoine , apportat 
iiissance ces pensees d avemr qui ne s'attachent 
ses que Ton peut posseo!er et transmettre libre- 
dis que \ arr^te ae Tan VI , en subordonnant 
n sport par vente ou beredite a l'approbation 
te , rendait d'une part la propriete des mines 
4ansles families, et, de 1 autre, tendait a de- 



(1) Rons avons deji public quelques observations sar le meme 
sajet dan* le tome 8, 3e serie del Annates des mines, pages 586 et 
suivantes , en rapportaxit une ordonoance qoi rejette une de- 
manrie de cette nature , parce que le partake sollicite etait re- 
connu contraire a I'inleret general. 

- (a) ' c Les concessions et permissions d'exploiter let mines et 
» salines, et d'etablir des usioes, ont pour obiet d'empddier les 
» richesses minerales de la France de deveniv la proie de l*igno» 
» ranee et de la cupidite ; en consequence la loi a assujetti, entrc 

• autres choses, les demandeuis en concession et permission a jus- 
» tifier de leurs facultes et des moyens qu'ils eraploient pour as- 
» surer 1 exploitation. * (Preambule de larrete du directoire exe- 
cutif du 3 nivose an VI.) 

• (5) On pent voir a ce sujet les discussions qui ont precede* , 
au conteil d etat , la promulgation de la loi. 
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precier la valeur de ces sortes de biens par les obstacles 
qu'il mettait a leur alienation. II n'a point paru que l'o- 
bligation de soumettre a 1 approbation du gouvernement 
la transmission qu'il vcut faire de sa chose iui compatible 
avec cette propriete reelle qu on instituait. 

On peut neanmoins regretter a beaucoup d'egards que 
les dispositions de l'arr6te de 1'an VI n'aient pas etc* expli- 
citement maintenues. Elles enssent pre>enu bien des 
desordres , et empeche' certaines speculations scandaleuses 
qui , en profitant a quelques gen's habile* , orit ete tine 
cause de ruine pour un grand nombre de personnes fce- 
duites par des promesses mensongefes. 

Quant a l'exploitation en etle-mlme, la loi n'a pas laisse* 
le ffouvernement sans movent de remedie'r a ce que llriteret 
public pourrrilt recfame'r, toutes les fois qu'un prbprietaire 
de mines, soit par incurie, soit par toute autre cause, sus- 
pendrait ses travaux de maniere a in quieter pour les besoins 
des consommateurs. L'article 49 de la loi du 21 avril 1810 
lui a donne la faculte d'y pourvoir, et la )oi du 27 avril 1 838 
est venue confirmer et fortifier ces moyens d'action, en dis- 
pdsant eipressement que, dans les cas prevus par cet arti- 
cle 49, le retrait de la concession pourrait e*tre poursuivi, 
et la mine adjugee a celui qui ferait les oflres les plus avan- 
tageuses et justifierait des garan&es requises pour bien ex- 
ploiter. Jl esf necessaire, H est juste que lorsqu'un con- 
cessionaire ne remplit pas ses obligations , il «oit dechu 
de son droit. Gela neporte pas plus atteintc a la propriete 
en elle-meme que nele font les clauses resolutoires ibserees 
dans les contrats relatifs aux immeu)>les ordinaires ; car le 
concessionnaire sait, tout comme le douataire ou |e lega- 
taire d'un autre bien , qu'il ne possede qu'a la condition 
d'executer les engagements qu'il a contractus en recevant 
du gouvernement la concession ou en 1'acquerant de celui 
qui i'avait primitivement obtenue. 

II resulte de ces dispositions que st, par suite de la 
transmission d'une concession de mine, les obligations 
Jmposees au concessionnaire etaient meconnues, linter£t 
general ne devrait point en souffrir, le gouvernement ayant 
toujours le droit de prendre les mesures con vena bles pour 
qu'il ne soit pas compromis. 

En ce qui concerne les usines en particulier, quand ces 
ateliers ont ei6 autorise's, ils ne peuvent etre ni' modifies 
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dans leur consistence , ni transferes ailleurs sans tine per- 
mission, parce que ces change men ts interessent l'ordre 
public sous plusieurs rapports. Mais le proprietaire doit 
avoir toate liberte de les transmettre a ses neritiers on de les 
vendre ; aucun intere't general ne s'y oppose. Aux termesde 
Particle 76 de la loi de 1 810 , l'acte en vertu duquel une 
usine est autorisee peut ^tre donne pour un temps limite ou 
pour un temps indefini ; et , d'apres le meme article , s*il 




l'abrogation de Tarr^te de Tan VI. Elle rend le proprie- 
taire de l'usine maitre d'en disposer sans contr61e par 
vente, legs ou donation, pourvu qull ne soit apporte 
aucun changement dans I'etat de la propriete. 



Mines. — Ciiemins de fer. — Massifs reserves daks 

i/lHTERET DE LA SOUDITE DES TBAYAUX. — QuESTlOHS 
D'lNDEMfflTES. 

La construction du chemin de fer de Saint-Etienne a 
Lyon a souleve une importante controverse qui touche an 
droit de propriety des mines. 

La prohibition faite a un concessionnaire de mine, 
pour fa surete d'un chemin de fer qui vient a etre etabli 
au travers du perimetre de sa concession , d'exploiter une 
certaine portion du gtte mineral , peut-elle ^tre considered 
comme une simple mesure de police , comme une restric- 
tion imposee en vertu des conditions generales auxquelles 
l'exploitation des mines est assujettic dans l'interet de la 
surete publique , et ne donnant par consequent ouverture 
a aucune indemnite ? 

Ou bien, en supposant qu'une indemnity soit due, 
nest-ce la qu'une nrivation de jouissance , une occupation 
de terrain , qui n 6te pas au concessionnaire la propriete 
de cette portion de la mine , et un de ces cas auxquels il 
n'y a lieu au a des dommages et interets qui doivent etre 
regies par les conseils de prefecture , conibrmement a la 
loi du 16 septembre 1807 ? 
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L'interdiction dont il s'agit doit-elle etre regardee au 
contraire comme constituant une expropriation pour cause 
d'utilite publique , comme dormant en consequence droit 
au concessionaire de reclamer une indemnite pour 1 evic- 
tion qu'il eprouve , en sorte que ce soit aux tribunaux qu'il 
appartienne de fixer le montant de cette indemnity , con- 
formement aux lois sur les expropriations pour cause d'u- 
tilite publique ? 

L'indemnite serait-elle due pareiliement si la concession 
du chemin de fer etait anterieure a la concession de la 
mine ? 

Enfin, une compagnie adjudicataire d'un chemin de 
fer est-elle subrogee a tous les droits des proprietaires 
du sol qu'elle a evinces ? 

Tel les sont les questions qui ont ete soulevees dans cette 
discussion. 

Une ordonnance royale du 17 aout 1825 a concede a 
MM. Allimand, Bernard et consorts , les mines de houille 
dites de Gouzon, comprises dans le perimetre, n° 17, de 
rarrondissement de Saint-Etrenne. 

Par une autre ordonnance, du 17 juin 1826, MM.Seguin 
ireres , Biot et compagnie , Ont ete auto rises a construire 
un chemin de fer de Saint-Etienne a Lyon. D'apres le 
trace approuve le 4 juillet 1827 , le chemin de fer traverse 
le monticule de Gouzon sous lequel s'etendent les mines 
dc ce nom. 

Le 8 fevrier 1828 , les concessionaires de ces mines 
avaient obtenu du prefet de la Loire la permission d'ouvnr 
un nouveau champ d'exploitation par un puits qui etait 
etabli dans le voisinage du chemin de fer. Le 10 avril sui- 
vant ils firent defense par huissier, a MM. Seguin et Biot, 
d'entreprendre aucun ouvrage souterrain dans l'enceinte 
de la concession. 

Ceux-ci, de leurcdte\ declarerent a MM. Allimand et 
consorts qu'ils s'opposaient a ce qu'on operat aucune ex- 
ploitation de nature a compromettre la sondite du chemin. 
En meme temps ils demanderent au prefet de la Loire d'in- 
terdire toute espece de travaux detraction au-dessous et 
dans le voisinage de cette voie publique. 

Les concessionaires de Gouzon , dans leur defense de- 
van t le prefet, repliquerent qu'il s'agissait d'une question 
d'expropriation du ressort de Vautorite judiciaire; ils ajou- 
terent qu'une instance' etait deja entam^e a ce sujet 
Tome XV, 1839. 45 
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Des le 1 CT aofit 1828, ils avaient en cffet assigne, devant 
le tribunal de Saint-Etienne, lacompagnicdu chemin defer, 
pour qu'il fut procede par. des experts a la verification des 
travaux decette compagnie, et constate si ces travaux at- 
teignaient lesgttes de houille, et ne devaient pas en ren- 
dre l'exploitation impossible. 

Cette expertise fut ordonuee par jugement du 27 aout. 

Le 13 ayril 1829, nouvelle assignation de MM. AUimand 
a MM. Seguin , pour qu'il leur fut interdit de continuer 
aucun ouvrage soil terrain dans le perimetre de la conces- 
sion , requerant en outre que les lieux fussent remis dans 
leur premier etat, et qu'il leur fut accorde un dedommage- 
ment de 50,000 fr. 

MM. Seguin declinerent la competence du tribunal ; ils 
demanderent leur renvoi devant le prefet de la Loire. 

Le9juillet 1829, le tribunal de Saint-Etienne rendit 
un jugement ainsi concu : 

« Considerant que les mines , lorsqu'elles ont ete* con- 
ctfd&s , et les machines , puits , galenes et autres ouvrages 
qui en dependent sont, d'apres les articles 7 et 8 de la loi 
du 21 avril 1810, des immeubles disponibles et transmis- 
sibles comme tous autres biens, et aont on ne peut £tre 
expropri^ que dans les cas et selon les formes prescntes pour 
les autres proprietes ; 

* Qu'il suit de ce principe general que le gouvemement 
ueut en demander f expropriation en totalite ou en partie 
pour cause d'utilite publique , moyeunant une juste et 
pr^alable indemnite j 

» Que ? dans l'espece , le gouvernement ayant reconnu 
la necessite de LetabRssement du chemin de fer de Saint- 
Etienne a Lyon, la compagnie adjudicataire a ete mise 
aux droits du gouvernement pour poursuivre au besoin, 
dans les formes indiquees par les lois sur la matiere , lex- 
propriation des terrains destines a servir d 'emplacement 
an chemin et a ses depen dances 5 

» Que le plan et la direction du chemin nont pas ete 
contredhs ; que notamment il n*est pas conteste qu il ne 
doive £tre etabli sur des fonds ou flit une portion des 
mines de Gouzon ; d'ou il suit qu'il n y a entre les parties 
aucune contestation de la connaissance administrative, et 
que, s'agissant seutement de regler les indemnitee aues 
aux proprietaires , le tribunal est competent, comme il 
le serait s'il s'agissait de toute autre propriete j 
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» Que s'il a ete ou s'il devient necessaire de penetrer 
dans la mine pour Fcxfoation du chemin de fer, c'est la 
tin e\£neinent que la compagnie n'a du prevoir lorsqu'elle 
a traite avec les propria tai res du sol ; mais que les con- 
cessionaires du Couzon n'en doivent pas inoios e'tre in- 
demnises de tous les prejudices qu'ils peuvent eprouvcr ; 

» Que, dans le cas particulie* dont il est question, il 
est impraticable de remplir, pour Impropriation d'une 
partie de mine, les formalins voulues par laloi du 8 mars 
1810, et de payer une indemnite* prealaDle dontla quotite* 
est encore inconnue, et que les concessionnaires de 
Couzon pourront £tre justement indemnises si l'on estime 
les charnons ex traits ou a extraire ainsi que tous dom- 
mages quelconques qui pourraient etre occasion nes a leurs 
travanx par les ouvrages souterrains et l'emplacement du 
chemin de fer au-dessus et a travers leur mine ; 

» Sans s'arr£ter aux conclusions prises par les entre- 
preneurs du chemin de fer, tendant a £tre renvoyes a 
prendre reglement devant Pautorite administrative j 

» Ordonne qu'avant de statuer sur les autres demandes , 
fins et conclusions, il sera procede a une nouvelle visite 
des lieux , a l'effet ae verifier Petat actuel des travaux du 
chemin de fer sous la montagne de Couzon , constater s'ils 
ont atteint la mine de houille des concessionnaires , desi- 
gner la quotite' qui en a pu e'treextraiteet qui le sera jus- 
qu'a l'achevement des travanx, constater de meme tous 
antres degats et deteriorations qui ont pu on pourraient 
en resulter, estimer les houilles extraites ainsi que les 
antres indemnitee que les experts croiront etre dues, 
pour ensuite £tre par le tribunal statue ce qu'il appartien- 
dra , tous moyens et depens reserves. » 

Pendant ces debats , les parties n'en poursuivaient pas 
moins leurs travaux. MM. Allimand continuaient leurs 
galeries d'exploitation sous le monticule, et MM. Seguin 
y achevaient le percement pour le passage du chemin de 
fer. 

Le 29 octobre 1829, ces derniers s'adresserent de nou- 
veau an PreTet. lis exposerent que leur chemin setend 
souterrainement dans 1'interieur de la concession de Cou* 
son , sur une longueur de mille metres , que ce chemin 
etant une voie publique , les mesures de surete mention- 
nees dans ['article 50 de la loi du 21 avril 1810 doivent 
£tre preterites. lis demanderent en consequence que, va 
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le danger et l'urgence, le prefet ordonnat que les conces- 
sionnaires de Gouzon seraient tenus de cesser tout travail 
d'extraction sous le chemin , et a la distance qui serait 
jugee necessaire ; qu'on leur enjoignit de combler les vides 
qu Us avaient pratiques. 

Con suite* sur cette requite, Hngenieur en chef des 
mines exprima l'opinion qu'il s'agissait d'une question 
d'expropnation de mine pour cause d'utilite publicrue j 
qu'en consequence c'etait a MM. Seguin a poursuivre lex- 
propriation de telle portion des gltes de Couzon ou de 
tel solide qu'ils jugeraient devoir etre conserved intacts ; 
sauf a l'administration a interdire provisoirement aux 
cpncessionnaires de Gouzon , par mesure de police , de 
porter leur eiploitation au dela d'une certaine distance. 

Le 25 novembre 1829 , le prefet de la Loire prit un 
arrete dans les termes suivants : 

« Vu la Joi du 21 avril 1810 sur les mines, et notam- 
ment l'article 50 de cette loi ; 

» Tu le decret du 3 Janvier 1813, sur la police des 
mines ; 

a Gonsiderant que les travaux des concessionaires de 
Gouzon , tels qu'ils les suivent, tendraient a compro- 
mettre la surete et Texistence meme du chemin de fer ; 

» Que ce chemin > autorise par ordonnance royale du 
17 juin 1826 , doit £tre considere comme voie publique; 
» Qu'un grand n ombre d'ouvriers etant journelle- 
ment occupes aux travaux du percement de luve-de- 
Gier , situe au-dessus du champ d'exploitation des con- 
cessionnaires de Gouzon , les travaux desdits concession- 
aires , qui menacent d'occasionner des accidents graves 
au chemin de fer, compromettent en meme temps la vie de 
ces m£mes ouvriers, consequemment la surete publique; 
» Que des circonstances aussi graves et imminentes 
doivent appeler toute Tattention de rautorite* chargee spe- 
cialement de veiller a la surete publique , et qu'il est ur- 
gent de prendre des mesures pour la garantir 5 

» Que les dispositions de l'article 50 de la loi du 21 
avril 1810 trouvent dans cette circon stance leur applica- 
tion ; 

» Arrete : 

» Art. i n . A partir de la notification du present, les 
concessionaires de Couzon cesseront tous travaux d'ex- 
ploitation sous le chemin de fer. 
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» Art 2. Tout travail Sexploitation est egalement in- 
terdit aux concessionaires au dela des deux plans verti- 
caux paralleles a l'axe du chemin de fer et distant dudit 
axe, Tun au nord, de 30 metres j l'autre au sud, de 20 
metres. 

» Art. 3. Toutefois il sera permis auxdits concession- 
naires de conserver ou d'etablir sous le chemin de fer deux 

§aleries de communication entre leurs puits et les travaux 
'exploitation existant au nord des deux plans verticaux 
sus-mentionnes. 

» Art. 4. ( Article qui determine les dimensions de ces 
galeries.) 

» Art. 5. Les vides deja executes au-dessous du chemin 
de fer, et dans l'espace compris entre les deux plans verti- 
caux mentionnes en l'article 2 , autres que les deux gale- 
ries de communication , seront combles ou murailles en 
tout ou en partie , mais toujours de maniere a ne laisser 
craindre aucun Iboulement. 

» Art. 6. ( Article relatif aux travaux ulterieurs d'ex- 
ploitation en dehors de l'espace reserve.) 

• Art. 7. (Id.) 

» Art. 8. Tous les travaux sus-mentionnes seront exe- 
cutes par les concessionnaires de Gouzon, immediatement 
et a leurs frais , sauf a eux a se pourvoir devant qui de 
droit pour reclamer de MM. Seguin et consorts toutes et 
telles indemnitee auxquelles ils auraient droit de pre- 
tendre , conformement aux lois , soit en raison desdits 
travaux , soit pour tous autres torts , pertes ou dommages 
qu'ils croiraient resulter pour eux des dispositions qui pre- 
cedent. » 

MM. Allimand ont appele devant le prefet lui-m6me 
de cet arr£te. 

Ge magistrat a rejet^ leur reclamation par un nouvel 
arrgte du 12 mars 1830, motive sur ce qu'il n'y avait pas 
lieu de se pourvoir par voie d'opposition contre un arrets 
de police administrative prescrivant des mesures de surety 
publique ; que c'etait devant le ministre seulement que la 
reclamation pouvait £tre portee. 

La compagnie de Gouzon s'est alors adressee au mi- 
nistre. L'administration des mines a etc consultee sur sa 
requeue. 

Dans un avis du 31 mars 1830 , le conseil general des 
mines a expose* qu'une concession de mine constitue une 
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ftopvMtoi ttouvelle d'un genre particulier, qui est mian- 
tnoins assimilee par Particle 7 de la toi du 21 avril 1810 
aux autres biens , notaminent a regard des cas dans les- 
quel* on peut en Hre exproprie' et des formes de cette ex- 
propriation ; que ce principe s'applique non-seuleinent a 
des expropriations forcees qui sentient poursuivies par 
des creanciers , mais aussi aux expropriations pour cause 
d'utitite publique , Farticle 7 de la loi renvoyant au code 
civil qui a prevu ces deux sortes d'expropriations ; 

Que . par consequent , lorsqu'ii doit v avoir dans une 
circonstance quelconque une expropriation de mine pour 
cause d'ufilite publique , elle ne peut soberer que confor- 
m^ment a la loi du 8 mars 1810 , mais qu'u faut dit- 
tinguer entre les cas ou il est question aune veritable 
expropriation , et ceux ou il y a seulement torts et dom- 
mage$ causes aux proprietaires, et ou il appartient aux 
oonsells de prefecture, d'apres les lois des 28 pluvi6se au 
VIJI et 16 septembre 1807, de regler les indemnitee qui 
peuvent £tre duesj qu'il resulte de la jurisprudence con- 
sacree par un grand nombre d'ordonnances royales rendues 
en matieres contentieuses, que toutes les fois que 1'on peut 
regarder la privation imposee a un prqprietaire comme 
uniquement causeepar une occupation et n'emportant pas 
fine expropriation du fonds , ou comme entrainant seule- 
ment so it une moins-value de la propriete, soit des torts 
et dommages , l'indemnite est reglee par le tribunal admi- 
nistratif; 

Que dans le cas d'un P^emifl de fer traversant une con- 
cession de mines , il n'est question que d'avoir un passage 
et d eolever au cqncessioanaire sur (e gite qui lui est ac- 
corde la faculty d'user d'un certain massif dont la conser- 
vation est qecessawe a la surete de ce passage 5 

Que oela sans eontredit cause au conoessionnaire on 
tort , un dommage, oocastonne une moins-value dans sa 
pronriete , mais que les dommages ne peuvent £tre eonst* 
deiwq comme une expropriation $ 

Jue pour qu'il y ait expropriation , il ftut c^ue non- 
ement la jouissance, mais encore la propriete soient 
«nlev&s au possesseur pour £tre transmises a d'autres 
qui deviennent proprietaires aux lieu et place du premier, 
*pr&* Paccomplissement des formes judiciaires; 
Que si 7 pout une proprtete' de la surface, susceptible 
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de toutes sortes de divisions qui peuvent devenir autant 
de proprietes nouvelles , rien ne s'oppose a ce que Vexpro- 
priation soit appliquee a une de ses portions quelconques , 
il n'en peut etre de meme pour une concession de mines 
qui est indivisible desa nature, a moinsd'une automation 
specialedonneepar legouvernement dansles memes formes 
que la concession ; 

Qu'ainsi tout jujjement qui , prononcant une semblable 
expropriation, enleverait au concessiopnaire une partie 
des gftes a lui concedes pour la transmetlre a un tiers , 
serait illegal puisqu'il opererait la division d'une conces- 
sion d'apres un mode contraire a celui par lequel seul el)e 
peut £tre partagee; 

Que ce ne serait done que par un aete c| u souverain 
qu'une portion quelconque d'un gite concede pourrait 
etre retrapchee de la concession el etre transmise a un 
tiers comme partage de concession ; mais qu'un pared por- 
tage , qui ne saurart s'operer que sur la demande et du 
copsentemept du concesspnnaire , ne peut avoir liett dans 
aucuu cas comme expropriation ; 

Que d'un autre c6te il serait egalement coqtraire a la 
loi de former avee la portion retranchee une concession 
nauve|)e qui ne serait point destinee a dtre exploitee , 1 'ex- 
ploitation etant le but et la condition de toqte concession 
de mine j 

Qu'il en reaulte que ^obligation imposee a un eonce4 - 
sionnaire de laisser intaote autour d'un ahemtn sotiterram 
une portion de glte mineral , ne const itue millemeflt une 
expropriation , mais doit etre oonside'ree comme foccupa- 
tion , pour un motif d'utilite publique , d'une partie de sa 
propriete j occupation qui le prive dela jouttsance de cette 
partie de son bien , mais ne le depossede pas de la propriete 
du fonds^ 

Que cettt privation pent £tret regardce comme analogue 
a celle qui est souvent imposee aux coucessiqpnaires de 
mines , par les. articles des cahiers des charges qui leur ar- 
donpent de laisser des massifs intacts , soit dans le toiai- 
nage des concessions limitrophe* , soit pour des causes qui 
interessent la surete publique; que dans ces cas ces conces- 
sion nai res ne sont aucunement considcres comme perdant 
la propri&e* des massifs ainsi reserves ; qu'au contraire ils 
peuvent en certaines circonstances , et apres un temps plus 
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ou moins long, en recup&er la jouissance, lorsqnela cause 
qui a fait ordonner leur mise en reserve vient a cesser ; 

Que dans l'espece actuelle , le cas arrivant ou le chemin 
souterrain serait abandonne , les concessionnaires de Cou- 
zon rentreraient naturellement dans la jouissancedu mas- 
sif resti inexploile jusqu'alors; 

Que ce massif ne cessera pas d'exister comme mine, de 
leur appartenir; 

Quii est de leur interlt mSme qu'il reste compris dans 
la concession , puisqu'il pourra leur devenir utile ou nc- 
cessaire d'etablir au travers , a une profondeur plus ou 
moins grande, une ou plusieurs galeries de communica- 
tion , ainsi que cela a ete pr£vu dans l'arr£te du prefet de 
la Loire. 

iyapr&s ces considerations, le conseil general des mines 
a Amis 1'avis que lorsqu'un chemin souterrain vient traver- 
ser, comme voie put>Iique, une concession de mine, il 
ne neut y avoir lieu a ce que le concessionaire soit expro- 
prie , en faveur et au profit de qui que ce soit , de la par- 
tie des gltes concedes dont la conservation intacte serait 
jugee necessaire a la solidite ou a la surete de ce chemin, 
toute expropriation d'une portion de concession etant 
incompatible avec la nature propre de la concession , et 
oontraire aux articles 5 et 7 de la loi du 21 avril 1810; 

Qu'il y a lieu , dans ces circonstances 7 de determiner 
administrativement les portions des gltes concedes dont 
la jouissance sera interdite au concessiohnaire , qui en 
conservera la nue-propriet£ , et de faire regler en conseil 
de prefecture les indemnites auxquelles il aura droit pour 
la moins -value , les torts ou dommages que lui occasionne 
cette privation de jouissance ; le tout conformement a ce 
qui est present par les lois du 28 pluvi6se an VIII 
( art. 4 ) , et du 16 septembre 1807 ( art. 4 et 57 ). 

Enfin le conseil a conclu a ce que rarrete du prefet de 
la Loire, du 25 novembre 1829 , fut approuv^. 

Cependant, en mime temps qu'ils s'&aient pourvus 
administrativement contre cet arrete, les concessionnaires 
de Couzon avaient de nouveau assign^ devant le tribunal 
de Saint - Etienne la compagnie Slguin en pavement 
d'une somme de 300,000 fr. pour dommages et interns. 

La compagnie Slguin declina la competence du tri- 
bunal. 
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Le preTet, de son c6te\ revendiqua la coostestation 

comme appartenant a l'adniinistration. 

Le tribunal de Saint-Etienne , par jugement du 19 juin 
1830 , rejeta en ces termes le dechnatoire : 

« Attendu aue les mines , a quelques exceptions pres , 
qui derivent de la nature meme de ce genre de biens , 
sont des propri£tes qui sont regies par les regies du droit 
commun; 

» Attendu que rarr&e du prefet de la Loire a pour effet 
de priver les concession n aires de Gouzon d'une partie de 
leur propri^te j que c'est une veritable expropriation qui , 
depuis la loi du 8 mars 1810 , ne peut &re operee que par 
les tribunaux , seuls competents pour fixer 1 indemnite ou 
le prix de la depossession ; que l'article 4 de la loi du 
28 pluviosean VIII n'est plus aujourd'hui applicable aux 
expropriations pour cause d'uttlite publique , mais seule- 
ment aux indemnites dues a un proprietaire en cas de 
fouiilesou d occupation momentanee de son terrain ; 

» Attendu que 1'argument tire de ce que la compagnie 
da chemin de ler est subrogee aux droits du gouvernement, 
ne change rien a la question , puisque le gouvernement 
lai-meme ne peut priver un particulier de sa propriety , 
sans une indemnite prealable dument reglee paries tri- 
bunaux ; 

» Attendu qu'il n'existe aucune ambiguite dans les titres 
respectifs des parties , et que, sous ce rapport, il n'y a pas 
lieu a en interpreter les dispositions, et consequemment 
it renvoyer devant l'administration ; 

» Que l'art. 25 des clauses generates annexes aux ordon- 
nances de concession du terntoire houiller de la Loire (1), 
n'a pour objet que de regler les inter£ts respectifs des di- 
vers concessionnaires entre eux , et ne saurait £tre appli- 
cable lorsqu'il s'agit de travaux etrangers a Texploitation 
des mines , surtout lorsqulls sont executes par des indi- 
vidus non concessionnaires de mines j 



(l) Cet article est ainsi concu » « Dans le cas ou le gouverne- 
ment reconnattrait necessaire a la surete ou a la prosperity des 
exploitations de faire exe*cuter des travaux dart souterrains ou 
extirieurs communs 
d'aerage , 
des eaux, 
cet travaox dans 1'e tendue.de la concession* » 



Kions ac wire executer aes travaux a an souterrains ou 
irs communs a plusieuis exploitations, tels que voies 
», gaieties d'ecoulement , grands moyens d'epuiseinent 
x, le concessionnaire sera tenu de souttrir l'execution de 
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» Le tribunal Alt et prononce que Paction exercee par 
les concessionnaires des mines de Couxon contre la com- 
pagnie du chemin de fer de Saint-Etienne est de la com- 
petence et dans les attributions des tribunaux j ordonne 
que les parties plaideront ceans, etc. » 

Le prefet de la Loire eleva alors le conflit d'attributions 
par un arrete du 6 juillet suivant ; mais ce conflit tomba 
en peremption , aucune decision n'etant intervenue dans 
le delai fixe par l'article 15 de l'ordonnance reglementaire 
du i tP juin 1828. 

Le 24 tevrier 1831 , nouvel arr£te* de conflit & la suite 
de fappel interjete par la compagnle du chemin de fer, 
devant la cour royale de Lyon ,.du jugement du 9 juin 
1830. 

Le 23 mars, l'affaire du conflit a ete* renvoyee an con- 
seil d'etat par le garde des sceaux. Sur le rapport du co- 
mite* de legislation et de justice administrative, le nou- 
veau conflit du preTet de la Loire a ete annule , par une 
ordon nance royale du 8 avril 1831 , d'apres les motifs 
suivants : 

« £n la forme,considerant, d'une part, que par suite de 
{'expiration des delais fixes par ['article 15 de Pordon nance 
rdgfementaire du t** juin 1828, sans qu'il ait ete statue sur 
Parr£te du 6 juillet 1830 ^ qui avait eleve dans Pespcce 
nn conflit d'attribution , cet arre'te' a d& etre considere 
comme non avenu , aux termes de Particle 16 de la me me 
ordon nance ; 

» Considerant , d'autre part , qu'i Pe'poque ou le. prefet 
du departement de la Loire a pris un second arrete de 
revenaication , la cour royale de Lyon etait saisie de Pan- 
pel du jugement du 19 juin 1830. contre fequei le conflit 
est eleve de nouveau , et que des rors le preTet naurait pas 
c|& revendiquer la cause avant d'avoir, par un nouveau 
declinatoirc, mis la cour royale de Lyon A portee de sta- 
tuer sur sa propre competence ; 

a Au fond, considerant que, par let conclusions prises 
devant les tribunaux , les concessionnaires de Couzon ne 
tendent ni a con tester h Padmiuistration le droit de police 
sur les mines , qui lui appartient en vertu de Particle 50 
de la loi du 21 avril 1810 , ni a faire reformer ou modifier 
les actes de Tautorite administrative , relatifo, soit a l*eta- 
bHssement mhne du chemin de fer, soit a Pexercice du 
droit de police dont il s'agit ; 
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» Que les concessionaires de la mlnede Gotizon se bor- 
nent a conclure contre la compagnie du chemin de fer au 
payement des indemnites'cru'ils pretendent leur£tre dues, 
soit pour une portion de leur perimetre dont ils avaient 
^te* priv& par suite de Tei^cution du chemin de fer au 
travers dudit perimetre , soit a cause des inhibitions pro- 
nonc6es et des travaux ordonnes par l'arrdte* ci-dessus vise*, 
du 25 novembre 1829 , et que les tribunaux sont seuls 
compe'tents pour proceder, s'il y a lieu , au reglement de 
toutes ces indemnitee . » 

(Suit le dispositif qui annule. ) 

Pendant le m£me temps et par un arr£t du 21 mai 1833, 
la cour royale de Lyon, saisie de Pappel interjctd par la 
compagnie du chemin de fer, conflrmait le jugement du 
tribunal de Saint-I^tienne , du 19 juin 1830, sur la com- 
petence. 

L'instance fut alors reprise au fond devant le tribunal 
de Saint-Etienne. 

Toutefois, par une* requete du 5 julllet 1831, forme*e 
au conseil d'etat, la compagnie du chemin de fer sc consli- 
tua opposanle & Pex^cution de l'ordonnartce royafe du 8 
avril precedent. Elle exposait que l'avocat des concessioo- 
naires de Couzon avait seul ete entendu dans Ja cause, et 
qu'une decision rendue en raatiere contentieuse sur la 
plaidoirie d'une seule des parties interessces est une deci- 
sion par defaut relativement a la partie qui n'a pas ete en- 
tendue. Au fond, elie soutenait que la contestation n'etait 
pas du ressort des tribunaux. 

L'adminlstration des mines fut consul tee sur cette re- 
«ju£te. 

Le conseil general des mines pensa qu*un con flit est es- 
sentiellement une question d'orare public, un litige entre 
1'autorite judiciaire et I'autorlte administrative ; que devant 
le tribunal charge de jugerce conflit, les parties ne sont 
reellement pas en cause, et que le jugement rendu en leur 
absence ne pent etre consider^ comme un acte par defaut; 

3ue par consequent Tordonnance attaquee avait ete ren- 
ue suivant les formes rigoureusement prescrites. 
Quant a la question du fond , le conseil des mines pensa 
devoir s'abstenir de la traiter de nouveau ; seulement ii 
d^clara que s'il avait une seconde fois a se prononcer, il 
croirait devoir persister dans le premier avis mill avait 
£mis en 1830. 
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Le ministre du commerce et des travaux publics 9 en en- 
voyant au garde des sceaux les pieces de Paffaire et lesavisda 
conseil general des mines, fit connaitre que, sur la question 
de forme, quant auconflit, il adoptait, ainsique le directeur 
general de Padministration , les observations de ce conseil, 
mais que ni ce fonctionnaire ni lui ne partageaient son opi- 
nion sur le fondduproces ; qu'ik pensaient , comme l'avait 
deja j uge le conseil d'etat, que la decision du litige apparte- 
naitessentiellementa Pautorite judiciaire. Dans Pespece, di- 
saitle ministre, ils'agissait d'une expropriation reelle > non 
d'une simple privation de jouissanceet d'un dommage cause 
al'exploitant de la mine. Le cbemin de fer penetre dans les 
gttes de Gouzon ; il doit en occuper a perpetuity une partie. 
II y a done retranchement de la propriete souterraine qui a 
fait Pobjet de la concession , comme il y a retranchement 
dun terrain a ciel ouvert lorsqu'on en prend une certaine 
etenduepoury etablir une route, un canal ou autre ou- 
vrage d'utilite publique. L'analogie est entiere , et il serait 
impossible de soumettre , a deux modes difierents , deux 
cas aussi exactement semblables. On envisage a tort cette 
depossession comme un dommage , comme une privation 
de iouissancequi laisse au concessionnaire la nue-propriete 
de la mine. Un dommage se rapporte a un acte momen- 
tane, et ici il s'agit d'un acte qui doit se continuer a per- 
petuite ; une privation de jouissance doit avoir un terme : 
ici elle n'en aura pas. Une nue-propriete' doit neoessaire- 
ment se convertir un jour en une propriete pleine et en- 
tiere ; dans Pespece , cette transformation n aura lieu a 
aucuneepoque. En matiere d'indemnites, les lois, la ju- 
risprudence , distinguent les occupations temporaires des 
occupations permanentes. Les premieres sont regies par 
les lois des 28 pluvi6se an VIII et 16 septembre 1807, 
e'est-a-dire qu'eltes appartiennent a la juridiction admi- 
nistrative ; les secondes, les occupations permanentes, sont 
essentiellement soumisesau regime de la loi du 8 mars 1810, 
e'est-a-dire au jucement des tribunaux. Dans la circon- 
stance actuelle , ^occupation doit 6tre permanente : e'est 
done aux tribunaux a juger. La disposition du second pa- 
ragraphe de Particle 7 de la loi du 21 avril 1810 , qui in- 
teract la division d'un gtte mineral., nest nullement ap- 
plicable au cas dont il est question dans la cause. Dans 
cet article , le legislateur a voulu seulement qu'une con- 
cession, dont le perimetre a 6tc fixe dans le but d'une 
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exploitation utile et bien entendue, ne put pas 6tre mor- 
celee arbitrairement augredu con cession n aire. Mais puis- 
qu'aux termes de la meme loi une mine concedee const itue 
pour le titulaire une propriete veritable , certainement on 
n'a pas eu l'intention de soustraire le possesseur de cette 
propriete nouvelle a l'obliaation generate et commune de 
^expropriation pour cause autilite publique. 

Le 14 decembre 1832, une ordonnance royale, statuant 
seulement sur la question de forme, a rejete la requ&e de 
la compagnie du chemin de fer par une fin de non recevoir 
fondee sur ce que les articles 13 et 15 de l'ordonnance re- 
glementaire du l tr juin 1828. ont determine des formes 
speciales pour Hn struct ion des con flits et la defense des 
parties interessees , et que les formes ainsi que les delais 

Sarticuliers etablis par cette ordonnance , sont exclusifs 
u droit d'opposition autorise* dans les affaires ordinaires 
par le reglement du 22 juillet 1806. 

De son cote* l'autorite judiciaire donnait suite au proces 
porte devant elle. 

Les parties produisirent leurs moyens de defense devant 
le tribunal de Saint-Etienne. Dans un requisitoire tres- 
remarquable , et qui a ete imprime* , le ministere public 
sou tint qu'il y avait lieu a indemnite de la part de la com- 
pagnie du cbemin de fer envers les concessionnaires de 
Couzon , a rabon du prejudice que leur causait la prohi- 
bition d'exploiter au-dessous et a une certaine distance du 
chemin. II ne lui parut pas que cette prohibition put gtre 
envisagee comme une expropriation : elle ne faisait point 
passer en d'autres mains la mine des concessionnaires ; 
elle leur en laissait la propriete et les privait seulement 
d'une partie de la jouissance. Dailleurs , ajoutait-il , dans 
une expropriation il faut une indemnite prealable : ici elle 
ne pourra etre fixee qu'apres l'achevement des travaux du 
cbemiD ; d'autre part , une concession de mine n'est pas 
susceptible de division sans une automation du gouverne- 
ment. Mais il y a lieu a indemnite* , parce que c'est un 
principe de droit et d'equite que tout prejudice que Ton 
occasionne exige une reparation, un dedommagement, que 
nul ne peut laire sa condition meilleure au detriment 
d'autrui. Une mine , des l'instant qu elle est concedee , 
constitue une propriete* entierement assimilee a celle de la 
surface. D'un autre cote, un chemin de fer concede a une 
compagnie peut etre defini , disait le ministere public, une 
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propriete privi'e a I'usnge du public. Comrae propriete 
privee, il iouit de toutes les garanties ct dc tous les droits 
assures a la propriete particuliere ; en tant qu'a i'usage 
du public , le gouvernement se subroge la compagnie qui 
en a l'cntreprise , il lui accorde Ic droit d'exproprier les 
particuliers. Mais cette compagnie nest pas pieinemeot 
substitute aux droits des proprietaires de la surface, en 
ce sens qu'elle puisse jouir sans exception de tous les droits 
qui appartenaierit^a ces proprietaires. Son droit derive 
tout en tier de ses statuts ; c est la qu'il faut en chercher 
l'origine et l'etendue. Ainsi elle ne pourra rien faire , rien 
entreprendre sur le terrain ce'dd ou exproprie , qui ne se 
rapporte a la destination m£me du chemin de fer. Ainsi , 
encore son droit ne datera que du jour de sa concession , 
ce qui Pobligera de respecter tous les droits anterieurs an 
sien. Le proprietaire de la surface peut elever des construc- 
tions sur son sol , posterieurement a une concession de 
mine, exiger, a raison de ces constructions , toutes les ga- 
ranties de surete que lui offre la loi , parce que son droit 
est anterieur a celui du concessionaire, qu'il le domtne 
par sa preexistence. On n'a pu, en donnant une conces- 
sion de mine , porter atteinte au droit acquis du proprie- 
taire de la surface; mais la position de la compagnie da 
chemin de fer est toute differente. Son droit ne date que 
du jour de la concession , elle ne peut en rien noire aux 
droits acquis. C'est pourquoi elle ne peut ni directement 
ni indirectement paralyser, a moins d'une juste indemnity, 
une concession de houille accorded avant la sienoe. Or, 
dans la cause, la concession des mines de Couzon £tant 
anterieure a la concession du chemin de fer, les proprie- 
taires de la mine ont droit a une indemnite pour le aom- 
mage que leur cause ^obligation ou ils se trouvent de ne 
pas exploiter dans un certain rayon , afin de ne point com* 
promettre la surete du chemin de fer. 

Sur ces conclusions, et par jugement du 31 aout 1833, 
le tribunal de Saint-Etienne, joignant les deux instances 
introduites par les exploits des 13 avril 1829 et 12 mars 
1830, ordonna qu'il serai t procede aux verifications et 
estimations prescrites parses jugements precedents, etque 
dans ces estimations seraient comprises celles du preju- 
dice qui resultait, pour les concessionnaires de Couzon, 
de 1'inHbition d'exp loiter a la distance determinee par 
Tari^tQ du prefetdu 25 novembre 1829, et de toutes les 
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consequences dudit arrete. Le tribunal considerait qu'en 
matieie de depossession et d'expropriation pour cause 
d'utilite publique, on doitestimer non-seulement lapartie 
de la propriete dont on est depossede, mais encore la 
naoins-value que cette depossession ou les travaux entre- 
pris causent au surplus de la propriete. 

La compagnie du chemin de fer appela de ce jugement 
devant la cour royale de Lyon. Elle soutint de nouveau 
que l'arr&e du prefet n'operait point une expropriation , 
qull ne s'agissait que d'une mesure de police autorisee 
par la loi pour la s Arete* des constructions faites a la sur- 
face du sol , et qu'une telle disposition ne pouvait donner 
lieu a la repetition d'aucune indemnity. 

La cour accueillit ce systeme. Elle envisaged l'inter- 
diction faite aux concessionaires de Gouzon d'exploiter 
une portion du perimetre qui leur itait concede, comme 
une mesure de police , de grande voirie , prise par l'ad- 
ministration en vertu de Particle 50 de la loi du 21 avril 
1810, et qui, n'ayant pas lecaractere d'une expropriation i 
ne pouvait motiver une indemnity. Voici les prmcipaux 
conside>ants de son arret, rendu le 12 aout 1835 : 

« Attendu , en droit , que depuis la loi du 21 avril 1810, 
cbnform&nent aux articles *I et 8 , les mines , quoique 
concedees a titre gratuit par le gonvernement, consti- 
tuent bien pour les con cession n aires une propriete perpe- 
toelle et immobiliere , disponible et transmissible comme 
les autres bicns , et dont on ne peut £tre exproprie* que 
dans les cas et selon les formes prescrites relativement aux 
autres propriete's ; mais qu'un titre special de cette m£me 
loi soumet ueanmoinsce genre de propriety , qu'elle-mdme 
a creee, et qui est d'une nature tonte particuliere , a une 
surveillance continue de la part de l'administration , sur- 
veillance telle , suivant Tarticle 50 , que si Sexploitation 
d'une mine compromet la surete publique , la conservation 
des puits y la solidite des travaux , la surete des ouvriers 
xaineurs ou des habitants de la surface , il doit y £tre 
pourvu par le prefet, comme il est pratique en matiere de 
grande voirie et suivant les lois ; 

» Attendu d'ailleurs que dans tout le territoire sous 
lequel gisent des mines quelconques qu'a concedees le gou- 
vernement, celui-ci a to uj ours le pouvoir incontestable 
d'y etablir, d'y ouvrir comme partout ailleurs telles routes 
nouvelles , telles voies publiques qu'il juge necessaires ou 
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utiles, et lesquelles memes peuvent ^Ire de nature a fa- 
voriser le propre interct des concessionnaires de mines , en 
leur facilitant 1 exportation , le transport des matieres par 
eux extraites ; comme aussi que, dans les cas ou les travaux 
d exploitation de certaines mines , tels qu'ils sont pousses 




compromettre 4 w 

cice de la grande voirie qui appartient a l'autorite admi- 
nistrative , doit bien alors consister a interdire la conti- 
nuation des travaux d'exploitation auxquels les travaux 
des concessionnaires ont cionne une si dangereuse direc- 
tion , sans que , dun tel interdit, qui n'a pas du tout les 
caracteres aune expropriation pour cause d'utilite publi- 
que, puisse resulter pour eux aucun droit a l'indejnmte 
contre le couvernement , puisque la concession ne leur a 
ete accoraee qu'a la charge par eux de subir sans cesse, 
quant a la direction de leurs travaux, la surveillance 
etablie par Tarticle 50 de la loi precitee j 

» Attendu que par l'effet de la concession qu'a accordee 
le gouvernement aux parties appelantes pour PetaMsse- 
ment d'un chemin de fer de Saint - Etienne a Lyon , ce 
chemin est devenu une nouvelle route etablie a perpetuite, 
dont la oompagnie doit procurer l'usage au public d'une 
maniere non interrompue pour les transports qui peuvent 
s'y operer ; 

» Attendu qu'a raison de l'etablissement d'un tel che- 
min, lequel, quoiqu'etabli par une compagnie de parti- 
culiers et a leurs frais , n'en est pas moins une voie pu- 
blique, comme si c etait le gouvernement qui l'eut etabli 
lui-m£me , la compagnie a ete subrogee par son titre de 
concession a toutes les obligations du gouvernement de 
meme qu'a tous ses droits; 

» Attendu qu'en vertu de cette subrogation les appe- 
lants , concessionnaires du chemin de fer, ont du avoir, 
comme l'aurait eu le gouvernement , un droit d'expropria- 
tion pour cause d'utilite publique sur tous les terrains a 
travers lesquels ledit chemin devait etre dirige , a la charge 
d'une juste et prealable indemnite envers les proprietaires; 

» Qu en effet tel est bien le droit dont ils ont use ; mais 
que, comme subroges aux droits et aux obligations du 
gouvernement , ils ne sont pas plus que lui passibles d'in- 
aemnit& envers les intimes concessionnaires de ce meme 
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p^ritnetre houiller , a raison de Interdiction qui leur a ete 
faite par l'autorite administrative de continuer a dinger 
leers travaux d'exploitation soit au-dessous du chemin de 
fer , soit au dela de deux plans verticaux d'une largenr 
determinee , paralleks a I'axe dlcelui , interdiction qui ne 
sera peut-tkre que temporaire, ou qui du moins pourra 
£tre restreinte si on vient a reconnaltre dans la suite qu'il 
ne soit pas necessaire de la maintenir en tout ou en partie 
pour la surete du chemin de fer ; interdiction enfin qui , 
au lieu de pouvoir e^re considered comme une expropria- 
tion pour cause d'utilite publique , n'a 4te , ainsi qu'il est 
dit ci-dessus , qu'un acte de surveillance et de voine , nne 
de ces mesures de haute police auxquelles tous les con- 
cessionaires de mines quelconques sont perpetuellement 
soumis , soit par la nature et Jes enonciations de letups 
titres , soit par la loi m£me qui a erige ces sortes de con- 
cessions en proprietes privees ; 

» Par ces motifs, la cour rendant droit sur 1'appel , ete. , 
. » Met le jugement dont est appel au neant ; emendant 
et faisant ce que les premiers juges auraient du faire, dit 
et prononce que la compagnie du chemin de fer est d£- 
claree exempte de toute indemnite en vers les interesses , a 
rabon de I'interdiction dont il s'agit. » 

Les concessionnaires de Gouzon se sont pourvus en cas- 
sation. 

Nous ne nous arr&erons pas sur un moyen prejudt- 
ciel de nullite qu'ils ont presente , tire de ce qu'il y au- 
rait eu violation de l'autorite* de la chose juge*e , en ce 
qn'ils pretendaient que la demande sur laquelle avaient sta- 
tue les jugements du tribunal de Saint-Etienne, du 9 juil- 
let 1825 et 19 juin 1830, lesquels avaient acquis une 
a«torit4 definitive , e'tait identiquement la me'me que celle 
qbi faisait I'objet du jugement attaque devant la cour 
royale de Lyon ; mais sur la question du fond , ils ont 
represente que Parrele* du 25 novembre 1829, du prefet 
de la Loire , constituait une expropriation d'une partie de 
leur concession, et que la cour royale de Lyon , en deci- 
dtnfc qu'il ne leur &ait point du d'indemnite , avait viole 
¥ article 9 de la charte et les articles V de la loi du 21 
avril 181Q. 545 et 1382 du Code civil. En effet, ont-ils 
dit 4 l'articie 9de la charte et Tarticle 545 du Code civil 
posent en principe que nul ne doit etre prive de sa pro- 
priete V 6i ce n'est pour cause d'utilite publique et moyen- 
Tome XF, 1839. 46 
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Mat une juste efc prtfalable indemnity. Ce principe s'etend 
necessairement aux mines comme aux autres natures de 
biens; car d'apres la disposition formelle de l'arttcle 7de 
laloi du 21 avril 1810 , la concession d'une mine con (ere 
au titulatre une propriete entiere , perpetuelk , dont il nc 
peut £tre exproprie que dans les cas et seton les formes 
prescrites poor les autres proprieties. L'arre'te qui interdit 
[Exploitation d'une partie d'une mine exproprie reellement 
les conoessionnaires , puisque la nature de cette espece de 
propriete comiste precisement dans le droit d'exploiter le 




ne dot vent pas aller jusqu'a deposseder les concession - 
naires de leur droit d'exploitation , k moins d'indemnites, 
surtout lorsqu'il s'agit d un arre'te intervenu dans Tintendt 
d'un etablissement qui n'existait pas encore torsque la 
cpncession de la mine a ete institute. D'un autre cote , 
quand on supposerait que I'arrfitc du prefet de la Loire ne 
constitue pas une expropriation , du moins faudrait-it re- 
connaitre qu'il a cause un grave prejudice aux conoession- 
naires de Couzon , et qu'ainsi la contpagnie du chemin de 
fer, qui a provoque cet arrete , dans nnter6t de laquelle 
il a ete rendu , et qui est subrogee , pour ['execution du 
chemin , aux obligations comme aux droits de l'etat , doit 
une indemoiti 4'apres l'article 1382 du Code civil , lequel 
ppi te que quicpnque cause dommage k autrui lux en doit 
reparation. 

La compagnie. du chemin defer a repondu qu'il u'y avait 
pas expropriation dans I'espfece, mais simple restriction 
apportee a I'usage de la propriete ; que cette restriction de- 
vout ctre sqbie sans indemnite, comma etant l'effet d'uae 
cpqdition jmposee a la propriete en general par le Code 
stvil, et a |a propriete dea mines en pariiculier, par la loi 
4a 21 avril 1810. 

, II u'y a pas expropriation * disait^ellft , car [expropriation 
n'existe <ju'autant qu'il y a mutation de la propriete, 
transmission en d'autrqs mains par une de*posses6ion mm 
profit d'un tiers. Les eancessioanaires de Gouson ne aont 
point expropries de la partie de leur concession qu'on leur 
interdit d'exploiter ; on n'en exiae de leur part ni la ces- 
sion ni le sacrifice a 1 eiat on JU* compagnie du chemio 
da fcr > on laisse stibsister la concession telle qu'elle * etc 
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acoordeej seuleiumt on an regie l'uiagt d'apfres la condi* 
lions auxqueiles sont soumis tous lei eoncessionnaires da 
mines. II mat bien distinguer le droit de propriete de l'u* 
sage de oe droit. Ls premier peut subsisted el subsiste tou- 
jour!, quoique le second writ modified limite, interdit en 
telle ou telle partie. Lea servitudes priveat le proprietaire 
du libre usaae de sa chose ; tiles n'ont jamais ete regardeea 
eomme dea aepossessions. 

II n'y a doBc , pour les oonoesstonnaipes deConson> ajeu* 
tait la compagnie, aue simple restriction apportee a leur fa* 
eulte d'exploiter. Maiseette restriction n'est point de nature 
a entratner uue indemnite ; elle est une mesurede police, de 
grande voirie, et Tart. 544 du Code a subordonne I' usage du 
droit de propriete aux reglements de police. II en est ainsr 
dans une foule de cas ; lorsque, par exempk , une maise* 
devient sujette a reculement, le proprietaire ne peut plus y 
faire de grosses reparations ; il laut qu'il la laisse deperir ; 
de la results pour lui assurement un dommage consider 
rable. Pourtant, dans la doctrine des arrets, ee cas est- 
considere eomme une charge sociale pour laquelle aueune 
indemnite n 'est due. Pareulement, si une maison menace 
ruine , on peut en ordonner la demolition pour cause de 
surete pubtique , et cela sans auonn dedommagement pour 
le proprietaire. Le proprietaire d'un bois que traverse 
une route peut £tre tenu , sans avoir rien a reclamer, 
d'arracher ses arbres a une certaine distance de la route. 
En tant que propriete* eomme les autres, les mines sont 
sujettes aux reglements de police ; mais il y a plus : une 
loi speciale les regit et a determine les conditions de leur 
jouissanoe. Aux termes de l'article 11 de oette loi , nulle 
permission de recherches ou concession de mines ne peut, 
sans le oonsentement formel du proprietaire de la surface, 
donner le droit de faire des sondes, d'ouvrir des puits ou 
galeries , d'etablir des machines ou magasins dans les en* 
dos mores, eourset jardins, ni dans les terrains attenant 
au* habitations , dans la distance de 100 metres. L'ar- 
ticle 47 enjoint aux ing^nieurs d'exercer une surveillance 
particuliere pour la conservation des Edifices et la surete 
du sol. Enfio , l'article 50 porte que si Sexploitation com- 
promet la surety poblique , celle des ouvriers ou des hahi* 
tationi'de la surface, la solidite des travaux, il y sera 
pourvn par le preTet , eomme en matiere de grande voirie , • 
et selov les lots. Telle* sont les eba*ges qui grtveut lei 
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concessions des mines, qui sont inhe"rentes a leur exis- 
tence , et dont l'arr£te du 25 novembre 1829 s'est borne k 
faire F application. II n'est pas davantage dude dedomma- 

§ement aux concessionnaires de Couion pour reparation 
'un tort cause. L' article 1382 du Code, qu'ik invoquent, 
ne ooncerne que le tort que Ton cause a autrui par sa 

Sropre faute, par un acte que Ton n'avait pas le droit 
'accomplir. L administration etait dans son droit en in- 
terdisant des travaux Sexploitation qui offraient des dan* 
gers. Quant a la compagnie du chemin de fer, elle a seu- 
iement signale ces dangers a l'autorite ; Parr$te n'est point 
son fait propre ; il n'a pas 6ti pris dans son interet prive , 
mais dans Pinter^t de la surete publique. D'ailleurs , en 
Tertu de Tarticle 1 1 de la loi du 21 avril 1810 , elle aurait 
pu meme s'opposer a ce que les exploitants s'approchas- 
sent a moins de 100 metres du chemin. Loin done de lui 
avoir profite , cet arrete a plut6t restreint les precautions 
quelle pouvait exiger. Ainsi , a aucun titre , elle n'est sou- 
znise au payement d'une indemnite. 

La cour de cassation n'a pas admis ce systeme. Elle a , 
par arret du 18 juillet 1837, annule celui de la cour royale 
<Je Lyon . en ces termes : 

a Vu les articles 545 du Code civil et 9 de la Gharte ; 

» Attendu que la loi du 21 avril 1810 declare que les 
concessions de mines en conferent la propriete perpe- 
tuelle, disponible et transmissible comme les a utiles bieos 
immeubles, dont les concessionnaires ne peuvent etre ei- 
propries que dans les cas et selon les formes prescrites, 
relativement aux autres propriete's ; 

» Attendu que tout proprietaire a droit a une juste 
indemnite, non-seulement lorsqu'il est oblige de subir 
l'eviction entiere et absolue de sa propriete, mais aussi 
lorsqu'il est prive de sa jouissance et de ses produits pour 
cause d'utilite publique; 

» Attendu aue la concession d'une mine a pour objet 
Sexploitation ae la matiere mineralequ elle renierme j que 
le concession na ire a qui cette exploitation est interditc sur 
une partie du perimetre de la mine , pour un temps inde- 
termme , est prive des produits de sa propriete, et eprouve 
une veritable eviction dont il doit etre indemnise $ 

» Attendu que le droit de surveillance reserve par l'ar- 
ticle 50 de la loi du 21 avril 1810 a i'autorite administra- 
tive sur Sexploitation des mines » n'altere en rien le droit 
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de propriete du concessionaire , et ne lui impose pas 
I'obligation de subir la perte d'une partie de sa concession 
pour la creation d'un etablissement nouveau, sans une 
juste indemnitee 

» Attendu , en fait , qu'il est reconnu et constate par 
l'arr^t attaque que la concession de la mine de Couzon est 
anterieure a celle du chemin de fer, et qu'elle ne contient 
aucune clause qui oblige les demandeurs a ceder une partie 
du terrain compris dans le perimetre de la mine , pour 
e*tablir le chemin de fer sans indemnite ; 

» Attendu que I'arrete du 25 novembre 1829 . provo- 
que par les delendeurs , a ete necessite par la creation du 
chemin de fer; que ses dispositions n'auraient pas ete por- 
tees si cette voie nouvelle et souterraine n'avait pas ete 
etablie dans la mine , qu'ainsi ce n'est pas un acte de po- 
lice relatif a l'exploitation de la mine, mais une mesure 
d administration prise dans l'interet du chemin de fer, ct 
uniquement relative a sa consolidation ; 

» Attendu que Tarticle 11 de la loi de 1810 ne peut 
£tre applique aux etablissements formes apres la conces- 
sion, et notamment aux routes sou terra ines prat iquees dans 
le perimetre de la mine ; 

» Attendu que les concessionaires du chemin de fer 
sont substitues tant aux droits qu'aux obligations de Fetal, 
et sont passibles de Tindemnite due a raison dune evic- 
tion dont ils profitent ; 

9 Que le traite qu'ils ont passe le l er avril 1828 avec la 
veuve Duroseil , proprietaire de la surface , n'a pu leur 
conferer aucun droit sur la propriete de la mine (1) j 

» Que Yarrit attaque, en refusant aux demandeurs 
toute indemnite' pour les causes rappelees dans leur de* 
mande du 12 mars 1830, a viole les tois precipes , casse 
ledit arrest, et renvoie la cause et les parties devant la cour 
royale de Dijon. 

(1) Ge conside'rant s'appliqae a an traite que la compagnie da 
chemin de fer avait fait dans l'origine avec madame Duroseil , 
proprietaire sur le monticule de Couzon, et par leqnel cette com- 
pagnie avait achete d'elle le terrain qui lui serait necessaire pour 
pratiquer le chemin de fer a ciel ouvert ou en souterrain. Nous 
n'avons point parle de ce traite* dans rexpose* qui precede , les 
parties elles-memes y ayant attache pea d'importance , et i'inter- 
vention de la dame Duroseil dons la cause ayant ete d^claree non* 
recevable. 
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La oompagnie du chemin de fer et les oonceaaionnaire* 
de Couum se soot presenter devant le nouveau tribunal 
qui leur etait deaigne. La cour royale de Dijon s'eat range* 
a 1'opinion de la cour royale de Lyon. 

Bile a de mime envisage* I'interdiction faite am conces- 
sionnaires de Coupon, d'exploiter dans un certain rayon du 
cheihin de fer, comme etant d'une part une mesure de po- 
lice derivant des conditions auxquelles les exploitations 
de mines sont assnjetties dans l'inteYtt de la surete* pu- 
blique ; et d'autre part comme &ant l'effet regulier des ser- 
vitudes que la propriety souterraine doit supporter, dans 
ses rapports avec la propriete de la suneracie dont les 
droits sont toujours antlrieurs a quelque epoque qu'ait &t& 
institute la concession. 

Elle a conside*re* mie la concession d'une mine , bien 
que errant une proprrete* perpeHuelle , ne confere cependant 
que le droit d'exploiter le glte mineral objet de cette con- 
cession , et que les droits Inhered ts a la propriete" primitive 
de la surface restent entiers j 

Que seulement le concessionaire de la mine peut , 
moyennant indemnite, occuper les terrains necessaires a son 
exploitation , mais que la se borne son privilege ; 

Qu'a regard du proprietaire du sol , il conserve la fa~ 
culte de ftire sttr son propre fonds toute* constructions 
qu'il juge convenables, pourvu que oe ne soft pointdan* 
ttb but Evident de nuire au concession na ire ; 

Que sll en 6tait autrement, tons les terrains compris 
dans le perimetre d'une concession , perimetre qui em- 
braise quelquefois tine grande etendue 9 se trouveraient 
frappe* d'une sorte (^interdiction $ 

Que la loi exeeptlonnelle sur les mines ne petit recevoir 
une telle extension qui n'y est pas exprimee j 

Qu'ainsi, You doit reconnattre que, meme apres Tacte 
qui a dispose de la mine, les proprietaires de la surface 

I invent y faire tous les travaux qui doivent en augmenter 
a valeur, creuser le sol pour y pratiquer des caves ou des 
Cuits* sans tore obliges a des domtaages et inter4ts en vers 
j concessionnaire ; 

Que l'etat conserve pareittement le droit d'etablir les 
chemtns, les oanaux que reclament k* besoins de Indus- 
trie et de i'agriculture, et que toutes oes nouvelles 1 
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•traction* demetirent, comme les anclennes, environnees 
de la protection et des garantie9 que les articles 11, 15, 47 
et 50 de la loi du 21 avril 1810 ont eu pour objet de leur 
assurer ; 

Que* dans Tespecc, les adjudicat aires du chemin de fer, 
ctatit devenus proprietaires de tout le terrain que ce che- 
min doit traverser, ont par cela meW acquis tous les droits 
dc proprietaires du sol ; 

Qu'a la rente" un chemin de fer est un etablissement 
d'uue nature particuliere , a 1'cgard duquel le gouverne- 
ment peat tres-bien, dans Tacte dijudication, stipuler 
la condition d'indeniniscr le tittilaire des concessions de 
mines qui se trouveront sur la ligne deparcours, raais 

3ue lorsqu'une semblable obligation n'a pas ete inseree 
ans le contrat, les tribunaut ne peuvent Timposer. 
tin nouveau poiirvoi contre I'arret de la cour de Dijon 
a ete forme devant la cour de cassation. 

On voit que quatre systemes difFercnts ont etc jusqu'ici 
en presence dans cette longue contestation. 

Premier system*. 

On admet que Impropriation d'une mine pour cause 
d'utilite publiquo doit etre soumise aux formes ordinaires 
prescrites pour les expropriations. Mais on ne regarde pas 
comme une depossesslon Tempediement impose a un con- 
cessionnaire d'exploiter Un certain massif, a Teffet de ga*- 
rantir la solidite d'un chemin souterrain qui vient a etre 
etabli dans le perimetre de la concession. On n'apercoit 
la qu'une privation de jouissance 1 qu'une occupation de 
terrain , qui donnent seuletnent lieu a de simples dom- 
inates et in te rets qu'il appartient Au* oonseils de pre- 
fecture dc regler, conformement a la loi du 16 sep- 
tembre 1807. On con teste d'allleurs que Impropriation 
puisse s'appliquer a une portion d'une mine , une conces- 
sion formant un tout indivisible qoi ne peut Hve par- 
tage que dans des cat particuliers et saivant des formes 
speciales. 

Second fysieme. 

On tt 'envisage t>as non plus comme une exproJ>riatioii 
la prohibition feile au cotfceirioiinaire d'exploiter dans 
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tin certain rayon. On pense settlement qu'il y a la matter©, 
de la part du concessionaire de ia mine envers les pro- 
prietaires de l'etabiissement crui a necessite ces mesures 
de surete , a une demande d indemnite , en vertu de la 
regie du droit qui veut que Ton repare le prejudice que 
Ton cause soit directement, soit indirectement, et dont 
on profite. On considere la concession de la mine et le 
chemin de fer comme deux proprietes creees par le gou- 
vernement dans un but d' in teret public, lesquelles n'ayant 
que des droits qui datent du iour de leur institution , se 
trouvent subordonnees l'une a l'autre selon leur ordre de 
priorite , et ne peuvent se nuire sans que celle dont re- 
stitution est anterieure ne doive une indemnite a celle qui 
a ete etablie posterieurement. Mais, dans ce point de vue, 
le principe de cette indemnite tirant sa source du droit 
commun, c'est aux tribunaux qu'il appartient de regler 
les dommages et intere'ts qui peuvent etre dus. 

Troisieme systhme. 

On soutient qu'il n'y a ni expropriation ni lieu a indem- 
nite* ; que l'injonction faite au proprietaire de la mine de 
reserver un massif dont la surete publique exige la conser- 
vation , est uniquement une mesure de police semblable a 
cellesqui restreignent , dans une multitude de cas, les 
droits de la propri£t£, et qui, ici principalement, derive 
des conditions sp&iales auxquelles les mines sont assujet- 
ties dans l'intere't de la surete publique et des proprietaires 
de la surface , conditions qui les soumettent a toutes les 
restrictions que necessitent les travaux faits dans le sol , et 
notamment les voies publiques , les nouvelles routes ext£- 
rieures ou souterraines que le gouvernement veut ouvrir 
ou qu'il concede a des compagnies. 

Quatrieme systhme. 

On e"tabiit que Interdiction , pour un temps indeter- 
mtne*> ^'exploiter telle ou telle portion d'une concession , 
constitue une expropriation ou eviction ; que les conces- 
sions de mi'tes etant assimilees par la loi aux autres pro- 
prietes , et tout proprietaire ay ant droit k une indemnite* 
pour toute eviction parttelle ou totale de sa propriete ou 
de sa jouissance, occasionnee par une cause d'utilite 
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publique, le concessionnaire que Ton prive d'une partie 
de son exploitation doit £tre indemnise , et que cette in- 
demnity doit £tre reglee par les tribunaux. 

Un grand nombre de considerations graves appuient, 
selon nous , ce dernier systeme. 

Person ne ne conteste que ia mine ne soit la propriete 
du concessionnaire ; qu'il n'ait le droit de jouir de tout le 
minerai qu'elle renferme , et le devoir de 1 exploiter, en se 
conformant aux conditions qui reglent sa concession. Or, 
lorsque, pour un etablissement declare d'utilite publique, 
tel que la construction d'un chemin de fer, on iui interdit 
d'exploiter une portion de cette mine ; lorsqu'on circonscrit 
un certain espace ou il ne pourra plus extraire ; en un 
mot, lorsque, pour etablir le chemin de fer, on vient se 
placer au milieu meme du gite qui lui appartient, ne le 
prive-t-on pas de sa chose? n'est-ce pas 1 en evincer, l'ex- 
proprier? Ce n'est point un de ces cas preVus par les 
articles 55 et 56 de la loi du 16 septembre 1807, ou il ne 
s'agit que d'une interruption momentanee de jouissance, 
d'une occupation temporaire de terrain , occasion nee par 
quelques fouilles. Dans Tespece , Tinterruption est suppo- 
see devoir durer to u jours ; Inoccupation n'aura pas de 
terme ; le chemin est presume etabli a perpetuite. II y 
a done bien la le veritable caractere dune depos- 
session. 

On objecte qu'on laisse au concessionnaire la nue- 
propriete ; mais a quoi se reduit-elle ? Un gite mineral 
n'a de valeur quautant qu'on peut Texploiter ; ici cette 
exploitation est ioterdite, sans qu'on puisse entrevoir un 
terme a cette interdiction. Dans une nue-propriete , il y a 
l'expectative d'une jouissance qui doit advenir un jour j la 
nue-propriete et la jouissance sont deux choses aestinees 
par leur nature a ^tre reunies a une epoque plus ou moins 
eloignee , qui ne sont separees que temporairement. Ici la 
nue-propriete' ne devrait jamais se convertir en jouissance ; 
elle demeurerait perpetuellement inutile entre les mains 
de ceux qui la possederaient. Ge ne serai t par le fait qu'une 
fiction, et rien de plus. 

Sans doute il importe au concessionnaire de pouvoir eta- 
blir des galeries de communication entre les deux parties 
du gite qui vont se trouver separees par le chemin de fer; 
mais la faculty d'ouvrir ces galeries , ce n'est pas cette nue- 
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propriete protend ue qui pourra la lui cenferer : car k nu- 
proprietaire n'a aucun droit d'usage sur la chose , et l'oo- 
verture de ces galeries supposerait un droit queloonque 
d'usage. En outre , cette faculte restc subordonnee a la 
condition que la solidite du cliemin n'en souffrira pas ; 
elle ne sera done point exercee a titre de proprietaire. Si 
le concession naire conserve un passage pour son exploita- 
tion , ce sera a un tout autre titre : ce sera , par exemple , 
parce que dans l'acte de de possession ce passage, rcconnu 
compatible avec la surete du chemin de for, lui aura ete 
reserve. Cette reserve pourra entrer en ligne de compte 
dans le prix qui devra lui etre paye , dans les indemnites qui 
lui scrout dues ; mais il 11'y en aura pas moinscu de posses- 
sion de cette partie de la mine, puisqu'au lieudu pouvoir 
qu'il avait de Vexploiter, den tirer le mineral, on ne lui 
laigsequ'une simple voie de communication, ce qui change, 
denature entierement son droit primitif. S'il y a eviction , 
expropriation pour le proprietaire de la supcrficie qui ne 
peut plus jouir de son champ , qui a ete oblige d'en ceder 
unc portion , il y a de mime eviction , expropriation pour 
le concession naire contraint d'abandonner une portion 
d'une mine qui lui appartient. Sa position est semblable. 
Comme les heritages de ce proprietaire, sa mine est sa 
propriety ; comme lui on le prive de sa chose ; il doit etre 
mdemnise comme lui. 

Nous pouvons ajouter que la jurisprudence du conseil 
d'etat parait bien etre con forme a ces principes. Ainsi il a 
ete decide* parplusieurs arrets qu'une indemnite est due a 
nn proprietaire dont Fusinc, situee sur un coursd'eau non 
navigable ni flottable, eprouve, 
tilite publique, une diminution 
que cestaux tribunaux clvils q 
cette indemnite ; que pareiilemer 
exemple, vient a £tre etablie si 
pour l'ecoulement illimite des e 
cela constitue une occupation o 
nest pas de la nature des servitu< 
lire reglee par les conseils de pre! 
exemples , que toute servitude co 
de*flnie imposee pour des travai 
dont il resulte une alteration m 
les conditions de la proprieties 
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stituant une expropriation (1). L'analogie des especes qui 
ont donne lieu a la consecration de cette doctrine avec 
la matiere qui nous occupe est evidente. Dans le cas ou 
Ton prive un proprietaire dWine dune partie de la lore* 
motnee des eauxqui lui appartient par titres, prescription 
ou autrementf ou lorsqu'on etablit une rigole sur le ter- 
rain d'un proprietaire foncier, il n'y a pas depossession dd 
la propriete entiere , destruction de Tusine ou eviction de 
la total ite du terrain ; ma is il y a privation , depossession 
d'une portion de cette propriete, il y a empechement im* 
pose pour un temps indefini de jouir de cette portion re* 
tranches , ou convertie a un autre usage. La merae chose 
a lieu pour un concession na ire a qui Ton interdit a tou- 
jour* d exploiter uu massif de sa concession pour la surety 
dW ouvrage d'utilite publique. Et si Ton cons id ere qu'il 



(i) Nous citerons un arret dans lequel cette doctrine est eta- 
blie d'une maniere expresse. Une crique avail ele praliquee sur 
le terrain dessieurs Ledospour l'ecoulement des eaux dc la route 
royale no 14, de Paris au Havre. Les sicurs Ledos se sont 
pourvus derant le tribunal do premiere instance du Havre , 
pear etre statue sur l'indemnite qu'ils reclamaient. Le prefet a 
eleve un declinatoire- Le tribunal s'est declare competent , et , 
sur l'appel, la courroyale de Bouen a confirme le jujtement. Un 
conflitavaite'tee'leve par le prefet. Mais le conseil d'etat a decide 
que , dans l'etpece, il s'atrissalt d'une servitude indefinie. laquello 
ne pouvait 6tre assimilee aux servitudes dont ('appreciation est 
laisseo aux conseils do prefect ore par la loi du 16 septembre 1807. 
Yoici les motifs de 1 ordonuance du 5 septembre i836 qui «t 
annule l'arrete de conilit : « 

- Considerant que le chef de demand e revendique par le prefet 
de la 6eine-Inferieure a settlement pour objet les indemnites 
r<klamees par les sieurs Ledos par suite des travaux evirates par 
1 administration dm ponts et cnaussees pour Tassainissement de 
la route royale no i£, de Paris au Havre ; 
^ » Considerant qu'il resulte de l'instruction que la crique pra- 
tiquee sur la propriety des sieurs Ledos doit rester ouverle jus- 
qu a ce qu'il en soit autrement ordonne ; 

• Que des lors cette rigole oil crique ne conetitue pas line 
occupation temporaiie on subordonnee a l'esecution d'un autre 
rnoyen d ecoulement determine par un projet qui ait recu fan* 
probation de Fadministration ou qui soit actuellcment soumis 
a son exarocn; 

» Qd'il s'agit en consequence d'une occupation ou servitude 
tndlfinie qui n'est pas de la nature de celles a regard desquelles 
l'appreciation <)e 1 mdemnite est attribute aux couecils de pre- 
fecture par la loi du 16 septembre 1807. » 
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y a expropriation dans le premier cas , on doit , ce 
We, en conclure quelle existe egalement dans le second. 
Gette expropriation d'une partie d'une mine n'a, du 
reste, rien de commun avec les partages de concessions 
prohibes par le second paragrapne de l'article 7 de la loi 
du 21 avnl 1810. II y a dans cet article deux dispositions 
tout a fait distinctes : la premiere , qui consacre le prin- 
cipe que les mines conceaees sont des proprietes separees 
de ceUes de la surface, mais qui , entre les mains des titu- 
laires, deviennent des propriety comme les autres biens ; 
nous venons (Ten developper les consequences. La seconde 
est toute speciale , et se rapporte a un tout autre objet, la 
bonne exploitation des mines. Les cites renfermes dans le 
sein de la terre, n'etant point susceptibles de division comme 
les proprietes de la surface, exigeant, pour etre exploited 
et amenages convenablement, des travaux d'ensemble, 
coordonnes entre eux , la loi qui , en instituant ces sortes 
de proprietes , avait en vue i'inter&t public , les ressources 
qu'il etait necessaire de menager a Vindustrie , a du in- 
terdire de partager, sans une autorisation du couver- 
nement, la concession dont le perimetre avait ete fixe 
comme le plus convenable pour une exploitation utile ; 
elle a voulu qu'avant de permettre ce partage , on exa- 
minats'il pourrait sefaire sans nuire aux travaux, sans en- 
trainer de clanger, si enfin chacun des co-partageants aurait 
les facultes requises pour bien diriger son entreprise. Mais 
quand , par une force majeure telle qu'une expropriation 
pour cause d'utiiite publique,on retranche d'une concession 
une certaine etendue qui ne sera plus destinee a etre ex- 
ploitee , qui sera employee a un tout autre usage , il n'y 
a nuliement la partage d'une concession dans le sens indi- 

2ue par la loi. Le legislateur a entendu parler des divisions 
e concessions en deux ou plusieurs autres parties destinees 
a devenir autant de concessions nouvelleset de centres 
nouveaux d'exploitation , de divisions demandees par le 
conoessionnaire lui-meme dans son interet prive. lei , au 
contFaire, la portion retranchee ne formera plus one con- 
cession de mine, ne donnera plus lieu a l'exploitation du 
minerai ; le retranchement s'opere malgre le conoession- 
naire, par suite d'une declaration d'utiiite publique; il 
est oblige , necessaire ; il n'y a plus lieu d'invoquer fe prin- 
cipe de l'indivisibilite de la mine. D'aiileors , puisqne le 
concessionnaire est force de subir ce retranchement, 
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Kndi visibility que Ton voudrait conserver ici ne serait 
que fictive ; la mine n'en sera pas moins scindee en deux 
parties par le chemin de fer ; si elle se prolonge an dela, 
et que le concessionaire soit cense ou non conserver 
la nue-propri&e du massif reserve , 1'effet sera le meme. 
Toutefois il n'y aura pas pour cela division reelle de la 
concession; car cell e-ci res tera toujours entre les mains du 
meme titulaire , ne formera qu'une meme proprilte ; seu- 
lement par une cause de force majeure , on en aura dte un 
massif plus ou moins considerable. 

Dun autre cdte* , cette reduction du perimetre doit-el I e 
etre regardee comme une de ces restrictions auxquelles 
l'exploitation des mines est soumise dans l'inter£t de la 
surele publique , comme une de ces prohibitions de police, 
legislatives ou reglementaires, analogue a ceMes qui, dans 
d'autres circonstances , limitent aussi la jouissance des 
aulres proprietes? Sans doute, cest en vue de la surete* 
publique , en vertu de l'article 50 de la loi du 21 avril 1810, 
que 1 interdiction d'exploiter sous l'empkcement et aux 
approches du chemin ae fer, est prononcee par l'autorite' 
administrative j mak cette interdiction , le concessionnaire 
l'a-t-il encourue parce que ses travaux sont conduits con- 
tra ire merit aux regies de la matiere? pas du tout. Iliourt 
de la mine conformement & son titre , il n'a manque* a an- 
cune de ses obligations. Si on rempeche d'exploiter, c'est 
uniquement parce qu'on vient a construire un chemin dans 
son perimetre , parce que letat , ou la compagnie qui le 
represente, vient occuper un des massifs de sa concession 

f)our un ouvrage d'utilite publique. Or, si chacun doit a 
'interest public le sacrifice de sa propriete, il ne le doit 
neanmoins d'apres les lois, qui ont en cela consacre un prin- 
ciped'equite naturelle, que moyennant une juste indemnity. 
II est des restrictions imposees a l'exploitation des mines, 
comme il y en a qui limitent la jouissance des autres pro- 
prietes , et qui sont des especes de servitudes. Ainsi , aux 
termes de 1 article 11 de la loi du 21 avril 1810, un con* 
cessionnaire ne peut faire des sondes, ouvrir des puits ou 
galeries, ni etablir des machines a une distance moindre 
de cent metres des enclos mures ou des terrains attendants 
aux habitations. Ainsi encore, d'apres Tar tide 15 de la 
meme loi, le cas arrivant ou ses travaux souterrains s'e- 
tendent sous des maisons ou lieux d'habitation , sous 
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d'autre* exploitations ou dans leur voisinage imm&liat v 
loin d'avoir droit a aucun dedommagement poor fes pre- 
cautions qu'il doit observer, c'est lui, au contraire, qui 
doit dooner caution de payer toute indemnite en 
cas d'accident. En effet, on n'a pu lui accorder la 
concession qu'avec les restrictions qui resultent des 
droits acquis, des constructions ou ouvrages quel* 
conques qui existent dans le terrain. Le droit des pro- 
pgietalres du sol est anterieur a celui des coneession- 
naires de mines, car l'origine des propriety da sol remonte 
k l'origine mcme de la societe* ; les lob les reconnaissent , 
les protegent, en reglent l'usage, la transmission; elles ne 
les creent pas. Mais una compagnie a qui l'^tat permet 
d'etablir un chemin de fer a des droits moms etendus. 
Coinme l'observait M. le procureur du roi de Saint - 
Etieune , elk n'est pas en tout subrogee aux lieu et place 
des proprietaires du sol quelle a expro pries. Son titre ne 
date que dii jour oil la concession au chemin de fer lui a 
etc faite. Et il s'agit la d'une entreprise*toute nouvelle, 
d'une nature partiouliere , qui differe comple'tement de 
l'usage ordinaire des proprretes. Si done eette concession 
est aotierieure a celle de la mine , la compagnie ne pent 
atrguer , ce semble , de oe qu'elle a acquis les terrains de 
cas. proprietaires , pour refuser des indemnity au con- 
oesion naire qu'elle prive d'une partie de sa propri£te\ 

D'autre part, bien que co soit an nom de l'inter£t pu- 
blic que le concession naire est eVince* d'une partie de sa 
mine , on peut dire qu'il n'en a pas moins droit a etre in- 
demnise. L'expropriation est fkite au nom de la chose pu- 
blique., dans 1'inter^t de tous : tons doivent done ega- 
lemeot etre indemnises des charges qu'elle leur cause : or, 
ceia ne serait pas si un concession naire de mine pouvait etre 
privede son bien sans dedommagement, tandisqne les 
autres recevraknt le prix des terrains occupes. (Test le 
gouvemement , il est vrai , qui a concede la mine , mats 
il ne s'est reserve le droit de revoquer la concession qu'en 
cas d'inexecution des clauses prescrites dans l'acte , non 

Eour.un etablissement nouveau, merne d'utilite publique. 
fans les permissions d'usines situees sur des cours d'eau 
navigable* ou flottables, on insere la condition que le 
permissionnaire ne pourra reclamer des dedommagemeuts, 
si , a quekjue epoque que ce soit , le gouvernement , dans 
rinteret de la navigation, du commerce ou de Industrie, 



Digitized by 



Google 



joge eonvenabW de fiurc des disposition* qni le privent en 
tout ou en partie des avantages de la permission. C'est que 
la on accorde un droit $ usage a un particulier ; tandis 
qn'en mattere de concession de mine , c'est um prppri&te 
que Ton institue a toujour* , et i'on ne pent iraposer an 
possesseur de cette proprie'te des privations , des obliga- 
tions qni n'ont pas ete specialement stipules dans les 
clauses de Facte d institution , ou qui ne sont point Writes 
dans la lot. 

Qu/on remarque bien que du jour ou la concession 
est institute , cetui qui i'a obtenue devient proprietaire 
incommutable j qu'il a le droit dejouir de la chose comme 
tous autres, sauf ies restrictions que les lois generates ont 
prevnes. Ainsi investi d'un droit que la legislation mdme 
mi confere , il se livre souvent a de grandes depenses pour 
mettre en valeur sa propriety. Et parce qu'un etabiisse- 
ment nouveau viendra la traverser, parce qu'il sera utile 
an public , on voudra que cette utilite* serve de pretexte 
pour depossecter le concession aaire sans lui donner de 
dedommagement. Ge serait evidemment abuser de la regie 
qui vent que 1'inteVet general Temporte to aj ours sur Tes 
interets prives. 11 les domine , ceia doit &re , mais il ne 
les sacrifie pas (1). 

En r&ume, on pourrait distinguer rci la surveillance 
qui est etterc^e , les prohibitions qui sont faites par Tad- 
ministration , en vertu de l'article 50 de la loi , ou les ser- 
vitudes , les restrictions qui derivent pour le concession- 
natre soit des droits des propri&aires de la surface , soif 
des titres preeedemment acquis a des entreprises ant&- 
rienres a la sienne , soit des reglements de police ; et la 
depossession ou les interdictions pdrttcuiieres qdi resultent 
du fait d'un e'tabKssement nouveau, m<*me d'utilite* publi- 
qne. Dans le premier cas , comme aussi lorsqu'il s'ag'rt de 
prohibitions prononeees par des triesafes lelgslatives et ge- 
nerales, il n'y aurait ouverture a aucune action en indem- 



(i) -Rtes sftbdttordm sub eminent I dorainio stint divitatis ita 
•€ civitaa iistetaks nti possitjob poblieam utilitaftem. Stdaddea* 
dam est, id cam fit, civitatera, aut qoi civiUtis vice fungitar* 
teneri his qui suum amittunt sarcirq damnum- Nam cives cam 
tocii sint aequo m est ut coramunia habeaat damna que $ocietatis 
causa c^rrtin^nnt, et natafa noil patitur at aliofam spoliis nos- 
tars fadiltate* aigeatofes. Owrfiiis, De jut* , lib. • III. 
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nite ; dansle 9eoond cas, cette indemnite paraltrait etre de 
droit. 

On a eleve. deux autres objections : 

On a dit que sou vent, par lea cahiers de charges , lea 
conoessionnaires de mines sont aatreints a laisaer oes mas- 
sifs in tacts , soit dans le voisinage des concessions liniitro- 
phes, soit pour des conditions de surete ; que pourtant 
on ne considere pas comme des dispossessions ces priva- 
tions qui leursont imposees. Sansdoute , lorsqu'il dispose 
d'une mine , le gouvernement est libre d'en fixer le peri- 
metre comme il l'entend , d'imposer toutes )es restrictions 
que reclame I'amenagement des richeases souterraines on 
la conservation des hommes et des choscs. Gelui a qui on 
concede une mine ne peut pretendre qu'on le depossede , 

3uon le piivede ce qui lui appartient quand on lui inter- 
it d'exploiter tels ou tela massifs ; il n'avait aucuu droit 
sur le glte mineral avant la concession. La reserve de ces 
massifs est analogue a l'obligation du borpage pour lea 
proprietes dc la superficie , ou aux ouvrages de consolida- 
tion que les reglements exigent pour les constructions et 
les edifices. Mais Jorsqu'apres coup, quand un concea- 
sionnaire jouit paisiblement de sa mine , quand il en di- 
rige convenablement les travaux, on vient lui interdire 
de 1 'exploiter dans une certaine partie dont on s em pare , 
il y a la pour lui veritable eviction , il est bien reellement 
depossede. 

Enfiu on a objecte que lorsqu'il s'agit d'une expropria- 
tion , lea lois de la matiere veulent que le montant de 
Tindemnite due pour la propriete expropriee soit regie* 
par avance ; que , pour une portion de mine cette deter- 
mination prealabte est impossible dans la plupart des cas , 
parce que, quand il est question, par exeinple, d'un 
chemin de fer k etablir, ce n'est qu'apres que le chemin 
est construct qu,pn pent apprecier 1'etendue du massif qui 
estareseryer.,Quand il serait vrai que toutes les formes 
de ('expropriation ne sont pas ici applicables , le principe 
quHine indemni ty est due, et que cest aux tribunaux a 
fixer cette indemnity, u'eo sub&hterait pas moins; les 

formes ne sont que Laccessojre , cest le fond meme du 
droit qu'il faut considered. 

Concluons done, en nous bornant aux consequences qui 
derivent de i'ordonnance royale du 8 avril 1831 , rendue 

dans 1'espepQ, et de I'arrtst de, la cour de cas&atiou du 
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18 juillct 1837, que, lorsqu'un chemin de fer vient a tra- 
verser le perimetre d'une concession , et exige, au nom 
de l'utilite publique, le sacrifice d'une portion de mine 
qui ne pourra plus etre exploitee tant que durera ce che- 
min de fer , cette interdiction d'exploiter le massif reserve 
constitue une eviction , une expropriation , pour laquelle 
une indemnite est due ; aue cette expropriation n'a rien 
de contraire au principe de rindivisibilite , sansautorisa- 
tion , des concessions , et que e'est aux tribunaux qu'il ap- 
partient , dans ce cas , de determiner le m on tant de l'in- 
aemnite a payer au concessionnaire de la mine par la comr 
pagnie adjudicataire du chemin de fer ; 

Que , toutefois, si la concession du chemin de fer etait 
anterieure a la concession de la mine , il ne serait point du 
d'indemnite. ^obligation de conserver le massif ne pourraif 
alors etre considered comme une eviction, mais comme une 
servitude de la mine a l'egard du chemin de fer etabli , la 
concession du gtte mineral n 'ay ant pu £tre instituee que 
sous la reserve des droits precedemment acquis aux entre- 
prisesdeja existantes dans finterieur du perimetre, comme 
elle n'est faite que sous la reserve des interdictions que la 
loi impose pour la garantie des proprietes de la surface. 

Ainsi quon l'a vu au commencement de cet article, 
l'administration a ete d'avis que, dans l'affaire dont 
nous venons de rendre compte , une indemnite etait due 
aux concessionaires de la mine de Couzon , a raison de 
1 eviction , du dommage que leur faisait eprouver leta- 
blissement du chemin de fer. Un premier arre't de la cour 
de cassation a prononce dans le meme sens ; et quelle que 
soit la decision definitive a intervenir dans cette affaire , 
on peut dire que ce principe de l'indemnite pour empe- 
chement Sexploitation , pour privation de jouissance, 
pour depossession , en un mot, de Texercice du droit 
cle propriete, doit prevaloir desormais dans toutes les 
circonstances de meme nature. En effet, les cahiers de 
charges relatifs aux chemins de fer contiennent main- 
tenant une clause ainsi concue : « Si la ligne du chemin 
» de fer traverse un sol dejk concede pour l'exploitation 
» d'une mine, l'administration determinera les mesures a 
» prendre pour que lctablissement du chemin de fer ne 
» nuise pas a l'exploitation de la mine, et reciproque- 
» ment pour que, le cas echeant , l'exploitation de la 
» mine ne compromette pas l'existence du chemin de 

Tome XV* i83g. 47 
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* fer. — Les travaux de consolidation a faire dans Hnte- 

* rieur de la mine , a raison de la traversee du chemin de 

* fer, ettous dommages resultants de cctte traversee pour 
» le concessionnaire de la mine , seront a la charge de la 

* compagnie du chemin de fer. » Les lois adoptees dans les 
sessions dernieres ontconsacre cette disposition , qui sans 
doute preViendra pour l'avenir des difficultes semblables a 
oelles que l'eiecution du chemiu de Lyon a Saint-Etienne 
a fait nattre. 

II nous a paru <jue dans des questions si graves qui 
touchent a la propriete des mines , ll importait de rappeter 
les considerations diverses qui se sont produites , aeipo- 
ser les raisons sur lesquelles chaque opinion s'est anpuyec, 
et qu'une discussion dc cette nature , dans laquelle nous 
avons essaye d'apporter le tribut de nos reflexions person- 
nelles , pourrait offrir quelque inter^t. 
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OBDOMNAMCES DU ftOI, 

ET DECISIONS DIVERSES, 

Concernant les mines, usines , etc, 
PREMIER SEMESTRE i83 9 . 



Ordonnance da T Janvier 1839, portant que Boc«H 
MM. VAiHnER-CouRNos et ft'EGREMOHT sotit auto~""]£°™' l > 
rises a construire un bocard a mines avec patouil- jumntt. 
let surle territoire de Bohnet (Meuse) , au lieu dit 
ferm£ de Mo ran lieu, a 50 metres environ au-des- 
sus du chemin de Bonnet a Ribeaucourt % en uti- 
lisant a cet effet les eaux derivees du riusseau du 
Val b'Oamanson. 

Ladite ordonnanoe 4 et oeUes qui 6ui*ent «t qiii oon« 
cement des etablissements de meme nature, eotUisDuent 
des dispositions specifies relatives a 1'etablissement de bas- 
sids. pour l'epuratioo des eaux bourbegses proveoaot du. 
lavage du muierai. 



Ordonnance du 7 Janvier 1838, .portant que Forge cataiane, 
]VJ. Tionftvi e*t autariw a eUeblir *we forge cata~ * i*coti. 
ia/ie, a tin seulfeu, dens la commune de Laoowit, 
nrrondissement 4c SawttGhuw (Ariege) , w /a 
jfzVe gauche du Salat rt mr ww durwaiion de 
cette riviere. 



Ordonnance du 7 Janvier 1839, portant que M. It*- La TO ir 4 eheral 
seph Gauthier etf autorise a etablir un lavoir a et i bras, a 
coeval et deux lavoirs a bras pour le lavage du S^* 1 ***** 1 *. 
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mineral de Jer, dans un terrain quHl posscde au 
lieu dit Bamcaud , commune de Sainte-Reihe , ar- 
rondissement de Gray (Haute-Sadne). 



rel 



Ordonnance da 11 Janvier 1839, relative a la con- 
Mines danthra- cession des mines <f anthracite de Pkamorel (Hau- 

cile de Pramo* teS-Alpes). 

( Extrait. ) 

Art. l cr . II est accorde aux proprietaires des mines d'an- 
thracite de Pramorel, concedees par ordonnance du 26 
mars 1831, une extension de concession vers lenord, de- 
limit ee ainsi qu'il suit -. 

Au nord, par une ligne droite partant du Rochernoir, 
limite des communes deBriancon, du Puy-Saint-Pierre et 
de Saint-Chaffrey, et joignant l'anglc nord-oucst de la 
maison Ferrier, au lieu dit V outre de Bas; 

A rest, par lechemin de Pramorel, depuis Tangle nord- 
ouestde la maison Ferrier jusqu'a 1'intersection de ce che- 
rain avec le ruisseau de Pramorel , entre ce hameau et la 
maison Albert / 

Au sud, par le ruisseau de Pramorel , a partir de son 
intersection avec le chemin du meme nom, jusqu'au ro- 
cher dit des Ursieresi 

A roues t y par une ligne droite menee du rocher dit des 
Ursieres au Rocher noir, point de depart ; 

Lesdttes limites renfermant une superficie de 30 hecta- 
res , 51 ares . ce qui porte l'etendue totale de la concession 
de Pramorel a 117 hectares, 51 ares. 

Art. 3. La retribution annuelfe de 15 fr. , fixee en fa- 
veur de m commune de Briancon , proprietaire du sol, par 
1'article 6 de notre ordonnance du 26 mars 1831, est, 
conformement a l'engagement qu'en ont prts les conces- 
sionnaires , portee a 20 fr. 25 c. a raison de i'extensioo de 
la concession. | 
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Ordonnanee du 11 Janvier 1839, portant que Udneifer 
MM. Festugieres frires sont autorises a comer- de * ty 3 "*** 
verettenir en actiuite Vusine afer des Eyzies , sU 
tuee sur le cours deau de la Beok e , commune de 
Tayac, arrondissement de Sarlat (Dordogne). 

La consistance de cette usine est et demeure fixee ainsi 
qti'il suit : 
Un haut-fourneau pour la fusion du minerai de fer \ 
Un lavoir a bras pour le minerai; 
Un bocard pour les laitiers ; 
Dix fours a reverb&re pour 1'affinage a la houille ; 
Un gros marteau ; 
Trois trains de laminoirs et un four* 



Ordonnanee du 11 Janvier 1839, portant que M. Jo- Lavoir » chcTtl, 
seph Gatjthier est autorise a Stablir un lavoir a • Ro««r. 
chevalpour le lavage du minerai de for, sur un 
terrain en nature de pre quit posscde au lieu dit 
le Pre Roussel, commune de Rosey (Haute-Sa6ne). 



Ordonnanee du 11 Janvier 1839, portant que^ MBtiff|k 
MM. Victor Lamarque et Adolphe Garrigou sont €t $ aeic ^ 
autorises a etablirsur la rive droite de f Ariege et • st-Pa»l. 
sur une derivation de cette riviere % au quartier 
Saint-Antoine , dans la commune de Saint-Paul , 
arrondissement de Tarascon (Ariege) , une usine 
composee ainsi qu'ilsuit : 

1° Un laminoir pour fetir age dufer et de Fader, y 

compris unfour de chaufferie en dependant ; 
2° Un laminoir pour la fabrication de la tdle , y 

compris unfour de chaufferie en dependant, 
3° Unfour a cementation; 
4° Six marteaux pour le corroyage et Vetirage de 

Facier et six foyers de chaufferie en dependant ; 
5° Un fourneau a riverhere pour la fontemoulee. 
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Mines d< Untile Ordon nance du 11 janvier 183*, qui apport* des 
de Cublac. changements aux limitesde la concession hotdliere 
de CuhlaC (Corr&ze) , institute par lordonnance 
du It juin 18S0. 

(Extrait.) 

^rr. 1*. La renonciation de la societe formee poor Tex- 
ploitation des mines de houille de Cublac, et actuellement 
representee par M. Alexandre Chevallon, son gerant, a 
une portion de 41 hectares de la concession resultant de 
Tordonnaace royals du 16 juin 1830, est acceptee. 

II ed accorde a la meW compagnie une extension de 
concession a Pest et an nord, d'une contenance de 4 kilo- 
metres 78 hectares. Ces nouveaux terrains demeureront 
reunis a Tancienne concession et ne formeront desormais 
avec elle qu'une seule et meme concession. 

Art. 2. Au moyen du retranchemeM et de TaddHkw 
out precedent, lea Umitcs de la concession de Cublac sont 
sices definitivement ainsiqu'il suit : 

Au sudrouett, par une ligne droite menee du clocher 
de Cublac a Tangle oriental de la maison des heritiers de 
leuDonatdit Vinson, au village de Fondanger; 

Au nord-ouest, par une ligne droite menee du point 
precedent a Tangle sud-est de la metairie du sieur La 
Pradefte, au village deYergnes) 

Au nord*est 9 par une ligne droite menee da point pre- 
cedent a Tangle sud-ouest de la maison du sieur Loubi- 
gnae f au village de la Geronee; 

Au sud~est, par une ligne droite menee du point pre* 
Cedent au clocher de Cublac, point de depart ; 

Lesdites limites renfermant une e*tendue totale de 7 
kilometres carres, 91 hectares. 

, Art. 8« II n'est rien derogt tax autres dispositions de 
Tordonnanoe royale du 16 juin 1830 et du cahier des char- 
ges qui y est annexe, lesquefles continueront a recevoir 
leur execution dans toute Tetendue de la concession deln 
mitee, ainsi qu'il est dit ci-dessus. 



Haut-foumeau, OrdOfmance du S3 Janvier 1830 » portant que ma- 
bocard et pa- dame vetiv^ Lech abowb-Duma^oir , et M. Gabiiel- 
iou« et. Roger Lechanoihe , son fils , sont autorises a efa- 
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blir, dans la commune deYAMwmvm, anxmdis* 
sement de BAR-suR-AuBE(Aube), un haut-fourneau 
avec bocard, patouillet et bassins depuration. 



Ordonnance du 30 Janvier 1839 , portant que ma- *•**•>* 
dame veuve Batelot, aux noms quelle procede , A* 1 "***™ 1 !**. 
est autorisee , 1° a reconstruire , <farcj /a noi^i 
emplacement desiene sur te plan 4e situation an* 
nexe a ladite ordonnance , la Jorge quelle pos« 
sede a Abreschwiller , commune de oe nom * ar~ 
rondissement de Sarrebourg ( Meurthe) , et qui 
sera composee d'un foyer d'affinerie, d'un foyer 
de martinet et des appareils qui en dependent ; 
fi* a ddriver, pour le service de cette mine % les 
eaux de la Sarrerouge 011 Mouge-Eau } et a les 
emmagasiner dans un riservoir pour en disposer 
et user h son gr&, Saufles conditions insiree§ dqns 
ladite ordonnance. 



Ordonnance du 80 Janvier 1839 , portant qu'il est ***** * *J 
vermis a MM. Baille et Robert , proprietaires de ****•■**• 
Tusine afer de Perretjil (Sa6ne-et-Loire) , d'ali- 
menter au charfon de bois les deux hautffbur* 
neaux de cette usine , autorises par F ordonnance 
du 29 novembre 1831 comme aeyant marcher a 
la houille* 

Ordonnance du 30 Janvier 1839, portant que M. bt TOnei i fer 
Buyer est autorisi a itablir un foyer d'affinerie , dt u Chtndetn. 
surmonte d'un four a reverbhre t lequel sera alir 
mente par laflamme tie ce foyer, et en outre les 
machines decompression necess aires au roulement 
de tusine ,• le tout situe pres du laminoir fai- 
snnt partic des usines de la Chaudeau , commune 
f/'AiLLEYiLLEiis , ar r 01 idis semen t de Lure ( Haute- 
Saone). 
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Hautfoumeiu , Ordotinance du 30 Janvier 1839 , portant que 

* Sar»-Poterici. j^j Delachwal est autorise a etablir un haul- 

fourneau pour la fusion du mineral de fer dans 

V inter ieur de sa verrerie, situee en la commune de 

Sars-Poteries, arrondissement J'Avesnes (Nord). 

(Extrait.) 

Art. 2. Le permission n aire , ainsi qu'il s'y est engag^ 
dans sa demande, ne pourra maintenir en activite que run 
de ses deux fours de verrerie pendant la tmarche du haut- 
fourneau autorise. 



Usineifer Ordonnance du 30 Janvier 1839, portant que 
de Chipebt. ]yj # Duroux est autorise , 1* a conseiver et main- 
tenir en activite Vusine a fer de Chapelat , quil 
possede sur la DrAme ,dans la commune de Saiict- 
CLAUDE-LA-CoussitRE , arrondissement deNoKr&o* 
(Dordogne) ; 2° a aj outer a ladite usine un nouveau 
feu daffinerie. 

L'etablissement se composera en consequence de trois 
feux d'affinerie, avec les machines de compression ne- 
cessaires. 



fc Patonillei , a Ordonnance du 10 fivrier 1839 , portant que 

Coarcellet-let. MM, Bougueret frcres sont auto rises a etablir 

****' un patouillet a deux huches pour le lavage du 

mineral defer, dans la commune de Courcelles- 

les-Ranos, arrondissement de Ghatillon-sur-Seihe 

, (C6te-d'Or). 

Patonillet, Ordonnance du 20 fevrier 1839, portant que 
i Auxange. M. Joseph Jaxneret est autorise a etablir un pa- 
touillet aestini au lavage du minerai defer y dans 
le local et sur Vune ties roues hjrdrauliques du 
moulin quil possede sur le ruisseau du Liguer t 
commune ^'Auxange (Jura). 
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Ordonnance du 20 fivrier 1839, portant que Patouillet, 
M. Mensy, Louis, est autorise a etablir et tenir * Dancevoir - 
e/* activite surla riviere <?Aube, commune de Dan- 
cevoir, arrondissement de Chaumowt (Haute- 
Ma roe) , dans un terrain qui lui appartient , un 
patouillet a deux huches , servant au lavage du 
mineral defer. 



Ordonnance du 7 mars 1839, portant que M. Per- Boeard et pa 
mn-Oudotte est autorise a etablir un boeard a dix ^wHlei, a Vawy. 
pilons et un patouillet a deux huches pour lapre- 
paration du minerai defer sur une derivation de 
la riviire de Blaise , dans sa propriete dite les 
Petits-Champs, commune de Vassy (Haute-Marne). 



Ordonnance du 7 mars 1839 , portant que M. de Boeard ayecpa- 
Cholet est autorise a etablir un boeard a mines a touillet, a Lon- 
huit pilons , avec les patouillets necessaires , sur s e * u *- 
le cours du ruisseau de Longeaux, dans unpre 
qu'il possede dans la commune de ce nom, arron- 
dissement de Bar-le-Duc (Meuse). 



Ordonnance du 12 mars 1839 , qui autorise des re- Recherches 

cherches de mines de cuivre argentifere dans des * e plomb t 

terrains appurtenant a la commune de Lamet a L * neL 
(Aude). 

Louis-Philippe, etc. 

Sur le rapport de notre Ministre Secretaire d'Etat des 
travaux publics , de l'agricultnre et du commerce , 

Vu la demande formee , le 11 mai 1838, par MM. Ri- 
bes et Paliopy, ay ant pour objet d'obteuir la permission 
de faire des recherches de mines de cuivre argentifere dans 
des terrains qui appartiennent a la commune de Lanet , 
departemcnt de l'Aude ; 

Les demandes tendant aux m£mes fins et presentees, le 
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12 du mime mois, par M. le mareohal Clauiel, el le 1* 
juin , par MM Gambriel et Cros } 

La deliberation du Conseil municipal de Lanet, du 16 
juin 1838* qui $e prononce en faveur de MM. Gambrielet 
Cros , et refuse son oonsentement aux deux autres com- 
pagnies; 

Le rapport de l'ingenieur des mines , du 28 juillet, et 
lavis de i ingenieur en chef, en date du 18 aout ; 

L'arrete du prefet de l'Aude, du 17 septembre; 

L'avis du conseii general des mines , du 25 octobre j 

Vu Jes articles 10, 43 et 44- de la loi du 21 avril 1810; 

Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

Art. l* r . MM. Kibes et Paliop^'sont au tenses 3 execute* 
des rechercbes de mines de cuivre argentifere dans des 
terrains appartenartt a la commune de Lanet , d^parte- 
ment de l'Aude, au Ilea dit la Montague de la Goerande. 

Art. 2. Gette autorisation est accordee pour deux annees 
a compter du jour de la notification qui aura ete faite de 
la pretente ordonuance a la compagme Ribes et Faliopy. 

Art. 3. Les permissionnaires paieront a la commune de 
Lanet les indemnites qui seront dues pour occupation de 
terrains et pour les aeg&ts qui seraient occasionnes a la 
surface. E!n cas de Contestation, ces indemnites seront 
reglees par le consell de prefecture conformdmetit aux 
articles 43 et 44 de la loi du 21 avril 1810. 

Art. 4. II n'est rien prejuge sur le choix qui pourra £tre 
fait ulterieurement du concessionnaire si Ton vient a de- 
couvrir des gttes concessibles , et tous travaux d'expkri- 
tation sont formellemfent interdits jusqu'a oe que cette 
concession ait ete institute. 

Art. 5. MM. Kibes et Paliopy se conformeront , pour 
la direction des rechercbes et la surete des ouvriers, aux 
instructions qui leur seront donnees a eet efiet par les in- 
genieur* des mines du departement, 

Art. 6. En cas de cessation des travaux sans cause re* 
connue legitime, de contraventions aul loisotf reglements, 
ou d'rnexecutibd des conditions ci-dessus prescrites, la 
pre&nte permission eessera de plein droit d'avoir son effet. 

Art. 7. Notre ministre secretaire d'etat au departement 
des travaux publics , de ragriculture et du commerce est 
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charge de 1'eiecutioQ de la presente ordonnance , qui sera 
afficnee pendant un mois , a la diligenoe du inaire et aux 
frais des permissionnaires, dans la commune de La net. 



Ordonnance du 21 mars 1839, portant que Recherche* de 
MM. Tourakgik et compazine et MM. Luzarche pj 0n *» * Ur- 

bekouillet sont autonses a faire des recher* 
ches de mines deplomb sur les terrains commu- 
naux J'Urciers (indre) , pendant deux nouvelles 
ann&es qui courront a compter duiour de la no- 
tification qui leur sera faite de la prdsente or* 
aonnanee; et que toutes les autres dispositions de 
I'ordonnance duZ8noi>embre 1837 continueront 
a recevoir leur execution. 



Ordonnance du lavril 1839, portant queMM. Hoot, Laroir a cheyal, 
Petit-Guyot et Jobard, sont autonses a mettre en ■ Autrey. 
actiyite un lavoir a cheual a deux hitches, en 
remplacement de six lavoirs h bras existant dans 
leur propriete , commune <f Autrey, arrondisse* 
ment de Gray (Haute-Sadne). 
Ces six lavoirs a bras, ainsi que les lavoirs situes dans la 

mtme localise et autorises par I'ordonnance du 28 aout 

1834, demeureront supprimes. 



Ordonnance du 2 anil 1839, portant que MM. Pros- u«i n e » fer, 

£er et Leon Pinart sont autorises a etablir dans » Marquise. 
i commune de Marquise ( Pas-de-Calais ) une 
usine composee de deux hauts-fourneaux pour la 
fonte du minerai defer , de deux cubilots pour la 
refonte en deuxieme fusion , et de soixante-seize 
fours a coke. 
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Mines de lignite Ordonnance du 11 avril 1839 , portant qu'il est fait 
de '* concession a MM. Marc-Francois Vigne et Jac- 

range- u eyt. ques-Pbilippe Amoric <£'une mine de lignite situee 
dans la commune de Nyoks (DrAme). 

( Extrait. ) 

Art. 2. Cette concession, qui prendra le nom de con- 
cession de la Grange-Dufeys, est limitee, conformement 
an plan annexl a la presente ordonnance, ainsi qu'il suit, 
savoir • 

A I'ouest, par une suite delignesdroites tiroes du point 
ou le chemin du rocher rencontre la cr£te du col d'Aube- 
nas, aboutissant a l'ermitage de Pontian, de cet ermi- 
tage a Tancienne chapel le de Saipt-Roch , a l'entree de la 
vine de Nyons, et de la a la maison Orange; 

Ausud, par une ligne droite tiree de la maison Orange 
au point ou la crete de Garde-Grosse est rencontr^e par 
le chemin dit des Grisards, allant de Nyons a ChAteau- 
NeufdeBordette; 

A test et au nord, a partir de ce dernier point suivant 
la crfte des montagnes de Garde-Grosse, a Essaillon et 
cfEcoupe, jusqu'au col d'Aubenas, point de depart; les- 
dites crates ou ligoes de falte servant aussi de limites en- 
tre la commune de Nyons et celles de Chateau-Neuf et 
d'Aubres ; 

Lesdites limites renfermant une Vendue superficielle 
de 6 kilometres carres, 63 hectares. 

Art. 11. Dans le cas prevu par l'article 219 de la loi du 
21 aviil 1810, ou Sexploitation serait restreinte ou sus- 
pendue sans cause reconnue legitime , le prefet assignera 
aux concessionaires un delai de rigueur qui ne pourra 
exceder six mois. Faute par les concessionnaires de justi- 
fier, dans ce delai , de la reprise d'une exploitation regu- 
liere et des moyens de la continuer, il en sera rendu 
compte, conformement audit articled, a notre ministre 
des travaux publics, de ('agriculture etdu commerce, qui 

Ivrononcera , s'il y a lieu , le retrait de la concession con- 
brmement'a Particle 10 de la loi du 27 avril 1838, et 
sauf lexeculion des forma lites prescrites dans Particle 6 de 
la meme loi. 
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Cahier des charges de la concession des mines de 
lignite de la Grahge-Duffis. 

(Extrait. ) 

Art. 7. Dans le cas ou les travaux projetes par les con- 
cessionnaires devraient s'etendre sous la ville de Nyons , 
ces travaux ne pourront &tve executes qu'en vertu d'uoe 
autorisation speciale du prefet , don nee sur le rapport des 
iugenieurs des mines , apres que le maire , le conseil mu- 
nicipal et les proprietaires interesses auront ^te entendus, 
et apres que les concessiounaires auront donne caution de 
payer I'indemnite exigee par iart. 15 de la loi du 21 avril 
1810. Les contestations relatives soit a la caution, soit 
a I'indemnite, seront portees devant les tribunaux et 
cours , conformement audit article. 

L'autori&ation d'executer les travaux pourra eti-e re- 
fusee par le prefet, s'il est reconnu que l'exploitation soit 
de nature a compromettre la surete du sol , celle des ha* 
bitants , ou la conservation des edifices. 

Art. 8. Dans le cas oil les travaux projetes par les con- 
ccssionnaires devraient s'etendre sous la riviere d'Aigues, 
ou a une distance de ses bords moindre de 10 metres , les 
travaux ne poiirroot £tre eiecutes qu'en vertu d'une au- 
torisation du prefet, don nee sur le rapport des ingenieurs 
des mines , apres que les ingenieurs des ponts-et-cnaussees 
auront ete entendus , et apres que les concessionnaires 
auront donne caution de payer I'indemnite exigee par l'ar- 
ticle 15 de la loi du 21 avril 1810. Les contestations 
relatives soit a la caution, soit a i'indemnite, seront 
portees devant les tribunaux et cours , conformement au- 
dit article. 

L'arrete du prefet qui autorisera , s'il y a lieu , les tra- 
vaux , pourra ordonner aux concessionnaires les mesures 
qui seraient reconnues necessaires pour prevenir les infil- 
trations , et de murailler solidement ou de remblayer com- 
plete men t les excavations souterraines , si la nature du sol 
ou le peu de profbndeur de ces excavations donne lieu de 
craiwdre des affaissements. 

L'autorisation pourra meme etrerefusee y s'il est reconnu 

3ue, malgre de semblables precautions, les travaux soient 
e nature a occasionner l'inondation de la mine. 
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Patouillct , Ordonnance dull avril 1839 , portanl que M. Paul 

a Aubepierrc. Bouchu est autorise a conserver et a tenir en ac- 

tivite le patouillet destine au lavage du mineral 

de fer qu'il possede h Lonouay , sur la riviere 

<*"Aubb, comwww ^AuBEPiBfto (Haute-MArne) ¥ 



Haut- (burnetii Ordonnance du 11 avril 1839 \ portant que ML Paul 
dans Boucau est autorise a dtablir sur la rwibre flTAtxiE, 

<TA ubepien-e^t Communes if AtJBEPTERRE €* <fe D AffCEVOIR, OrrohdtS- 

de Danceroir. sement de Chauuont (Haute-M arne) , it/* Aonf- 
fourneau pour la fusion du minerai defer, allant 
du charbon de bois, et la machine soufflante ne- 
cessaire. 



Usine a fer Ordonnance dull avril 1839, portant que M. Ray- 
de Jouannei. mond de Laulam£ est autorise a maintenir en acti- 

vite et a augtnentcr Vusine a fer de Jouannet , si- 

tuee sur le ruisseau de la Couse , commune de 

Labouquerie , anvndissement de Bbbgeeac (Dor- 

dogne). 

La cotwistauce de cette usine ttt et demeure fiiee aiost 
qu'il suit : 

Un feu d affinerie an charbon de bob ? 

Deux fours a pudler k la honille ; 

Deux feux de chaaflerie a la houille ; 

Une chaufieriede martinet; 

Trois gros marteaux et deux martinets. 



Mines de lignite Ordonnance du 25 aviil 1839 , portant interprcta- 

de Greasqae et tlOTl du deCTCt du V juiUct 1809 , qui a faU COn- 

de Belcodene. ce^i^ a jyj. M Castxu.a»b et a Madame aa Cabii 
Je* mmc5 rfe lignite de GrAa*q«j* et de Btt oo a to oi 
(Bouckes-du-RWnc)* 

Louis-Philipm, etc. 
Sur le rapport du comite de legislation et de justice 
administrative; - 
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Vu la requite a nous presentee , an nom du sieur comte 
de Castellane, concessionaire, conjoin tement avecla dame 
de Cabre , de la mine de houille de Greasque et de Belcd* 
dine , ladite requite enregistree au secretariat-general de 
uotre conseil d'etat, le 12 mars 1836 , et tehdant a ce qu'il 
nous plaise l'autoriser a mettre en cause les heritiers Cou- 
lomb , ci-apres denommes , pour voir dire que le deeretdu 
i n juillet 1809 T qui a fait concession an requerant et a la 
dame de Cabre de la mine de houille , situee sur les com- 
munes de Greasque et deBelcodene, sortira son plein et 
entier cffet , et qn'en consequence ledit Requerant sent 
maintenu dans la propriete et jouissance du perimetrequi 
lui a 4te concede en vertu de ce decret 5 condamner eu 
outre les defendears auxdepens; 

Yu le memoire en defense presente au uom de 1<> Latar* 
Coulomb , 2° Marie Deled il , veuve de Joseph-Francois 
Coulomb , tant en son nom personnel que comme tutrice 
de ses enfants mineurs Joseph et Baptistine Coulomb , 
3° Joseph Brun , 4° Marie-Rose-Louise Coulomb , e'pouse 
du sieur Ghailan , tons agksant comme b^ritiers de Jean- 
Joseph Coulomb $ ledit memoire concluant a ce qu'il nous 
plaise declarer que le decret du 1* juillet 1809 , lequel n'a 
pas besoin d 'interpretation , n'a concede au sieur de Cas- 
tellane et a la dame de Cabre que 1'exploitation des mines 
distant sur leurs propri&es ; qu'ainsi les mines de Rende* 
gaire , ouvertes sur les proprietes des hoirs Coulomb, n'ont 
pu etre comprises dans cette concession ; qu'en consequence 
les heritiers Coulomb sont maintenus dans la possession et 
jouissance des mines de Rendegaire et autres ouvertes sur 
leurs propres terres, nonobstant toute delimitation de 
concession a oeeontraire; deplus condamner le sieur de 
Castellane aux depens; 

Yu le memoire en replique enregistre au secretariat le 
81 mars 1838, et dans lequel le sieur comte de Castellane 
declare persister dans ses prec&entes conclusions ; 

Yu le memoire en rephque , enregistre le 21 novembre 
1838) et dans lequel les defendeurs declarcnt egalement 
persister dans leurs prec&lentes conclusions ; 

Vu le decret du 1* juillet 1809, par lequel 11 a ete fait 
concession T>our 50 ans 4 au sieur die Castellane et a la 
dame de Cabre. du droit d'exploiter les mines de houille 
existantesdans leurs proprietes sitneespartie commune de 
Ortatqm*, put* commune de Beteodfett, ladHt cones*- 
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sion limttee par le perimetre trace au plan general sui- 
vant les indications et bornes specifiees en l'art. 2 de ce 
decret ; 

Vu I'arrete du prefet des Bouches-du-Rh6ne, en date 
du 14 septembre 1809, et le proces- verbal du maire de 
Belcodeue , en date du 9 octobresuivant , relatifs a la raise 
desdits concessionnaires en possession des mines a eux 
conoedees par ledit decret ; 

Vu le jugement rendu par le tribunal de Marseille, le 
26 aout 1815 , lequel , sur une contestation elevee entre 
les heritiers Coulomb et le sieur de Castellane, re- 
lativement a la propnete des mines existantes dans la pro* 
priete des heritiers Coulomb , mais comprises dans le peri- 
metre de la concession du l er juiilet 1809 , a renvoye' les 
parties a se pourvoir devant Pautorite competente pour 
Jaire prononcer sur Interpretation des actes sur lesquels 
le sieur de Castellane fondait son droit, a savoir le decret 
de concession du l« r juiilet 1809 et larrete du prefet du 14 
septembre 1809; 

Vu l'ordonnance rendtie en conseil d'etat, le 13 mai 
1818, sur le recours intente par les heritiers Coulomb , en 
execution dudit jugement , laquelle ordonnance declare 
qu'il n'y a lieu a statuer, quant a present , sur les fins de 
la requite, et, avant faire droit, renvoie les parties devant 
les tribunaux , pour faire juger la question dc propnete 
resultant d'un partage de succession sur lequel les heritiers 
Coulomb fondent leur droit , tous droits , moyens et de- 
pens reserves ; 

Vu Jes actes des 25 et 30 mai 1818, par lesquels plusieurs 
des heritiers Coulomb ont declare renoncer a toutes pre- 
tentions quelconques ausujetde la concession faiteauskur 
de Castellane et des droits qui en resultent; 

Vu 1 ordonnance rendue en conseil d'etat, le 27 decern - 
bre 1820, sur la requete en reprise d "instance presentee 
par le sieur de Castellane et la dame de Cabre, laquelle 
ordonnance , sur le vu des transactions precitees, en 
donne acte aux requerants et declare eteinte l'instance re- 
servee par l'ordonnance du 13 mai 1818 ; 

Vu le jugement rendu par le tribunal de Marseille, le 
15 Janvier 1834, lequel, statuant sur lesdroitsde propriete 
revendiques par les heritiers Coulomb, se declare incom- 
petent pour statuer sur la validite et l'lnterpretation du 
decret du I* 1 juiilet 1809 , et renvoie les hoirs Coulomb 
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a se'pourvoir a cet effet , ainsi et par devant qui il appar- 
tient ; 

Vu l'arr&e de la cour royale d'Aix , en date du 9 join 
1834, lequel, sur l'appel des parties, a rejete cet appel et 
confirme le jugement attaque ; 

Vu les diverges pieces et rapports relatifs a Instruction 
des demandes et reclamations des sieurs Raabbe, Mouton 
et Armand, qui sollicitaient la concession de plusieurs 
mines comprises dans le perimetre accorde au sieur de Cas- 
tellane et a la dame de Cabre, mais non snr les proprietes 
privees de ces coircessioiraaires; 

Yu la decision de notre ministre du commerce et des 
travaux publics, en date du 18 juin 1832, qui, sur l'avis 
du comite de f interieur et du commerce, du 25 mai prece- 
dent, a rejete ces reclamations par les motifs que les mines 
dont les demandeurs sollicitaient la concession avaient 
ete concedees au sieur de Castellane et a la dame de Cabre 
par le decret du l« r juillet 1809, ainsi qu'il resultait du 
perimetre determine par Tart. 2 de ce decret et indique au 
plan general ; 

Yu la lettre de notre ministre des travaux publics et du 
commerce, en date du 29 septembre 1838; 

Yu toutes les autres pieces jointes au dossier; 

Yu les lois des 28 juillet 1791, 13 pluviAse an IX et 21 
avril 1810, et le decret du 6 mai 1811 ; 

Out M e Scribe, avocat du sieur de Castellane; 

Oui M* Roger, avocat des heritiers Coulomb ; 

Oui M. Heiy-a'Oissel , mattre des requeues , remplissant 
les fonctions du ministere public ; 

Considerant que Tart. 1" du decret du 1* juillet 1809, 
rendu sous I'empire de la loi du 28 juillet 1791 , n'a con* 
c^de au sieur de Castellane et a la dame de Cabre que le 
droit d exploiter les mines de houille existantes dans celles 
de leurs proprietes qui etaient situees dans le perimetre 
trace par Tart. 2 ; 

Que les questions relatives aux droits de propriete ont 
ete~ renvoyees aux tribunaux par l'ordonnance du 13 mai 
1818 et resolues paries jugements et arrets ci-dessus vi- 
ses , lesquels ont reconnu en faveur des defendeurs des 
droits de co -propriete sur la mine de Rendegaire et autres 
situees, a J epoque de la concession, sur des proprietes ap- 
partenant aux heritiers Coulomb dans l'enceinte du susdit 
perimetre; 

Tome XF, i83g. 48 
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Notre conseU d'etat enlendu , 

Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

ufrt. t". («s mjnea situees dans le p&imetre trace par 
Tart, ? du deoret du l eC j|iiUet 1809, mate sur des proprie- 
tes autres que oeiles au sieijr de GasteUane et de la aame 
de Cajwe, ne font point partie de la concession a eux ao 
cordee pa.r ledit decret, 

4kI% % I«e lieur de Castellaue eat oondamne am d4- 

4^. JU Notre garde dea sceaui , miniabre secretaire d'e- 
tat de la justice , et notre uunistre secretaire d'etat dea 
travwx puUUc*. de ('agriculture etdu commeroe, sont 
dirges, chgcun. en ce qiu' k conoerne, dp ('execution de 
U pr&ente ordonnwee. 



— '-W* — 

Mine* de lignite ftofrjftffwe fa 28 «ml 1839 , portanl quit est fait 
Go ° *****"- cQnowi<wfrW&. PowaiHMe-AQdFeFRANQu»4&u£ 

I ere, JDominique- Andre Frakquebalme fiU, et 
eaitrjfaaqpk Carle , d'une mine de lignite, situee 
flans les communes de Goudar&uss, Verfeoii, e$ 
Saint-An»r| VOleiiurgues (OardJ. 

(Extrait.) 

Art. 2. Oette concession, qui nrendra le nom de con* 
cession «e Goudargues, est nmit^e, qonformement au 
plan annexe* a la praente ordonnance, ainsi qu'il suit % 
savoir : 

Be la grange de la Comarede, en suivant le cbemin 
cfUtes a la Bastide de Goudargues ou d*Orniols jusqu a 
la maison Blanc de la Bastide ; de ce point par une ligne 
droite , passant par Vigontres et prolonged jusqu'a la ren- 
contre au Valot de Merlanson ; de ce point , par une UgQ$ 
droite aboutissant en C t intersection dc fa limite qes 
communes de Verfbujl et de Saint- And re-d'Oleirargoe* % 
avec une autre ligne droite partant du Mas-Vignal et se 
diMgcaiit sur la grange de la Comarede ; de ce point C , 
parla partie de cet^e derniere ligne comprise entre ledit 
point C et fo grange de la Cornarede , point de depart* 

Lesdites Kmttes renfermant une ^naue superficieJAe.de 
• kilometres carres, 36 hectares. 
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Ordonnance du 28 mri/1839, portant que la Mine* de honffle 
concession houiUere , *fite «fe Languw , arrondis- a « i^ng**** 
sementsde Chateaubruht et »' Ananas (Loire- 
Inferieure ) , ert delimitee ainsi quil suit : 

Au $ud 9 p*r It partie de la ligne droite EF, tiroo du 
moulin das Hommeaux a la basse Brechouli&re* comprise 
entre fe point E et le point E' de la Unite du territoire df 
la commune de Ligne \ par les limites de cette common* 
jusqu'au point de rencontre B dee limites avec la ligne . 
menee du moulin dee Hommeaux a la basse Brechouliere j 
enfin par trois lignes droites BT — FG et GH , menees 
successivement des limites de la commune de ligne a la 
basse Brechouliere y de la basse Brechouliere a la Ga* 
renne, et de la Garennea Gibson) 

A touest, par deux lignes droites HJ et JK, tireee de 
Creson a la grande Lande, et de la grande Lande a 
G remit; 

Au nordy par deux autres lignes droites KL et LM 9 
menees du Gremil a la metairie de VUleneuve , et de cette 
metairie au point M du ruisseau qui eoule a TO, et au N. 
de la Maison-Rouge , lequel point est l'interseetion dudit 
ruisseau avec la droite menee de la Maison-Rouge, dans 
la direction de 1'E. a TO. vraii 

Puis a partir de oe point M, par le cours du mdme ruis- 
seau iusqu'a la source situee en A a l'(X-S.*0. de la Bi-» 
taudiere, et par une droite dirigee de ce point A sur la 
Guignardiere , et terminee en B% l'i*o des points limites 
de la commune de TailJe j 

A fetf, a nartir dece point, paries limites du terri- 
toiredeTaille jusqu'au point de rencontre B' et le point G 
de la chapelle Breton. En&uite par deux droites , CD et 
DE , menees successivement de la chapelle Breton a la 
Bourgonnicre etde la Bourgonmcre au moulin des Hom- 
meaux, point de depart i 

Lesdites limites renfermant une Aendue sqperfideUe 
de 50 kilometres carre* , 92 hectares. 



Ordonnance du 98 avril US*, portent que lepar- Minet 
tag* m deux c*noeui*n*, dela, emoesiiwid** dtLaagain. 
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mines de houille de Lanquiic , telle quelle est deli- 
mitee par Vordonnance ci-dessus et conforme- 
ment au plan quijr est joint, est autorise. 

( Extrait. ) 

Art. 2. La portion qui est situee a l'ouest de la ligne 
de partage PQ tracee sur le plan , et dont M. Phidias 
Lemattre demeure le titulaire, conservera le nom de con- 
cession de Languin; elle est deli mitee ainsi qu'il suit : 

Au nord, par les droites KL et LM , menees de Gremil 
k la metairie de Villeneuve , et de cette metairie au point 
M du ruisseau qui coule a l'ouest et au nord de la Maisoo- 
Rouge, lequel point est ^intersection dudit ruisseau avec 
la droite menee de la Maison-Rouge, dans la direction de 
1'cst a l'ouest vrai ; puis a partir de ce point M par le 
cours du meme ruisseau jusqu'au point P de la droite de 
partage , passant par le Vernay et le clocher de Touches ; 

A Vest j par cette ligne de partage prolongee jus- 
qu'enQ, point de son intersection avec la ligne tF, 
menee du moulin des Hommeaux a la basse Brechouliere ; 

Au sudj par la portion de cette ligne EF comprise 
entre le point Q et la basse Brechouliere ; ensuite par les 
droites FG et GH , menees successivement de la basse 
Brechouliere a la Garenne, et de la Garenne a Greson ; 

A Vouest , par les deux droites HI et IK , tirees de 
Creson a la grande Lande, et de la grande Lande a Gremil , 
point de depart ; 

Lesdites limites renfermant une etendue superficielle de 
33 kilometres caires , 59 hectares. 

Art. 3. De part et d'autre de la ligne de partage PQ, les 
travaux d'exploitation ne devront point s'approcher de 
eette ligne a une distance moindre de 25 metres. 



Mine* Ordonrionce du29 ami 1839, relative a la conces- 
Jet Touches sion des mines de houille des Touches (Loire- 
iDferieure). 

(Extrait.) 

Art. !•*. La portion- de I'ancienne concession des mines 
de houille de LangQin, situee a Test de la partie de cette 
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concession que l'ordonnance ci - dessus institue tons le 
Dom de Concession de Languin , forme une seconde con* 
cession dont MM. Matbieu Frogier et Louis Corroyer, 
demeurent titulaires. Elle prendra le nom de Concession 
des Touches , et est limitee ainsi qu'il suit : 

Au nordy par le cours du ruisseau qui coule au nord 
de la Maison-Rouge, a partir du point P de son intersec- 
tion avec la ligne de partage passant par le clocher de Tou- 
ches et de Vernay , iusqu'a la source de ce ruisseau , situee 
en A , a FO.-S.-O. de la Bitaudiere, puis du point A par 
une droite dirigee de ce point sur la Guignardiere et ter- 
minee en B", Tun des points limites de la commune de 
Taille; 

A Vest, a partir de ce dernier point, par Jes limites do 
territoire de Taille jusqu'au point de rencontre V de ces 
limites , avec la droite JBC passant par la Guignardiere et 
la chapelle Breton , ensuite par deux droites CD et DE 
menees successivement de la chapelle Breton a la Bour- 
gouniere et de la Bourgonniere au moulin des Hom- 
meaux; 

Au sud, par la partie de la ligpe droite EF, tiree du 
moulin des Hommeaux a la basse Brechouiiere , comprise 
entre le point E et le point E r de la limite est du territoire 
dela commune de Ligne. De la, en remontant vers le nord, 
par les limites de cette commune jusqu'au point de ren-. 
contre desdites limites avec la ligne menee du moulin des 
Hommeaux a la basse Brechouiiere, puis, par cette por- 
tion de la ligne droite comprise entre le point B et le point 
Q de la ligne de partage P Q ; 

A Vouest, par cette ligne de partage P Q ; 

Lesdites limites renfermant une etendue superficielle 
de 17 kilometres carres, 33 hectares. 

Art. 2 .De part et d autre de la ligne de partage PQ, les 
travaux d'exploitation ne devront point s'approcber de 
cette ligne , a une distance moindre de 25 metres. 



Ordonnancedu 28 ami 1839, portant que M. Bee- Ltvolr 1 cfcey*! 
ger est autorise a etablirun lavoira chevaletun , et ^ oip *br«, 
lavoir a bras pour le lavage du mineral de fer y 
surun terrain quil tient a bail de Madame veuve 
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Gaitot, au lieu dit au Petit-Poo, et sur celui quil 
possede au lieu du Pitit-Etawo, nres du Act- 
msou de SAXXttiCkea* , commune d* Valay , mn- 
rondissement de Garr (Hautc-Sadae). 



um^dehomiuordonnance du 8 mai 1889 » portmnt rejet dtsH 

w J^d'Ht'iT 11 *" P***** ** MM. TM8MR « »B VlLLMHfc , £* fo» 

i0 " i " terpr&ation d a dScretdu 20 novembr* 1809, ynf 

a instituS la concession homUkre de la Chap*lle- 
sous-dHun (Sadne-et-Loire) f cfont s& ton* />r»- 
prietaires. 

Louis-Philippe . etc. ; 

8ur le rapport du comtti da legislation et de justice ad- 
ministrative, 

Vu la requite k nous prisentie au nom des sieuw Marc 
Tessier et de Yillatne , eoncessionnaires exploitants de la 
mine houillere de la 'Ghapelle-sous-d'&unj hdite requite 
eiu*egbtr& au secretariat general denotre conseil d'itat , le 
18 aoAt 1836, et tendant a ce ou'il nous plaise inter- 
preter en taut que de besoin le decret du 20 novembre 
1809, qui a fait a la demoiselle Heariette Gbambon , leur 
auteur , concession des mines de houille existantes sous le 
territoire de la ChapeUe-sotts-d'Hun , dipartement de 
SaAne-et-Lolre ; ce faisant, declarer, conformiment au 
plan original dipodi au conseil des mines et approuvi par 
ledit dicret, que k sol exploitable uui existe sous le ter- 
ritoire dit des Mocquets lait partie oe la concession de la 
Ghapelle-sous-d^Hun ; 

Vu la lettre de notre ministte des travaux publics, en 
date du 26 mars 1838 , conduant a ce quit solt decidi 
quil y a lien i en l'dtat des chose* , de rejeter parement et 
snapltment la demande des requdrant* j 

Vu toutes las piteea joiates aa dossier j 

Vu le r&lement du 22 juillet 1806 5 

OuiM* Latniffe-Montmeylian, avocat des sieurs Teis- 
sier et de Yiilaine ; 

Oui M e Nicod, dvocat des sieurs Bruyas et Gay ; 

Oui M . Hihr-dXHsscl , mattre des requites t remplissant 
les fonctions du iaint*ti*e public; 

Gonsiderant que lea requerants ne produiseot aucone 
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dfefeidn soit judicially soil administrative far iHW de 
laquelle il y ait lieu de statue? stir I'interpr&fltlbh dtt dfr 
cret du 20novetnbrti 1809 1 

Notre conseil d'&at entendti , 

Nous avUns ordonne et ordbtinons cc qtti soli ! 

^fr/« l tr ; La requftfe de* stairs Teissier et de ViHaiW ttt 
rgjetee; 

Art. 2. Notre garde des sceaux ministre secretaire 4 dMtai 
au departement de la justice et des cultes , et notre mi- 
nistre secretaire d^tat &u depart erne tit des trataut pu- 
blics sonfc charges, chacun eh c* qui le ebneerhe, de iVte- 
cution de la presente ordonnance. 



Otdonname du 6 mt*i 188*. jwtffohi »tt7/ id J&tt 
concession k MM. Jeati-Aridre-Hlppblyti* LaKyre, 
Antoine Claux , Pierre Gouderc et consorts , *e/$ 
ja'iYs 5on£ denommes en Facte de $ociet6 recu le 
l er septembre 1838 , jwir M e Alary, petawfe ft 
AtiRiLLAc ? de mine* cUvlomb atjfentifete > situees 
dans les communes ae SAiftT-SAKTiN-GAiiTA&itt , 
Nieudan^ Saint-' Victob , SAurr-Iiifcifri et Aeicac 
(Cantal). 

( Extrait, ) 

Art. 2. Gette concession , qui prendra le nom de conces- 
sion de Saint-Santin-Cahtules , est limited cofcforihi- 
ment au plan anneal a la presente drdofttiahte > tins! quit 
suit , savoir s 

Aa nerd } par une Ugne droits tirfe de ftfiglfe slid dfc la 
maispn du sieur GenestM* a Saiht-Batn*s,a l'ahgle sUd &H 
moulin deSamt-Atrtoirte-BeUier-d^-Rbilfeysj 

^ f e$i , par une seotmde droite meti& dtt point f>tt*e& 
dent a I'augle sad de la grfttigtf du stettr Mftttenobte, ft 
Alex; 

^u tntf-tel; par unfe troisletrie droit*; allant d'Alex 
a i'anfele buest de k grange dh stew DerieVers, a Matt* 
tagne; 

j4b jiuftotietf, jtar mid quatrtttne fct detflieft* drittte 
menet de Montague k Saint - Barnes ,* an point de ti£* 
part ; 
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Lesdites limites renfermant une etendoe superficieUe 
de 23 kilometres carres, 98 hectares. 

Art. 6. Dans le mois qui suivra la notification de la 
presente ordonnance, ils ( les concessionnaires) payeront 
a M. Charles Yose, en execution de ['article 16 de la loi 
du 21 avril 1810, et a titre d'indemnite' pour la part 

Iu'il a eue dans ['invention de la mine 9 une somme de 
00 francs. 

Cahier des charges de la concession des mines de 
plomb argentifere de SAiirr-SANTur-CAifTALfes. 

Art. 24. Les concessionnaires ne pourront etablirdes 
usines pour la preparation mecanique ou le traitement me- 
tallurgique de leurs mines , qu'apres avoir obtenu une per- 
mission a cetefFet, dans les formes d&erminees par ks 
articles 73 et suivants de la loi du 21 avril 1810. 



Mfce.de bo«me 0rAm,,a7,Ce du * "f** 1839 > P***** V*'** est f^ 

de Lescure. concession a M. Hippolyte de Pegayroles, dela 

mine de houille, dite de Lescure, situee dans la 

commune de LkVknovzK, arrondis semen t de Saiht- 

Affrique (Aveyron). 

(Extrait.) 

Art. 2. Gette concession , cjui prendra le nom de con- 
cession de Lescure, est limitee, conformement auplan 
annexe* a la presente ordonnance , ainsi qu'il suit t 

Aunord y par la limite commune des terres mixtes de 
Milhau et de la Cavalerie et du domaine de Lescure, depute 
le point de jonction des limites des trois commones de 
Milhau, la Cavalerie et Lapanouse (point A du plan), 
jusqu'a la rencontre de la limite des terres de Lescure avec 
celles de la Cavalerie (point B du plan ) ; 

A Pest, par la limite des terres de Lescure et de la Ca- 
valerie, jusqu'a la rencontre de la route Royale n # 99f 
d'Aix a Montauban ( point C du plan) ; 

Au sud, par ladite route, depuis le point precedent 
jusqu'a la rencontre de la ligne qui separe les terra de 
Lescure de celles de la Beaume ( point D du plan ) ; 
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A Fouest, par la ligne separative ci-deastts designee 
josqu'en A , point de depart ; 

Lesdites limites renfermaut une etendue superficielle de 
1 kilometre carre, 12 hectares. 



Ordonnance du 6 mai 1839 , portant que MM. Ber- Haat-fouroaau , 
trand fr&res sont autorisis a etablir, dans la com- bwardt ei pa- 
munede CiiEMmoif , arrondissement de VrrRY-LE-* 0111 eU * 
Frahcais (Marne), un haut-Jburneau , deux bo- 
cards et deuxpatouillets. . -j 



Ordonnancedu 6 mai 1839 , portant que M. Paillot Board , a Mat- 
es* autorise a construire un bocaraa mines sur la nii-tur-Saulx. 
riviere de Saulx , pr&s de son moulin de Mesnil- 
sur-Saulx (Meuse), et dans t emplacement de Vun 
des deux deversoirs existants sur la rive gauche 
du Biez. 



Ordonnance du 11 mai 1839 , portant que Particle 8 Hmt-foumetu, 
de r ordonnance du Itfevrier 1836 , qui interdit • Gorcy. 
d 'employer dans le haut-Jburneau aont elle a 
autorise Cetablissement dans la commune de 
Gorcy (Moselle) , d'autres hois ou charbons de 
bois que ceux qui seraient achetes en pays Gran- 
gers , est abroge ; 

Que V article 9 qui present diverses dispositions 
ayant pour objet a assurer V execution audit ar- 
ticle 8 , est pareillement abroge , 

Et qu'il riest Hen deroge aux autres articles de 
l ordonnance du 18 fewier 1836, qui continueront 
a recevoir leur plein et entier effet. 

Ordonnance dull mat 1839, portant que MM. Mar- Hant-fourneaa» 
LAnofreres sont autorise 1 s a etablir w haul-four- * Gra T- 
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neaupour ta fusion dm mineral defer dans ffen- 
ceinte des ateliers de construction \fu'ils postibdeni 
en la \nlh de Gray (Hattte-8a6ne). 



Uifoeafar Ordonnance du 11 max 1839 , portant que M. Jo- 

dt Graffanwd, atyh Chaff* rati to nine est autorisi u Aiouter & 

I' usine afhrdd GftAFFAftAtti) existent sur fa titf&re 

de H«tE * cftmrrane tfo SAiirNpAfct-fcA-Rdfcftfc ; &r- 

tt>ndistemmt de If eatrtm (Dordoghe) : 

i7/i haut-fourneau a fond re le mirierai aefer , 
27/» bocardpour les Imtiers ; 
Un four a reverbere chauffe au bois , 
fTH traitt *fe IdtntholVt h bhrredux « comprenani 
denXpttirZS rffe fytltodtei. 



Uwneifer, dtte Ordonnance dull mai 1839 , portant que M. Gmm- 
la Bicoque , a baud, /?& afae , etf autorise a etablir une usine a 
BttMero ei. y^ r j^ ^ Bicoque, sur la riviere de la Tardoire, 

daty la commune de BtfttBRomi - f atrondissemeHi 

de Northern (Dordogne). 

La WmMttAhdfe dfe fcSHfe 1 tfsltttf est et dtoftire fiife & ddux 
febx d'ftffioerfe et tin fflarkaih 



Usine a fer, 
a Buiterollef. 



Ordonnance du\i mai 1839 , portant que M« GbrH-^ 
baup , ^J/$ <tf ne , eft autorisq.v 1° & itablir une mine 
a fer sur tin riviere qe la TaRdqiri. eommune de 
Bus8EROiXE8 y arr&pdissement de NoirtROfr (Do*-* 
dogne j , 2° a itablir dani la minjfi usine un haut- 
fourneau et attires accessoires , de muniere que la 
consistance de tetaolissement comprenne en defi- 
nitive : 

Ub haut-fourneau pour la ftlikto du nYirierai de fer , 
Un bocard pour lea aitiers % 
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Un lavoir a bras pour le mineral 9 
Un feu d'affinerie , 
Et un marteau. 



Ordonnance du 11 nun 18W ; portant que M. Val- utine a for, 
lade est autorise a retabUr Tancienne usine a.fer * ste-Eiiepht. 
ife Saint-Estephe , ju)' /a coots tt'eau *&* du Grand* 
Etang, commune de Saint- Estephe, arrondis- 
sement de Nontron (Dordogne). 

La consistence de cette usine est et demeure fixee atasi 
qu'il suit : 
1° Un haut-fourneau pour la fusion du mineral de fer, 
2° Un bocard pour' les laitiers , 
3° Un lavoir a bras pour 16 lavagfe da mineral , 
4* Deux feux d'affinerie et ton marteau; 



-5*CS» 



Ordonnance du 27 mai 1839 , portant Que M. BAh- utine a ader, 

cello* est autorise t* dtah tir u Domene, arrondis- • Domine. 

semen* de Grenoble (Isire), sur h ruisseau de Do* 

mIne, une Xisinc a hcier composee; 

1° jD'une acierie contenant unfeu de forges avec 
ses machines tie compression et un Jvurneuu a la 
houille ; 

2° D'une refenderie ou etirerie , composee d?pn 
feu de chaufferie a la houille , avec sa soujflerie et 
les marteaux ou machines de compression neces- 
sttfret. 

Ordonnancedu 27 mai i839, portant que M$f . kotps- u«oe a ftV, 
fiuRoux, Delhom et G e sontauiofisds a dtablir » Alcieite- 
dans la commune J'Alciette Basc ass an, arrondis- Bascaoan. 
sement de Mauleon (Basses-Pyrenees) , et sur une 
d&riv&tion du hnsseau de LatrftiifbAR $ une mine a 
fir composee de : 

Un haut-fourneau , 
Deux feux d'affinerie , 
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Un gros marteau , 

Deux fours a reverbere, 

Un laminoir et deux machines afendre , 

Et deux cubilotspour lafonte de deaxi&me fusion. 

Udn« ■ fer, Ordonnance du 27 mai 1839, portant que M. Ubbairt 
a Aulnoy. ptre est autorise a etablir dans la commune <F Aul- 
noye , arrondissement d Avesnes (Nord), im* imne 
ayfer ^i« comprendra : 
1* Deux hauts-fourneaux allant au coke ; 
2° Deux fours de finerie; 
3* tfn cubilot, 

4° Unfour de fusion a reverbhre ; 
5° Deux fours a puddler; 
6° Huit fours a chauffer , 

7° J5* /e$ machines de compression necessaires an 
roulement de I'usine. 

Haiitfoornean, Ordonnance du 27 mai 1839 , portant que M. Cm- 
a Vendeneue. PARD e$t autorise a etablir un haut-fourneau pour 
la fusion du mineral defer , dans un terrain qu'il 
possede sur la rive gauche du canal de Bocrgogne, 
pres de t£cluse, /»* 70, dans la commune de 
Yew 0ENE8SE , arrondissement <fe Beaune (Cdte-d'Or). 



Patouillei , hal- Ordonnance du 2 jicin 1839 , portant que M. Tou- 
lerie et moulin tain ert autorise a etablir un patouUlet pour le 
'ollef * Usne " l a ^ a S e d u mineral de fer , une huilerie et un 

moulin a bli sur la riviere de V Aubfite , commune 

de Ligneroixes (Gdte-d'Or). 



Ordonnance du a juin 183g , relative a Sexploita- 
tion des carrieres du departementde Loir-et-Cher. 

Louis-Pbilippb , etc. , 

Sur le rapport de notrc ministrc secretaire d'etat au de- 
pa rtement des travaux publics ; 
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Vu le projet d'un nouveau reglement redige les 5 juin 
et 5 septembre 1838 par Jes ingenieurs des mines du de- 
partement de Loir-et-Cher, et propose par le prefet le 
3 octobre suivant , pour ['exploitation des carrieres qui 
existent dans ce departement ; 

L'avis du conseil general des mines , du 10 Janvier 1839} 

Vu le reglement du 20 novembre 1822; 

Notre conseil d'etat entendu , 

Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

Art l er . Les carrieres de pierre a batir et de marne , 
actuellement existantes dans le departement de Loir-et- 
Cher, et toutcs les autres carrieres de meme genre qui 
pourront y etre ouvertes a l'avenir, seront soumises aux 
mesures d'ordre et de police qui sont prescrites ci-apres. 

TITRE I-. 

BXIRCICB DB LA SURVEILLANCE DE l/ADMnUSTRfTIOlf 
SUR l'bxPLOITATIOK DBS CARRIRRBS. 

Art. 2. Dans toute exploitation de pierre a batir ou de 
marne, la surveillance de la police sera cxercee, sous la di- 
rection du prefet, soit par le maire de la commune dans 
laquelle sera situee l'exploitation , ou , a son defaut , par 
les adjoints du maire , soit par les commissaires de police ; 
le tout conformement aux articles 8 a 15 du code d'instruc- 
tion criminelle. 

La surveillance de l'administration , relativement a 1'ob- 
servation des reglements locaux , sera cxercee , sous l'au- 
torite du prefet , par l'ingenieur des mines de i'arrondis- 
sement et par le maire de la commune ou sera le siege 
principal de l'exploitation. En I'absence de l'ingenieur des 
mines , cettc surveillance sera exercee par un inspecteur 
particulier des carrieres, qui sera nomine par notre mi- 
nistre des travaux publics , sur la presentation du prefet. 

Dans les lieux oil l'importance du service 1'exigera 9 il 
sera adjoint a l'inspecteur particulier des carrieres des 
agents secondares, sous le nom de surveiliants des car- 
rieres, lesquels seront nommes par le prefet. 

Art. 3. L'ingenieur des mines presentera tous les ans au 

1>refet un rapport sur les carrieres du departement, apres 
es avoir visitees. 11 donnera son avis sur les affaires ad mi- 
nis t rati ves qui s'y rapportent, toutes les fois qu'il en sera 
requispar le prefet ; il mformera le prefet de tous desordres, 
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ftbus ou inconvenient* quHl aorait observes dans Kexploi- 
tation des carricres. II proposera lea mesures d'ordre pu- 
blic dont il aura reconnu la necessity , ou les moyens da- 
melioration qu'il lui paraitrait utile dlntroduire ; sous oe 
dernier rapport , il eclairera les eiploitants en lenr fkisant 
coonaitre les inconvenients qu'il aurait reconnusdaqs leurs 
travaux. 

Art. 4. Sur le rapport de Hngfaienr des mines , le pre- 
fet, apres avoir pris I'avis du maire de la commune, et 
entendu I'exploitant de la carriere dont il s'agira, ponrra 
ordonner la suspension des travaux reconnus dan^ereui, 
et prescrira telles mesures de surete qu'il appartiendra, 
aauf recours au ministry des travaux publics. 

Lortqu'en visitant une exploitation 1'ingenienr recon- 
naftra une cause de danger imminent, il fera, sous sares- 
ponsabilite , ainsi que le present I'article 5 du decret da 
3 Janvier 1813, les requisitions necessaires aux autorites 
locales, pour qu'il 7 soit pourvu sur-le-champ d'apres les 
dispositions qu'il jugera convenabies , ainsi qu'il est pra- 
tique en matiere de voirie lors du peril immineot de la 
chute d'un edifice. 

Art. 5. Le prefet reglera aossi, sur le rapport de Tinge'' 
nieur des mines , et sauf recours au ministre des travaux 
publics, tous lescas non prevus par le present reglement. 

Art . 6. L'exploitant sera tenu defaciliter aux ingenieurs 
des mines et a I'inspecteur particulier des carrieres,, ainsi 
cru'a tous les fbnetionnaires publics et agents delegues pir 
1 administration 9 les moyens de visiter et de reconnaltre 
les travaux de l'exploitation. 

Art. 7. Tout proprietaire ou entrepreneur qui se pro- 
posera soit de continuer l'exploitation d'une carriere en 
activite, soit d'en ouvrir une nouvelle, sera tenud'en 
faire la declaration devant le prefet du departement par 
l'intermediaire du soos-prefet de rarrondissement et du 
maire de la commune dans laauelle sera situee la carriere. 

Art. 8- Cette declaration enoncera les noms, prenoms 
et demenre du proprietaire ou entrepreneur, et , dans le 
cas de l'ouverture a une carriere nouvelle , 1 indication w 
ses droits de propriety ou de jooissance du sol. 

La declaration fera connaitre d'une maniere precise le 
lieu et ¥ emplacement de travanx % et elle exprimera silcx- 
ptoitatkm doit avoir lieu a cicl ouvei*t » par cavages * 
Douches on par puits. 
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Art. 9. Ladite declaration 4^vra 6tre faite : 
!• Par tout entrepreneur de carriere actuellement en 
activite , dans le de|aj dp trpis mpis , & compter de la pu- 
blication du present reglement; 

2° Par tout entrepreneur de nouvelle carriere ou qui 
reprendrait des travaux abandonnes , un mois avant que 
Ton puisse mettpe en activite l'exploitation de la carriere 
projetee. 

Art. 10. Faute par lesdits prpprietairea ou entrepre* 
neura d'avoir fait la declaration sus-enoncee dans les Air 
kits presents, lc prefet, aussitdt cju'il sera wforiue die 
1'extstence d*une exploitation nan declares , en ordonner* 
la visite; aprcs quol, sur le rapport du maire de la com- 
mune oil sera situee ladite exploitation , et sur l'avis de 
Pingenleur des mines ou de I'inspecteur particulier de* 
carrieres, le prefct , apres avoir entendu les expIoiUaU de 
ladite carriere, pourra oixlonner, s'il y a lieu, que, pro- 
visoirement e( par mesure de police , lea travaux. en seront 
suspendus jusqu'a ce que la declaration sus-^noncqe ait ete 
effectuee, et sauf recours devant le ministre des travaux 
publics. 

Art. 11. Tout proprietaire ou entrepreneur d'exploi- 
tation sera tenu de produire, teutes les fois que l'aomi- 
n is t rat ion le jugera necessaire , un plan des travaux , coor- 
danne avee deux coupes vertioales laites en deux sens per- 
pendteutaires Tun a l*autre, dresse* sur une echelle de 
£ millimitrea par mitre. Ges plans seront verifies par 
t'ingenieur dea mines de i'arrondbsement. et , en son ab- 
sence, par I'inspecteur particulier des carrieres. lis seront, 
de plus , certifies par le maire de la commune. 

Art. 12. Tout entrepreneur d exploitation sera person* 
neUement responsable du fait de ses employes et ouvriers, 
Ges derniert devront toujours &re porteurs de livrets . 
conformement a Tart. 19 de la k>i du 22 germinal an Xl 
(Iflavril 180a). 

11 devra y et toulet les Ibis que le pr#iet l*cxtgera , trans- 
mettre a la prefecture un etat enoncant les noma, pre- 
noms et demeure de chaoun desdits ouvriers. 

Art. IS. Nul exploitant ne pourra abandonner, com- 
bler ou faire ecrouler une carriere avant d'en avoir (ait la 
declaration an prefet, lequel, apres avoir fait reconnattre 
Petat de* lieux, prescrira oe qu'it appartiendra dans llnte- 
r^deksti^pubikpe. l ^ 
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TITRE II. 

BlhGLBS SPICULES SUR l'eXPLOITATIOW. 
SECTION I r % 

Classement des carrieres. 

Art. 14. Les masses ou bancs calcaires presentant des 
epaisseurs variables et divers degres de durete, et ces 
bancs ou masses etant couverts par une epaisseur plus ou 
moins grande de ten*e , il y aura, d'apres ces rircoustances, 
differents mode d exploitation ; ces modes soot : 

1° A decouvert, par tranchees a ciel ouvert ; 

2° Par cavage a bouches, en pratiquant, dans un front 
de masse mis a decouvert, des ouvertures au moyen des- 
quel les on penetre dans son interieur par des galeries plus 
ou moins farges ; 

3° Les marnieres seront exploitees a ciel ouvert, par 
puits ou cavage a bouches, suivant l'etat des lieux. 

SECTION II. 

De V exploitation a decouvert. 

Art. 15. Toutes les masses dont le recouvrement de 
terre sera moindre de 4 metres , et generalement lorsque les 
bancs du sol n'auront aucune solidite , ou que la pierre 
aura une trop grande quantite de fits ou fissures , seront 
exploitees a decouvert. 

Art. 16. Les terres seront coupees en retraite par ban- 
quettes ou talus suffisants pour empecher Teboulement des 
masses superieures. La pente a donner au talus sera deter- 
minee par la connaissance des lieux , k raison de la nature 
et de la consistance du banc de recouvrement. 

Art. 17. II sera ouvert un fosse de 1 k 2 metres de pro- 
fondeur et autant de largeur, au-dessus de l'exploitation ; 
on rejettera le deblai de ce fosse sur le bord du ter- 
rain, du cdte des travaux, pour y former une berge 
ou rempart destin^ a pi-cvenir les accidents et a detourner 
les eaux. 

Art. 18. L'exploitation ne pourra e'tre poursuivie que 
jusqu'a la distance de 10 meti*es des deux cotes de tons 
chemins a voitures , edifices et constructions quekonques. 
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Art. 19. II sera laisse, outre cette distance de 10 me- 
tres prescrite par T article precedent, 1 metre pour metre 
d'epaisseur des terres au-dessus de Ja masse exploitee au 
bord desdits chemins , edifices et constructions. ; 

SECTION III. 

Exploitation par cavage a touches. 

Art. 20. Let masses qui seront recouvertes par 4 metres 
au plus de terre, et dont les bancs supe'rieurs presenteront 
assez de solidite pour servir de ciel a la carriere , pourront 
6tre exploiters par cavage k bouche. 

Art. 21. Sexploitation par cavage k bouche sera di- 
visee en trois classes. 

Premiere classe. (Le cavage k un seul etage.) II sera 
pratique' ainsi qu'il suit : 

Sur la longueur du front du cavage, on enlevera, en 
tout ou en paitie , les terres de recouvrement de la masse, 
si ces terres sont friables, de maniere a y former une re- 
traite ou banquette dont la largeur sera proportionnee a 
l'epaisseur dela couche de recouvrement. 

Art. 22. Toutes les fois aue l'abord d'une carriere 
sera reconnu dangereux , un iosse de 1 metre de largeur 
et autant de profondeur sera ouvert parallelement au front 
de masse et au-dessus de Fen tree de la carriere, comme il 
est present par Tart. 16 ci-dessus, pour l'exploitation k 
de'eouvert. 

Art. 23. Sur l'etendue du firont de masse , on percera 
en ligne droite une ou plusieurs galeries de service paral- 
leles entre elles ; la largeur de ces galeries sera subordon- 
nee k l'etat du ciel de la carriere; et dans les local i tea con- 
nues jusqu'a present, cette largeur n'excedera pas 4 m ,70. 
Art. 24. II sera ouvert , de Tun et de l'autre c6te de la 
galerie de service , ou d'un cdte seulement , des ateliers ou 
chan tiers d'exploitatiou qui auront une largeur de 3 k 
4 m ,70 selon la solidite de la masse. 

Art. 25. Les piiiers qui devront £tre laisses entre chaque 
atelier seront epats de 3 k 6 metres , selon la resistance de 
la pierre, de maniere toutefois a ce que l'epaisseur des pi- 
iiers soit toujours au moins egale a la largeur des ateliers. 
Ces piiiers pourront etre recoupes transversaiement par 
des galeries dont la largeur nexcedera pas celle des ate- 

Tome XV, i83g. 49 
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liers les plus voisins , et de maniere a laissft des piliers 
Carres. 

Art. 36. La hauteur des ateliers gera limitee par Yi* 
paisseur de la couche a exploiter, qu'U faudra enlever en 
en tier quand son epaisseur ne sera pas trop considerable, 
et que la couche superieure sera assez solide pour servir 
de ciel. Dans le cas contraire, on laissera aii falte une par- 
tie de la cottche en exploitation t sur une epaisseur de 
50 centimetres au moins. 

Art* 27. Lei dehlaia ou vidange* S6ttmt entdsse's dstns 
k§ ateliers abandonnes , de maniere k les remplir jusqu'au 
falte f et notamment auz endroits dodt on- suspecterait la 
solidite. Dans ce cas, let ouvriers qui, par imprudence, 
aoraieat fait ces excavations dangereuses, seront tenos de 
les remplir de suite. 

Art* 28, Dtuxieme clone, (Le cavage a plusiecrs 
etages.) 

Cette exploitation pourra 4tre pratiqnee dans les masses 
epaisses de plus de 7 metres, lorsqne le banc stiperieur 
aura au moins 1 metre d'^paissetf r, et paraitra suffisamment 
solids poor servir da ciel au derfiier etage de Sexploi- 
tation. 

Art. 29, Les ateliers ou chantiers d'exploitation de Pe- 
lage anperieor ne pourront avoir plus de 5 metres de lar- 
aeor. Les piliers reserves entre eox devrout avoir au moins 
4 metres a epaisseur. 

Art. 30. Sans lea etages infeVieitrs , les chantiers d'ex- 
ploitation auront toujours , en largeor, 1 metre de moins 
que cenx de l'etage immedfratement superieur. Les piliers 
seront disposes de telle maniere que oetix d'nri e'tage cor- 
respondent k ceux des antres etages , et qu'il y art toujoars, 
dans la carrier e, plein sur plem et vide snr vide. 

Art. M.' L'epaissear des plamchers laisse's entre detri 
Stages soccessif* ne dervra jamais e'tre moindrede 1 metre, 
et poiin^, s^vairt kscirconstanced, tore portee 4 2me- 
ttes dans lea cas sttivants : 

1° Toutes les fois qu'on tfavailletfl Au*-dessti$ dW ga- 
lerie deja fake ; 

2» Qoand on tmvaillera att*dessous <f nne galerfedans 
lacpeUe lea voitores rircnlent on pourront circuler. 

Art. 32, Dans le cas ofe Ton travaifkra sous une oalerfc 
m powvant servir an roulage, l'lpaisseur da plancner df 
separation pxwrra etre rttaitc jnsqulr 3d centimetres. 
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Art. 33. Aucun plancher de separation , quelle que 
soit son epaisseuf , ne pourra e*tre recoups sans une auto- 
mation prealable. 

Art. 34. Dans cette especed'exploitation, aucun etage 
ne pourra e*tre entrepris ou poursuivi avant que l'etat dei 
travaux superieurs et inferieurs n'ait ete reconnu par des 
sondages ou quelque autre moyen que ce soit. 

Art. 35. Troisieme classe. ( Le cavage en haut banc.) 

Ce mode de travail , qui consiste a s'elever sur les de- 
blais entasses dans une galerie pour prendre le banc supe- 
rieur* sans laisser de plancher, pourra e*tre pratique coo- 
curremment avec le cavage a plusieurs etages , dans Sex- 
ploitation des couches epaisses de plus de 7 metres. 

Art. 36. Aucune exploitation en haut banc ne pourra 
avoir lieu au-dessus a une galerie , sans que le plan de 
cettc galerie n'ait ete prealablement leve. 

Art. 37. La galerie sur laquelle on s'elevera ne devra 
jamais avoir plus de 5 metres de largeur ; et dans les par- 
ties ou cette galerie aurait plus de 5 metres . on la redui- 
rait a cette largeur par un ou deux piliers longitudinaux 
construits en gros moellons. 

SBCTIOH IY. 

Dispositions relatives aux trois classes Sexploitation 
par cavage a bouches. 

Art. 38. Dans toute exploitation par cavage a bouches, 
le depdt des vidangesattdeblais estintetttit sur le sol des 
galeries servant de communication principate entre deux 
parties importantes d'une carriere. 

Art. 39. Les eateries oil le roulagg s'opere ati moyen de 
voitures et de cnevaux , devront y quand les chocs des 
roues et les cahots y seront reconnus dangereux, avoir au 
moins 2",30 de large , et 2 metres de hauteur. 

L'exploitant devra en outre tenir le sol desdites galeries 
dans un eUt de viabilKe* constant. 

SECTION V. 

Exploitation des marhiere*. 

Art. 40. L'expbitation des marnieres a ciel ouvert on, 
par eafoncement peu profond est assujettie aux memes le- 
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gles que les carrieres de pierre qui sont prescrites par les 
art. 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22 et 23. 

Art. 41. Sexploitation des marnes pourra etre feite 
par puits lorscrue ces terres se trouveront a plus de 7 a 8 
metres de protondeur j les puits n'auront pas plus de 15 de- 
cimetres de diametre , et seront boises solidement en chene 
dans toutes les parties ou ils ne traverserdnt pasun rocher 
reconnu suffisamment solide. 

Art. 42. Sexploitation proprement dite ne pourra 
commencer qu'a la distance horizontale de 6 metres au 
moios du fond du puits. Les galeries qui partiront de ce- 
lui-ci seront larges de 1 metre et hautes de 2 metres au 
plus ; on evitera avec soin tout ebou lenient qui pourrait 
compromettre la solidite du puits. 

SECTION VI. 

Dispositions communes a toutes les carrieres. 

Art. 43. Les exploitations par puits ou par cavage, de 
quelque classe qu el les soient , ne seront poussecs qu'a la 
distance de 10 metres, des deux cdtes des chcmins a voi- 
tures , des edifices et constructions quelconques. Cette di- 
stance sera augmentee d'une quantite egale a la somme de 
Ja hauteur et ae la largeur des chantiers d'exploitation. 

TITRE III. 

EXPRESSION DES CONT*AVJ»TIOirS. 

Art. 44. Les contraventions au present reglement qui 
seraient commises par les exploitants de carrieres , soit a 
ciel ouvert , soit souterraines , et d'ou resulteraicnt des 
deteriorations quelconques aux routes tant royales que de- 
partementales, ainsi que toutes les contraventions com- 
mises par les exploitants des carrieres souterraines, qui au- 
raient pour effet, soit de porter atteinte a la solidite des- 
dites carrieres , soit de compromettre la surete publkjue, 
la surete des ouvriers et celle des habitations de la surface, 
seront constatees , reprimees et poursu ivies par voie admi- 
nistrative, conformement a ce qui est prescrit par les ar- 
tides 50 et 82 de la loi sur les mines et sur les carrieres, 
du 21 avril 1810; par Tart. 31 du reglement general sur 
e» carrieres, du 22 mars 1813, ainsi que par la loi du 
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29floreal an X, et par les decrets des 18 aout 1810 et 
16 decembre 1811 sur la grande voirie. 

Les proces-verbaux constatant lesdites cod travent ions 
seront rediges par ringenieur des mines ou par l'inspecteur 
particulier des carrieres , et concuiTemment par les autres 
fo net ionna ires publics designes en I'art. 2 de la loi precitee 
du 29 florealanX. 

Ges proces-verbaux seront affirmes devant te maire ou 
1'adjoint du maire du lieu de la carriere , et transmis an 
sous-preTet de farrondissement, lequel ordonnera par pro- 
vision ce que de droit. 

II sera statue definitivenient en conseil de prefecture. 

Art. 45. Toutes les autres contraventions au present 
reglement seront denoncees et constatees comme en ma* 
tiere de voirie et de police. Les proces-verbaux con t re les 
contrevenants seront dresses par ringenieur des mines ou 
par l'inspecteur particulier des carrieres , et concurrem- 
ment par le maire ou par tout autre officier de police ju- 
diciaire , selon ce qui est present tant par Fart. 93 de la 
loi du 21 avril 1810, que # par les art. 11 a 21 du code d'in- 
struction criminelle. 

Seront lesdits proces-verbaux dresses sur papier libre 
vise pour timbre, enrecistres en debet, et affirmes dans 
le delai de vingt-quatre neures. 

L'affirmation sera recue soit par le juge de paix du can- 
ton , soit par Tun de ses suppleants , soit enfin par le 
maire ou par l'adioint du maire de la commune ou la con- 
travention aura ete* commise , le tout conformement a ce 
qui est present par Tart. 11 de la loi du 28 floreal an X 
sur les justices de paix. 

Les proces-verbaux seront transmis en originaux au pro- 
cureur du roi pres le tribunal de police correction nel I e do 
rarrondissement, lequel poursuivra d'office les contreve- 
nants, conformement a Tart. 95 de la loi du 21 avril 1810, 
et requerra contre eux ['application des peines encourues , 
sans prejudice des dommages-inter£ts qui pourront £tre 
reclames par les parties lesees. 

Copies de ces proces-verbaux seront transmises an 
prefet. 

Art. 46. La presente ordonnance sera inseree au 
Bulletin des Lois et au Recueil des actes administratifs du 
departement. Elle sera publiee a la diligence du prefet et 
par les soins des maires , dans toutes les communes du dd- 
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Sartement de Loir-et-Cher, ou il existe des exploitations 
e carrieres, I) en sera en outre donne* par les ma ires une 
connaissance speciale aux entrepreneurs de carrieres. 

II en sera adresse* des expeditions aux sous-prefets et aux 
ingenieqrs des mines pour qu'ils en assurent r execution , 
chacun en ce qui le concerne. 

Art. 47. Notre ministre secretaire d'etat des travaux 
publics est charge de l'execution de la presente ordon- 
nance, qui sera inseree au Bulletin des Lois, 



Mine de fer Ordonnance da h juin 1839 , portant annulation 

de Ma«eYaox. j> un arr g t £ £ u constil de prefecture du depar- 

tement du Haut-Rhin , relatifa F imposition de la 

redevance proportionnelle sur Ig, mine defer de 

1/U*&YAVxpour famiee 1837. 

Louis-Philippe , etc. 

Sur le rapport du comitl de legislation et de justice 
administrative , 

Vu les requites a nous presentees au nom : 

1° Du sieur due de Broglie et de la dame comtesse de 
l'Aigle, proprietaires de la concession de la mine de fer de 
Massevaux , et du haut-Fourneau sis au mime lieu ; 

2° Des sieurs Slehlin et Hueber 9 mat tres de forges a 
Oberbruck, agissant comme locataires de la mine et du 
haut-fourneau ci-dessus design^s ; 

Lesdites requites enregistrees au secretariat-general de 
notre conseil d'etat, les 3 et 30 avril 1838, et tendant a ce 
qu'il nous plaise annuler un arr^te du 13 decembre 1837, 

Sir lequel le conseil de prefecture du departement du 
aut-Khin a rejete leur reclamation a fin de reduction de 
la redevance proportionnelle imposee a la somme de 
1,808 fi\ 50 c. pour 1'annee 1837, sur la mine de fer de 
Massevaux ; ce taisant, declarer que ladite redevance pro- 

I)ortionnelle ne doit porter que sur le mineral extrait de 
a mine a eux concedee , deduction faite des frais d'extrac- 
tion , et non sur les fontes nroduites par le fourneau ; en 
consequence , admettre la aemande en reduction des ex* 
posants, et brdonner que la redevance proportionnelle 
imposee sur la concession de Massevaux sera reduite a la 
somme de 167 fr. 50 cent. : 
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Vb l*arrtt£ attaqug j 

Vu la lettre de notre mintstre des finances , en date du 
28 Janvier 1839, concluant k ce aue I'arr^te attaqu£ soit 
annule, et que le produit net qui aoit servir de base pour 
la fixation de la redevance proportion nelle de 1837 sur 
la mine de Massevaux soit ealqule d'aprfes |es produit* ft 
depenses applicables a la seule extraction du mineral \ 

Vu la Jettre de notre ministry du commerce et des tra- 
vaux publics, en date du 1" d^cembre 1838, et les avis du 
conseil g£n£ral des mines , en date des 2 decembre 1833 
et 14 octobre 1838; 

Vu les avis de l'ingenieur des mines de rarrondisse- 
ment de Strasbourg, des i*6partiteurs et du directeur des 
contributions du departement du Haut-Rhin, et toutes les 
autres pieces jointes au dossier; 

Vu la loi du 21 avril 1810 , et le decret du 6 mai 1811, 
sur les mines : 

Vu les lois des 1" brumaire an VII et25 mars 1817, rela- 
tivement k la contribution des patentes ; 

Vu ler&glementdu22juillet 1806} 

Qui M e Godart de Saponay, avoctf du due do Broglie 
et autres ; 

OuiM. Marchand, mattre des requetes , remplis$ant les 
fonctions du ministere public ; ♦ 

Consid&ant que la loi du 21 avril 1810 et le decret du 
6 mai 1811 n'imposent a la redevance proportionnelle 

3ue Sexploitation des mines, et prescriventjque qette re- 
evance soit etablie d'apres le produit net de rextraction ; 

Que dfes lors c'est a tort que cette redevance a ete cal- 
culee pour la mine de Massevaux en. raison des prodqits 
du baut-fburneau sis au meme lieu , tandis qu'elle aurajt 
du T^tre d'aprfes le produit net des quautitds extraites de 
mineral ; 

Notre conseil d'dtat entendu , 

Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit ; 

Art . l fr . L'arrSt^ du conseil de prefecture du departe- 
ment du Haut-Rhin , en, datq dp 13 decembre 1837 ? e«t 
annule. 

Art. 2. La redevance proportionnelle a imposer sur la 
mine de Massevaux, pour 1837, sera r&abhe d'apr&s le 
produit net de rextraction du minerai. 

Art, 3. Notre garde des sceaux, ministre secretaire 
d'etat au departement de la justice, president du conseil 
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d'etat, et notre ministre secretaire d'etat des finances, 
seront charges , chacun en ce qui le concerne , de ('execu- 
tion de la presente ordonnance. 



Utine a fer, Ordonnance du 9juin 1839, portant queM. Thomas 
a Btzeillet! Fmquet est autorise a etablir et lenir en actmte, 
dans le lieu dit le Ma qua, commune de Bazejlles, 
arrondissement de Sedan (Ardennes) , une usine a 
fer, situee sur la riviere deGvronnB, et composee de 
deuxfeux d'affinerie a la ho wile, et des machines 
de compression necessaires a la marche constante 
de ladite usine. 



LaYoirsaraines, Ordonnance du2ijuin 1839, quirejette unpowvoi 
Lint-Q h ailUilr f orm e contre une decision ministerielle du 23 Jan- 
vier 1837 , relative a des lavoirs a mine que 
M. Petit-Jean possede dans la commune de la 
Chapelle-Saint-Quillain vHaute-SaAne). 

Louis-Philippe, etc. 

Sur le rapport du comite de legislation et de justice ad- 
ministrative , 

\u la requeHe k nous presentee au nom des sieur et 
dame Travault, usufruitiers de pres situes dans la com- 
mune de la Chapelle-Saint-Quillain (Haute-Sa6ne) , enre- 
gistree au secre'tariat-general # de notrc conseil d'etat, le 
11 mai 1837, et tendant a ce qu'il nous plaise annuler une 
decision de notre ministre des travaux publics du 23 Jan- 
vier 1837, approbative d'un arrgte du prefet de la Haute* 
Saone du 9 mars 1836, qui maintient le sieur Joseph 
Petit -Jean dans le droit cl'exploiter des lavoirs a mines 
dont il avait herite de son frere le sieur Petit-Jean Du- 
plessis , et ordonner que toutes defenses d'exploiter seront 
faites audit sieur Joseph Petit-Jean ; 

Vu Parrel et la decision attaques ; 

Vu l'ordonnance de soit communique' au sieur Joseph 
Petit-Jean et la notification a lui faite sans qu'il ait pro- 
duit de moyens de defense ; 

Vu la lettrc dc notre ministre des travaux publics, en 
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date da 14 juillet 1838, enregistree le 19 juillet 1838, 
qui conclut au rejet.de la requete; 

Vu 1'aiTete du 3 niv6se an Vl et la loi du 21 avril 1810; 

Oui 1VT Lanvin , avocat des sieuret dame Travault; 

Oui M. Marchand , maitre des requites, remplissant les 
fonctions du ministere public ; 

Considerant que les lavoirs a mines dont il s'agit ont ete 
etablis par le sieur Petit- Jean Duplessis , en vertu d'une 
ordon nance du 4 avril 1833 ; 

Considerant que , conformement a l'article 76 de la loi 
du 21 avril 1810 , il n'etait pas necessaire au sieur Joseph 
Petit-Jean, legataire du sieur Petit-Jean Duplessis, et pro- 

Srietaire actuel desdits lavoirs a mines, de se pour voir 
'une autorisation nouvelle pour en continuer 1'exploi- 
tation; 

Notre conseil d'etat entendu , 

Nous avons ordonne* et ordonnons ce qui suit : 

Art. l cr . La requete des sieur et dame Travault est re- 
jetee. 

Art. 2. Notre garde des sceaux , ministre secretaire 
d'etat au departement de la justice et des cultes , et notre 
ministre secretaire d'etat au departement des travaux pu- 
blics, sont charges, chacun en ce qui le concerne , de Fex&- 
cution de la presente ordonnance. 



Ordonnance du 29 juin 1839, portant qu'il est fait Mine de man- 
concession a M. le Marechal comte Clauzel, de la &**** d « \ 
mine de manganese situie au territoire de Pou- ouxao< P le ' 
zanque, dans la commune de Villardebelle et de 
MisstGKE , arrondissement de Limoux (Aude). 

(Extrait.) 

Art. 2. Cette concession f qui prendra le nom de con- 
cession de la Pouzanque, est limitee, conformement au 
plan annexe a la presente ordonnance, ainsi qu'il suit, 
savoir : 

Au nord et au nord-est , par une droite allant du serrat 
de Gaquemil au serrat de Garamillo ; 

Au sud, par deux droites allant du serrat de Garamillo, 
au Castelas, et du Gastelas au clocher de Missegre ; 



!* 
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A l'ouest, parune droite meneedu clochcr deMisstgre 
au serrat de Caquemil, point de depart: 

Lesdites limites renfermant une ^tendue snperficielle de 
deux kilometres carres , 25 hectares. 

Art. I* Le droit attribue aux proprietaires de la sur- 
face, par les articles 6 et 42 de la loi du 21 avril 1810, snr 
le produit des mines conceclees ? est regie* 1° a une rente 
de 10 centimes par hectare, que le concessionnaire paiera 
annuellement aux proprietaires de tous les terrains com- 
pris dans la pr&ente concession ; 2° a une redevance en 
nature du 40* de mineral marchand extrait au jour : cette 
redevance sera payee par le concessionnaire au fur et a 
mesure de I'extraction , aux proprietaires des terrains sous 
lesquels Sexploitation aura lieu, tant que cette exploitation 
s'operera sous leurs terrains. Cette retribution sera appli- 
cable toutes les (bis qu'il n'existera pas a ce sujet de con- 
ventions anterieures entre le concessionnaire et les proprie- 
taires de la surface. SHI existe de telles conventions , dies 
seront executees , pourvu toutefois qu'elles ne soient pas 
en opposition avec les regies qui seront prescrites, en vertn 
de la presente ordonnance , pour la conduite des travaux 
souterrains, dans la vue d'une bonne exploitation. Dans 
le cas contraire , lesdites conventions ne' pourront don- 
ner lieu ,• entre les parties interessees, qu'i une action en 
indemnite, et la retribution restera determinee ainsi qu'il 
est dit au commencement du present article. 



Mines de plomb Ordonnance du 29 juin 1889 , portant qu'il est fait 
de Lacoste. • concession a M. Simon-Louis Jules-Pascal Vai- 
LOfGUB, de mines de plomb , situees dans la com- 
mune de Durfort (Gard). 

(Extrait.) 

Art. 2. Cette concession , qui prendra le nom de 0M- 
cession de Lacoste, est limitee, conformlment an plat 
annexe a la presente ordonnance f ainsi qu'il suit, sa- 
voir : 

Par une suite de lignes droites, passant par le xnnrde 
Montaut, celui de Bariel , le clocher dc Bariel , le clocher 
de Durfort, leMas de Coutelle et celui de Montaut, point 
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da depart , cett£ demise Kgne &ant commune a la con- 
cession de la Grande- Vernissiere; 

hesdites limites renfermaut une Vendue superficielle de 
2 kilometres carres, 70 hectares^ 



Ordonnance du 29juin 1839 , portant quit esfffuf Mines de plomb 
concession a HI. Augustin- Charles -Desire de *? ! * ^pande- 
Cadql^e de mines de plomb, S}tup*$ dans la CTOUM **' 
commune de Durfort (Gard). 

(Extrait.) 

Art. 2. Cette concession , qui prendra It nom de con- 
cession de la Grande- Fernissiere, est limitee, confor- 
mement au plan annexe a la presente ordonnance , ainii 
qu'il suit , savoir : 

Par trois lignes droites passant par le mas Coutelle, le 
mas Bousquet , le mas Montaut et le mas Goutelle , point 
de depart; cette derniere ligne etant commune a la con- 
cession de Lacoste; 

Lesdites limites renfermant une etendue superficielle de 
93 hectares. 



Ordonnance du 29 juiu 1839 , portant qu'il est fait Minet d'anti- 
concession a MM. Jean-Joseph-Francois-Araable ™ oi e n n e t ,p, e™ b ' 
Enoeltw, Hippolyte Drelon et Pierre Rabaht, de d?chaieHe. ' 
mines d'antimoine , plomb et argent, et autres 
metaux existant dans les mimes sites, communes 
de Saint-Just , de Lubillac et de Mercceur ? arron- 
dissement <& Brioij^k (Haute-Loire). 

(Extrait.) 

Art. 2. Cette concession, cjui poendra le nom de con- 
cession 4e CJiazelle, est limitee cpnformement au plan 
annexe a la presente ordonnance, ainsi qu'il suit, sa- 
voir: 

Au nordj par une ligne brisce allant de Tropenas 
( angle nord-ouest de la maison du sieur Rochet te ) a 
Artige ( angle nord-ouest de celle du sieur Planche) , et 
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d'Artige k GourCenge ( angle sud-ouest de la maison da 
sieur Brugerolle ) ; 

A Vest , par une deuxieme ligne brisee , menee de Conr- 
tenge a Maison -Neuve ( angle noi'd-ouest de la maison du 
sieur Ferlut) , et de Maison-Neuve a Combe-Chemin (angle 
nord-ouest de la maison du sieur Verniere ) ; 

An sad^yzv une troisieme ligne brisee joignant Combe- 
Chemin k Roche-Sauve ( angle sud-ouest de la maison du 
sieur Bonnafbux) , et Roche-Sauve au point ou le chemin 
de Lacoste a Champagnac rencontre la limi te de la commune 
de Saint-Just j 

AVouest, par une derniere ligne brisee, allant de ce 
dernier point au point ou la meme limite communale est 
coupee par la route departementale de Brioude a Saint- 
Flour, et de ce point a Tropenas, point de depart; 
- Lesdites limites renfermant une Vendue superficielle de 
9 kilometres carres , 70 hectares. 



Ordonnances du roi • et arretes ministeriels 
relatifs au ministere des travaux publics. 



Ordonnance du 12 mai 1839. 

Louis-Philippe , etc. 

IVous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 
M. Dufaure, membre de la chambre des deputes, est 
nomine ministre secretaire d'etat au departement des tra- 
vaux publics. 

Sign* LOUIS-PHILIPPE. 
Par le Roi : 

Le president da conseil, ministre secretaire d'etat 
an departement des affaires etrangeres, 

SignS Mabechal duc de DALMATIE. 
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Ordonnance du 23 mai 1839. 

Louis-Philippe, etc. 

Sur le rapport de notre ministre secretaire d'etat au 
departement des affaires etrangeres, president du conseil , 

Nous avons ordonne et ordoonons ce qui suit ; 

Art. l ,r . Le ministere des travaux publics compren- 
dra : 

L'administration generale des ponts-et-chaussees et des 
mines , et toutes ses dependances ; 

La direction des b&timents civils et monuments publics, 
a l'exccption toutefois de la conservation des monuments 
bistoriques , qui restera dans les attributions du ministere 
de I'interieur. 

Art. 2. Les autres attributions dc l'ancien ministere 
des travaux publics , de l'agriculture et du commerce , 
com poser on t le ministere du commerce et de l'agriculture. 

Art. 3. Notre ministre secretaire d'etat au departement 
des affaires etrangeres , president du conseil , et nos mi- 
nistres secretaires d'etat aux departements de I'interieur, 
du commerce et de 1'agriculture , et des travaux publics , 
sont charges de l'ex&ution de la presente ordonnance. 



Ordonnance du 16 mai 1839. 

Louis-Philippe , etc. 

A tous presents et fc.venir, saint. 

Sur le rapport de notre ministre secretaire d'etat au de- 
partement des travaux publics , 

Nous avons ordonne et ordonnons ce qui suit : 

Art. l er . M. Legrand , membre de ia chambre des de- 
putes, directeur general des ponts-etrchaussees et des 
mines , est nomme sous-secretaire d etat des travaux pu- 
blics. 

II sera charge 9pecialement en cette qualite : 

De la presidence du conseil general des ponts-et-chaus- 
sees et du conseil general des mines en l'aosence du mi-> 
nistre; 

De la presidence des sections et comites de ces conseils ;. 

De l'administration des ecoles dependant du ministere 
des travaux publics ; 

Des attributions qui etaient devolues au directeur ge- 
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neral des ponts-et-chaussees et des mines # en oe qui con- 
cerne le personnel des ingenieurs des ponts-et-cnaussees 
et des ingenieurs des mines. 

II exercera d'ailleurs les autres attributions qui lui se- 
rdnt deleguees par le ministre. 

Art. 2. Notre ministre secretaire d'etat au departement 
des travaux publics est charge de I'execuUon de la pre- 
sente ordonnance. 



Arrite du ministre des travaux puhlics, du zj mai 
1889. 

Le ministre secretaire d'etat des travaux publics, 

Vu l'ordonnance royale du 18 mai , qui nomme M . Le- 
grand sous-secretaire d'etat des travaux publics , et dont 
le dernier paragraphe porte : 

« tl ( le sous - secretaire d'etat ) exercera d'ailleurs les 
» autres attributions qui lui seront deleguees par le mi- 
» nisUre. » 

Youlant pourvoir a l'execution de cette partie da For- 
donnance sus-vis& , 

Arrdte ce qui suit : 

Provisoirement, et jusqu'a ce qu'il en soit autrement 
decide, 

Le sous-secretaire d'etat des travaux publics fest charge 
de l'instruction des affaires dependant da l'adnunittration 
des pontfret-chauss&t et des mines* 

II statue directement dans lei limites de la d^e^atkm 
attribuee au directeur general des ponts-et-chaussees et 
des mines par l'arr&e ministeriel du 25 jiiin 1832 , lequel 
sera transcrit a la suite du present arr&e (1). 



(l) Le ministry secretaire d'etat aa departemant da ooaunetce 
et des travanx publics , 

Va le premier paragraphe de I'article %•* de i'ordonnanee royale 
da S j hi n dernief ; 

Considerant qoll importe de poarrbir a la prompte expedition 
det affaires , 

Arrete ce cnti sail * 

Art. ier. Le coeseille* d'etat , charge de ^administration des 
, approarera » par delegation des 



ponts*et-chaaatees et des mines , 
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' Au dela des limites de cette delegation, il en reiere au 
ministre qui statue sur sa proposition. 



Soovoirs que nous confere le premier paragraphe de l'article i«r 
e l'ordonnance sns-visee da o join t 

10 Les projets de travaax et depenses et les proces-verbaux 
d'ad judication jusqa'a concurrence d'ane somme de qaarante 
mi lie francs; 

' 2° Les soumissiohs pour travaax et depenses jusqa'a con- 
currence d'une somrrie de dix mille francs \ 

*> Les proees*ferba*x d'adjadication, quel que soH re mori- 
tant des depenses , lorsque toutes les forme* traront ete regu- 
lierement observees, et que le resuttat de L'adjudication n'aara 
aifaeue ancUne augmentation sur les prix offdrts aa oonconrS; 

4° Les actes de vente, cessions et iudemnites de terrains et 
bailments d'ane valear aa-dessous de six mille francs; 

5° Les sons-repartitions des credits applicables a an seal corps 
d'onvrage , tel qu'ane route, an canal , an port de commerce, etc., 
et dont la repartition premiere aura ete approuvee par nous ; 

60 Les virements de fonds proposes de concert entre les ince- 
irieurs et les ptefets , dans le bat d' aligner les depenses avec les 
credits et de prevemr le retrait des semuses aUouees poor chaque 
exercice. • .;. 

Paris, ]ea5juin i832. 

Le pair de France y minittre secretaire d'etat 
da commerce et des travaax pablies 4 

Signi CoiitB D'ARGOUT. 
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Par ordonnance du roi, du 15 Janvier 1839, — 
MM. Marrot et Manes, ingenieurs ordihaires de pre- 
miere classe au .corps royal des mines , sont nommes in- 
genieurs en chef de deuxieme classe. 

Par arrete du minis tre des travaux publics, de 
V agriculture et du commerce, du 26jtf/i*>t€rl839,— 
MM. Dufrenoy ? EJie de Beaumont et Burdin, ingenieors 
en chef de deuxieme classe , sont eleves a la premiere classe 
de leur grade. 

Par arrete du ministre, du 26 Janvier 1839, — 
MM. Sagey, Gras, Gervoy, Reverchon, Gareila et de 
Boureuilie, ingenieurs ordinaires de deuxieme classe, soot 
eleves a la premiere classe de leur grade. • 

Par arrete du ministre, du 23 fevrier 1839, — 
M. d'Aubuisson 9 ing&iieur en chef des mines , directeur, 
demeure seul charge du service des mines de Rancie, de- 
partement de l'Anege. 

Par arrete du ministre, du 9 mars 1839 , — le depar- 
tement de la Drdme, faisant partie du service deM. Diday, 
ingenieur ordinaire des mines , est reuni provisoirement 
au service de M. Gras , ingenieur ordinaire deja charge 
des departements de Tlsere et des Hautes-Alpes; — 
M. Didfay qui conserve, par buite de cette disposition, 
les departements de Vaucluse et des Basses-Alpes , est 
charge en outre des deux departements du Var et des 
Bouches-du-Rh6ne, en remplacement de M. de Ville- 
neuve , ingenieur ordinaire , place dans la reserve. 

Par arrete du ministre de Vinterieur , charge 
par interim du departement des travaux publics, de 
I' agriculture et du commerce, en date au 6 avril 
1839 y — M. Duhamel, ingenieur ordinaire du sous- 
aiTondissement de Chaumont, est charge du service 



Digitized by 



Google 



PERSONNEL. 753 

da sous-arrondissement de Valenciennes, en remplace- 
ment de M. Foy, ingenieur ordinaire, decide j — 
Af. Sentis, eleve ingenieur , est charge du service du sous- 
arrondissement de Cnaumont, en remplacement de M . Du- 
hamel. 

Par arre*te du ministre de Vinterieur, charge par in- 
terim du departement des travaux publics, de t agri- 
culture et du commerce , en date dul2 mai 1839 , le de- 
partement de la Gironde est separe de l'arrondissement de 
PeYigueux pour £tre reuni a l'arrondissement de Toulouse ; 
le departement de Lot-et-Garonne qui , avec celui de la 
Gironde, composait le sous-arrondissement de Bordeaux, 
est reuni au sous-arrondissement de PeYigueux ; — M. Lo- 
rieux , ingenieur ordinaire des mines , de premiere classe y 
est appele a faire les fonctions d'ingenieur en chef dans l'ar- 
rondissement de Toulouse , sous les ordres de M. Tinge- 
nieur en chef directeur d'Aubuisson , en remplacement de 
M. Lefebvre, ingenieur en chef 5 il est charge specialement 
du service des departements de la Gironde, des Landes, 
du Gers , des Basses-Pyrenees et des Hautes-Pyrenees ; 
sa residence est fixee a Bordeaux -, — M. Pigeon , aspirant- 
ingenieur des mines, est charge' du service du sous-ar- 
rondissement de Rive-de-Gier $ — les departements du 
Nord et du Pas-de-Calais, qui font actuellement partie de 
rarrondissement d* Amiens , formeront a 1'avenir un ar- 
rondissement d'ingenieur en chef ; M. Lefebvre, inge'nieur 
en chef des mines, est charge du service de ce nouvel 
arrondissement, a la residence de Valenciennes 

Par arrete du ministre de Finterieur, charge par in- 
terim du departement des travaux publics , de ? agri- 
culture et du commerce y en date du\2 mai 1839 , — la 
decision du 6 avril precedent, qui confiait a M. Duhamel, 
ingenieur des mines, le service du sous-arrondissement 
de Valenciennes , et remplacaitM. Duhamel par M. Sentis, 
eleve ingenieur , dans le service du sous-arrondissement 
de Ghaumont, est rapportee; — M. Sentis est charge du 
service du sous-arrondissement de Nantes, en rempla- 
cement de M. Lorieux , appele a d'autres fonctions. 

Par arrete du ministre des travaux publics , du 
18 mai 1839, — M. Callon, eleve ingenieur des mines, 
est appele a rcmplacer dans les fonctions de professeur 

Tome XV, 1839. 5o 
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Sexploitation et 4e mecaakrne a l'ecole des mineur* de 
Saint -Etienne, M. Gervoy, ingeiiietir ordutake, mis a 
la reserve; — M ? Leckateiliei, ewv« ingenieur, est charge 
du service du sous-arrondissement d'Angers. 

jdapar- 



emCBt a 

stcoone 
.CoaUt, 
trdiaaiit 
modis- 
leDoui 
«febvi«; 
: U SIT- 

tout en- 

Par arr&e At tninistre, da 20juin 1839, — M. le- 
fjeb«i* r ingeniamr en chef dies mines . sera charge* da ser- 
vice d* Varroftdtssement d' Amiens , aevena vacant par le 
d£ees 4* M. l'i&genieur en chef Gocqnerel. 

II, Lorieux, ingenieur ordinaire des mines, de premiere 
olasse , est charge des fractions d*1agffrrieur en cnef dans 
FairondUsseaient de Valenciennes. 

II rasidera a Valenciennes on a Dotrai. 

M, BUwier , ingenieor ordinaire des mines de premiere 
dane, eat appele dans rarrondissement de Toulouse on 
il fera fonctions d'ittgenieur en chef, sous les ordres de 
M. 1'ingenienr en chef-directeur d'Aubuisson. 

Ir sera change du service ordinaire des departements de 
krGironde, des Landes, des Hacrtes et Basset -Pyrenees 
ti d« Oert. 

Sa residence est fitce k Bordeaux. 
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PERSONNEL DES MINES, 

An i 9 ' juillet i83g. 
mnsttKB &ss tbayaux publics. 

M. DUFAURE , ministre secretaire d'etat , roe des Saints- 

Bercs, n« ai- 
M. Lbg aand ( C j* ), sous-secretaire d'etat, membre de la chambft 

des deputes, me des Saints-Peres , no 24. 

CONSE1L cfoitAX DES BUSES. 

Le conseil est preside par l« mmwtre, el en tan absence , par le sous-secretaire 
d'etat, MM :. lea impectonrt genenas presents at ocntefl , y paeteeUt ran* entre 
ana dans 1'ordre d'ancitnnaU da nomination. 

Inspecteurs ginbxmx tU premiere ciasse. 

MAf* 

Gordier (C »J), conseiiler d'etat, ckarf* 4a preside? le eon- 
seil an rabsence da ministre etda sews-secretaire aWtat , me 
de Seine-Saint- Victor, n # a5, aa JaMin da Hoi. 

Brochant de Villiers (O #), rae Saint-Dominiqae-Saint-Ger- 
main, n°7i. 

De ftonnard (0 $ ), quai Malaqaais, n« 19. 

huptctotn ghtfnmx de Jaurikm dmnt. 

Hericart de Thory (0 $ ) , conseiiler d'etat, rae de 1'Unmrtite' , 

n Q ap. 
Migneron (0 4 ) , rae de Grenelle-Saint-Germain , wfi 117. 
Berthier ( O & ) , rae de Crebillon t n° 2. 

Intpedturs gtniraux adjoint*. 
MM. 

Lefroy ( 4 ) , rae Notre- Damesies-Ckawns, ao 24 Us. 
Volte <0&), raeVavin, ^4. 

M. Garnier (0 £) f inf. en chef de 1* cl. f secretaire 4a coo*ei1, 
tmede* Baku-Peres ^^S* 
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TABLEAUX DU PERSONNEL 

COMMISSION DBS MACHINES A VAPKUE. 



MM* 

Cordi ir general des mines , president. 

De B< ecteur general des mines. 

Malle ar divisionnaire des ponts-et-chaussees. 

Kerra ipecteur divisionnaire des p.-et-ch. 

Tr^m i chef des mines , secretaire. 

Garni mr en chef des mines. 

Corio chef des ponts-et-chaussees. 

Lame aef des mines. 

Comb a chef des mines. 

Mary lef des ponts-et-cbaussces. 

COMMISSIOIT DES A0KALES DES Ml BBS. 

MM. 

Cordier (G ■$ ). inspecteur general des mines , membre de 1'Aca- 
demie des sciences. 

Brochant de Villiers CO £), inspecteur general des mines, mem- 
bre de 1'Academie des sciences, professeur honoraire de mine- 
ralogie et de geologic. 

De Bonnard (0 j< ), inspecteur general des mines , membre de 
I'Academie des sciences. 

Hericart de Thury (O »jj«), inspecteur general des mines, mem- 
bre de I'Academie des sciences. 

Migneron (Oj), inspecteur general des mines. 

Berthier (O g) , inspecteur general des mines, membre de 
I'Academie des sciences, professeur de chimie. 

Lefroy (0 4), inspecteur general adjoint des mines. 

Volte ( O *ft ), inspecteur general adjoint des mines. 

Guenyveau £ , ingenieur en chef des mines , professeur de 
metallurgie. 

Gamier (0 4), ing. en chef, secretaire du conseil gen. des mines. 

Dufrenoy $, ingenieur en chef des mines, professeur demi- 
neralogic, inspecteur des etudes de I'&cole des mines. 

Elie de Beaumont $ , ingenieur en chef des mines , professcttr 
de geologic. 

Combes & , ingenieur en chef des mines, professeur d'exploita- 
tion des mines. 

De Gheppe ^>, chef de la division des mines. 

Le Play $ , ingenieur dee mines, secretaire de la commission. 

De BoureuiUe $ , ingenieur des mines , secretaire-adjoint de 1* 
commission. 

.M. Le Play est specialement charge de la traduction des me*- 
moires etrangers. 

COMMISSION DB ST ATI ST I QUE DE L'lVDOSTElE MlBiBAlE. 
MM. 

Migneron ( O >jj ) , inspecteur general des mines. 

Garnier (O $) , ingenieur en chef, secretaire du conseil general 

des mines. 
Dc Cheppe 4, chef de la division des mines. 
Chevalier (Michel) $, ingenieur des mines. 
Le Play # f ingenieur des mines, secretaire de la commission. 



Digitized by 



Google 



1)U CORPS DES MINES. 
SERVICE ORDINAIRE. 
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ueiaiEoms 
km cat? . 



DftFARTBMKIITt 

compoMDt 
let arrondis&ements 

et let 
sous-a rrond istements. 



cntrs-LiKox 

ties sous- 

arrondi&sements 

et residences 

ties ingenieurs 

ordinaire*. 



' iietaiioia oimiuiabs. 



DIVISION DU NORD-OUEST. - ( M. LsrnoT, insptcttur giniral adjoint.) 



Caen. 



MM. 



HeraolU 



Citron. 



Calvados. 

Manche. 

Orue. 

Mayenne. 

Sarthe. 

Cdles-dn-Nord. 

Finistere. 

Morbihan. 

Ille-et-Vilaine. 

Loire-Inlerieure. 



Caen. 



LeMans. 



Nantes. 



MM. 

Service fait par l*lng. en ehef 



Sentis. 



Caen. 



Pari*. 
Paris. 



Paris. 



DIVISION DU NORD. - (M. Hemcabt m Thort, insptcttur giiUral.) 

tSeine-Infurienre. | 
Eure. J Rooen. 

Kare-et-Loir. I 

Tremery. ( Seine (1). \ 

Poirier Saint- < Seine-et-Oiae. S • 

Brice. ( ) 

Alloo. I Seine-et-Marne. 1 

Nord, raoins lea arr. 
de Valenciennes et 
de Douai. 
Nord. — Territoires 
Lorieax. \ houillers des arr. 
de Douai et de Va- 
lenciennes. 
Pas-de-Calais. 

fSomme. 
Aiane. 
Oise, 



Lille. 



Valendennea. 



Arras. 

Amiens. 

Beauvaia. 



De Saint-Leger. 

Service fait par M. Poiriei 
St. Brice sous let ordrea di 
M. Tremery. 
Service fait par ring, en chef 

Conate. 



Service fait par l'iog. eochef 

Doeonieh. 

Service fait par ling, en chef 



(1) Le service des carrieres eat conCe A MM. Tremery, Allon et Saint Brice. 

DIVISION DU NORD-KSt. - ( M. Voltx, intpeetenrgindroladjoini.) 

JMexieree. 

jTroyea. 



Tmyes. 



Gate. 



Diense. 

Strasbourg. 

Goeret. 
Nantes. 



Lcvallois. 



Salvage. 

Service fail par Ting, en chd 



' Ardennes. 
, Meuse. 

Marne. 

Anbe. 

Yonne. 

Mearthe. 

Moselle. 

Bes-Rhin. 

JbSSl^. IStrMbonrg, 

DIVISION DE L'OUEST. — (II- Birthiir , insptdteur ginfral.) 



JMeti. 
^Strasbourg. 



Reverchon. 

De;Billy. 

Daubree. 



Forgaud. 



Chrron, d.n. 



Vienne, 

Crease. 

Haate-Vlenne. 

Charente. 

Cbarente-Inferieare. 

Indre-et-Leire. 

Loir-et-Cher. 

Indre. 

Vendee. 

Dem-Sevr<»s. 

Maine et-r.oire. 



Goeret. 



Tours. 



Angers. 



Service fait per l'tog. en chd 



Segey. 



I.e Chltellier. 
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■ ' ' ' I • i - "r i 



COOipOMDt 

las arrondisseraeiifts 
et !es 
io«-trroaducaiuDM. 



et residences 
ordinaire*. 



IBCtaiBOM OKSOAftU. 



DIVISION DU CfcNTBB— (M. M,o* B ao*, i^j^tiMr g*M.) 



Vermont 



►am. 



Loire. — T«rritoira 
booilter de Rive-i 

feint-ChMMtod. 

CanUl. J 

PoHeJ>ome. } ClermonL 

■ante-Loire* I 



**•«?. 



lesaneon. 



teifoeu. 



Sordin. ?Sei e " L ° irfc 

Nfcvw. 
Allier. 

Ilfcm, d: ft. | t6\H€* 



If online. 
Paris. 



Pigeon. 



Bttdift. 



Boalanger, 

Service Fait fur Hag. ackf. 



DIVISIO* D£ JL W , _ (M . *WK>«Aiit Dt Villi.*, insmuttm ghbd.) 



Tnlrrlft. 



Ve*o«l* 

Chaumooi. 

Dijon* 



fiejeneoQ. 



Toulouse, 
lordeasx 



!H«bte-Sft6ne. 
Raute-Marne. 
Cote-d'Or. 
&6ne-et-Loire. 
Aift. 
Parrot, f. T.lDdub*. 
ding. eBdhfjfcr*. f 

DIVISION DU StfD-OUEST. - (M. <*)«*!!», uumttmr *Mnd.) 
MroL <Correse. J 

.Jw^w. ]vai«fttkfceh*. 

Tara-et-Garonnec 

Tiro. J Toulouse. 



tronne. 
<urBCT * fArwge. ^ jVicdesso*. 



EbeL_„ 
Dofaamel, 
P.|«. 

Service fait par tip* a tt£ 
&errice fait par M.Purot. 



SetviosJaitparM 4 MsmL 
tees 



I Bordeaux. 



,ne$e. 
Blavier, f. MSS* 

DIVISION DO SUD-EST. - ( M, m B0K104O, ^Mtar^Mol) 
hare. * 

>< 



de Boaeaepori. 
Frajicois* 



Service fait If* itm* 



Grenoble. 



lAlais. 



GueymaM. 



Tbibaud. 



atutes-AJftaa. 
■)rome. 
/enclose, 
gauss fines. 
Botoches-du-Rhone. 
V^r. 

ttz? 

Gard. 
Heranlt* 
Corse. 
Atode. 
\ Pyrenees -Oriental* 



) 



Grenoble* 
MamUle. 



\ Pfrenks J 



MosfpefiKr. 
Carcassonne. 



Gnu. 

Vario(i). 

G*rel.a. 

Yene. 



(i)f M. Varin, demeuranl en meme temps cltarae do smiee du laboratoire , coolleae * «•»•* 
lens cette Title. 
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. SERVICE EXTRAORDXKAUttE. 

BMd«M«. Noou. Gradtt* 

Administration centraje ; section des chemins de fer% ei emtemnct 
de$ mines. 

Piiii. De Bonreuille $ , ing. ord. t 1 cl., d. n. 

Combes de Peris, 

Paris. Tr4mefcY$, ing.ench., 1 ct.(insp.gen.). 

Paris. Alloa £ , ing. en ehef, i cl. (inftp. part.). 

Paris. Poirier St.-Brice, ing. en chef, a el. (insp. part.). 

Manufacture rqptle des porcelaines de Sevres. 

Sejres. ferongniart {Q&h ing- en ch. , 1 cl . (administrateat). 

£wfc Pojyieehsuque. 

Paris. lame •& , ing. en chef, a cl, (profess* or). 

Paris. Eegnanlt , ing. ord* a tl. (repimteer). 

Salines et mines de set de ?£&* 
Dieuxe, Lerallois &, ia|» m drtf » 1 el. t director). 

JLveyte\n» 
Topographic du bassin kouiller &Aubin. 

Yillefranche. Senes, ing. ord.* a cl 

Htdblisiernent de tiecazevUU. 
Decaxeville. Declare** ing. ord. , a el. 

Snine+trLoire. 
jStude des terrains composaht Ie bassin kouUler ctAutun. 
Macon. Manes , ing. en chef ^ a cl. 

Cressse. 

J&ude des terrains houillers des environs d'4*** {hauin de la Crease), 
et des environs jffc Boargaueu/i bassin a\ Tharhn). 

Gu&ret Fftrfeand $, ing. en chef. 1 cL 

Mines de Poutiaoucn et de Hudgeat (Fillister?). 

Poullaouen. Jancker $, ing. en chef, 2 cl. (directenr) 
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Ingenieurs chargis des cartes giologiquet. 



M. 



Cart* giologiqu* giniraU dt la Frame*. 

Brochant de Villiers , inspecteur general f d. n. , directeiir. 



M. Dafrenoy, ingeniear en chef, d. n. 
occidentale. 



charge de la partie 



£lie de Beaumont , ingeniear en chef, d. 
partie orientale. 

CarUt giologiqutt Mpartm 



Departments. 

Allier. 

Ardecbe. 

Ardennes. 

Ariege. 

Aude. 

Ayeyron. 

Cental. 

Cbarente. 

Correse. 

Cote-d'Or. 

C6tes-du-Nord. 

Dordogne. 

Doobe. 

Garonne (Haute-). 

Gironde. 

Ille-euVilaine. 

Indre. 

Loire. 

Loire-lnferieure. 

Loiret. 



Ingtnieurt. 
MM. 

Bo u (anger. 

Varin. 

Saurage. 

Francois. 

Vine. 

Senes. 

Baudin. 

Marrot. 

De Boucbeporn. 

Paren. 

Lerebure de Fourcy, 

Marrot. 

Parrot. 

Francois. 

Pigeon. 

Lerebure de Fonrey 

Sagey. 

Grnner. 

Lorieux. 

Alloa. 



DepartemenU. 

Lot. 

Maine-et-Loire. 

Marne (Haute-). 

Meurtbe. 

Morbiban. 

Moselle. 

Orne. 

Pas-de-Calais. 

Puy-de-Dome. 

Pyreoeei (Hautee-) 

Rbin (Bas-). 

Seine-et-Marne. 

Seioe-et-Oise. 

Seine-Inferieure. 

Sevres ( Deux- ). 

Tarn. 

Var. 

Votgea, 



n. , charge de la 



Ingenieurs. 

MM. 

Senes. 

Lecbatalier. 

Dukamel. 

Levallois. 

Leftbure de Fourey 

Reveecbon. 

Blavier. 

Dusouicb. 

Martba. 

Vine. 

VolU. 

De Senarmont. 

De Senarmont. 

De Saint-Leger. 

Lecbatelier. 

De Boucbeporn. 

De VilleueuTe. 

De Billy. 

Payen. 



Ingenieurs en service hors de France. 
M. Dissande-Monlerade , aspirant. ( Bresil. ) 



ih gemot as en assxaYS ou kn coicos. 



MM. 

PUTIS. 

Moisson Desroches 

Leboullenger. 

Dronot. 

Fournel. 

Coste. 

Genroy- 

De VilleneuYe. 

Delaplanche. 

Boudousquie\ 

Lambert (O.-J.). 

Reynand. 

Transon. 

De Lamotte. 

Harle*. 

De Hcnnezel. 

Chatelus. 

Lambert (C.J.-E.) 



ing. en ch., a cl. 
ing. en ch., a cl. 
ing. ord., i cl. 
iog. ord., i cl. 
ing- ord., i cl. 
ing. ord., i cl. 
ing. ord., x cl. 
ing. ord., i cl. 
ing. ord., i cl. 
ing. ord., a cl. 
ing. ord., a cl. 
ing. ord., a cl. 
ing. ord,., a cl. 
ing. ord., a cl. 
ing. ord., a cl. 
ing. ord., a cl. 
ing. ord., acl. 
cleve. 
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fooLB DBS YDf BS, 

Rue cCEnfer, n« 34, hdtel Penddme. 
MM. Prqfesseur*. 

Brochant de Villiers (0^ ), insp. gen., deja noram^, prof. hon. 

(Mineralogie et Geologie). 
Dufrenoy j», ing. en chef, a cl., d. n. (Mineralogie). 
Eliede Beaumont *(, ing. en chef, acl., d. n. (Geologic). 
Berthier (O j»), inspecteur general, d. n. (Docimasie), chef da 

laboratoire. 
Combes $, ing. en chef, a cl., d. n. (Exploitation). 
Guenyveau , ing. en chef, 1 cl. d. n. ( Miaeralurgie ). 
Girard j», profess, de dessin et de geomltrie descript. appliquee. 
Dafrenoy »& , d. n., imp. des etudes et secretaire du conseil 

de fecole. 
Regnault , ing. ord., a cl. , d. n. professenr adjoint de Docimasie. 

Collections* 
Dafrenoy »jj, d. n., conseryateur. 

Le Cocq, ingenieur ordinaire a cl., adjoint a Ting^nienr en chef, 
insp. des etudes, pour la garde et la conserrttion des collections. 
Adelmann, gardien des collections. 
Fayrot , aide du laboratoire. 
Blanc , mldecin. 
Lacroix, medecin-chirurgien. 

DeGalard, expeditionnaire. 
Michelleau, idem. 

JBeres dot mines. 

MM. i" ehiM. 

De Marignac. 

Durocher. 

Guillebot. 

Cacarrie. 

Boye. 

Delaunay. 

Pierard. 

Vatinelle. 

icouB dbs MiHBcas de *inn-immn (Loire). 
MM. 
Roussel-Galle $ , ing. en chef, 1 cl. (directeur). 

Prqfiusmrs. 

Feneon, ing. ord., 1 cl. (Mineralogie et Geologic). 

Gallon , eleye. (Prep, mecan. , et machines , exploitation et 

constructions.) 
Gruner, ing. ord., a cl. fChimie et Mfarilurgie). 
Glepin , repetiteur de chimie , preparateur ( Arithmetique et 

comptabilit^). 
Ferrand , repetiteur suryeillant des Etudes (Geometric , levee 

de plans et dessin). 



MM. *••!•«•. 

Piot. 

Cachon. 

Dupont. 

Meissonnier. 

Lefran9ois. 

Furiet. 

Meugy. 
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762 TABLEAUX DU PEASOmfBL 

TABIBAC , Fit ABCIBWBBTB* DAMS CHAQUB GBADB IT DABS OUQUB 

clams, Dig tverfvtsvaf by actiyit*. 
fa ji to fti ifr i gMxru* de it cfar*r. 
MM *7 »nil i$3a, 

Cottier. 

i(5 aui 1834. 
BrochantdeVMlets. 

*4 itptaabre tS35. 
Dft DOtinBM* 

Inspection ginenux de i« <&//*. 
i6h»Ii8M. 
Hencart-Fert&tid d* Thnry . | Mi£neron, 

as &oeifabre ifeo*. 
Berthier 

Iiupectemrt gemiraux atfjoints. 

2* iKcemU i836. 
Lefroy. j Volte. 

Ingimcvrt en chef de 1" t*i/j& 

™k * i \ ~ . »MOtiM. 

D Aubwwon de Vouins. | Br&nguiart. 

!•' bmI i83a; 
Turnery. | H£i**U. 

t*r wmmbre i833. 
Gamier, 



Gaenyyean. 
Furgattd. 

Gueymard. 

Alloa. 

Charon. 

Dafre*noT. 

Elie de Beaumont 



i838. 
Rouwel-Galle. 
Delmi*. 



16 jfflMer J8S9. 
IBurdin. 



Puvis. 
Moisson-Detroches. 
Lerallois. 
Juncker. 

Gab*. 

1'oirier Saint-Brice, 



Inginienh en tiff de a» ctasse. 
36 jumtr 1828. 



Manej, 
Leboullenger. 



37 tTril i83a. 
i^mtcdM i833. 
b3 Dovembre i835. 

22 d&eonbre i836. 

iLttnt. 
Combes. 
n MptaBte i83y. 



15 Janvier l8S». 
I Marrot. 
Jnginieun ordinaire* de V* class** 
5 jutn 1824* 
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Parrot. 

Lorieox. 
Blavier. 



FenrneL 

Goillot-Dnhamel. 
De Saint-Loner. 
De Billy. 
Payen. 

Chevalier. 

Dcottet- 

C<*t* 

Gras. 

Genroy. 



DU CORPS DE8 MINES. 

27 ami i83a. 

i"Bovttaibrei&33. 
Ifeneon. 

2$ MotmHre tS96» 

• DeVillenewfe. 
lYatin. 
lYene 
llineaa. 
lie Play. 

n«*ti838. 
i»»mM83*. 
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10 j*a*ier 18S9. 



JUrettban. 



I Re 

Is 



DeUpUrpcbe. 
Boudonsqnil. 
Raynaud. 



ttrell 
1 BonreniUe,. 
Imghd&rt ordtaAiret 4e 2* da*«a< 
2 Jnilbt 1828. 

6 ran 1820. 

IT ■ 



fie Hennefcel. 
Vergnette de, ^aniotte. 

De Sgnarmopt* 
Gruner. 

Boolanger. 
Martha. 

i*ftb«rft de Fojvtc?. 
Doaouich. 

Meet*** 

Regnault. 

Chatelu*. 

Bbelmen. 
Declerck. 



I Lambert ( Chartes Joseph). 

fjatflatattfe. 

I Traoson. 
I* nOTODbre i833. 
IBaUduu 



I Harle. 
I Senear 
aejato i836. 



I^l? ^- 



I Francois, 
9 iaavbt 1837 
iDiday. 

• MfAMdbre i83 7 . 



ga a t a aaa 1837. 
6»**i83*. 

I Saavage. 

J spirant s-Ingdnkw*. 
if* **ril 1817. 



Dii . neVifenlerade* 

ai joiUH i838. 
Bertrand de Booebeporn. I Pigeon 

Daabree. f 
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TABLEAUX DU PERSONNEL 



Liste generate et alphabetique des inginieurs des mine*. 



MM 

Allou »& , ing. en chef, carricces 

de Paris et arr. de Parif . 
Aubuisson (d') (0 j» ), ing. en ch 

dir. arr. de Toulouse. 
B 

Baudin, 0. ♦ arr. de Clermont. 

Beaumont ( filie de ) >fc , ing. en 
chef. Ecole des mines. 

Berthier (0 »jj»), insp. gen. (inspec- 
tion de rouest)et£cole des mines. 

Bertrand de Boocheporn , asp., arr. 
de Toulouse. 

Billy (de) »& O., arr. de Strasbourg. 

Biiieau, O., 4& conge". 

Blavier(Ed.). 0.,arr. de Toulouse. 

Bonnard ( de) (O •&), inspect, gin. 
( inspection da sud-est). 

Boudousquie •&, O. conge. 

Boulanger, O., arr. de Clermont. 

Boureuille (de), »£, O., administra- 
tion centrale et commission des 
Annales des mines. 

Boye, Here, 

Brochant de Villiers (0 »&), insp. 

Sin. (inspection de Test) et Ecole 
es mines. 
Brongniart ( O »j») , ing. en ch. 

Manuf. de Sevres. S. ex. 
Burdin j* , ing. en chef, arr. de 
Clermont. 

G 

Cacarrie', eleve. 

Cachon, eleve. 

Chatelus, O., reserve. 

Gallon ,j£leve, Ecole des mineurs 
de St-fitienne. 

Cheron $, ing. en ch., arr. de 
Nantes. 

Chevalier (Michel) »fc. O . , commis- 
sion de statistique de l'industrie 
mine>ale. 

Clapeyron, #, ing. en chef , conge. 

Combes «&, ing. en chef, Ecole des 
mines. 

Comte, eleve, arr. de Valenciennes. 

Cordier (C »&), insp. gen. (inspec- 
tion du sud-ouest). 

Coste »&, O. conge. 

Couche, eleve. 



MM 

Daubree , asp., arr. de Strasboirff. 

Declerck, O. , Aveyron, service 

particulier. 
Delamotte , O., conge\ 
Delaplanche. O., en paysetantjer. 
Deltunay, eleve. 
Delsdries »jj , ing. en chef, arr. de 

St.-Etienne. 
Diday , O., arr. de Grenoble. 
Dissande-Monlevade, asp. (Bresfl). 
Drouot, 0., reserve. 
Dufrenoy, »j«, ing. en chef, Ecole 

des mines. 
Duhamel, O., arr. de Vesonl. 
Dupont, eleve. 
Durocher, 41eve. 
Dusouich, O., arr. de Valenciennes. 

E 
Ebelmen , asp. , arr. deVesoal. 
Elie de Beaumont (Voir Beaumont). 

F 

Feneon, $ O., ficole des minetis 

de Saint-Etienne. 
Fourcy (Lefebure de),0., ctrt« 

geologiques. 
Fournel >&, O., conffe*. 
Francois , O. , arr. de Toulouse. 
Furgaud $, ing. en ch.,arr. de 

Gueret. 
Furiet, eleve. 

G 

Gabl, ing. en chef, arr. de Troves. 
GareJU (Felix), O., arr. d'AUis. 
Garnier ( O «j» ), inf. en ch. $ee?e- 

taire du conseil gen. des mines. 
Gervoy $ , O., reserve. 
Gras, O., arr. de Grenoble. 
Graner, O., ficole des minetrs de 

Saint.fitienne. . 

Guenyveau $, ing. en ch. Ecole 

des mines. 
Gueymard j>, ing. en chef, err. de 

Grenoble. 
Guillebot, eleve. 
H 
Harle, 0., conge. 
Hennezel (de), O., reserve. 
Herault #. in?- «n ch., srr.deCaen. 
Hericart de Thury , (O #). 

insp. gen. ( inspection do nord h 
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MM. 

Jnncker jj, ing. en ch., aerv. part. 
Mines de Ponllaoaen (Finistere). 

Li 

Lambert (Ch. Jos.Emile), eleve. 

Lambert (Ch.-Jos.), O. Reserve. 

Lame* #, ing. en chef, Ecole poly- 
tech nique. 

Leboollenger, O. Reserve. 

Lcchatellier, eleve, arr. de Nantes. 

JLc Cocq , O., Ecole des mines. 

JLefebvre $, ing. en ch., arr. d'A- 
miens. 

Lefrancois, eleve. 

Lefroy (O $»), insp. gen. adj. (ins- 
pection da nordoaest ). 

Leplay, »fc» O., commission des 
Annates des mines , et commis- 
sion de statistiqne de l'indastrie 
minerale. 

Levallois, & ing. en chef, arr. de 
Dieaxe et S. ex. 

Lorieax, #0., arr. de Valenciennes. 
M 

Manes, ing. en ch. , arr. de Macon. 

Marignac ( Gallissard de ), 61 eve. 

Marrot , &, ing. en ch., arr. de Pe- 
rigaeux. 

Martha, O. , carte geologique da 
Pay-de-D6me. 

Mipneron (O »jj), insp. gen. (inspec- 
tion da centre). 

Mcevos, O. , arr. de Saint-Etienne. 

Meissonnier, eleve. 

Mengy, eleve. 

Moisson-Desroches, ing. en ch.Res. 
P 

Parrot, 0.. arr. de Macon. 

Payen, &,0., arr. de Vesool. 

Ingenieurs en retraite 

Daillet »( , insp. gen. hon. Mathiea , ing. en ch, 

Champeanx (de) >&, ing. en ch. 

Gressac ( baron de ) >ff , ing. en ch 

Dahamel *$ , insp. gen. 



MM. 

Pierard, eleve. 

Pigeon , asp. , arr. de St-Etienne. 

Piot, eleve. 

Poirier Saint-Brice, ing. en chef. 

Carrieres de Paris et arr. de Paris. 
Pa vis, ing. en ch., reserve. 

R 
Regnaalt , O. , Ecole polytechni- 

qae et Ecole des mines. 
Reverchon, O., arr. de Dieoze. 
Reynaad , O. Conge*. 
R oassel Gal le , ing. en ch. , Ecole 

des mineors de Saint-Etienne. 
S 
Sapey, O., arr. de Gu^ret. 
Saint-Leger (de), 0., arr. de Caen. 
Sauvage, asp., arr. de Troyes. 
Senarmont (Hureau de), O., cartes 

jyeologique* ( Seine-et-Marne et 

Seine-et-Oise). 
Senez, O., arr. de Perigaenx et 

S. ex. (Aveyron). 
Sentis , eleve , arr. de Nantes. 

. T 

Thibaad jjj, ing. ench.,arr. d'Alais. 
Thirria £ » ing- en chef, arr. de 

VesonT 
Transon, 0* Reserve. 
Tremery »$ , ing. en ch., carrieres 

de Paris et arr. de Paris. 

V 

Varin , O., arr. d'Alais. 
Vatinelle, eleve. 
Vene, 0., arr. d'Alais. 
Villencave(de) »jj,0. , reserve. 
Voltz ( O $), insp. gen. adj. (ins* 
pection da nord est ). 



Roziere ( de) »jj» , insp. div. hon. 

Villefosse (baron Heron de) 
(O & ) , insp. gen. 

Vmvet cTinginieurs. 

Norn* de* rente*. Norn* et grades de lean marts. Residences. De partetne nto* 

Plejot. CI* 1 ** »»&• •» «h. Douai. Nord. 

Brtand. Cocqnerel. ins;, en eh. Aratenc. Sommc 

Vialros. Collet- Deseotils. ing. en eh. Paris. , Seine. 

Larget. De Galloia. ing. en eh. SowUEuean*. Loir*. 

Tereox. HaaienfraU. insp* div. Paris. Seine. 

Magnet. Lawnes*. ing. en eh. Paris. Seine. 

Orj. Lelierre. insp. gen. Paris. Seine. 

CMtin. Mnthuon. ing. en eh* Lyon. Rhone. 
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COMMISSIOKS DE SUBFEIUJUrCE. 

Institutes p*ur Ja navigation des bateaux 
4 vapeurf). 



De Vflfeneure. „ . log. dea mine*. 

Diday Idtjn. 

Be MoDtricher. . . Ing. de* ponta-*i*cnaaut* 

Moiaeard Ing. de la marine. 

Burpee ...... Capitaine de peri. 

Basin. . . . . . Amateur de bateaux a Yapeur. 

Faaquine. . . . • . Construct, de machines a *apeur. I 

CateUn. ..... Officier en ret.de la mar. royale. V ata rae iik 

Barre Proprietaire deinednaMavfjpew. / mwmuWm 

GaHice Commandant In genie. 

Benet fib. .... Amateur. 

Kc r rugnoe. .... Capitaine d'ariUleite. 

Regtju. ...... Chef d'eecadron d'artUlerie. 

Souehere fib. . . . Pro fee e enr de chUnie. 

Demange Cenaimcteur de eninaAaaa. 

Tonasaint. . . , . Ingentenr dea ponts-el-cnaoas. / 

Calvados (Voir Stine-In/Htmrt). 

ChartntgJnfhicurt. 

Hubert ...... Direct, dea constructions naralea. J 

"Walter lieutenant de Tataseau. I .^u^^ 

darck. :..... fog. deaeonatrnet. nayalee. [ Rocnefort. 

Lemoyne . • . • • Ing. dea ponta-et-chauaaeea. J 

Dor Inf. en, chef dea ponta-et-chauat. I 

Gamier Ing. ord. dea ponta-et-channcet. I - Bfc . «. 

Marchegay Idem. I L ** ,Ci " 1 ■" 

Lepage aM. . . . prastructeur de sarirea. J 



2 Cat oomsntsuont toot ettbliet en ▼ertu de Tot&onmmet royale da a ml 
, relative aax bateau a rapear. EBes see* ca argaaa , sons U a V ae ti ou de» 
prefets, do s'assnrer ai oat bateaux seat eaaetraili aroo solUtof, partkailatraaMa* 
i oe ««i «obc0tm 1'apfMrtU notear ; m eat aaaweU eat tsegaauaesnes* eaMa 
la pat de a*aasjbT " 



dsanteatfeaess parties; el e'lne 
riOfrlcsaikas diaasanseset, eta. 
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MM. Cone. 

Fourier Ing. en chef dea ponts-et-ehauss. 



Beguin 
Berthelin 



Ing. des ponts-et-chaussees. 
Idem. 

Ing. des pont*~et»ph. 



Ajaccfc. 



Vogin ....... M g. aea ponie*et»po. \ 

De Brie. Capitaine an corps rojal flu genie. } 

Siaco Architected* la YilJcdeBatfw. J 

C6te$-du-Word, 

Bellegarde Ing. dee ptraCe-et-chauss6es. 

Gautier Negotiant. 

Josselin Negotiant. 

Dordogne. 

In*, des ponU-et-chansseos. 

Rennet ...... Mfdecin. 

SyWestre Conducteur dea ponts ot obaq.ni 

Faogere fils. . . . ATOcet. 

Carre Pharmacien. 

Gonnouilhon . • . Horloger. 
Clouet flit Maftre serrurier. 



Dihan. 



Becgeratu 



TrotUde la Roche 

Lienard , 

Petot 

Narjot 

Dnboia . . . . . 



Vinard , 

Varin 

Plagniol 

Talabot 

Didion. . . . . . 

Vassas 

Perrier , 

Granier , 

Gastone-Vincen*. . 
Denis Benoist. • . 
Rousseau. . . • < 
Bonchet aine. • , 

Tayernel 

De Chaatellier. . , 
Thiband. . . . 

Chenot , 

Hebert 

Laorent 

Eifg. de Lafcaufee. 

Sibonr 

Clerofils 



Fimistir*. 

Ing. en ebef dea ponts-et-chauss. 
Ing. dee constructions nayalea. 
Ing. dea ponts-et-chaussees. 
Capitaine- en premier do genie. 
Ca pi taine en second do geni*. 

Gard. 

Ing. en chef dea ponts-et-chanss. 
Ing. dea mine*. 

Inspect, de l'Acadenrie <fc Nimes. 
Tng. dea ponts-et-chanssees. 

Idem. 
Ane eJere de 1'Eoole Por/teenlqoe. 
Ing. dee ponta-el-chaneteee. 
Capitaine de genie en chef. 
Anc. capitaine de genie. 
Exploit, dea fend, el fergee eTAlais. 
lne;emenr cnril. 
Mecanicien. 
Membre dn cons. gen. dtt depart. 

Ing. en chef dea mines, 

Ing. des ponta.ea»c n aa Ms o os . 

Anc. ileve de fEcole PeJjteehniq. 

Architecte. 

Lieut, col. au corps roy. d'sX-maj. 

Maire , a Ponk^t-EsptiU 

Wtih * fUHjueuuMre. 



Breat. 



Nimes. 
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Cette. 



Rennet 



COMMISSIONS DE SURVEILLANCE 
MM. Gironde. 

De Silgujr Ing. en chef dir. dee ponts-et-ch 

Blirier log. dee mine*. 

Maejouty Pharmacien. 

Malaure Ing. des ponts-et-chaueseee. 

Jeqaemet Idem. 

Conein pere. . . . Maitre de forgee. > Bordetoi. 

Bomper. . . , . . Cepittine de port. 

F °l Direct, de la fonderie de Bacalan 

Coureau fib . . . Conetrncteur. 

Contnrier Ing. dee ponU-et-cheueeeee. 

Lemercier Idem. 

Hirault. 

Garella Ing. dee mines. 

Mangeot Ing. dee ponts-et-chaueseee. 

Sarran Armateur, negotiant. 

Attarin Negotiant, anc.offic.de la marine. 

Allies Condnctenr dee ponte-et-ch. 

Beeeil (Antoine). . Ancien conetrncteur de nayiree. 

Ille-et-Vilaine. 

Robinot Ing. en chef dee ponte-et-chauee. 1 

Amaury-Dreo. . . Negociant. 

Bohard Horloger-mecanicien. 

Leroy-Hudelez . . Serrnrier-mecanicien. 

BataJJle Contre-maitre de la manufacture 

de la Pelletiere. 

Indre-et-Loire. 
Maurice. * • • • . Ing. en chef dee ponte-et-chanee. 

Sagey Ing. dee mines. 

Bellinger ..... Coneeiller de prefecture. 
Jacquemin. .... Architecle. 

Walwein Maire de Tours. 

Borgnet Prof, demath. an coll. de Tours. 

Loire-Infirieure. 

Cabrol Ing. en ch. dee ponts-et-ch. 

J *& ou Ing. des ponte-et chaueeeee. 

Plantier Idem. 

Sentis El. ing. dee mines. 

Bellanger Capitaine de port. 

Bertrand - Four - 

mint Mlcanicien. 

Lerey • Construcleur de nayiree. 

Loiret. 

Natarre Ing. en chef des ponte-et-chanee. 

DeRriche Ancien secret, gen. de la prefect. 

Julee Deefrance . . Fabricant. 
Abel Laisne-de-Vil- 

leyeque Negociant. 

si &° 1 Cspilaine de genie. 

Lejeune Ing.en ch.ducanallat.de la Loire 

**«▼"• Ing. dee ponls-ct-chaussees. 

L*o» Idem. 



Tours. 



Nantes. 



Orleans 
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DES BATEAUX A VAPEOB. 

MM. Lot-et-Garonne. 

Job. Ing. en chef dcs ponls-et-chaussJ 

charge dn service du canal la- 
teral a la Garonne et de la 
navig. de la Garonne. 

Ling, en chef des ponts-et chaussees du departement. 

Ling, or din. des ponts-et- chauss. attache au terr. de 
la Garonne, a A gen. 

Banmgarten. . . . Ing. ord. desponts-et-chauss. atta- 
che an can. lat. et a la Garonne. 

Maniel Ing. ord. des ponts-et -chants. 

Dc Sevin Voyer en chef du departement. 

Bartayres Professeur de mathematiques. 

De Cressonniere. . Ancien eleve de l'ecole poly tech. 

Marraud Idem. 

Alquie . ..... Secretaire general de la prefect. 

Col Chef de bureau. Idem. 

Maine-et-Loire. 

Prus Ing. en chef des pontt-et-chauss. 

Contencin Capitaine d'artillerie. 

Prou . Sous-directeur a l'ecole des arts/ 

et metiers. 

Morren Prof.de phys.au coll.roy.d* Angers. 1 

Billard. ..... Negociant. 

Calaber t Mecanicien. 

Menard Conduct, des ponts et- chaussees. 

Morbihan. 

Potel Ing. en chef des travaux maiit. ] 

Reich Ing. des construct, navales, dir.de | 

l'ecole d'applic. du genie marit.i 

Rossin Ing. des constructions navales. ] 

Moselle. 

Lemasson Ing. en chef des ponts-et-chauss. 

Rcverchon. «... Ing. des mines. 
De Pontbriant. . . Ing. cir. 

Gosselin Chef de bataillon du genie. 

Culmann Lieut, colon, d'artillerie. 

Lejoindre Ing. des poutset-chaussees. 

Plassiard Idem. 

Glavet pere. . . . Constructor de machines. 
Vandcrnoot. . . . Architecte. 

Oise. 

De Marcilly. . . . Ing. en chef des ponls-et-chauss. 
LouischeDesfontaine. Ing. des ponts-et- chaussees. 

Accolet Conttrncteur de bateaux. 

Carbon Professeur de geometric 

Ouarnier Maitre du port. 

Le Prieur, pere. . Ancien marinier. 

Lesourdde Lisle. . Inspecteurdelanavig. inlerieure. 
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>Agen. 



/ 



Angers. 



Lorient. 



Met*. 



Tome XV > i83<). 



Compiegne. 



5i 
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77<> COMMISSIONS DE 8URVI1LLANCE 

MM. Pas -de -Calais. 

Marguet. ..... Ing. en chef dee ponts-et-chauss. 

Michelia Sous-commissaire «le marine. 

Poblet Lieutenant de port. 

Henry Archilccte. 

Legris . Professeur d'hydrographie. 

Nehou Ing. det ponis-eUckaiisaees. 

Jacques Commissaire dc maiin o. 

Segur • Capitaino de port. 

Isaac lain* * . . , Negotiant. 

Larauer. ..... Directeur dasuie • vapour. 

Pyrinies {Basset-). 

Vionnois Ingen. des ponU-et-ekausf. 

PiolledeChampflorin. Eleve-ing. idem. 
Pierre Lannes. . . Negotiant. 
Francois Stein. . . Mecanicicn. 
Duhart - FauTet. . Negotiant 

Descandes Constructeur de navlres. 

Jaureguiberry. • • Offlcier do port. 

Bas-Rhi*. 

Coutnrat Ing. en chef des travails du Rhin. 

De Billy Ing. des mines. 

Schvilgue. .... Mecanicien. 

Persos Prof, a la feculte des soiencos* 

Butch Maitre batelier. 

BhSne. 
MondotdeLagorce. Tng. en chef des ponts-et-chauss. 
MontgolQer. . . . Mecanicien. 
Tabareau. .... Prolesaeur a la Faculte dessc. 
Malmazet. .... Adjoint au maire de Lyon. 

Gauthier Membre du conseil mun. de Lyon 

Monmartin. . . . Ancien officier du genie. 

Garella Ing. des ponls-et-chanssees. 

Jordan Idem. 

Meynard Idem. 

Pigeon. . . . * . Ingeuleur des mines. 
Sa6ne-efr Loire. 

De Noel Ing. en chef des ponts-et-chanss. 

Remise Ing. des ponts-et-chaussees. 

Moreau. ..... Idem. 

Petiot Grroffier. • . Ancien maire de Chalons. 
Boissenot fils . . . Chimiste. 

•Seine. 
Tremery. . . . % • Ing. en chef des mines. 
PoirierdeSt.-Brice. Ing. des mines. 

Rohault Archit. commiss. de la peL Toirie 

Bruzard Architecte. 

Dumoulin ..... Inspecteur general de la navigat. 
DolamotU Geometre des carrieres. 



Boulogne. 



Bayonne. 



Strasbourg. 



Lyon. 



Chalons. 



«••[ Paris. 
*tt.J 
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MM. » 

Jousselin 
Floucaod 
Semawe. . 
Dnpont. , 
Prevost. 



Mondot 

Lefevres 

Tonnelier 

Valette. . . . . . 

Girault-Dabon. . < 
L'ing. de l'arrond. 
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Scine-tt-Mar**. 

• Ing. en chef des ponts-et-ehtuts. \ 

• Ing. des ponts-et-chaussees. I M , 

. Gfomelrc en chef da cadastre. \ * Mm » 
. Archiiecte da departement. I 

• Pharm. dels mais.cent.de afelun./ 

. Insp. de la navigation. 
. Condocteur des ponts-et-chauss. 
. Medecin. 

. Direct, de la manufact de faience, j 
. Ancienserrnrier-mecanicien. 
du Sad. 



Monterean. 



Siin+Im/hicure. 



Mallet 

De Saint-Leger 
D'Ornay. . . . 
Adamoli. . • . 
Legraud 



Ing. en chef des ponts-et-chauss. 

Ing. des mines. 
; fog. des ponU-et-chauasecs. 
idem. 

Gapitaine de port. 

Malivoise Inspectear de la navigation. 

Gueroult Ex-constructeur de narires. 

Brehier Chef de division a la prefecture. 

Gors Professenr de mathemat. 

Delafosie Negociant. 

Saintaalien. . . . Conduct, des ponts-et-chaussees. 

Renand Ing. en chef des ponts-et-chanss. 

Mortemard .... Directeor dn port. 

Berteloot Capitaine de port. 

Guerin. Anc. capitaine an long conrs. 

Mery Ing. des nonts-et chaussees. 

Darbel Licutcn. de port. 

Briffard Anc. officier de marine. 

Legal Anc. capitaine sn long- conrs. 

Fanouillere. . . . Constructenr de navires. 



Rouen. 



Le Havre (*). 



> Dieppe. 



Somme, 

Beaulien Ing. des ponts-et-chanss. 

Richard. ..... Commissaire de marine. 

Robert Professeur d'hydrographie. 

Delahaye Conduct, des ponts-et-chaussies. 

Vassenr, Lieutenant de port. 



Saint-Valery. 



OUosmaaisiiond* Havre est iaetfaeepw 
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MM. . Vmr. 

Bernard lag. tn chef dea ponts-et-chanas. 

Gaillanme Ing. dea ponU-et-chautteei. I 

Lambert log. det ponta-et-chauatees. \ - . . 

Kerria In|. deli marine. } Tlltll<>a - 

Albert. Lieutenant de port. 

Gueit Architect*.; 
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CIRCULAIRES 

J dres sees a MM. les Prefets et h MM. les 
Ingenieurs des mines. 



Pari*, !e 17 avril 1839. 

A MM. les ingenieurs en chef des mines. 

Monsieur, l'article 66 de !a loi du 21 avril i8i0porteMioi«rea defer, 
que , lorsque des maltres de forges exploitent sur les ter- "" Indemniiet 
rains d'autrui , il est du au proprietaire du fonds , et avant priltaire*dusoK 
l'enlevement du mineral , une indemnite qui est reglee par 
experts ; que dans 1'expertise on doit avoir egard a la situa- 
tion des lieux , aux dommages causes , et a la valeur du 
mineral , distraction faite des frais d'exploitation. 

Les reglements de ces sortes d'indemnites ne sont point 
du ressort de ('administration ; ma is elle peut £tre quel- 
quefois appelee a emettre des avis sur le mode devaluation 
a adopter en cette matiere , lorsqu'il y a des contestations 
entre les parties. 

Pous asseoir une opinion a cet egard , il conviendrait 
de connaltre quelles sont en general les bases d'apres les- 
quclles se determine , dans les diverses localites ou Ton 
exploite du mineral de fer, le taux de l'lndemnite* ; quels 
sont les usages que le temps et l'habitude ont en quel- 
que sorteconsacres. Alors on pourrait en deduire des con- 
sequences qui serviraient a indiquer la fraction du prix 
courant de la fonte qui doit £tre attribute au proprietaire 
d'une miniere pour V indemnite a laquelle il a aroit en 
vertu de Tarticle 66 de la loi , quand elle est exploited pour 
les besoins des usines. 

II ne s'agit pas ici d'etablir par chaque haut-fourneau 
d'un meme canton le rapport qui existe entre le taux de 
cette indemnite et le pnx de la fonte , mais bien de de- 
duire ce rapport d'un ensemble d'usines ou le foudage des 
minerals de fer s'opere suivant un meme systeme. En con- 
sequence il suffit de dresser ce travail pour un certain 
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nombre de hauts-fourneaux et de minieres sitaes dans les 
divers groupes qui sont indiques dans les documents sta- 
tistiques publies par lad ministration en 1836 et 1837. 

11 serait utile aussi que les renseignements a recueillir 
sur cet objet continssent les details necessaires pourmeltre 
egalement a meme de determiner le rapport qui se trouve 
entre 1'indemnite a payer au proprietaire du sol et les 
prix de revient et de vente de la fonte. 

Je vous prie , monsieur, dc reunir, en ce qui concerne 
votre arrondissement , les divers renseignements dont je 
viens de parler. 

II conviendra d'en dresser un etat qui Itablira : 

1° Le taux de l'indemnite payee aux proprietaires da 
sol par les maitres de forges dans les localites ou ce taux 
est depuis longtemps en usage ; 

2* Les elements du prix de revient de la fonte ; 

3° Le prix moyen auquel elle se vend. 

Get etat devra &tve dresse par groupes de hauts-four- 
neaux et de minieres situes dans un m£me canton , les 
uns et les autres etant pris dans leur ensemble pour 
unite. 

Des colonnes additionnelles y devront en outre indiquer 
les rapports qui existent entre le taux de cette indemnite y 
les prix de revient et de vente de la fonte , et le montant 
du benefice net que le maltre de forges retire de son in* 
dustrie. , 

Enfin, 
vations qi 
de faire © 
tant de F 
changem( 
wents neuvent etre attrinues. 

Je desire que vous puissiax me transmetlre prochaine- 
ment votre travail. 

Recevez^ monsieur, Insurance de ma consideration tres- 
distinguee. 

Le comeffler A^tat , direttetir general des 
p4nfts~efc<ehai»fteM et des mines. 

Signe LEGRAND. 
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Paris, le i5 mai 1839. 

Monsieur le prlfet , 1'industrie minerale ne pouvait res- QbseiraUon* 
ter stationnaire au milieu du developpement rapide de tant relatives a lin- 
d'autres industries. Elle leur fournit une matiere premiere stmciion de* de- 
indispensable a leur activite* ; elle a dA s'associer a leurs *»nde§ en # con - 
progres. L'administration a l'importante mission de secon- ceaion cmulw - 
cier ces progres en tout ce qui depend d'elle. II faut quelle 
s'applique constamment a abreger les delais qu'entratne 
l'tnstruction des affaires , et qu'elle se montre vigilante et 
active pour des intents qui ont besoin d'etre prot££&. • 

La loidu21 avrii 18l0,etttnstruclion mifcistlrielle da 
3 aout suivant , ont indique les formalins a remplir a re- 
gard des demandes en concession de mines. Ges sortes 
d'affaires presentent souvent des questions graves a resou- 
dre, en raison des intents qui s*y trouvent engages, des 
oppositions qu'elles excitent et des concurrences qu'elles 
font nattre. Au milieu de toutes ces complications, le choix 
definitif d'un concessionnaire ne peut r&ulter que d'un 
examen approfondi. 

La loi veutque toutes les reclamations soient entendues, 
et que la decision ne soi t prise qu'a la sui te d 'une appreciation 
exacte et complete de toutes les circonstances de cha^ue 
affaire. Mais precisement parce que, dans ce but, elle eta- 
blit des formes de proceder, parce qu'elle appelle plusieurs 
fonctionnaires a prendre part a rinstruction , chacun d'eux 
doit s'efforcer (Pexprimer son opinion dans le plus court 
delai possible ; de telle sorte que le premier et inevitable 
delai des quatre mois d'affiches et de publications ne soit 
pas augmente indefiniment. 

Les causes de retards peuvent souvent £tre attribuees aux 
demandeurs eux-memes qui ne font point en temps utile 
les justifications exigees. La premiere chose a feire , lors- 
qn'une petition est presentee, est done de verifier si elle 
est entierement conforme aux regies de la mati£re. 

II faut ensuite s'attacher exactement a suivre les formes 
tracees par les lois et les reglements. 

Les demandes en concession ne doivent Mse afficheesque 
lorsqu'oo a retini les indications exigees relativeraent aux 
gttes qui en sont l'objet. Je me r^fere particolierement a 
cet egarda ma circufaire du 31 octobre 1837. Quand ces 
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indications sont acquises, 1'instruction peutet doit suivre 
son cours. 

II est indispensable que les affiches soient apposees dans 
tous les lieui indiques par la loi, e'est-a-dire au chef-lieu 
du departement , au chef-lieu de l'arrondi&sement ou la 
mine est situee , au domicile des demandeurs et dans cha- 
cune des communes sur lesquelles la concession pourra 
s etendre. Elles doivent etre aussi inserees dans l'un des 
journaux du departement. 

Si le domicile des demandeurs est dans un autre depar- 
tement que celui ou la mine est situee, il faut avoir so in 
d'envoyer des affiches au prefet de ce departement , afin 
qu elles soient apposees dans la commune ou ils resident. 

Le projet d'amcheest la basede 1'instruction. On ne sau- 
rait mettre trop de soin a sa redaction (1). 

A l'expiration du delai des affiches, il convient de reunir 
promptement les certificats qui doivent con slater qu elles 
ont ete apposees pendant quatre mois , et faire en outre 
mention de raccomplissement des publications prescriles 
par 1'article 24 de la loi du 21 avril 1810. J'ai remarque 
que ces mentions sont parfois oubliees , et que de longs 
retards viennent souvent soit du defaut de production de 
ces certificats de publications et affiches , soit de ce qu'ils 
sont incomplets. 

Un extrait des r6lesdes impositions constatant la cote du 
demandeur, et un plan de la surface, en triple expedition, 
sur une echelle de 10 millimetres pour 100 metres, doi- 
vent etre annexes a la demande. On ne doit admettre que 
des plans dresses avec soin , qui portent la signature du 
demandeur ou de son representant . qui indiquent , au 
moyen d'une legende, le nom de ce uemandeur, celui du 
departement, des communes, et l'etendue de la concession 

(1) Je rappellerai ici qa'une copie de ce projet doit ton jours 
m'etre adressee par M. l'ingcnicur en chef des mines , ainsi que 
deux exemplaires de I'affiche imprimec. II est necessaire aussi 
qu'il me donne toujours avis exactement des demandes en con- 
currence qui pen vent survenir pendant la duree des publications 
et affiches. Aux termes de Tarticle 26 de la loi du ai avril 18 10, 
ces demandes sont inscrites snr le registre special indique par 
Tarticle aa , et qui est ouvert a tous ceux qui desirent en avoir 
communication. Leursauteurs doivent les nolifier a la prefecture 
par actes cxtrnjudiciaires, et les signider au demandeur primitif, 
pour qu'il pui&$c p rod u ire scs obbtrvatipus. 
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sollicitee. Il faut egalement que Ton figure sur ces plans 
le perimetre demande, la direction et 1'inclihaison des 
couches minerales, Jes explorations deja exec u tees. Les li- 
mites doivent etre determinees le plus possible par des li- 
gnes droites menees d'un point a un autre, et dirigees de 
preference sur des points immuables. MM. les ingenieurs 
signent ces plans apres les avoir verifies, et ils y tracent les 
modifications qu'ils jugent convenables. Chacune des expe- 
ditions est revetue au visa du preTet. 

L'avis de ce magistrat doit viser dans le preambule tou- 
tes les pieces proauiles. II est de regie qu' if so it redigesous 
la forme d'arr&e, et contienne les clauses a prescrire. Le 
dispositifdoit 6tre precede de considerants qui l'expliqueut 
et le justifient. Enfin il est necessaire qu'un bordereau des 
pieces , et par ordre chronologique pour chaque demande, 
soit joint au dossier. 

Aux termes de la loi, dans toute affaire de concession de 
mines, l'avis de MM. les prefets devrait intervenir un mois 
au plus tard apres l'expiration des delais exiges pour la 
publicity des demandes. Si la force des choses ne permet 
pas toujours de se conformer eiactement a cette prescript 
tion, on doit s'appliquer a ne depasser ce terme que le 
moins possible. 

Dem^me. lorsque les decisions sont rendues , et que 
MM. les pi*efets en sont informes officiellement, il convient 
qu'ils en donnent immediatement connaissance aux parties 
qu'elles interessent. A cet egard , on m'a plus d'une fois 
adresse des reclamations sur les delais que ces notifications 
ont eprouves. 

f J'appelle votre attention , monsieur le prefet , et celle 
de MM. les ingenieurs, sur les observations qui precedent. 
II ne suffit pas que Tadministration prouve son zele par 
un soin consciencieux dans 1'examen des affaiies , il faut 
encore qu'elle fasse tout ce qui est en son pouvoir pour 
h&ter leur expedition ; autrement les parties interessees se 
decouragent, et Tindustrie reste en souffrance. Si nous 
devons tous repousser etfletrirles speculations immorales, 
cest un devoir aussi pour nous de donner appui et encou- 
ragement aux person nes quiconsacrent serieusement leurs 
eiiorts et leurs capitaux a la recherche et a Texploitation 
des mines , et quise montrent animees de vueshonorables. 
Sans doute les plaintes qui se sont elevees sur les lenteurs 
admin istratives sont fort exagerees. Qn ne tient pas asse^ 
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de comptc de la multiplicity des travaux dc i'administra- 
tion, des obstacles quelle rencontre, des retards qui doi- 
vent £tre imputes aux parties elles-m£mes, des oppositions 
qu'il faut examiner et discuter, de la maturite qui doit 
presider aux decisions definitives pour qu'elles soient con- 
formes au bon droit, de tout ce qui complique et entrave 
forcement , dans la pratique , la marchc des affaires. Ce- 
pendant il est juste de reconnaitre que les plain tes sont 
auelquefois fondees. Notre premier soin doit etre de- 
viter tout retard qui peut donner lieu a des reclamations 
legitimes. 

Je vous prie de m'accuser reception de la presente circa- 
laire dont j adresse une ampliation k MM. ies ingenieurs 
des mines. 

Agrdez, monsieur le preTet 9 ^assurance de ma conside- 
ration la plus distinguee. 

Le conseiller d'etat, directear general del 
ponts-et-chaussees et des mines, 

Signe LEGRAND. 



«5»#C3 



ParU , le 16 ma! 18S9. 

Observation* Monsieur le prefet , les observations contenues dans ma 
relatives a I «>- circulaire du 15 de ce mois, relative aux deniandes en 
Sirea 1 * 01 ^ brines concess * on de Klines , s'appliquent entierement aux affaires 
m'/ullureiques? d'usines metallurgiques. Le nombrede ces affaii-essemul- 
tiplie chaque jour, et il importe de ne Hen negliger pour 
eviter, dans Tmstruction a laquelle elles donnent lieu, d& 
retards prejudiciables a l'industrie. Souvent, pour for- 
mer de pareils &ablissements, il faut reuntr de grands ca- 
Sitaux : quand les decisions se font attendre longtemps, 
es interets nombrenx sont compromis. Sans doute il ne 
depend pas toujours de ^administration de seconder I'im- 
patience des ihdustriels ; sans doute il est des causes ea 
dehors de son pouvoir, qui retardent Forcement la solution 
des affaires ; quelquefois meme c'est aux demandeurs que 
ces retards doivent Stre imputes. Toujours est-il qu'en ce 
qui est de son ressort, Tadministration doit s'appliquer 
sans cesse a donner une impulsion rapide a loutes les 
parties du service. Je comptc a cet egard, monsieur le 
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prlfet* sot votre soHicltude et sur ie fcfete de MM. !e§ In- 

genieurs. 

L experience a fait reconnatlre que, dans l'instruction des 
demandes qui font particulierement l'obiet de la presettte 
circulaire, on a souvent omis des forma lites essentielles j 
les omissions qu'il a fallu re pa re r ont entralne* des len- 
teurs qu'il est Dien desirable d'eviter a l'avenir. 

Toute demande relative a l'etablissement d*une usine 
doit indiquer ; 

Sa consistance ; 

L'espece et la quantite tant du mineral ou du metal a 
trailer annuel lenient > que du combustible a employer ; 

Le cours d'eau, quand on fait usage d'un pareil no- 
tear. 

Eile doit aussi £tre accompagnee : 

1° De la justification que le demandeur est proprietaire 
de la partie des rives sur laquelle des ouvrages aart se- 
raient a construire, ou qu'il a le consentement de ceuz a 
qui le terrain appartient ; 

&° De plans en triple exp< 
deur ou son representant , 
d'une legende , le nom de cc 
mune et du dcpartement. 
4 fevrier 1811 , ces plans d( 
plans ffeneraux d'usines et c< 
une echelle de 2 millimetres 
et les plans de details, su 
grande, ou de p,,- de metre. 

Lea ingenieurs verifient et signent ces plans que le pr&- 
(et vise ensuite. 

S'il etait question d'une usine deja exist ante, qui n'e&t 
pas de permission et qu'il s'agirait d'augmenter ou de mo- 
difier, il fa ud rait que la demande d'autorisation comprtt 
l'ensemble des ateliers existants et a construire. On ne 
saurait autoriser des additions a une usine qui n'a point 
encore de titre legal ; mais la permission a delivrer pour 
les ancieirs et les nouveaux artifices peut e*tre l'objet d une 
seule et mime instruction. 

Des affiches de quatre mois sont prescrites par la loi du 
21 avril 1810. Elles doivent eti-e apposees dans le chef-lieu 
du dcpartement, dans celui de larrondissement, dans la 
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commune ou sera situee I'usine , et dans le lieu du domicile 
du demandeur. 

S'il survient des oppositions pendant le delai legal des 
affiches, elles sont communiquees au demandeur pour 
qu'il puisse y repondrc. 

Quand ces preliminaires ont eu lieu , il est necessaire de 
consulter les ingenieurs des ponts-et-chaussees , s'il yaun 
reglement d'eau a fixer ; les agents forestiers , si Ton em- 
ploie du combustible vegetal ; le directeur des douanes , 
si I'usine se trouve dans le rayon de douanes, et les inge- 
nieurs des mines, en ce qui concerne 1'etablissement me- 
tallurgique proprement dit. Ces derniers doivent en outre 
donner feur avis sur la taxe , une fois payee , a laquelle les 
permissions sont assujetties. 

Les grandes occupations de MM. les ingenieurs des 
ponts et chaussees ne ieur permettent pas tou jours de trai- 
ter les afFaires d'usines aqssi promptement que le desireot 
les parties interessees. Mais vous voudrez bien leur faire 
remarquer que le developpement de I'industrie minerale 
est une des grandes necessites de notre epoque , et qu'ils ne 
doivent negliger aucun effort pour contribuer a ce deve- 
loppement. 

Aujourd'hui la vapeur est souvent employee comme 
force inotrice, et vient preudre la place des cours d'eau, 
dont quelquefois la rarete ou l'intermittence fait obstacle 
au succes a an etablissement ; en demandant a etablir une 
usine, on deraandeen meme temps la permission d'y adap- 
ter une ou plusieurs machines a vapeur. Dans ce cas, les 
formalites speciales prescrites par les ordonnances pour les 
etablissements des appareils a vapeur doivent e'tre rera- 
plies , independamment de ce qui est exige par les articles 
73 et 74 de la loi du 21 avril 1810, relativement aux mines 
regies par cette loi. La demande doit alors faire connattre, 
en outre des details qui se rapportent specialement a ly- 
sine, ceux qui s'appiiquent aux machines a vapeur que 
Ton se propose d'employer, e'est-a-dire la pression sous la- 
quelle elles fon c t ion nen t, la force des machines, etc. Une 
instruction particuliere , en ce qui les concerne, doit sui- 
vre son cours pendant la duree des affiches relatives a Tu- 
sine. Les ingeuicurs charges de la surveillance des appareils 
a vapeur dans le departement iadiquent les conditions de 
siircte a imposer, en conformite des ordonnances sur la 
matiere. Les pieces de cettc instruction et votrc arreto , ou 
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celoi qui aura ete pris par le sous - prefet (1) , selon la na- 
ture de la machine, serontreunis au dossier de Tafia ire 
dont ils feront par tie. Ce dossier doit m'£tre ensuite trans- 
mis quand ces formalites et celles qui se rattachent a l'eta- 
blissement de l'usine elle-meme sont terminees. 

Les formalites que je viens de delailler sont longues et 
nombreuses ; mais la loi les exige , et nous ne pouvons nous 
y soustraire. Toutefois , si chacun des fonctionnaires ap- 
peles ay concourir se hate de remplir la mission qui lui 
est confi.ee par les reglements, nous ariiverons plus sure- 
ment et plus promptement que par le passe a la conclusion 
dun grand nombre d'affaires qui interessent a un haut 
degre l'industrie et le commerce. C'est de vous surtout , 
monsieur le prefet ? que depend cet important resultat , si 
vous voulez Dien , a certains intervalles , vous fairerendre 
compte de l'etat des affaires en cours destruction , et me 
signaler les obtacles qui peuvent en retarder la marche. Je 
ne saurais trop vous in v iter a prendre ce soin, et a faire tout 
ce qui dependra de vous pour que vos avis interviennent le 
plus tot possible apres la reunion de ceux quidoivent vous 
etre donn&. 

Independamment des demandes qui concernent de nou- 
velles usines , il en existe un grand nombre qui ont 
pour objet le maintien d'usines anciennes qui n'ont point 
de titre legal. L'instruction de ces dernieres affaires doit 




jpro- 
prietaires veulent qu'aucune usine n existe sans titre. 

Je rappellerai ici que les avis de MM. les prefets doi- 
vent Stre r^diges dans la forme d'arr£tes contenant toutes 
les clauses a prescrire , qu'il y a lieu d'y viser les pieces 
produites et d'y enoncer les considerants qui expliquent 

(1) Les machines et les chaudieres a haute pression , c'est-a- 
dire dans lesqnetles la force elastique de la vapeur fait equilibre 
a pins de deux atmospheres , ne peuvent g tre etablies qu'en vertu 
d'une automation obtenue dans les formes prescrites par le de- 
cret du i5 octobre i8ioet l'ordonnance du 14 Janvier i8i5, pour 
les ateliers incommodes ou insalubres de seconde classe. 

Les machines et chaudieres a basse pression, cost a dire dans 
lesquelles la force elastiqae de la vapeur n'excede pas celle de 
deux atmospheres, sont soumises aux formalites exigees pour les 
etablissements insalubres ou incommodes de troisieme classe. 
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le dispositif de ces actes, auxquels un bordereau detdites 
pieces par ordre chronologique est annexe. 

Jadresse une ampliation de la presente circulaire a 
MM. les ingenieurs des mines et k MM. les ingenieurs 
des ponts-et-chaussees, Je vous prie de m'en accuser re- 
ception. 

Agrees, monsieur le prefet, l'assurance de ma considera- 
tion la plus distingaee* 

Le conseiller d'etat , dicectenr general des 
ponts-et-chanssles et des mines 9 

Signe LEGRANB. 



Paris, le 27 max 1839. 

., ^ ; Monsieur le prefet , le rot a daigne me nommer, par 
so o«- ,l tecrAaire or ^ 0,1,,aBlce ^ u *& ma * > sous-secretaire d'etat des traraux 
d\Uat des tra- publics. Cette ordonnance definit les fonctions dont je 
ya ox publics dots 6tre charge, mais elle porte , en outre, dans son der- 
nier paragrapne, que j'exercerai d'atlleurs les autres attri- 
butions qui me seront deleguees par le ministre. 

Monsieur le mtntstre des travaux pubKcs rient de 
prendre un arrete a l'effet de pourvoir provisohrement a 
{'execution de cette derniere partie de l'ordonnance. 

J'ai l'bonneur de vous communiquer l'ordonnance du 
|8mai dernier (1); 

I/arr£te pris par M. le ministre sous la date du 27 du 
eourant (2) ; 

L'arr&e ministeriel anterieur, du 25 juin 1832, auquel 
se revere Farrcte du 27 roai (3). 

Veuillez, je vous prie, m'accuser reception de la pnf- 
sente circulaire, dont j'adresse ampliation a MM. les inge- 
nieurs des ponts-et-chaussees et des mines. 

■iwtTci y nnnmcin ic pi cxvv » « wwwn anw img nxn cvmuc^ 

ration la plus dsstingmee. 

La aosa-seecelaife d'etat das traraax pablkt, 

Signi LEGRAND. 



(1) Voir page 749. 
(a) Voir 
(3) Voir 



(J) Voir pap ^So. 
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l'industrie particuliere. In-8 de 3 feuilles. Pans , caei 
Carilian-Goeury et V r Dalmont. 

Le chevalier de Pambour. Theorie de la machine a vapeur. 
In-8 de 28 feuilles 1/4. Paris 7 fr. 50 c- 

Journal dbs mikes et des forges. Tom. 1", annee 1 K . In-8 

de 6 feuilles. Paris, chez Carilian-Goeury et V r Dalmoot. 

Prix annuel 30 fr. 

Feu Sgahzih. Programme ou Resume des lecons d'un 
cours de constructions , avec des applications tirees spe- 
cialement de Tart de l'ipgenieur des points et chaussees ; 
4* edit. , enrichie d'un atlas in-foiio. 2 vol. in-4. Paris, 
chez Carilian-Goeury et V f Dalmont. 

Pelouze pere. Traite de feclairage an gaz, tire* de la 
houille , des bitumes , des lignites , de la tourbe , des 
huiles, des resines, des graisses. In-8 de 34 feuilles ifi, 
avec atlas de 24 pi. Pans 12 fr. 

A. Riviebe. Elements de geologie pure et applicjuee, on 
Resume d'un cours de geologie descriptive, speculative, 
-industrielle et comparative. In-8 de43 feuilles 3/4, plus 
un tableau et 12 pi. Paris. 12 fr. 

A. Puvis. Du dessechement des etangs. In-8 de 3 
feuilles 1/2. 
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AflNONCES. 11/ 

FRANCE. 

MARS. — AVR1L 1839. 



Ducrotay db Blainvillb. Osteographie ou Description 
iconographique comparee du squeiette et du systeme 
dentaire des cinq classes d'animaux vertAitts recents et 




G.-P. Dbskaybs. Traits dementaire de conchy liologie , 

avec 1'appKcation de cette science a la geognosie. 

I/ouvrage formera deux volumes de texte in-&, et un 
^ atlas de 100 planches qui seront publiees en 12 livrai- 

sons. Paris. 

Prix de la livraison, figures noires 5 fr. 

la. coloriees 12 

Expose soumis au gouvernement par la compagnie du 
chemin de fer de Paris a la mer. Paris. 

Baron db Prohy. Memoire sur un moyen de convertir 
les mouvements circulaires continus en mouvements 
rectilignes alternatifs , dont ks allees et venues soient 
d'une grandeur arbilraire. Paris. 

Arcuves des decouvertes et inventions nouveHes laites 
dans les sciences , les arts et les manufactures , tant en 
France que dans les pays et rangers pendant 1'annee 
1837, etc. In-8 de 31 feuilles. Paris 7fi\ 

Observations sur les demandes presentees au gouverne- 
ment par la compagnie du chemin de fer de Paris a Or- 
leans. Paris. 

Gomte A. de la Marmora. Voyage en Sardaigne, ou 
Description statistique, physique et politique de cette 
fie , avec ses productions naturelles et ses antiquites. 
Paris. * 

A. RivitRE. Note sur la distiUalion des schistcs bitumr- 
neux , accompagncc d'uu projet de distillcrie proprc h 
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W ANKONCES. 

tirer le parti le plus avantageux des matieres solkks , 
liquides et gaxeuses lo&tetmct dans ces roches. Paris. 

F. Babtboloby. Appendice & I'ecrtt : Da meiUear systeine 
a adopter pour (execution des travaui publics et notam- 
ment des grandes lignes de chemins de fer , on examen 
critique des conditions imposees aux companies et des 
causes qui s'opposent au develonpement de 1 esprit d'as- 
sociation en France. In-8, 15 teuilles. Paris. CariUan- 
Goeury. . . . , . . . * fr. 

EtJofcrB Elaobat et Julm Prrnrr. Projet de cbemin de fer 
de Sedan a la frontier* de BeJgtqua, nr&entc par 
MM. Monchy et compagnie. I*-& de g teuilles, avec 
2 cartes. Paris 3 fir. 50 

Emtaw FIlagbat et Iblbs Pbtibt. Projet de ehtmfei de 
far de Men a Sarrebruck, presente par one soctete de 
oegociants, de banqustroet de chefe a Industrie de Bfetx 
et degarreferuck. Paris. Ib-S, 9 feuilles 1/St 3 fir. 50 
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ANNONCES. 

FRANCE. 

MAI — WW 1S39. 



Rivi£be. Essai sur les roches , comprenant des generalites 
ftur les roohes, leur determination et leur classification. 
ln-8* de 4 feuillea 1/2. Paris. 

Addenet. De la destruction des forets, dans ses rapports 
physiques. Iri-8* de 1 feuilte. 

Ducrotay de Blaihville. Osteographie , ou Description 
iconograpbique comparee du squelette et du systeme 

, dentaire des cinq classes d'animaux vertebres recents et 
/bssiles , pour servir de base a* la zoologie et a la geolo- 
gic Pasc. 1 CT . In-4°, plus 11 planches lith. sous la di- 
rection de M. J. C. Werner. Paris. 

Sihot. Memoire sor le projet d'un chemin de fer de Bor- 
deam a Bayonne. 

E. Teisseresc. Des travaux publics en Belgique, et des 
chemias de fer en France. Rapport adresse a M. Je 
ministre des travaux publics. In-8° de 42 Teuitles i/2 , 
plus tfae t»rte et un tableau. Paris S fr. 
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ANNONCES. 



l«r SBME8TRB D£ 1$389. 



LlTHOGRAPHlftD DRAWINGS OP THE LOKDOK AND BlRMlHCHAM 

Railway, by John Bourne. Second part, with topogra- 
phical and descriptive account, etc., by John Brit ton, 
ln-folio. London 1 1. 1 s. 

Chahles Motor. An introduction to mineralogy, etc., 
adapted for students and amateurs. In-8°. Lon- 
don 4 s. 6 d. 

George Youhg. Scriptural geology, or an Essay on the 
high antiquity ascribed to the organic remains imbed- 
ded in stratified rocks, in two parts. — Part I. Proving 
that the strata, instead of requiring myriads of ages for 
their formation , may have been deposited nearly about 
one period. — Part II. Shewing that the deluge was 
the period when all the secondary and tertiary rocks 
were formed. In -8°. London. Edinburgh. Glas- 
gow 2 s. 6. d. 

Gilbert. Geology and railways of England and Wales. 
2 vol. in-18 4 s. 6 d. 

Murchisoh . Silurian system ; Geological researches. 2 vol. 
in-4* 8 1. 8 s. 

Sowbrit (Jun.). A conchological manual, with technical 
terms , descriptions of genera , systems of Lamarck and 
de Blainville, and tables. London. In-8°. . . 1 1. 5 s. 

Sillimah. Consistency of the discoveries of modern "geo- 
logy with the sacred History of the creation and the 
deluge. ln-8° 3 s. 

Ds la Bechb. Report on the geology of Cornwall , De- 
von , etc. In-8 . 14 s. 

Maclarbv. Geology of Fife. In -12 7 s. 6 d. 
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ANNONCES. vjj 

F. J. Faabcis. A brief survey of physical and fossil 
geology. In-8 # . London % . . . . 5 s. 

Thomas Roscob. London and Birmingham Railway. 
In-8*. 18 fine steel plates 16 s. 

Dakiell. Study of chimical philosophy. In-8*. . . 16 s. 

Milleb. Treatise on cristallography. In-8°. . ♦ 7 s. 6 d. 
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VUJ AWNONCES* 

ALLEMAGNE. 

I" 3EMESTRE DE 1839. 



Die Lbipzig-Drbsditer Eisehbahic. gur 3)amvfwegcnretfcnbc 
toon £cty$tg nad) JDteSben unb toon DteSben naa) Xei^ig. 
In-16, avec une carte. Leipzig 8gl. 

Benckbr (Ludwig). 9lufmuntetung gut XorfBenufcung d3 
&3rcnn()ol$futtogat , ©tteumataiat unb 3)ungmtttel, nebfl 
#nlcitung gum 9luffutf;en, S3cn?irt^f€^aftett unb Utbarraa- 
tytn ber Sotfmootgtunbe gut gotbctung bcr fcanbnnttfc 
fdjaffc ^etauSgegcfocn. In-8, avec une planche. Bayreuth. 
4gl. 

Cbjitral-Blatt dbr Gbwerbb-und Hahdels - Statistic. 
libft bic aUgemcinen inbuftriftten unb getoetfltdjen 2$ets 
Ijaltrnffe unb Untetne^mungen gur Selefcung be* offfnttidjm 
S3etfetyt3 , fo toit bet 3"P5nbe bft ®e»crte , beS «&anbcf$ 
unb bft 3nbufbrie uber^au^t in ben bfutfdjen aSunbeSftoas 
ten. i re annee. 1839. In-4. Berlin 4 th. 

Karl Hartmahk. 2)ft giiljtet in ba$ Oteid) bet iSiffenfd^aften 
unb Jtunjle. 2* vol., 6 e partie; mines et usines. In-16. 
Leipzig 12 gl. 

Karl L(Jwig. Ghemie der organischen Yerbindungen* 
l er vol., 2« livr. In-8. Zurich. 

Runge. Techniscbe Ghemie der nutzlichsten Metal le fur 
Jedermann. 2 e partie, avec 108 planches intercalees 
dans le texte. Berlin 3 th. 

Herder. Der tiefe meissner Erbstolln. Der einzige , den 
Bergbau der Freyberger Refier fur die fernste Zukunst 
sichernde Betriebsplan. Avec une carte geoanostique , 
une coupe et un plan. In-4, et 3 pi. in-fol. Leipzig. 
4 th. 12 gl. 

ScHUNEMAxnr. $tafttfd)e 9Hetaflutgic fut «§uttfnfcfamte, @olb~, 
^Met- unb anbere 9Wcta(larbeitet , SWeri^anifet, fo toic 
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ANNOIfCES. IX 

fur ®etoerf> = unb 91ealf^ult. In* 8, avec 8 planches. 
Quedlimbourg 1th. 4gl. 

Kahl Hajltmajhi. SDer innetn ©ebirgtoelt ©o)a$e unb SBerfc 
Patten, ober ganeinfa|jU<$e 2)arftellung bet SBetgfcaufuube. 
In-8, avec 6 planches. Stuttgart. .... 2 th. 6 gl. 

Sc*ARBBH. $eutfa)lanb8 erfle (iifenfotyn mit SDamtffraft, ober • 
SJerljanblungenfiutoDigS (§tfenbal)ngefettftt)aft in SMtrnbftfl, 
toon U)rcr (Sntfte^ung bi$ jur Stottenbung ber SBatyn, mit 
Sarlegung beS (SrfolgS i$re$ SSetrieW. In-4. Nuremberg. • 
. 4gl. 

Systematisches Conchyuex - Cabinet voir Martini und 
Chemnitz. Neuherausgegeben und vervollst&ndigt von 
H. C. Kuster. 5* vol., l re partie. Nuremberg. 2 th. 

Bbrzelius. Lehrbuch der Ghemie. Aus der schwedischen 
Handschrift der Verfassers iibersetzt von F. Wahler. 
8* vol., cah. 1 a 5 j 9 e vol., 1 CT cahier. In-8. Dresde 
et Leipzig. 

Ekindahl (toon). 9teifctafo)cnbucf; fur J&B^crgeSilbcte, bie 
ju tyro ©elcfyrung frembe Hnbtr befua)en tt>oUen. lfler 
£$eil. — $$coretifd)e$ unb ^raftifdjeS 2el?r&ua) fur urines 
gierige gieifenbej entyaltatb : SlUgemeine Steiferegeln , 
fo rote ba3 2Bij|cn$tourbigfie au8 bem ©ebiete ber (Srbftmbe 
unb <§tatifitf , ber SKineralogie, «§ft>rogra!$ie tc. In-12. 
1 th. 16 gl. 

Leonhard (von). Naturgeschichte des mineral -reichs. 
Lehrbuch fur offentlich Vortrage , besonders auch in 
Gymnasien und Realschulen, so wie zum Selbstudium. 
2* partie, Geologie et Geognosie. In-8 avec 3 planches* 
Heidelberg 3 th. 

Althaks. Grundzuge zur ganzlichen Ungestaltung der 
bisherigen Geologie , oder kurze Darstellung der Welt- 
ktirper-und Erdrinden Bildung. Ia-8, avec planches li- 
thographies. Coblence 16 gl. 

Wigehd. JBegleiter auf bem £arge, fotooljl fur Sufhreifenbe 
al8 aud) in geognoflifdjjer, mineralogifdjer, botanifeijer, 
goologifdjer unb tea)nifa)cr «§tnfW)t. In-16. Berlin. 12gl. 

Freytag. (Sintge neue (§rfcu)rungen unb SRtttyctlungen aul 
bem ©efctcte ber (Sifen^uttcnftmbe, 4?ol$toerfofytung jc. &ur 
S3erg^uttens unb Sorfrteamte, Jtameralijten. In-8. Qued- 
limbourg 8 gl. 
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Bebi^ltus. Jahres-Bericht uber die Fortschritte der phy- 
sischen Wissenschaften. Im Deutschen herausgegeben 
von F. Wflhler. 18* annee (l #r cah. , physique , chimie 
inorganique , mineralogie ). In-8. Tubingen. 1 th.8 gL 

Roemee. Die Ycrsteinerungen des Norddeutschen Ooli- 
then - Gebirges. Supplement , avcc 5 planches lithogra- 
phiees. In-4. Hannover Ith.l2gi. 

Leopold von Buch. Ueber den Jura in Deutschland. In-4, 
avec une carte et 2 planches. Berlin. • . 1 th. 8 gl. 

Wiwkelblech. Elemente der analytischen Chemie. 2«Uvr. 
In-8, avec une planche. Marburg 20 gl. 

Hugo Reihsch. Ueber die wahrscheinlich Zusammenset- 
xung der chemischen Grundstoffe. In-8 10 gl. 

C&elli. Einiges uber die ausfuhrbarkeit von Eisenbahnen 
in bergigen Gegenden. Extrait du « Journal for die 
Baukunst » • In-4, avec 2 planches. Berlin. 1 th. 8gl. 

Glockea. ©ruttbrifj ber SKmerafogie, rait (Sinfa)tu§ ber ®eo; 
gttojie unb Spetrefabenfttnbe. gut Ijtyere ge^ranftalten 
tmb gum SJhibatgefcraua). In-8, avec 8 planches. Nurem- 
berg 2 th. gl. 

Liube. ©eo$uofUf$e Scfdjretbung ber Umgegenb toon Ulm. 
jScitrigc gnr tfuube bet 3uva s urtb ©uftoafferfalfs, in«be- 
fonbert bet jungjlen ©ufcmafferfcctbefbrmation. In-12, avec 
une carte litbographiee, Ulm 15 gl, 
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ITAUE. 

I" SEMESTRE D£ 1889. 



Appbhdicb. Proposta d'aggregare l'incanalaniento del Po , 
fiauckeggianaolo d'Argini, alia strada di feiro divisata 
da Milano a Yenezia. 

Rapporti dub relativi alle miniere di Motevaso. — Fi- 
renze. In-4°. 

Riposta alle riflessioni economiche sul ferro , contro l'opi- 
nione del Rotondo che l'accrescimcnto del daiio sul 
ferro ha dauneggiato le manifatture napoletane. — Na- 
poli. In-8 Q . 

Negri , ikgegrer. Manuale pratico per la stima delle case 
e degli opifici idraulici. — Firenze. In-8°. 

Regolamekto organ ico-disci pi inare della Societa anon i ma 
pel rintraccianiento, scavo e vendita dei combustibili 

lbssili nel regno Lombardo-Veneto. In-8°. — Milano. 
» 
Giulio-Cesare Forivara. Corpi combustibili dltalia, ap- 
parati di combustione , principii per ben regolarla. 

Giuseppe Bruschbtti, ingeghbr. Manifesto d'associazione, 
ossia programma per la bonificazione dei terreni paludosi 
e vallivi di Lombardia. In-8°. 

Melchiorre Gioja. Filosofia della statistica.-— Mendrisio. 
In-go. 
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